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/guerifon du phlegmon. 6o 








—OMYACI c RCREEERNE JOwEBIO . [a- 
a —iasi-"  Qeud T-— 


























Table des Liures, . 

». Der eryfipele qui vient a la tefle, on a la fece. 
1 dO c. 0. 
30. De l'edeme. | 84 
"a1. De la tumeur flatueufc. 207 93 
12. Dus P[ydracium. E 100 
13. D» fic. IO2 
14, De la T: punt, MM — Talpa DE 

naria. 05- 
35. Des tumeurt auec Xjfh on follicules, 307 
16. De l'ab[cez, nommé JAtberome. | 7 109 
17. De l'ab[cez. nommé Melicerss, | I13 
19. De l'ab[cez. nomme Steatome. 114. 
19. Du fcirrbe. 116 
20. Des tumeurs aqueufes. 12j 





21. Des bubons qui ne font point contagieux. 129 
22. Dela tumeur contre nature appellée Phyma-1 36 
23. De la tumenr contre nature appellee Mir esie 





























ibid. 
24. Du bubon vencrien. - , 157 
25. Dububon peflilentiel. 139 
36. Dn Charbon. 140 
17. "De la Gangrene, & Sphacele. 144. 
28. Du Herpes. 158 
29. Des Efcrouelles. — * 163 
30. Dx Cancer. 171 
31. Des differences, fignes , & canje des bernies em 
general. 188 





32. De la curation de l'bernie sntefHinale quand le 
peritoine n ef que dilaté ou relaxé. 191 
33. De la curation de l'bermie iateflinale, quand le 
peritoine eff rompu. ] 193 
34. De la curation de l'beruie omentale,on Epiplo- 
cele. I 36 


35. De 








& Chapitres. 
35$. Dela curation de l'bernie aqueufe ou bydrocelo: 


197. 
36. De la curation de l'bernie venteu[e. 200 
37. De la curation de la Sarcocele , & Hydrofarco- 
Uh 7 s . bh 
LIVRE SECOND, 
Des *Playes. 
"D? la confideration des playes en. general. 
10 


2. De la playe fimple qui fe t fait enla chair. 107. 
3. Comment il faut offer l'bemorragie des playes 
4. Comment 3l faut empe[cher l'inflammation. és 


$*. Comment il faut. approcher C reioindre les la- 
bies des playes, & effans bien iointes les con- 
tenir en cet effat. 217 
6. Comment il faut empe[cher , qu'ancune cbofe ne 
fe gliffe citre les labies de laplaye. 231 


7. Comment il fart. con[eruer. la fub[l ance de la 






































partie bleffze. 334 
8. Dela playe composée 0u caue , qui arriue en la 
char. | 237 
9. Le moyen d'ofler la difformité des cicatrices. 
141 | | 
10. Desplayes des vaiffeaux,c'eff à dire, desveines 
C arteres, 144. 
11. Dei playes des nerfs. ic6 
-—- Z 2 1 12. De; 








Table des Liures, 











42. Des playes des ligaments. i6g 
13. Des playes de laieffe. 166 
14. Des differences des playes dela teste 269. 
15. Des fignes des playes dé la tefle. 17I 





16. Delacuration des playes (imples C exterieu-- 
res de la teffc. 176 
17. Comment il fautüljfaiter. la fracture du crane , 


us ne penctre pas su[ques a la dure mere, 

Tài 

18. De la fratlure. de l'os de la tefle , qui penetre 
su[que a la dure mere, [avs lableffer. — 185 


















19. Des playes de la dure mere. 2 
20. Des playe: de la pie mere , € de lapropre fub- 

flance du ceruean. 197 
ir. Des playes dn fvont. | 299 
21. Dela playes des fourcils. 306 
13. Desplayes despaupieres . 307 





&4 Desplaya des yeux , & premierement del'indi- 

fon de la cornée,C de la comiuntiue. — 309 

1y. Dela playe de l'ail, auec. effufion de l'bumeur 

DUE 313 

àé. Dela playe de l'ail, auec effu[ron de l'bumeur 

. vitrée c cryflalline. ibid. 

27. De la playe qui. enire profondement dans les 

yeux. 314 

48. Des playes du nez.,C" premieremant dela fimple 

|. oupuredefapeau. ——— .——————— 31$ 

29. De la playe qui arriie aux os du nez. 316 

3o. De la playe qui-arriwe. an.cartilage du nez. 
318 

31. Des playes des ioues /319 

32. De: playe des lévres. 322 

83- De playas deiorcillts. 324 

34 Do 























..— & Chapitres, 
34- "Des playes de la langue. ' 325 
35. Desplayesda col. 1 
36.Dr la playes qui arise ATapré aere; — 340 
37- Des playes dugofier , C dularynx. ^. 331, 
38. Delaplaye des veines , C artere vulgaires. 











; - 331, " 
39. Des playes de lefpine du des & de [amouelle: 
ibd. 











40. Desplayes de l'ufophage. 333] 
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1, E la definition,differenew,caufts ,, 7 "nes 
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ans, comme il eft declarc plus amplement en l'Ori- 
ginal des Lettres donnees à Paris, le vingt-vnieme 
iour de Ianuier , l'ande gtace mil fix cens quarante 
fcpt, & fignées. t. : 
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LIVRE PREMIER; 


Des Tumeurs contre, nature. 


| 








Du nom e definition de Tumeur; 


CHAPITRE PREMIER. 
-» Enom de Tumesr,ne fignifie autre chofe 
qu'vne eminenct du corps,laquelle c(l ou 
"3X naturelle, ainfi qu'on voit en la tcfte , au 
14 JA ventre;ioinures,&c.ou furpaffaut l'ordre 
pU S cornmuh de la mature,telle qu cít celle dcs 
$574 mammclles bouffies de lai& , du ventre 
d'vne femme enceinte , &c. ou finalement cenrré nature 
comme on le remarque cuidemmeftc en toute. tumeur 
non natarelle , quibicffe les actions; qui eft celle de la- 
quellc feule nous auons à-di(courir en ce preíent Tiaidé, 


OQ: Galien la uctome en fa langnc 92e» es $ómn Cc(t à 
K diré 






LesGresó 
Atfellene 
Tumeur 
en leur 
langue. 
iy Kf. 


* Apbor. 
34 fid. 
4. (P a- 
fhor. 37. 
Jeét.c. 


Sote quel 
genre de 
maladie, 
eff com- 
prie ia 
Tumeur. 
* Lib. de 
dif morb. 
€ap. 5. 
13. Item 
lib. de 
eau. 
anorb.c 6. 
ltem lib. 
de ins. 
3ntcmp. 
€. 3.0» 9. 
* Lib.t. 
deSym;t. 
€auf. c. 1. 
* e 
&r.1.c.5. 


i Partic I. Liure E 


dire,tumeurcontre nature. Hippocrate, * Oedeme (iagoit 
que ledit Galien prennc. 1e mot d'Ocdeme pour vne par- 
ticüliere cípece dc tumeur,aiofi que nous verrons plusam- 
plement en fon licu.)Les Afiatiques,Syffrej b*5,comme qai 
diroit vne echofo couden[ée (n emrmcncellés. Ex 1es Arabes 
fiaalement apo]. me mot qui toutesfois fe prend par les 
Grecs, en vne figaification beaucoup plus eftroite , à fg1- 
uoir pour vn Abícez feulement,c'cít à dire, pour va amas 
& colle&ion de matiere,qui fe coauertit,ou en pus, ou en 
quelque autte fubftance eftrangere. 
Quant à (a dcfinition,Galien met la tumeur,tantoít au 
nombre des maladies qui affigeat les parties fimilaites, 
telles que font les intemperies auec matiere : tantoft au 
nombre des organiques : & taatoft il la redvit fous la fo- 
lution dc continuité. Et de fai& nous trouuons en plu- 
fieurs endroits de (es ecuures *,qu'il la definit, & dit eftre 
vnc Intemperie auec fluxion de matiere. Dont la raifon eft, 
qu'elle afflige les partics fimilaires,comme font les mem- 
branes,la chair, les ligamens, &c. cat l'humeur qui influe 
en quelque partie, remplit premierement les grandes vei- 
nes,puis apres les moindres,& finalement les plus petites: 
d'oü continuant fon mouuement ; & nc pouvaat plus 
eftre contenue dans les vaiffeaux,elle rcgorge,ouccupe,& 
remplit l'entre-deux des mu(cles , les nerfs, les ligamens, 
les membranes , & finalement la chair mefme ; de. forte 
que tout en cítant imbu, il faut que toute la partic fe tu- 
mcefic. Mais ailleurs le mcfme Autheur * met la tumeur 
au nomibre des maladies organiques ; quoy qu'il s'expli- 
que affez differeinment là deffus: car cantott il dit que la 
figure eft vitice par la tumeur : comme il arriuc lors que 
lescauitez & les pores des parties fouffrent ob'tru&tion, 
ainfi que nous lifons au cbap.7.du liu.des differ.des malad. 
(i au chap 7.dn liu. dei cauf.des malad.& tantoft il atfcure 
quc la grandeur eft augmentée contre nature par la nief- 
me tumcur,cozmme il (e voit au ebap.9.du liu.de, difer:des 
malad.Cr au chbap.1.du 3 .liu.de la Metbod.Finalement le 
mefme Galiea au cbap.3. du lin. de / Intemyerle inc(gale, 
ioin& la folution de Continuité la tumeur. . Auicenne 
* c(time que toute forte de maladic fe rencontre cn la tu- 
nieur,à (gauoir iftempcrie aucc maticre;maladic dc figute, 
fituation,& grandcur,& dc plus folution de continuité. 
à Fallope 


Rid. 

Des Tumeurs contre nature. 3 

Tallope retient la definition que Galien ** apporte de 
ls tumeur contre nature , difant que c'e(t vnc maladie, en 
laquellz les parties perdent. leur conflitution naturelle par ex- 
cez, de grandeur. Qj cít la me(mc chofe,comme qui di- 
roit,que T'wmnenr.eft une maladie en graudeur exceffiue.La- 
que!le definition i'ay aufi autresfois grandement approu- 
use; d'autant.qu'en cQute rumeur il y a bien toüjours au- 
gmentatió de quárité:mais àon pas roüjours intemperie, & 
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autres maladies:ainfi qu'il (e vo:d manife(tement en l'her-. 


nic inteftrnale , en l'epiplocclé ,.& és laxations ; efquel- 
les il y a bien augmentation de grandeur , mais non pas 
intemperie : Item en l'Ocdeme,oü pareillement on remar- 
que bien la fu(dite augmentation, mais nullement la de- 
prauation de figure, ou:felution dc continuité : Sembla- 
blement au phlegmon , auquel paroit auffi la quantité 
augmentée,máis noa pas la maladie,qui con(ifte en ficua- 
tioo deprauéez Ce ncanrmoins apres auoit bien & meure- 
meut confideté la (a(dite definition, ie me fuis apperceu 
qu'elle eftoir'plus efttoire que la chofe definic, & partant 
affez mal accótdante aax preceptes de Logique: Car pat 
excmple on ne remarque aucunc fca(ible augmentatiea de 
quantité en l'erifipeeexquis & legitime: c'eft pourquoy 
" Galien efcriuant à Glancen *, difoit que le vray crifipele, 
n'eftoit qu'vne maládie duíeul cuir, D'ailleurs s'il cft 
vray que la inaladie , entant que telle , b!e([c les actions, 
il eft rout certain que la maladie qui confi(te en augmen- 
tation de grandeur , bleffera an(fi les a&ions par le 
moycn de la (u(dite augmentation ; or eft-il qu'en l'c- 
xy fipele , l'a&ion n'e(t bleffée que pac la feule intemperie 
chaude, & non par l'augmentation de grandeur, laquelle 
w'eít point fenfible : & en l'hernie iate(tinale , aufft bien 
. qu'en l'epiplocele , l'a&ion n'eft lefée que par la maladie 
qui con(i(te en fituation deprauée,& non par la grandcar 
excefliue. : 

C'e(t pourquoy, ie fuis d'aduis de mettre eii auant vne 
atitre definition de la Tumenr,& dire, que c'c(l une mala- 
die le plua [oupent compo[ée, qui doit tirer fa denomination 
de celle-là qui bleffe les sion: Ae l'appelle maladie,afin d'€ 
exclurre ccs petits tubercales qui viennent à la face des 
ácunes gens, enuiron l'age dz pubetté, lefqu:ls à propre- 
ment parler, nc font que (ymptome , puis qu'ils n'offen- 
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cent aucune action , fclon le te(moignage de Galien au 
chapitre yi. du limre des differences des maladies. Elle cit 
auffi nommée ma/adie composée , d'autant. que toutc tu- 
meur qui eft fai&e des humeurs qui coulent fur quelque 
pattie , eft. perpetuellement accompagnée d'intemperic, 
entant que le(dictes humeurs font ou chaudes, ou froi- 
des , ou humides , ou feches: Ain(i la tumeur qui eft 
causée par la cheute dela coiffz , ou des inteftint , outre 
l'augmentation de grandeur qu'elle a infeparablement, 
eítencoz accompagnécde la maladie qui coafifte en la 
fituation deprauéc. Et c'eft ce qui a porté Galien(fi ic ne 
me trompe) à reduire la tumeut , tantoft fous vne efpece 
de maladie , & tantoít fous vne autre; l'adioufte en la 
definition, qu'elle, e(t Je pls fonuent composée , d'autant 
qu'il fe trouuedes tumeurs qui font. vrayement fimples 
maladies , n'en ayans aucunc autre affocice outre l'aug- 
meatation de quantité : comme lors qu'va homme de« 
uient fi importunément gras & replet , qu'il he fe peut 
prefque boager d'vne place:ou quand I2 langue deuient 
fi grotfe, qu'elle ne fgauroit e(tre contenue dans l'encein- 
te des dents:ou finalement lors que quelque glandule du 
&ol,deuient fi excremement groffe, qu'elle bleffe manife- 
ftement lcs actions.En toutes ces tumeurs , l'action n'cft 
lesée que parla feule augmentation de grandeur ; qui eft 
la caufequ'ellesne peuuent & ne doiuent cítre appellées 
maladies composées. Finalement nous auons dit en no- 
ftre definition , quela tumeur oj; tirer. fa denominatio 

de la maladie qui bleffe les actions ; ainfi puis que l'eyi: 
pele bleffe l'a&ion , entant qu'il eft accompagné d'inteni- 
periezen vertu de cela on le pourra appelles sa/adie qui 
confifle en intemperir:mais il en prend tout autremenz ea 
l'extraordinaire groffeur de la langue, des glandules , & 
de l'habitude du corps , aufquelles tumeurs l'action eft 
leséc par l'augmenration de grandeur ,qui eft la caufe 
qu'elles doiuent eft nommées maladies d'augmentation 
de grandeur : & l'hetnie doit eftre tenu& pour maladie 
en deprauation de fituation, d'autant qu'en icelle,l'a&ion 
«ít bicfséc par ladire maladie de fituatien. 
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Des Caufes. internes , €» externes des 
tumeurs contrenature. 


CRA»PiTARE Il. — : 

Ii y adeux chofes qui efleuent la partie en tumeur,qui 

font proprement la caufe conioinc&te, prochaine & im- 
mediatc d'icelle fgauoir eft, vn bumeur, ou quelque partie 
ducorps.Sil atriae doncques que quelque partie du corps Par/ie 
panchante en bas,faffe quelque tumeurs; la cau(c d'icelle du corfp« 
ne doit e(tre raportée qu'à Jizelination de.la partic, ou à. eaw/ant 
Jlouuerture de quelqu'vo de fes conduits ; & la caufe de. tumetir. 
cette ouuerture ne pcut eftre quc la rupture ou la dilata- 
tion, Quant à la rupture;clle a les caufes externes fuiuan 
tcs , qui font contufioa,incifion , fautement,pefantcur,& 
mouuemceot tres - violeht: Mais la dilatation de: conduits, 
outre les cauíes externes fuídites qu'elle recognoift,en a 
encore d'autres qui font interieures , à fgauoir les hu- 
meurs , & particulierement celles qui font pituiteufes, 
prouenantes ou de l'intemperie froide & humide de quel- 
que partie principale du corps,comme eft la tefte,le foye, 
l'etomach ; ou bien de quelque erreur externe : & ccídi- 
&es humeurs en rela(chant les parties , dilatent. lcurs 
meats , ou eonduicts. 

Que fi l'humeur excite , & engendre quelque tumeur. Humeur 
immediatement ; alors la caufe dicelle fera, oula Conge- cawfe da. 
féion,lors que l'humeur s'engendre, & s'amaffc enlapartie  zmmewr. 
meíme ;Vu la F/uxiop, quand ladite humeur vient d'ail- 
leurs , & conflué en la partic affe&ée, felon le rapport de. A3pue- 
Galien au cj.7.dn 1.liu à Glaucon.Or la Congestion íc faic. ^* 

: en la partie , à caufe de /a feibleffe,laquelle ne permet pas 
qu'elle puiffe bient cuire & expulfer ; Cette foibleffe eft 
bien toft (uiuie d'intemperie; encor que bien fouuent 
ccstc cy precede & produit l'autre. Au refte/a fluxion,qui  PAosmf? 
eft vn mounemét de matiere,qni fe fait d'un lieuen onau- . i 
£re,cít laprincipale caufe des tumeurs contre nature : De 
forte qu'il faut confiderer deux chofes en icelle;à fcauoir 
Ja partic quieauoye , & la pattic qui regoit ; car pour la : 
znatiere , i| eft tres- certain qu'elle ne fc meut pas de foy- 
meímoe;ains par le moyon d'autruy, à fgauoir de] partic 
À a qui 
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qui l'enuoye par impulfion , & de celle qui la recoit pat 
attzaciion. Ox lafü(dite impulfion nc fe fait point par «n 
mouuceincnt arbitraire,aincois purement naturcl,;& ce par 
la vertu de la faculté expultrice irritée,foit de la qualite, 
foit de la quan"ité de la matiere ; c'eft à dire, ou par la 
pleibere,0u pat la caeocbymie)la caufe prochaine de(quel- 
les e(t bien fouuent vne rpremperie de quelque vifccre i- 
tcroc & principal,cóme eft la ratte;l'etlomach,le foye,la 
tefle,ou autres:mnais roufiours les fix chofes appellées nó 
naturelles concourcneá la production dc l'vnc & de l'au- 
tíe.1l eft donc neceffaire,que la partie qui ennoye foit ro- 
bufte , autremebt elle. ne pouiroit pas expulfer cc qui 
l'opprime:& outre-ce, il faut qu'clle foit irritée & pro- 
uoquéc à expulfer. Quantà l'attzaction , il cítceaftant 
qu'clle eft faite par la partie affc&ée , ou receuante , lors 
qu'elle cft on par trop cíchauffée , ou affligée de quelque 
douleur, felon le reí(moignage de Galien *, Cependant la 
caufc da l'efchauffemenr,ou chaleur,eft ou externe,com- 
me font les chofes non- naturelles ; ou iyzerse , qu^ font 
les humeurs chaudes,qui font dutang de la cacochymic, 
laquelle ne prouient que de quelque dyfcrafie des viíce- 
res;ou bica de quelque caufe exteroc, Bref,la caufe de la 
douleur eft ou /'intemperie , ou Ja. folution de continuité, 
& la cauíc de /'intemperie clt ou exterge ou interne. 





Des effeces , ou. differences des tumeurs 
contre nature. | 


CuHaPiTRE III. 
IZ vrayes differences des tumeurs doiucnt eflre pui- 


(ées de deux fources , qui font /es bumeurs qui. im- 
ftuent & les parties (abiacentes:cat auffi de ccs deux chefs, 
fe tirent les principales indicatioos curatiues deíditcs 
tumeurs, Or pour commencer par lcs diff rences prifes 
des humcursipfluentes ; nous ditons qu'il fe trouuc cinq 
fortes d'bumenrs ,à Íqauoit le fang, la lile , la pituite , là 
anelancholie, (n la matiere flatueu[e : dc(quclles pouien- 
ncnt,& font engendiécs les sumeurs fuivantes;à fgauoir, 
le phlegmonsl'erifipele, lademe,le feirrbe o la tumeur fla- 
tenfes 
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fun [c aufquelles cinq humeurs on peut encorcadjouftcr 
lcs ferenfe s, qui conftituent vneefpece de tumeur route dif- 
fcrente des autres ;'c'eft pourquoy ie trouuc que Tagaulc 
s'cft mefconté de les reduire fous les pituiteues,car il eft 
ttes - certain que ce font deux humeurs routes differentes, 
felon le efmoignage de Galien * , & qui produifent des r5, 
tameuts totalement differentes, aidfi que l'enfeigne le atrabile, 
me(me Autheur *:Mais paffons outre,& voyons combien cap. 2. 
voe chacune. defdites humeurs produit & engendre d'ef- Jjj, 13. 
peces de cumeurs contre nature. Metb:d, 
Premieremeat de bón. fang influant & coulànt outre c « /jj 4, 
mcfurc fur quelque partie;produit le p/cgmos,autrement — p/e;po,. 
appellé inflammation, qui n'eft autre chofe,íelon Galicn Cap.10. 
au.1.liy.à Glaucon,chap.1. qu'vne tumenr faite (p procrée pup » 
d'un (ang bon (i demediocre confiffence. Or il fauc ígauoir 4, Sym- 
que cette inflammation a diuerfes appellations,fuiuant la prom. 
díuer(icé des parties oà elle fe rencontre: car eftant aux cauf.e.t 
membranes du cerucau,elle fe nomme phrezefie: enlatu- — 5,5, j; 
nique conion&iue, elle s'appelle eporbalpsie sen l'aluétte, 4, ,,. 7 
eolumelle ou vuulc; aux glandules qui font ficuées à l'op- mor prát, 
pofitel'vne de l'autte, au commencement du pharynx ou. 5, 7 ic. 
gofier zonfillesiaux corps & mufcles du pharynxpariffmie? T, ours 
au latynx , que nous appeilons autrement le noeud de la fangui- 
gorge , angine'ou /q4imancen la pleure,pleurefieaux poul-. e, 
mons, peripuetmonie ; & aux glandes des aifnes & des aií- 
felles ? Bubon : duquel encores il f£: ttouuc. deux cfpecesz: 
car fi vnc glande enflammée vient àfetumcfizr cn peu de. , 
temps,& tendre à fappuration;alors cette tumeurs s'appel- 
lera pbima : miis fi quelque peu dc bile fe meflz auec. le 
fang, pour former enfemblement cette tumeur ou inflam- 
mation en ladite glande , clle fera nommée pbygetblon.Au 
refte , en toytes ccs differcaces de tumeurs qui prouien- 
ncnt d'vn fang loüable ; il faut coafiderer la tenuizé & ef- 
foi[feur du fang , clon Galien * car toute inflammation. '* C. 17; 
*qui eft fai&te d'vn fang bon loüable, & c(pois,fe ictte fur. Jib. 14. 
la peau,& dans les muícles,& c(t toufiours accompagnée | Mec, 
de battement ; mais celle qui prouient d'vn fang bon & — sed. 
fabtil , ne fe iecte que vers la peau , & n'a point debatte-— * Terri 
rnent , ains picque comme vnc efpine,íclon lc tefmorgna- — quar;;, 
ge d'Auicéne,*Au furplusil faut fcauoir,queic massa Tradit, 
f*ng me con[litue aucune difference de sumeurs;.laraion eft, cap.1, 
ÀA 4 quc 
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que file fang degenerant de fa propre natute , vient à 
s 'elchauff:r excraordinaitement, ou me(ímes à fe roftir,(a 
parce plus fubtile fe conuertit en bile,& la plus groifiere 
en melancholic, ainfi que l'enfeigne Galien au cbap.9. du 
1.lin.des differences des fieupes (n au chap.ta dau &.liu.des 
€rifes. Ec ne faut pascroire , que le cbarbop foit propre- 
ment vne. inflammation , veu qu'il e procreéd'vnce bile 
adu(tejnon plus que l'abfcez, la gangrenc(par oüie n'en- 
tends pas icy parler de la gangrene , qui commence par 
foy- mcíme,fans (acceder à aucum autre mal )& le fphace- 
le;d'autát que toutes ces rumurs fuiuent bien l'inflamma- 
tion, mais clles ne font pas pourtant faffammations, voilà 
pourquoy elles meritent (culemenr d'ettre appellées aeci- 
dens i. phlegmon.. 

Quant à la bile ou cholere naturelle foperflue , c'eft à 
dire, qui n'ct ny mordicante, ny trop grofliere,ains tem- 
perée & benigne; elle vient à ioflucr. fur quelque par- 
tic, clle engendre l'eryfpele , qui eft vnc maladie du vray 
cuir, felon lete(moignage de Galien *:mais fi ellecft non 
naturelle, c'c(t à dire , grofficre & mordicante, clle pro- 
duit vne cfpece de tumeur , quia quant & foy va vlcere 
conioin&t, lequel ronge la vraye peau , & s'appelle perpes 
rengeant, oa Ííclon Auicenne , fourzy, corrofise ,-oufelon 
Celfe , feu facré.. Que (i finalement icelle cftant noa, 
naturelle & groffiere , ne fe trouue pas cftie [i acre & 
mordicante que la fu(dite? elle excitexertaine forte. de 
petites pultules , qui arriuent en affez bon. nombre à la 

cau , & font femblables aux grains de. rmillet , à raifou 
d dnos on les appelle berpes miliaire,0u ícion Autccune, 
feurmy miliaire , ou (eiou Celfe , feu faeré. 

La pituitc produit autant de diuerfité de tumeuts,com- 
me c]le eft de differente forte,(clon Galien *:carcelle qui 
cft naturclle , infipide , & de confiftence fubrile,venant à 
occuper tout ie corps,engendre vue efpece de tumeur qu1 
s'appelle A4zafarque ; mais fielle ne fe iette quc. fur vne 
fcule partic, elle produit l'Ocdcgne.(Galien au cbap.6. dió 
liu.des eauf.dzs malad.) Que (i clle o'eft pas naturelle;ains 
grolliere , viqueufe , & deffechée tant & plus;alors elle 
prociée, non fealement vnc efpece dcícirthe,duquel par. 
le Gaiten au cbap.4.du. Tiu. à Glaucon:mais auffi la vjei- 
ligo blancbe , oni n&ít autre chole qu' ene laideur & defoc- 
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dation de la peau, accompagnée de petites cícailles qui 
s'enleuent dc deffus la partie , ( Galien au cb.2..dw liu. 5. 
des cauf.des Sympt.) Finalement fi ladite pituite fe crouue 
falée & nitreu(c ; d'icelle prouiennent & font engendrées 
ces tumeurs de la tefte , accompagnées de petits vlceres, 
que les Grecs appellent dxs2ts,& les Francois feigne. (Gal. 
au cbap.t s du liu.des tumeurs contre nature,E au chap.6. 
du liu.des remedes faciles à recouurer. ! 
Pourj'humeur melancholique naturclle;qui eft vn fang 
grofficr,froid,& fec ; il e(t certain que venant àinflaer fur 
que!que partie;elle forme & preduit l'autre forte de fir- 
tbe duquel parlc Galien au cbap.4 dw 1.liu.à Glaueon , & 
qui a diueríes appelíations fuiuant la digerfité, des parties 
qu'il occupe : car s'il tombe fur les glandules, il s'appelle 
communement efzreielle , ou fcrophulc;( dans la bource 
eu fcrotum , farcecele , ou hernie charneufe * ; (1 fur. les 
cuiffes,& iambes,& qu'en icelles il vienne à dilater extra- 
ordinairement les veines qui y font , il fe nomme varice, 
ou tumcar variqueufe * : Bref ces cumeurs que les Grecs 
appelicat ecchymomata , les Latins effufa & nigrores, & les 
Frangois meurtriffeures , font auffi fai&es de ladite hu- 
meur , & outre qu'elles ont quelque rapport auec le 
fcirrhe , ellesarriuent fort fouucnt aux vicilles gens,qui 
ont eu descaffeures aux veines. X Que fi la mefmnchu- 
meur melancholiqae naturelle fe iettc fur le cuir , là elle 
procrée ce vice du cuir,que nos Autheurs appellent izili- 
£9 noire. Au re(tel'humeur melancholique non - raturelle, 
S'cngendte en deux fagons ; la premiere, quand la melan- 
cholie natürelle vient à fe roftir. excc.Tiuement ; l'autre, 
quand l'humeur bilicufe vient auffi à boüillir par trop, & 
à fouffrir aduftion,(Gal.au chap. 4.dn lin de l'burneur atra- 
bilaire,)& en cette ícconde fagon,cette humeur noire s'ap- 
p*lle proprement humeur arrabilaire , laquelle venant à 
influcr , & à (c ietter fur tout lecorps;produit cette forte 
dc tumeur, qui s'appelle ou lepre fclon le vulgaire , apres 
Auicennce,ou Elegpantiafe fclon les Grecs ; lequel] dernier 
nom luy acíté donné , d'autant que ceux qui font affligez, 
de ce mal,oat leur charneure calleufe , inefgalc, & noire 
commce les Elephans.Mais fi cette me(mc huincur n'occu- 
pec qu'vnc fcule partie;alors d'icelle fe fait lecbancre,& la 
maladic appellée pbagesane , laquelle cft vne tumcur noa 
A 5 fumpie 
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fimple & folitaite ; ains conjointe auec vleere ,— & n'cft 
autrement differente de la dertre rongeante , finon en. ce 
que celle-cy brufle & ronge la peau tant feulement ,  & 
eclle-là corrodc & Ie cuir, & la chair (ubjacente(Galienau 
ebap3 du lia des T4m.cent nat. )Outte-ce,l'hunicur atra- 
bilairc produit encore pluficurs autres affc&ions & mala- 
dics du cuir, telles que font la galfe , mal fainéi Main , la 
pere, & autres (cmblables. Que fi finalementcette humeur 
atrabilaire vient à acquerir vn fupreme degré de chaleur, 
par vne forte d'aduftion,que nos Autheurs appellent /se- 
peraffatien , alors eNe produit le cbarbon , que les Grecs 
nomment 43:3. (Gal.au ebap.4.dn liu de l'bum Atrabit.) 

L'humcur aqueu(e ou fereute , qui eft l'excrcment du 
breuuage que nous prenons, felon Galiea *, venant à re- 
gorger par rout le corps , & principalement dans la capa- 
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vne efpece d'hydropyfie,qui s'appelle a/zizes *;mais ficlle 
deícent dans le fcrotum,elle y fair Z'bernie aqneufe,que les 
Grecs appellent Pydrecele. Que fi elle vient à fortir par le 
norbril , en forte qu'il en deuiennne enflé & cumcefic, d'i- 
celle fe fait la tumeur, appellée bydroimpbule. Derechcf f 
clle s'amatfe fur les paupieres,il fe fait vne petite paftule, 
que Galien appelle bydatis*,& les Latins aq4/a.Outre-ce 
nous pouuons mettre au nombre deídites tumeurs aqueu- 
[cs toutes ccs petites vefcies qui viennent parfois au cuir, 
ou par e(chauffement ou par attouchemét d'eau boüillan- 
tc,ou de quelque fer chaud : & auec icelles eacore, toutcs 
les tumeurs qui fe fontcn quelque partie du corps que ce 
foit, oü les ferofitez abordent, lefquelles tumeurs Galien 
comprend fous le nom de papules,au cbap.z.. du 3.liu. des 
cau/. des fymptomes. 

L'humceur flateufc fait & procrée les cumeurs que les 
Grccsappellent iu evenka v , comme qui diroit, tumcurs 
venteufes, lcíquelles ont diuets noms, tuiuant la diuerfité 
des parties qu'eiles affligent ; car fi tout le corps eít plein 
de ventofitez, & principalement les hypochondres, alors 
voit-on paroiítre cette forte de tumeur , qui s'appelle 
Tympanites : que fi lcfdits vents defcendent plus bas iuf- 

| ques aux parties honteufcs , le priapifme , & la fatyriafe 
arriuent : & fi finalement elle fort par le nombril , il s'y 

forme vnc certaine tumeur , quc les Grecs appellent 

Pneuma 
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?neumatcmpbale. Pout cc qui concerne ces mefines tu- 
ncurs flacueufes , qui fc font és autres. parties du corps, 
]les font appellées en Grec du mot general. ipevenue ms, 
:omme nous auons defia dit. 

Veno^s máintenantaux parties , qui par leur fituatión 
lecliue & panchante, font caufe que plufieurs tumeurs 
ontte nature fc font & fe forment en certaines parties du 
:orps : Or elles font deux en nombre , à fcauoir les inre- 
Hus , & la coiffc du ventre , auttement ditte omentum. Si 
loncques l'inteftin vient à tomber dans le fcrotum, il fe 
ait vne bernie inteflinale ou Enterocele ; fila coiffe, il fe 
'orme vnc ejiplocele ; fi finalement l'inteftin ou la coiffe 
ortent par le nombril , il fe fait double tumeur , dont 
'vne s'appelle en Grec. &eéneaxer , & l'autre GmrAíg- 
MACC. 

Neantmoins nous dcuons fgauoir, que toutes tumeurs 
1e font pas toufiours des purcs , & folitaires humeurs, 
lefquelles nous auons traicté iufques à prefent ; mais 
»ien fouuent de diuerfes humeurs confufes & mceflan- 
7€es : carcomme ainfi foit que toutes ces dites humeurs 
ont dans les vcines,il arriue fortfounent que fi vne d'i- 
:elles eft en fluxion & mouuement, l'autre flue & fe meut 
facilement auec elle,ou parce qu'elle eft fubtile,ou à cau- 
fe dela continuité des partics,ou par la fuite du vuide,ou 
par quelque autre occafion, Or Galien * fait le depom- 
orement particulier de toutes ces differences en cette for- 
te,ou à peu pres.Les humeurs meflangées qui influent en 
$uclque partie;font ou efgyalement meflangées , ou inef- 
galement: fi inefgalemenr,alors,fi par exemple l'humeur 
bilieufe fe mefle auec le fang , il fe fait & fe forme 
vne inflammation ezyfstela:eufe ; fi la pituite , l'edema- 
teufe ; fila melancholie , la feirrbeufe. Qne fi vn peu de 
fang fe mcflange parmy beaucoup de bile, de là fe fait 
& fc procrée 'eryfpele phlegmoneux ; fi vn peu de pituite 
au lieu dc fang , l'edemateux ; fi 'humeur melancholi- 
que , /e feyrrbeux, Mais flbeaucop de pituite fc mefle 
parmy vn peu de fang , il fe fait vn edeme phlegmoneux, 
&c. $1 finalement l'humeur melancholique fe mefle en 
grande quantité auec vn peu de fing. il fe forme vn feir- 
rbe ghblegmoneux , &c. Que fi les humeurs fe troáucnt 
cízalement mcílgngécs , d'icclles fe font des tümcurs qui 
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font de nature moyenne & meflangécs, fclon le tcfmoi- 
gage de Galien, * 

Derechef , s'il arriue que les humeurs fereufes ou la- 
teufes fe meflange parmy les quatre humeurs fuídites , 
alors on voit naiítrc plufieurs autres particulieres diffe- 
rences de tuneurs, Aufquelles neantmoins lesanciens Au- 
thcurs n'ont point donné de nom.Q ue (i finalemét les par- 
ties defplacées & pauchantes,defquelles nous auons defia 
parlé , fe meflans enfemble , viennent à fe gliffer dans le 
fcrotum,de là fe fait vne emterepiplocele;fi l'humeur aqaeu- 
fc,& l'inteftin,/ ydroénterecele:que fi l'eau & l'iateftin foc- 
tent par le nembril,il fe forme & procrée vn bydrenteromm- 

bale, 
: Or outre les tumeur fuídites, | i| y en a encore queí- 
qe autres , la maticre deíquelles eft en quelque facon 
iuerfe de la leur : car le Melieeris par excmple,contient 
vne maticrc prefque femblable au miel ; le Steatorza , au 
fuif; l''Atberoma,a la boaillie. D'ailleurs il fe void fou- 
uent des abícés , dans le(quels on trouue des poils , des 
charbons,des pierres, des ceíts, & de lalie..— Toutesfois 
il eft neceffaire de reduire vne chacune de ces turffeurs 
fous quelque efpece d'humeur , comme celles qui fonc 
chaudes & ícchcs, fous l'humeur bilieufe; celles qui font 
froides & (eches,fous la melancholic, & ainfi des autres. 
Et c'eft ainfi qu'Auicenne a fait,trouuarit bon de reduire 
latberoma,le fleatoma, & le meliceris, (ous ces cípeces de 
tumeurs qui font faites d* pituite & d'humeur melancbo- 
lique, Ain les petites poftules qu'Hippocrate * appelle 
ite , & les Latins Sudamina,le(quelles ont accouftumé 
d'exulcerer la peau;prouiennent,& font faites d'humeurs 
meflangées,fgauoire(t desfueurs & des humeurs bilieufes: 
ainfi Jes mules des talons (ont procreées d'humeur melan- 
olique,pituiteux & fereux mceflangez enfemble;les Eji- 
nytlides qu'Auicenne * appelle Effere;dc (ang,de colere, & 
de phlegme:les myrmecies,acrochórdós,Tbym;,& les cors 
des pieds, d'humeurs melancholiques & fituiteufes : les 
Phlycanes,d vne humeur aqueufe & flateufe tout enfem- 
ble : la teigne,d'humeurs fercufes,groffieres, & glutineu- 
fcs,felon le rapport de Galien. * Brefla rougeole,la peti- 
tc verole, le Sarcoma, le polype, le dracunculzs , ou dra- 
gonnceau , la taupe , la tortue ; lc cendylomoe, le parulie, 
l'epulis, 
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l'egnla,le lichen , le varte,les l'entilles , le termintbus,le 


flaphyloma,le grando,l'orgeolet,l'ongle,lalpbse, la menta- 


groles panaris ou reduuia , & autres telles cumeurs, font 
engendtécs d'humeurs miftes. 





De la generale curation. des Tumeurs 
contre nature. 


CuapriTRE IV. 
buon au ebap.90.de fon rs parua, propofe vne ge- 


nerale curation des tumeurs ; car veu qu'en la tu- 
meur la partie affectée eft. replete & engagée; de là pa- 
roift l'indication qui porte d'euacuer la matiere,qui rem- 
plift. Or cette euacuation fe fait ou cn repouffant ladite 
raatiere pat des remedes repercuffifs , ou bien l'euacuant 
par la partié malade : ce qui arriue en deux fagons;car ou 
ccla fc fait femfiblement par fe&tion & fcarification,ou in- 
fünfiblement pax des remedes di(cuffifs : mais ncantmoins, 
il faut que toute methodique curation commence par 
l'extirpation de la caufe. 

D'ou il faut remarquer apres Galien au cbap.z. du 13. 
llure de la Method, qu'en la curation des tumeurs qui fe 
forit par fluxion,on fe propofe double indication*,la pre- 
mniere defquelles eft l'inhibition eu empefchement qu'on 


doit apporter poar faire en forte que l'humeur ne coule *? 


plus fur la partie ; l'autre eft l'euacuation. ou vuidange 
abis doit faire de ladite humeur defia influéc.Q uantà la 
uxion , on fe fert ordinairement de crois moyens ou in- 
ftrumens pour l'arrefter,ícauoir eft des remedes repercuí- 
fifs,reuulfifs,& intercipients.Vray eft que touchant I'vfa- 
g* des repercuffifs,Galien enfeigne de ne s'en feruir point 
en fept incidens,qu'il propofe comme autant d'exccptions 
remarquables.t. Quand la matiere coule aux emonctoi- 
rcs , ou glandes , & particulierement far celles qui font 
detriere lesoreilles, & au col,lcfquelles cecoiuent les cx- 
cremens du cerueau. "Item fuf celles qui font fous les 
aiffelles , comme eftans les emonctoites du coeur ; & fina- 
lement fur celles des aifnes, qui (ont les vrais emonctoi- 
r-s du foye.. II faut donc. (c. donact gardc , de. ne pas 
^ repouller 
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repouffer la maricte de ces lieux là vers les patties nà- 
bles.(Gál.au cbap.2..du 3./iw.xeT. 6.) 1.Quind la matic- 
te qui coule cít vencneufe , comme au charbon peftilcn- 
tiel , & au bubon venetien. * 3. Quand quelque matiere 
coule critiquement X ; car tant s'en faut qu'il nous faille 
fufciter vn mouuement coatraire à celuy que la. (age & 
bien faifante nacure a entrepris , qu'au conrraire nous 
fommes obligez de l'affi&er cn (on mouuemeit,& le pro- 
monuoiren tant qu'en nouseft, s'il e(t deffc&aeux,atci- 
rant dauantage fur la partie affz&ée.4. Quand lafluxion 
arriue à quelque corps cacochyme & plethorique *. 
$.Quand la partie far laquelle ia matiere tombe , eft par 
trop foible & debile ; car fi pour lors nous venions à vfer 
de rcpercuffifs , il feroic à craindre que leur froideur ne 
fuffocaít entierement le peu de chaleur de ladite partie, 
(Gal.au cbap.6.du 1 3.lim.dz la Metb.Gn c 7.1 6. x mim.) 
6. Quandily a grande douleuren la partie ; caril eft 
beaucoup plus expedicnt pour lors d'víer de. remcdes 
anodyns ou paregoriques, pour appaiícr la douleur, que 
de repercuffifs,qui la rengregent. (Gal.au e/.a. dp 2. Lise. 
à Glancon. ) Finalement on fe doit patfcr dc repercuffifs, 
quand la fluxion qui fe fait, paffc cout auprcs de quelque 
partie nob!e ; ainfi nóus nous gardons bien de repercuter 
vn eryfipele qui fc fait à la facc , ou au col, de peur qu'il 
n'en arriuc ou phrenefie, ou fquinance, ou quelque autre 
máladie. 

Oatre ces fept cas rcferuez, Guidonea adjoüte encore 
trois auttes. 1. Quand la matiere qui coule prouient de 
quelque caufe primitiue & excérne.2 .Quand elle eft im- 
pa&e,& fort infiltrée à la partie. 3.Q uand elle eft grofficre 
& terreftre.Mais quoy qu'il en foic,le dire de ce períon- 
nggé ne me contente pas ; car pour commencer par la 
caufc primitiue , on (gait alfcz parexperience , que nous 
nous leruons principalement des tepercuffifs en. tel cas: 
ajnfi s'il atriue qu'vn enfant venant à trebucher par terre, 
fe meurtriffe quelque patrie, 0n applique incoutinent par 
deffus du papier moüillé d'eau rofe , ou d'cau coimmuae 
toute fraiche. Ainfi nous fetuons nous d'oxycrare, d'eau 
froide blancs d'aufs, & autres (emblables repercuffifs,cant 
aux playes recentes , qu'aux contufions , & entorícs des 
membres. Q gant à la matierc infi]tréc, Galien * dcffcnd 

de 
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de la tepercurer , d'autant. qu'il eft impoffible qu'elle le 
foit Finalement,quand il dit, qu'il fc faut bien garder de 
repercuter Ja mariere,quand clle eft groffiere & terreftre ic 
trouue qu'il fe trompe grandement : la raifon cft , que 
toute matiere pour groffizre qu'elle foit,fe peut & fe doit 
repercucer, moyennant qu'elle foit en fluxion,& en mou- 
uemceot ; voire rant plus elle l'eft,d'autant plus demandc- 
eile des puiffants xepercuffifs. D'oà vicht auffi que Ga- 
lien * (e fert des remedes refrigeratifs aux tignes bilicu- 


fes,& d'aftringents aux pituiteufes,oü la matiere qui flue. /ij.13. 
& qui lcsenrretient, cft beaucoup plus groffiere que celle. Merhbod. 
des bilieufes. ] mellend., 


Au refte coute fluxion eft excitée , ou par la partie qui 


enuoye,ou par celle qui recoit : celle qui enuoye,n'cxcite partie 


iamais aucune fluxion,fi clle n'eftprouoquéc & irritée par 
les humeurs qui font ou furabondantes, ou mordicantes, 
o1t autrement fafcheufes: que fi elles fc. crouuent bonnes 
& naturelles,le mal qui les accompaigne s'appelle f/et&o. 
e ; fi mauuaifcs & contre nature, cacocbymie. Parquoy il 
aut premierement olter cette pZer bore , ou plenitude par 
les remedes cuacuatifs; ainfi. que nous recueillons des 
'aroles dc Galien au cb.7.du 13.liu.de fa Method. & par- 
ant la faigaée,les bains frequéts, l'exercice,lcs frictions, 
cs on&tioas chaudes & refolutiues, l'abí(tinence,& autres 
cmblables remedes font grandement. profitables en cel 
as. Quant la cacoebymie, clle demande d'etre euacuée 
ar remedes purgatifs. Et d'autant qu'il arriue par fois, 
ue ladite plethore & cacochymic font immediatemene 
roctées & fomentées par. les caufes externes ou chofes 
on - naturelles ; il eft auffi neceífaire de les ofter , rant 
a'elles les enttetiendront , ainfi que nous eafcigne Ga- 
cn aa eb .3.dn 4 lin.de la Metbod.Bien diray-ie,que nous 
»yons fouueot que. cette piethore & cacochymie pro- 
enncnt aufi de quelque intempcrie,ou du foye,ou de la 
tcc,ou du veatricule,ou de la tefte , ou de quelqu'autre 
rtie noble ; laquelle intemperie il faut auff corriger, à 
i que tout aille bien. 
Q ue fi la fluxioneft excitée par la partie qui regoit,ce- 
irr1ue ou par Balm odo od de mouucment,ou 
friction;ou du feu, ou d'vn air chaud, od du Soleil;cu 
alement de quelque medicament acre. & mo:dicaac,, 
qu on 
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qu'on a appliqué fur la partie,& alors on void manifcfte- 
ment quc les remedes refrigeratifs font indiquez:Ou biea 


fter pour lors lescaüfes d'icelle,ou à tout le moins il fe 


E? le fait à raifon de quelque dowlenr , & partant il faut 
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aut feruir des remedes anodyns & lehitifs pour l'appai- 
fcr.Et voilà tout ce qui fe peut dite des nimeuts, quifont 
excitées par fluxion, 
Pour le regard des autres qui fc font P Conge[Hion,ou 
à caue del'intemperie,ou à caufe de la foiblefe de la pat- 
tie:il eft certain qu'en tel cas, il faut premierementcorri- 
ger lad:te intemperie;puis apresfortifier la partie foible, 
Q ue fi finalement les tumeurs arri aent,par la fituation 
decliue & panchante des patties,il eft neceífaire de remet- 
tre vne chacune d'icelles en leur propre lieu & place: & 
s'il fe trouuc que la caüfe de cette dicte fituation decline 
foit ou la dilatation, ou la tuprute de quelque condui&, 
alors on fe feruira des remedes re(treignants & rcünif- 
fants, comme dictent les iadications, 





CuaPiTRE V; 
De la particuliere nature , c7 curation des 
tumeurs contre nature C? premierement 
du pilegmon, ou inflammation. 


Aintenant ileft temps, que nous approprionsà 
Mrebsio: efpece de tumeut,les chofcs generalles, dóc 
nous auohs parlé iufques icy , en comrmengant pat Z'ipfla- 
mation;cat auffi c'e(t celle-1à qui e(t la plus frequente,& a 
accouttumé de fuiute pluficurs autres maladies,& notam- 
ment les coatuGons, playes, vlcetes, laxations,& fractu- 
res;ainfi que l'enfcigne Galien au chap. 1.dw z./Ifure à Glan- 
con, & au cbap.1.du.1 3 .limre de [a Methode. 

Il faut. donc. premierement fcauoir , que les Anciens 
donnoient le non d'inflamaticn à toute chaleut qui ex- 
cede la naturelle, & qui paffc au de là de la mediocrité,& 
en eftabliffoient deux. differentes fortes ; «ne qu'ils ap- 
pelloient feeke, c'cít à dire , qui e(t fans aucun "Mia" 
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de maticre influente , à laquelle ils rapportoyent auffi la 
fiévte : l'autre bumide,accompagnée dc fluxion de matie- 
1c; fuitaot laquelle fignification Galien * doone le nom 
d'infammation à toutes tumeurs chaudes , comme font 
ery(ipeles,dertres,& autres femblables. La troi(iéme pro- 
prement appellée Inflammaticn, ne fe fait que par fluxion 
dc maticre fanguine ; de laquelle auffi (laiffant les autres 
à part) nous auons rcíolu de diícourir en cét en- 
droid. 

Or cette ioflammation eft double ; l'vne vraye & legi- 
time;l'autre,/Zegitime & ballarde. — La premiere s'appelle 
vraye , d'autant qu'elle eft faite & procreée d'vn lang 
loüible,& de mediocre con(itence ; l'autre s'appelle po» 
vraje &illegitime;à caufe qu'elle prouient d'vn fang vi- 
cieux, ou en fa fub(tance, ou par le meflange de quelque 
autrc humeur ; de forte , quc fi lcdit fang vient à fe dcf- 
poüiller de (a propre nature, par vn changement de fub- 
ftance , il ne produit pas vnc inflammation proprement 
dite, ains d'autres cfpeces de tumeurs, d'autant que com- 
me fa plus fubrile partie degenere en bile iaune , aufi la 
plus tetreftre& groffiere (c change ea bile moire , felon lc 
ceímoignage deGalien. * Que s'il change de nature par 
admixtion & mcflange de quclque autre humeur; alors il 
procrée bien vne inflammation , mais non pas purement 
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qui eft ioin&cà iceluy; comme par exentple, fi l'humeur 
bilieufe vient à fe mefler auecques luy , l'ipflammation 
ai en prouient doiteftre appelléc ery(ipelateufe, & ainfi 
do augres.De facon qu'il n'y a qu'vne vraye (v lsgitime 
inflammation, quicít celle qui eft faite d'vn fang pur , & 
Joüable , de laquelle nous traicterons maintenant , fans 
toutesfois oublier la curation de la vos "Vr4je, qui s'en- 
tendra affez par ce que nousdirons de /avraye. ——— 

Or elle peut axriuer ea plufieurs parties du corps, com- 
me font veines , nerfs , ligamens, membranes , & autress 
mais nous voyons qu'elle arriue plus frequemment aux 
mufcles, qui font naturcllement plus chauds & fanguips, 
comme ayaus plufieurs profes veines , qui lesabrcuuent 
& nourriffent. Au refte fi ce fang loüable, qui coule fut 
v ne deídites parties pour y faire vn phlegmon , fc crouuc 


tubril & delié ; alors ledit. phlegmon n'occupe que là 
Li peau; 
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peau; s'il eft groffier, il s'ininue auec plus d'opiniaflrecé 
dans les parties mufculeu(cs:que s'il eft dc mediocre con- 
fitence,l'occupe vn peu vae partie,& vnpeul'aurre, Ec 
encore que cette vraye inflammation attaque aufli les par- 
&esinterieures , comme peuuent eftre les membranes dua 
cerueau, lc foye , & les poulmons ;ce neantmoins nous 
n'entendons pas de traitter icy d'autre inflammaticn, que 
dc celles qui arriuentaux parties externes:laquelle fe fai 
lors qu'vne grande quantité de matiete influé fur quelque 
Bp : cat le fang fur-abondant, (que lc trop manger & 

oire ont srodein) ihrie les parties interieurcs, à l'expul- 
fer,premierement dans les grands vaitfcaux puis dans les 
moindres, & de là dans les plus petits, iufquesa ce que fi« 
nalement ledit (ang forty comme par expteffion de ces vei- 
ncs , s'aille ietter dans l'entre-deux , ou efpace vuide des 
muícles;ainfi que le rapporte Galien au ebap.6.ds liure de 
Ü'Intemp.ine(gale,chap.9 5 de l'aríé medic. chap.u.dulinra 
34 de la Meth. 

Au refte les fignes , ou les (ymptomes qui furuicanent, 
au phlegmon,íont fix en nombre,(Galien au cbap.2. dut 4. 
liure de [aMetbod.(p com.8.du liu.s .des fratiur.)à (qauoir, 
chaleur rougeur,douleur tenfion,renitence, V» pulfation. La 
chaleur paroift manifeftement cn iceluy , dautanr que la 
faríg qui eft chaud de (a nature , & N eft conftipé & re- 
fcrré dans la partie ou il s'eft efcoulé,ne (c peut pasefucn. 
ter librement, de forte que fc pourriffanr là,il acquiert vne 
chaleur contre nature.: La fougeur s'y void au(li, comme 
prouenant d'vne chaleur exceffiue , & poxte en elle les li- 
urées du fang qui l'a produite. Quant à. la douleur , il 
faut neccffairement qu'elle s'y trouae , puis qu'il y a ia- 
teinpetie chaude, & (olution de continuité, qui depend de 
la matiere, laquelle eftend exceffiuement,comprime, appe- 
fantift,& pince les parties neraeufes voifines. Outre plus, 
la tenfion y eft requi(e,à caufe de la matierc qui cít refer- 
rée;infiltrée,& entaffée dans ladite partie, laquelle auffi cft 
Ja caufe de la renitence, ou refi(tcace qui s'y trouuc. Fina- 
lement pour ce qui eft de la pi//atios ou battement, il ae. 
fc trouue pas en tout temps en ladite inflammation, mais 
feulemenr,lors qu'elle c(t en fon augment,& qu'elle cend 
à (apparation, (clon Galien au ebap.1 .dw 13.liure de [aMe- 
FHoede.Qr certe pul(ation n'eft autze ehofc que lÉ mouuc- 
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üemnent des arteres qui font en la partie malade , lequel 
neantmoins ceux qui font fains ne fentent ancunement; 
d'autant que cout pleia de petits efpaces autour des arte- 
Ics , ordonaésà rendre leur. imouucment libre , nc font 
point-farcis & remplis d'humeurs en iccux , comme ils 
[ont en ceux qui on va phlegmon , voilà pourqnoy 
€cux-cy fznrenc ledit battement dcs arteres, & non pas 
ccux là. ; 

- Quant à la caufc du 5/egmes,ou inflammation,c'e(t le 
faae , qui s'cít glifsé & infiltré dansla partie :la caufe de 
1a flaxion dudit fang,cít la partie qui enuoye,& celle qui 
1egoit ; cat comme celle-cy fouffre , auffi celle-là agit & 
pouffe ledit faug fur. l'autre , y ettant irritée par fa trop 
gtaude quantité; les cauíes de laquelle font externes, 
COmme le manger (7 le boire exceflif,le mongement quiat- 
tenue ,.& liquefie , & fait cfpandre le fang : de regos , qui 
eftant cauíc de la (uppreflion des euacuations ordinaires; 
fait qu'il s'amaffc dans lc. corps bcaucoup plus de faug 
Qu'il neferoit pas requis; item /e fomeil é» les veille; im- 
thderdes les excremens,ou ttop cuacucz, ou ttop retenus; 
& finalement /es paffious d'efjtir , catre autres la choletc, 
qui atteuue,& fait efípandre lc (ang par cy,par là;La patrié 
qui recoit , attire lafluxion 5 or les caufes de cette attra- 
&iotd foncla chaleur , & la douleur; la caufe de la dou- 
leur cft double , fgauoir eft l'intemperic,& la (olution dé 
continuité ; derechcf l'intemperie prouient ou des caufcs 
externes, comme peuucac etre l'air,quelque medicamene 
trop chaud,quelque mouucment violent , vnc moríure dé 
Bc(le venimeufe , &c. ou inzefes , commc eít la plenitade 
autrement appelléc pletbore:, qui vient parcillement des 
. Caufesexcetucs, ainíi que nous auons de(ia dit. D'ailleurs 
la folution de continuité vient auffi ou des cawJes ex. 
ternt: : comme font playe,enroríe , contüfion,&c. ou dcs 
fnterne: , c'eít à dire , dc l'abondance du fang , qui excite 
douleur , en faifantexten(ion ea la partie. La chaleur ar- 
riue àla partic tecipiehte , ouà caufe de quelque mouue- 
ment violent , ou par la chaleur dá Soleil , ou du feu, od 
pourauoir prins quelque medicament acte & mordicant: 
de toutes lefquelles caufes, voyez Galien au ebap.3. c 6. 
eii 13.lin.de fa Merbode. 


Poar le.regard du Prognoftiquo;il faut norer,que tous 
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phlegmons qui arriuent aux parties externes,font falutai- 
res, & fans danger , moyennant qu'ils ne foyent pas cx- 
tremement gros ; car là oü ils fe rencontrent tels,la cha- 
leur naturelle de la partie, venant à s'efteindre & à fuffo- 
quer la gangrenc , & le fphacele s'introduifent en icelle. 
Les irflammations qui arriuent aux icuncs gens,en temps 
d'e(té,aux patties du corps chaudes & poreufes, aux per- 
fonnes nullement plethoriqaes,font plus facilesà guerir: 
comme tout ad. rebours , s'il y.a dcs difpofitions con- 
traites. 

Toute inflammation fc traite par la confideratien de 
fes quatre temps,qui font,/e principe , lors que lc fang in- 
fluc encor ca la partie : l'augment , quand le fang. qui eft 
dcfia efcoulé , s'c(chauffe & s'altere par voye de putrefa- 
&ion ; ce qui atriue,d'autant qu'il e(t horsdc fespropres 
vaiffeaux,de forte que la chaleur contre nature qui luy eft 
furuenué , venant à le rarefier , fait qu'il i bris des 
flatuofitez , qui eftendent. encores plus la partie enflam- 
mée,iagoit qu'il a'influe plus rien fur icelle4Z'effaz,quand 
le fang (e conuertit en pus, & que les grandes douleurs fe 
mettetit en campagne. Et la decliaifon, quand la matierze 
qui eft cuite,& conuertie en pus,fe digerc, & refout,& Ia 
tumear vient à (e' diminuer manifeftement,commce enfei- 
gne Galien com.3. du liu.1. des bum. Cy cbap.3. du 1. des 
temps de la malad. 

Toutainfi doncques que le temps du phlegmon fe te- 
cognoiffent & diftinguenr pat les diuerfes confiderations 
du fang qui le procrée; auffi les indications curariues d'i- 
ccluy fc tirent di meíme fang. En premier lieu donc il 
faut empefcher qu'il ne fe procrée pas tant de fang fupex- 
flu dans le corps du patient, en oftant les caufesqui l'en- 
gendrent. Secopdement , s'il arriuc qu'on n'ayc pas pou 
empcfcher la generation dudit fang fuperflu,qui eft enco- 
rc en repos,il faut víer deprecaution pour empcícher fon 
mouuement , fi faire fe peut ; or cela fe fcta, en oftanr la 
plenitude , qui cít la caufe de l'irtitation dela partie qui 
enuove, De p/ss , en refroidiffant & temperantla chaleur 
exceffiue de la partie recipiente : item en vfantdc lcniufs 
contre la douleur ,à celle fin qu'elle n'attire pasdauanta- 
ge. Finalement ,en rendant le fang incapable de mouuc- 
ment; cc qui fc pourra faire aifement par l'vfage des 1e- 
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medes refrigetatifs & ineraffans ; item en. refferrant les 
potre;& les conduits par le(quels ledit fag influe,& cn le 

. defpoliillant de fon vehicule fercux. Tiercemest,fi on n'a 
pas ieu empe(cher le mouuement dudit (aug , qui influe 
actaéllemenr ; il faut à cout le moinsfaire en forte, qu'il 
nc coule pas fur la partic malade , en fe feruant de remc- 
des rcuulfifs,defenfifs , & repercutlifs. Bref, fi ledit fang 
e(t defia actuellement influé fur la parxie , il le faut eua- 
cuer & tirex hors d'icelle ; ce qui fe fera par l'vage des 
dicamens reíolutifs & rcpulfifs , item par la fcarifica- 
tion & ouuertute de ladite partie. : 
"PNE t 


Dela: premiere Partie de la curation da 
: phlegmon , qui eft particulierement 
— . deut lacau[e antecedente. 


Oas fatisferons aux indications, ou intentionscu- Trois in- 
( ratiues propoféces cy-deífus , par le moyen de nos. ffrwmens 
trois inftrumens ordinaircs;qui font la diete,la chirurgie, ordimai- 

& la pbarmacie.Car premicrement la diete,telle quenous | res »« ia 
dirons en fuite,e(t capablenon feulement d'empeí(cher la therapei, 
generation du fang fuperflu , mais auffi de lc diminuer ique. 
quand il aura cfté engendré , & le rendre. inepte à tout Bj." 
mouuement & fluxion: voilà pourquoy elle doit eftre La die:- 
a(fez exacte, & fubrile ,en forte qu'elle puiffe feulement te; Ó /s 
foulftenirles forces du malade: ayant toufiours cígard à. quami 
la grandeur de l'ioflámation, au gearc de vie,à la cou(tu- 
me;à l'áge du malade , & à la (aifon de l'année. Si donc- 

"ques il arriue que le patient (oit debile , & Men. is de 
condition,il fera bon de luy donner du pain trép P cuit 
dans du boüillon de chair de veau,ou de poullet,.comme 
auffi des aufs frais,des pieds ou teftes dc veau & de mou- 
ton. $on brcuuage ferafait d'vn boüillon maigre , & de 
petite nourriture,duquel jl vfera par interualles.Mais s'il 
fe rencontré foible & d:licat,comme font ordinairement 
ceux qui demeurent dans les grandes villes,il fe contéte- 
ra de la ptifane faite auec orge , dans laquelle on pourra 
meíler le fac & la fub(tance d'vn icune poulet contus & 
preffé;& pour fon boire il n'víera d'autre chofc qe co 
itiiee 
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diftillée de petits poulets,Q ue s'il arriuoit quclque autre 
accident plus preffant ,' alors le malade fc fcruira non 
fculemept d'ene diete fort fubrile & tenoé , | mais aufi fe 
paflera entierement de l'vfage du vin, des aufs, & de 
tóutes viandes onctucufes & graffes, qui produifent quan- 
tité defang. Et voilà comment les alimens accompli(- 

fent les deux intentions propofées, à raifon de leur quaz- 
tité ainfi raccourcie,laquelle (comme dita e(té)empefche 

la generation du (ang,& diminué;quoy que par accident, 

& imdirectement , ccluy qui eft de(ia engendré..— Quant 

à lcur quAliré,ils font en forte par fon moycn,que le fang 

ne s'cfmeut pas pour influer fur la partie, le rendansinca- 

pable de ce mouuement contre naturc,Et partant lc regis 

me de viure feta presierermen: xcftigeratif & incraffant;em 

apres adftringent & refferrant les vcines ; cn rroifféme lieu 

diuretique , ayant la faculté d'emporter par les voyes de 
I vtine,les ferofitez du fang,qui fant comme fon charior, 
duquel eftant ptiué , il delifle d'cftre immobile. Si donc- 
ques quelque ieunc homme maigre, ayant les veines grof- 
fes & apparentes,eft attaqué à'vn grand & gros phicgmoa 
en cíié,auec fiévre,cóme il arriue volontiers, il luy faudra 
faire vfer de ptifane faite aucc orge,& luy donner du paia 
€onppé à tráches larges & miaces,leíquelles on fera pec 
rcmentro(lirau feu,puis infufer & tremper dansd'eau forg 
fraifche,parmy laquelleon.meflágera vne petite portió de 
vinaigre,& quelque peu de fucre,fcló le goaft;& la volóté 
du malade : il fe feruira pour fa boiffon , ou d'eau com- 
mune boüillie, ou d'eau d'orge , ou dcs eaux diftillées 
de cichorée,d'endiue,laictue,laicteron, & autres: & s'il a 
fes veines larges & apparentes,comme nousagons dit,on 
lug pourra.donner des panades faites auec du boüillon, 
danslcquelon aura premiercment fait cuire à force grains 
e'aigrais,ou de groifellesblanches,ou mefmesdes rouges. 
Il boita ordinaitemét à (es repas du vin de grenades, tré- 
pé d'eau commune , ou bien víera d'oxycrat ; ou d'cau, 
vinàigre,eu jalep rofat mcflez enfemblc:finalement apres 
Ic rcpas , on luy fera víer ou dc fucre rofat,ou de coing. s 
tant confitsque fimplement cuits. Que fi on defire fcauoiz 
f 1e malade a le fang fort fereux,onle cognoiftra àcecy, 
€ ? qu'il aura efté fuiet àla demangeaiíon,& aux puftu- 
ics» i piffera peu & boirabeaucoup, & lefahg qu'on luy 
auta tiie,paroi(lra manife(lemeut fereux.. Auquel m n 
uy 
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luy fera vfer de panades faites auec la femence de melons; 
i al pain, & /'emulfion dela mefme femence , ou de 
c £orges: on breuuage fera d'eau commune, dans 
laquelle on aura fait bouillir des racines de perfil. Pour cc 
gat cóncerne l'age des autres. chofes non-naturelles, 
air qu'il refpirerà doit eftre froid, fc fouuiendra d'euitcr 
hort. «S vun cxetcices violens quí dilatest & di(- 
eríent le fang ; fon (ommeil fera moderé, car les veilles 
fuperfluescfmeuuenr & agitent le fang ; aura foing de tc- 
i tre libre , & de fuir comme vn efcueil toute 
wn alement s'il eft en fiévre. 
n 3 vam l'operation manuelle;pour la gue- 
on du phlegmon; & commengans par la faignée , nous 





ation 


ept ou huict onces de fang, & fi befoin eft on diuifera la 
faignée en deux fois.Si neantmoins fa foibleffe ne permec 
p35, qu'on luy puiffe ouurir quelcune des groffes veines, 
on luy euurira la f/z/uatelle,l'ouuerture de bodie affoi- 
blift fort peu y ou bien on luy appliquera des ventoufes 
auecfacrification. — Parfois auffi nous auonsaccouftumé 
dc nous feruir d'autres moyens pour titer du fang ; com- 
me s'il arriue , que le malade ait efté autrefois fujet à 
Lares aeneae naturelle,par exemple au flox des he- 
morrhoides,qui foyent à prefent fupprimées; en ce cas-là 
nous nous fetuons tres-heureufement des fang(ues qu'on 
applique au fondement, d'oà on tire da fang à fuffiíance. 
Ign s'il auoit aupasauant accouftumé de faigner du nez, 
B 4 & 
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& qu'enuiron le temps de la naiffance du phlegmon cerra 
euacuation ait manqué ; alors on pourra recourir à l'ou- 
uerturc des vcines du nez,premieremenr en fomentanr la 
partie en dchors auec des remedes chauds & attractifs, 
tels que (ont la mauwe,lanetb (ove poulsot.en apres en ir- 
ritant le dedans des 'narines , ducc fuciHes de gratc- 
tcion , ou de figwier , ou aucc la peau du poiffon nommé 
vAie , ou finalement auec quelque autre chofe rude & af- 
re. Pareillement s'il aduient qu'vnc femme ayant. ce 
mal,fouffre (uppreffion de fes mois, n'y a point de dou- 
te,qu'il ne les faille prouoquer.Er voilà comment la fa^ 
gné« empeíche le mouuemcnt du fang defia engendré. La 
mcíme encore a la vertu d'empefcher;que le fang qui flus 
actuellement , ne paruienne iufques à la partie malade, fi 
elle eft faite à l'oppofite d'icelle ; car e'eft ainfi qu'on fai 
reuulfion du fang par lc moyen du vuide.Or pour bien li- 
miter cette oppofition , ou eontrarieré , il faut diuifer le 
corpsentre deux parties,entre le foye,& les roignons,íclon 
le ceímoignage de Galien,*dc forte que fi la fluxion tom- 
be vers le foyz,il faudra ouurir la veine au ply du coude; 
fi far la bouche,ou aupres d'icelle, on ouurita le cephali- 
que,ou la mediane; 6 le foye, la poi&rive, ou le poulmon 
font attaquez, on tirtra du fang de la veine bafilique ; fà 
le derrier de. latefte , on ouurira ou.la veine au ply du 
coude, ou ce]le qui patoift au front , & finalement cn la 
fquifnance,on tirera du (ang des veines dela main. Voilà 
quelle oppofition ou coatrarieté il faut obferuer en lafu- 
pericure region du corps : Mais cas aduenant,que lesroi- — 
gnons , la vcície , & les partics genitales desdcux fexes, 
foycnt tourmentées de fluxion,il faudra ouurir les veines 
ou dujarret , ou des malleoles. Aurefte cette regle qui 
concerne la contrarieté qu'il faut obferuer en la fupericu- 
re,& infericure partie du corps,fouffre vne manifeíte cx- 
ception pour le icgard desextremitez du corps, qui font 
les bras & les iambes, aux maladies defquellcs il fant tirer 
du fang, & faire renulfion, ou des veines voifines qui ont 
quelque cornmunication enfemble,ou des fuperieures, ft 
les parties d'embas font malades , ou des inferieures , fa 
celles d'enhaut , forrt trauaillées ; ainfi qu'a tres-bien re- 
marqué Galien,au zhap.2. du 1.1iure & Glauc.oü nous li- 
fons,qu'il ouurit la vcinc du bras à vn icunc homme, qui 
auoig 
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ri 5,09 ele corpsen deux parties, fraucir 
partie à Io pr he |ui 

en n'otiure pas 5. docks rc pieds? Sut 
y i& diray libr adais,en cette forte.$^il eft 
veritable:que le fang qu'ontire pour faire revulfion, doit 
rappeler & retirer le fang,qui influé (ur la partie affcctéc, 
il e mouuement qui (c. fait confecuti- 


du fang qui cuacué , paruiennc 


oem mouüement de d ope tombe far 


la 
à aifomeft que pendant l'euacuation qui fe faic 
fang,tou l'autre plus voifin fe meut vers lc pte» 
mier qu. 74 ce que ce monuement paruienne vers le 
fang qui influé fur la partie affc&ée. Ce qui n'arriueroic 
p fi oa ouuroit la veine du. frontaux inflammations 
picds;puis qu'il faudroit tirer dix ou douze liures de 
fang;auant qu'vn mouuement atteipnift l'autre, De facon 
jue les faire entre-fuiurc;il eft neceffaire qu'on di- 
uiíc lc corpsen dcux parties. n 
vventoues tant fcches que fcarifiées, ^. upra 
À la matiere Ghirurgicale icy requife : fans oublier 
rice les fricions& lcs ligatures, cn tous lefquels rc- 
medes il fc faut toufiours. fouuenir de garder la fufdite 
conttarieté reuul(iue : ainfi par. exemple, fi quelque per- 
fonmc a vn phlegmon à la iambc , il fc gardera bien d'c- 
x pieds:mais au lieu diceux, il exerccra fes maiag 
& les frottera auec vn linge chaud;puis les oindra 4'wi- 
le de lis, ou d'buile de renard , ou d'huile nardin, ou co- 
in,faiuant le confeil de Galicn.*Q uanc à la friion,il la 
aut toufiours commencer par lcs excremitez ou des bras, 
ou des jambes, iuíques à ce qu'on paruienne peu à pcu 


vetsl'efpaule,& vers [a hanche : ce qu'eítant fait, il faudra - 


derechef (mais à contrc-poil jreiterer ladite fri&ion de- 
e l'efpaule & la hanche, iufques aux extremitez, oü el- 
c doit finir : ce qui ne fe fait pas fansraifon,d'aatant que 
«sinc la premiere friction émeut les liumeurs ; auffi la 
$ fcconde 
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feconde les trai(ne & les pouffe en bas. Pour le regard de 
Ia ligarkre;clle doit coufiouts cftre commencée par la plus 
haute extremité de cette partie, vers laquelle on veut fai- 
rt reuuifion de la matierc , comme par exemple fion la 
vent reouoyer vers le bras, on fcra premierement la liga- 
ture aupres de l'cfpaule, cn apres vers le coulde, & finale- 
gnent au poignet : en Ja cuiffe parcillement , on liera pre- 
inicrement Ic haut d'icelle, puison defcendra versles ge- 
noug , &finalement on appliquera la ligature vers T 
snalleolcs. Au re(te il faut quc ladi&te ligature fog dou- 
Ioureufe, inais en tenant la partic ferrée,il fe fant fouuc- 
nir de nc le pas faire fi long temps, que lere(te de la par- 
tie qui e(t au deffous dc la ligiture vienne à fc gangrener, 
commcil arriue bien fouuent: voilà pourquoy il faut lier 
& deflier da temps en tempslcídictes parties, 

Vcnon$ maintenantà la Pharmacie,& aux medicamens, 
qui doiuent eftre de trois fortes: carJes vns doiuentem« 
pefcher , que le fang fuperflu defía engendré & prefent,ne 
s'c(meuue , iufques à influer cà ou là. Les autres doiucnt 
faire en forte , que le fang influé defia actuellement , ne 
paruienne pas iu(ques à la partie affc&téc.Et les froifiémes 
font de(tinez à éuacuer le fang qui eft de(ia influé,& qui 
eíleue la partieen cumeur, 

Nous parlerons tout premicrement des premiers, d'su- 
tant qu'ils regardent plus particulierement l'éuacuation, 
qui eít deu£à tout le corps , & laquelle doit preceder. la 
curation de la patrie affecté. Surquoy fc preíente d'abord 
vne difficulté: Car s'il eft vray ce que dic Galien , aa 
€bap.6.du 13.Linre de (a Metbode,que lcs medicamens pur- 
gatifs n éuacuent que la cacochbymie jl s'éfuit qu'ilsne peu- 
sent pa: oíter |a plenitude du (ang & partant font inutiles? 
Mais ie rcfpons à cela,qu'encores que quelques purgatifs 
foient inutiles en cét endroit;ce neantmoins i'eltimce que 
les lenitifs & les preparans font fort conuenables: car fi 
on nc de(chargeoit le corps malade des matieres fecales, 
qui font dans lcs inteftins , icelles venans à s'échauffer en 
ces lieux là , à caufc de leur trop long fejour,pourroicnt 
auffi efchauffer le fang , & le rendre plus fluide qu'il n'e- 
floit. Parquoy en l'inflammation on fe pourra librement 
feruir des purgatifs,qui font non fculemenc lenitifs,mais 
quaft plaftoft £roids que chauds: comme la pu/pe de enfe 

N er 
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bes. rin; l'élehuaire diaebe[leni,le fjropdes neuf infu-. ^ 


Jions des rofes inearnates,&c. Le Medecin doncques pourra 
ordonner en cere (orte. 2. flor. caffía recens à canna extr. 
3 j.pulp: tamarindor.3 fi mifce Cr cum faechar. fiat bolt, 
i dium a[Jumendus. Ou s'il ayme mieux vn 


rc x.rofar laxat. $ duel -v.decoti tamar- 
pu ap Axa: Le aei «fl ate potifimium boris an- 
re m quatur fropiuabitur. Bref cét autre icy ne fera 
Rip ete hyuer. 2Z . mellis folu A 4v. vel 
N decoBl flor. e e imo ifce , é paretur 









n(dics remedes,la premiere re- 






ow e ber apres qu'on aura vsé des remedes (uídits, 
pout lácher doucemenr le ventre , on fc feruira de qucl- 
Jyrops C decoctions refrigerantes ; car encorc qu'elles 





enuoye, à fcauoir le fi — aud , le- 
ucl veut eílre ráfraifchy,afin qu'à l'adaenir il n'engédre 
t des humeurs fi on im sfir cbofe tre "rave d oni 
"vn malade attaqué d'inflámationCr e[lre totàlemant exept 
de fi&vre, c de ebalenr de foye. Et quand cela arriueroit,il 
ne faut pas fenunt méprifer I' vfage defdits 4pezemes,& 
autres refrigeratifs ? quand ce ne fcroit que pour 
le regard du fang;qni doit couler fur la partie, lequel ils 
iib moins capable de fuer, eu cotrigcant fa chaleur, 
incraífant (a fübftance fubrile & extraordinairement mo- 
bile, tc(triciffant les paffages,fequeftrant & emportant le 
vehicule du fang, par lequel il eft rendu trop fluide. 
^ Parquoy ie fuis d'aduis , qu'on fe (erue premierement 
s fyrops hiums our tafeailchir Ic fang & lesautres ha- 
meür ftoi db cicborio,de (rncbo,portulacu, papauere, 
eum decotlo latiuc. (v bordei,& ates (emblables.En apres 
de quelques autres qui foient adftzingents, mais medio- 
eremenr ,depeur quc ce qui arriuc a 2 do&e Medecin de 
ma 
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Poticn, 


4dutre, 
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ma connoiífance,n'arriue pas icy,lequel ayant etdonné à 
vn fien malade l'v(age du fyrcp myrti, il le precipira dans 
vne jauniffe, proucnante d'obítru&tion,n'ayant pa$'prins 
garde qu'il eftoitgras & replet , & qu'il auoit lesveines 
for: petites. 31 doncques le malade (e «rouue auoit les 
veines bicn profícs,le fufdic fyrop myrtinluy fera profica- 
ble,auffi bien que le fyrop de grenades, & le rib de vibes, 
aucc la decoclion. d'ypociflis. ($ d'e[coree de grenade , qui 
font remedes grandement. adítringens. Mais G au con- 
trairc fes veines fc rencontrent eítroites, on fe cootentc- 
ra des fyrops mediocrement ad(triagens,entre lefquels eft 
le /yrop rofat recent,l'infufion de rofes,la dececlien de plan- 
tain,ronce Cr pilofelle. En ttoifiémc lieu, on employera les 
fyrops diuretiques ; premierement à caufe de la fiévre; 
laquelle, pourroir échauffer extraordinairement les hu- 
meuts (übtiles & (creufes ; en apres d'aütant que leídites 
bumceurs (ereufes font le vehicule des autres humcurs 
qui caufent l'infammation,. Or ces fyrops pcauent eftre 
ou mediocrement froids, comme le (yrop de eapil.vener: 
& la decoclien de polytric:ou mediocrement chauds, com- 
me le /yrop de Beron,decoctum npij, radicum petrofclin;8c. 
Maintenant , pour ce qui concerne le degré , qu'il faut 
ob(craer cn l'vfage deídits remedes refrigeratifs & ad- 
ftringents,nous le pourrons facilement colliger,en confi- 
derant la grandeur de l'inflammation , la faifon de l'aa- 
née,l'áge,la fiévre , 1a condition des veines,& autres cho- 
fes (emblables, taut naturelles que contre nature. Ainfi 
par exemple,en vae grande inflammation,en laquelle oa 
craint quelque nouuelle fluxion plus ffcheuts que la 
premiere,en tomps d'cfté , & en vnicune fujet , ayaot lcs 
veines groffes & amples , auec fiévre , les chofes grande- 
ment refrigerantes & ad(lringenres, (cront fort connena- 
bles,comme 2Z .fyrup.myrtin.capill. uener. &» de portsilac. 
an.3. fS decoc.laétuc.malicor.capill ven. 3 inv.mifee.Que fi 
les indicacions en quelque autre malade , eftoient toutes 
contraires aux fuídites ;c'eft à dire, quc l'inlammation ne 
fuít pas autrement grande, auec peuou point dc fiévre, 
que lcs veines fufTent eftioites , & mefmement chargées 
dc beaucoup d'humeuts íeieufes, le tout en temps d'hy- 
uer: cn ce cas,les remcdes mediocrement refrigeratifs,& 
adí(t ringens,mais fort diuretiques,feront necetlaires, có- 
me 
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TEE dé baton. c de. cicher fimyMic.an. 
Jechiruhcpir i xd mifte.Si h- 

si Ications s "ent oquent Yvne l'au- 
premis inflammatio grande,lc mala- 

we deter int fes yiotte ort e. fes, que fié- 
Ms, rane ,& e ": i eos "dhyaer; 


fais. d'aduis.qu'on mefle en MESE les plus puif- 
ver benins : de hos on 3 fd 


- for rye ^p 02.n. 3. f. de- 
Xe bord. ee o rie piofl.3 fois au lieu 
yto hoa 


! ans leíquels 
(dits medicamens (imples auront it jou 
AM mem malades ont en ri yrops, 








s extenué, ayant plus befoin | ambo alte- 
& nou: $.que de toute autre chofc; ou bicn 
pour  pengnis. fes moyens E "il fe rencontre (tre 
"WS c. 

Sietaitempdcs s, imp] poiat de danger de 
irc vn. Aremed c fius car cuiipque 


A and 
angé , & participant de$ autres Fori » à l'occa- 
fion lc(quelles il e(Leapedient n d des remedcs. pur- 


Reit maintenant à propofes io dbeunens/ qui em- 
'que- le fang qui eft en branle , ne puiffc parue- 
pi c5à la-pattie affectée;tcls que (onc les Rcuulfifs, 
| Vete les repercuffifs. Quant aux premiers, 

a partie oppoíéc à celle qui.cft mala- 


micrement 


si inctenr ils'(ont tous attractifs,& douez d'v- 
nc qualité chaude , eate Icíquels Galien * aliegue pre-- 


nuire, 


Bosiilors 
fnppleats 
4ux [3- 


rops. 


4A canfe 
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on doit 
fiir l'o-- 
fage des 
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' chaleur.& douleür qu'il excite, il fait reuulfion,ia 
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mieremént Ze baín,lcquel doit cflge chaud olutiF, & 
employé pour la partie qui e(t oppofite | 


M. "— 


, rea 


tel qu'cít celuy qui cfl fait auec les 
ains fulpburées nitreufes, falécs ev bitu 
les foient naturelles , comme celle 2'24pe u tert 
de Padou£ , ou artificielles,telles quc font celles dans let 
quelles on fait boüillir /a faues& emmotnille,le calatmwi 
Üby[fope d herbe au chut,le poulior le daucws le-tbapf u- 
nit 'ametb,le tbym, lepencedani, e frpolerév autres seblas 
bles plantes chaules. A ce mc(me cffet encore peuuentfer 
uirle bon vin,leleffif,le (el commun;& le (cl nit 


^vi 
TA 
dnas C 


rc d'auttes remedes reuulfifs plus violent, tant à caufedi 


ex 


oppofite , auec /'eau de vie , dont on fe (cra mou €le 
mains , &ainfi lafrotter à bon ef;jient. On labaffinera 
audi auec d'eau commune boüillante,dans laquelle onaume 
ra ttempé vn linge pour l'appliquer par apres deífus.; « 
ccla eftant fait,ladite partie deuiendra incontinent Tou 
tant à caufe de [a chalcur , que dela douleur n cfi k 
quite attirent enfemblement le (ang en ladite pa 
€ fait le meilleur & le plus prefent remede en tel. cas 
eft de lauer la me(me partie auec du leffif defoulon ; qq 
e(t composé de cendres, de chaux viue,t» d'eau:cat.p 


- 


faire venir des veícies , qui deftournent. puiff. 
fang coulant fur la partie malade ; l'ascirantsà foy par. 
verru du "uuide.Q uclquesfois,lors que a fluxion eft 

infolente & furieute,on monte iufques à I'víage d 
pimes e e » que le vulgaire appelleauiourd'buy- 


veficateires , à cauíe de Icur cífet ; curre: lefquels neus. 
« mcttons 
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metton les Wins Malin s fuinansfipapi adoret pyretbrum, 
Euph eriam;eraram a m piper, aros viuwm;flapbif- 

riasna iumilepidin Tut tir n 6 caprina, 
ETE JA St. quc 
le; rticddraeont ium. flammula louu,ranig- 
ut ce qui eft du:drepas, qui fe cópofe fans 
T qtsémeniriquie pane d'hui- 
poix,aufquels.on adjoufte voe dix e partic,ou 
ji or "cuphorbe,&c. Mais lc Sina- 
ft vn puitfant remede contre les fluxions inue- 
purs come s'enfuit , felon Paul d'ZEgine. 
t nfufar des fignes grafjes dansd'eaw y. 
le lendumain. ? les expri; 































; SF erc rn at vna vs pen de 
sd fr forme one ma[[e,qui s'appelle 


edieps toute contraire à la premiere y que [i nts le de- 
ons mediocre Qn temperé, nous me[langeens également 
lien; .Cencantmoins pour l'ordinaire on fe 
Ire de cantbarides , ou d'vne maffc faite 
les cantharides,.comme s'enfuit ; .eantbarid.pra- 
jJen misi napi 9 j-ferment.3. $9 Pp. gra 4 f. 
im "veficatorium. Pareillement l'herbe commu- 
: mronia Iouis, pilée toute verte,eft tres- 
ellen ; eftant quéc fur l'extremité de la partie 
Pofite.- 2Et voilà omtnairement les remedes reuulfifs, 
- eomm fang,qui e(t fur le poiad de fc ieiter 
(p * 
Pour le tegard'des wr ant ms le fang en che- 
quen anose llé cy-deffus inzercipients,& que 
9/5 , il eft "qu'ils font 
- -— : lié froi. icis & terteftre , en vn mot 
ls. aftri ts; voilàzpourquoy ils empefcherit que 
le fang ne tops plus dif en sellerranr Ici dior 
Or on nc fe ferc pas d'iceux pour les mettre fur la partie 
oppofire , comme les fus-alleguez, ains far les vaiffeaux 
ineiaibequ proche de la pattic affc&téc; ou bien far les 
parties 
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arties décharnées,ot les vaiffcaux font a cohi» 
oe font les. fols ctaséf . Biiaaios les rutas diliccus 
aboutiffants degenerent en. tendons , qui cft auffi.caufe 
qu'cn ces endroitslà les vaiífeaux deftituez de €hairgpt 
eri ement au deffous de la peau, Air 171 
yw (c. trouue auoir attaqué le pied, on aj pliqueri 
vn defepfif fur lesmalleeles ; fi la jambe; ur lc : 
fi la cuiffejaux ai(nes, Que s'il eft à la maiayon 
fut lc poignet ; fi entrc lc poignet &le co e, oc 
ne pat deffus lc coude; fi finalement il (e tto 
ifi vne partie de l'auantbras;on le metrra far là plc 
^ Lose d'ic dh ks aiffelles c 
es vein arteresqui paffent'parlà. — 
Ex a Maie if sgt emer il que le acfenfifs »e fon: oa 
B foror " tous femblables, ny de mcfme genre : Cer il s'en trouu 
* dc benins,comme aqua plantag. rofar. (ucctta vubi, tuin 
nigrum C» auflerumyvsguentum rok x fiet. 
mentio.&c. D'autres qui font plus forts & viol ns,com 
me bypocifHisybalauft [anguis dracon. ium [cea gri 
defquels 
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sator, (fp cyden.&c iels derniers on fe feruira eoute 
fois & quantcs que le malade (cra en la fleur dc fon aag 
k d'vae baifuda e corps ferme & robufte;dyant Yes 

















larges ,& articulierer 1 ten temps d e (l6, qui ar 
vertu de dilater , & rarcfier lescorps; & finalemefe 
quc le phlegmon fe rencontrera fort confiderable, 
dire, lors que l'impecaofité du fang conlant far | 
feratrop grande. Que fi des indications contr 
nentà paroiftre, alorson fe feruira de remed 
sraires, - "ds idi 
D'ailleurs les fufdits dcfenfifs (ont auffi de di tíc for 
me, ou confifténce : car il y en a de /o/ides, & de liga 
Les liquides font.oa fucs, ou deco&ions , ou eaux « qi 
lées,comme fuccmus granator,cydonior.]ypociftid. omphaciu: 
decotinm [antal:aqua plantag rofa. rubi acetum. 
femblables , defquels on fe (eruira anec limge € 
Lade. cniccux,pour cíttc froidement appliquez fur. oin&u 
feription /« yes, (notamment en cíié) & fouuenr rcaonuellez. Q yant 
Hu defeus ux aatres qui font plus folides , on a accouftumé de les 
Bf cem- — compofcr de poudrcs & de liqueurs meflangées enfemble, 
mun. aint qu'il fe peat voir en la defcription du Aefznfif com- 
qnü des yb 2c bw parari felot 2 boli ermes er fant, 
: TACÓB 
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V Hacin.cuiu[que felibra , cera citrin, 3 x.oleirofat.orpbae. 
lij Gn aceti 2 vino albo acerrim.3 4i Mais à vray dire,ie 
trouuc qu'il eft beaucoup plus conuenable , de compofcr 
des defenfif; (ans y adioufter ny buile,ny cire : Car encor 
qu« l'huile rofat omphacin; & le myttin foient froids & 
adftringents ; ce neantmioins non feulement il ramollif- 
feat la patrie rnalade par Icur nature graffe & onctueufe, 
mais mce(mes auffi l'e(chanffent manifcftement , s'ils fe- 
ipurnent par trop fur ieelle. Parquoy on fe pourra feruir 
du fayuant adítriagent & dcfenfif,qui eft fort eficacieus, 
oa de.Quelque autre femblable. 2. Lol; armen. amguin. Adjirinz 
dracon: myrtillor.balau[lor.malicer.auas fingulorum par-  genr fore 
tés:0Hj candido.(5r ad penetrationem reliquorum,etiam ace-.— effica- 
ti modico fubige, Aliquando vinum nigrum auflerum mif- — €ieus. 
&eri potefl. dum ad mellis redeat formam. Cc xemede fera 
appligué fur la join&ure , ou tout fimplement en forme 
de liniment:(car il fe deffeche incontinent,& adhere fore 
& fermeà la partic , comme on peut ayícment voir aux 
jambes deschcuaux , autour dalles on applique dc 
mblables remcedes,pour atrefter en chemin les humeurs, 
ias fluent impetucufement (ur curs picds)ou cftendu fur 
u linge, lequel on roulera doucement par. apres tout 
autour dc ladite joincture; en faifant vn couple de tours 
tant feulement;afin dc ne l'ef chauffer pas; & outre ce o 
Íc fonuiendra de lc xenouueller fort fouuent pour la mef- 
mc ràifon. oun m" 
Mais ie nc (uis pas d'aduis de. paffer fonz filence ['ec- Erresir 
reut pernicieufc I» ceux qui bandeat & ferrent fi fort la de quel- 
partie qui'eft par deffus la join&ture,commce s'ils auoycnt | 2465 9n 
deffein d'eflxangler les vaiffcaux,ea arrcftant le fabg con- 
tcnuen iccux : car ils e(timent que c'eít vn. vray moyen 
d'arre(ter l'impetuofité des humcürs;& neantmois ils ne 
voyent pas , qu: cette forte compreffion & rude ligature 
les actite dauangage fur la partic , au lieu de les atxcíter: 
ayaot (ouuenr rismarqué ( pour confirmation de mon di- 
xc, )quela gangrene; ou pour le moins quelque grande 
. ^ ánflammarion , accompagnée d'vne fluxion. impetucufe, 
fuiuent otdigiirement en crouppe telles ligaturcs , & 
compreffions «iolenres;qu'ils fcachenr donc, quelaliga- — 
curc e(t vn rcimede reuulff , non pasistereipient. Repul- 
Réíte maing:nantà parler des zcincdes [indies e fà 
| cn 
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ea chaffant ailleur Je fang qui infla& , expefchent qu'if 
ne paruienne pas iuíques à la partie affe&éc. Or ils (ont 
tous froids,& iceux ou humides & aqueux ; ou (ecs & ad- 
ftringents. Mais d'aurant que nous en traiterons bien 
to(t cy-deffous , nous nous conteifterons pour le prefeng 
d'en propofer deux ou trois. 

Lc premier fcra 'oxyezate dc Galien,au cb.1.dn 1 .liure 
à Giauc.lequel eft compo(é de «vimaigre (» d'eau : V'autic 
fera vn catapla(me,tiré du me(m c patlage,& pour mefíme 
effer,qui e(t composé,? /ne«o porrulae.ftmperuiui & vm- 
Lilic,uener.ciá tanta farina bordei, quanta fatis fit nd cata- 
plajmaths formam conficiendam. Lt: ctoific(me pourra eftre 
composé ea forme de cerat , conie s'enfuit. 2£. feminis 
p/yly. 3 iv.im 1b.iv.aqua maceren (ur (n percequantur, (v 
expre[fo [ucco addantur olei1b j.cei-a lb f fiat ceratum.Au 
refte il (c faut fouucnir ,de ne me ttre aucun repulfif,(en 
tant qu'oo s'en fert comme d'va ititercipient( fur la par- 
tic aff- déc; ains (ur les circonuoy) ines, notamment cel- 
les par oà la fluxion pread fon c ours: ce neantmoing 
nous fcrons voir cy-apres, qu'on lc peut appliquer fur la 
partie affcctée en certaines occafion s. 








De l'autre partie dela: curaition du phle- 
gmon;qui regarde princip alement fa 
canfe conjointle,. 


Iw icy nous auons combatu la. generation fu- 
perflué du fang , auec les armes de la Diete , puis 
nous feruans du pouuoir de la. Chirurg *. &» Pharmacie, 
auons empefché trant qu'en nous a clé, quele fang en- 
grec iufques à excez; ne fe foit paséme uinfolemment; 
lement ayans égard à noftre derniere i ntention , nous 
auons fait cn forte que. le fang coulant cffc&iucment, 
n'a pa& influé fur la partic a .OC'oft pourquoy il 
nous refte maiatenant à enícigner , de q uclle forte de 
remcdes il fe faut fetuir, pour foulager & 4 ;ucrir lapartie 
enflamméc. Sutquoy il faut fgauoir , que la lite partie s'c- 
loignedoublement de fa naturelle con(titut ion;Premiere- 
must, pour e(tae plus pleine , & plus zcplerte . qu'il " en 
eecnde 
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Becondement pou cfttc trop échauffée.* Or comme la re-. *Ga/jer; 
pletion monttre qu'il faut euacuer ; aufi la chaleur con-. eb. 8. d» 
cre natare indique des remedes refrigerans, Er neant-. 15. de /a 
moins Galien ne fait aucané mention dcs medicamens  Merbod. 
refrigeratifs en fon Arr Medicinal ;la rai(on e(t, quela cbap.;. 
chaleur cítant o(tée ; ( cc qui fe faic en éuacuantlefang dw 5.1in. 
bouillant)ladite chaleut ceffe d'elle meíme, la refrigera-.— des Tom 
tion luy fuccedant paruecefficé , ainfi que le confirme le-. per.ebap, 
d:t Galien,au chsp.5 due 5. lin.des Terperamens Orlapat- 95. de 
tic S'éuacué eu deux fagons ; Preniierement en repenffant. l'art me- 
ailleurs l'heumeurs qui flué fur icelleiSecondement en la. iv, 
"Unidant pat la mefme partie malade. On retouffz ladite. En com^ 
humeur pàr des remedes repercuffifs , & on &uide le fang bien de 
influé par la mefme partic, ou fenfiblermenr pat incifion &  fagons 
fcarification,ou im/enfiblernent par des remedes refolutifs, 1a pario 
qui attenaent & conuertiffent l'humeuren vapeur.Quant. fe peur 

à la fcarification,clle o'cít pas propre pourtouteinflamma- — euacuer, 
tion , mais tant feulement pour celle-1à qui eft venué à 
füppuration,& non encore pour toute inflammation quia 

füppuré , mais (culement pour celle quri ne peut pas cfire 

vuidéc pat ternedes diaphorctiques, ou refolutifs,à caufé 

d la c Apo quantité di -pus,qui efteint la vertu dcf- 

dits remedes.Parquoy les repulfifs & rcfolutifs iious doi- 

uent toufióurs fournir de ntaterie, pour nous en feruir ed 

toute forte d'inffammation ; qui font auff les feuls, dont 

Galien * faffe mention, * tap, V. 





. : $ Mathed. 
De la curation du Pblegmon , tandis qu'il wind. 


eft encore en [on principe. 


Vis qu'il et conftant que le medicament repulfif cft 
D & doüé d'vne faculté par lc moyen de laqucl!e 
1l repoutfz le fang;St au córraire le refolatif,chaud,ayant Teropidu 
la vcrtud'atrirer Ic meme fang,dc l'atteouer & refouldre. phlebm&, 
en d- did : il efteuidenc auffi qu'il ne s'en faut pas fergit 
1indiffeteminenc, Vóilà: pourquoy il fzae diftinguer les. * eap. 4. 
mps de l'inflammiation,qui font quatre en nombre, fui- Jib. de 
uant le dire dc Galien,* (cauoit cft le Prineipe,quicít tout. Temporis 
«ét. efpace Jà auqudl Ia partie enflaumée. fe ijpplift die. Dos sporb- 
C fag 
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fang qui coule fur icelle : 7 4ugment,quand la fluxion du 
fang fur la partie ayant defia cefsé,elle nelaiffe paspout- 
vant de fe tumcfier, plus qu'aupárauast. L'Effat,ou la vi- 
gneur ,quand lc plus fc forme,& quand les douleurs font 
extremes. Ec ladec/inaifon , lors que tousles. accidens 
diminuent , que ia tumeur decroiit,& que 13 mariere fc 
vuide, 

Cela etant cogneujil faut fcauoit s'il eft neceffaire au 
commencement, cu pri ncips du Phlcgmon , de fcruir de 
feuls repnl(fs , ou bien dc refolutifs auffi ? Sur quoy ie 
tcouue que Galien a diuet(es opinions ; car cn vn endroit 


X ebap.Y.. dc (escuures * il dit , qu'au commencement du Phle- 


lib.s. 


gmon it ne (e faut (eruir que de rcpulfifs,fans y mefláger 


* : * . . 
*a7X 9 3ucunemenclcs difcuffifs,ou rcfolutifs.Et au contraire en 


Nose pluficurs autres paffages * il fouftient qu'és cemmencé- 
3á e mens des inflammations,il fut employer les repulfifs,& 
is. ' les difcuffifs meflez enfemblc. Mais ie répons, qu'encore 
$im : que les céps des maladies fembléc eftre diuers entre eux, 
A g, hinc font-ils pas tellement feparez,qu'il fc faille imagi- 
Pan ' mer vn notable interualle entre deux. Car comme l'en 
^ bd fuccede immediatement à l'autre ; auffi la nature dc |'vn 
y )* participe à la nature dc l'autre : ce qui fe void eítre veri- 
Ebr Á* table,lors principalement que le principe de l'inflamma- 
pi alin tion eft defía aífcz aduance, & que l'augment le talonne 
LE de pres;car alors ledit primcipe tient quelque chofe de la 
d» té naturc de /'augment qui le fuit,de meíme facon que la fin 
lij.;3,  QuPrintemps approche de la nature de l'Efté. Ven donc- 
merbed, . Qu€5 que le fang ne coule pas tout à coup fur la partie 
2k affe&téc , ains lentement & peu à peu:il eft vray-fembla- 


ble que le fang qui aura coulé le premier fur la partie,fera 
auffi le premier elabouré & changé parla natute,ou cha- 
leur naturelle de la partie D'oü ie conclus,que comme le 
fang qui aura luédes grandes vcincs dans les petites , & 
fera encore contenu en icelles, doit eflre euacué par. des 
.repulfifs,(clont le dire de Galien; auffi celuy qui fera ex- 
trauasé,& qui mn) y ou daos les cfpaces des mufcles, 
ou dans les pores des parties fimilaires, demande d'eftre 
vuidé par des tetolutifs.Or il eft fort vray-femblable,que 
prefques tout le fang influé cft encore contenu dans les 
petits vaií[caux, (ans eftre aucunement extrauasé,au com- 
meucement du phlegmon,& fur tout durant la premiere 
furis 
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farie de la fluxion : mais quand ledit commencement a 
fait quelque progrez , & que neancmoins lc fang coule 
toufiours, il eftà croire qu'vnc bonne portion de ce fang 
a cíté poufféc & iettéc hors des veines par la violence de 
ccluy qui coule encores;& partant demande des remedes, 


partie repul(ifs, & partie reíolatifs ; en forte que ceux-là , 


foyent pour le fang qui eft encores dans les veines , & 
ccux-cy pour ccluy qui eft extrauafé. Et voilà comme 
Galicn fe fert des (euls repercuffifs au commencement du 

hlemon, mais de rcpulfilfs & refolatifs meflez enfem- 


ble; la fin dudit commencemenr;quitient quelque cho- . 


de la nature de l'augment qui lefuit, puis qu'en iceluy 
le fang influant,eft en partie dans les vaiffeaux,& en par- 
tie extrauasé Outre-ce il y aencore vneautre raifon;pour 
laquelle nous fommes contraints de nous feruir parfois 
de feuls repul(ifs,& par fois auffi de repulfifs & refolutifs 
mceflez enfemble,au commencement du phlegmon * ; car 
quand lc fang qui influe,eft par trop fubril & fluide;nous 
nous fcruons de repercuffifs tous feuls ; & quand il eft 
grofficr,nous meflangcons ceux-cy aucc les refolutifs. 
Mais dira quelqu'vn;S»ui nose empe[chera dés le com- 
suencement de l'inflimation d'éuacuer infenfiblement par la 
partie a(feciéo,le [ang qui efl eucere dans les petites veines, 
en l'attirant bors. d'icelles par des vemedes refolutifs,puis 
lattenuant Cy fai[nnt exbaler, fans employer aucunement 
les repulfifi? A cela Galien répond qu'il eft beaucoup plus 
expedient de fe feruir de medicamens repulfifs au com- 
mercement de l'inflammation;que de digeítifs,ou refolu- 
tifs;cc qu'il prouue par trois raifons. La premiere d:f- 
quelles eft titéc du cb.16. de fon 13 liu. de la Method. oà 
il dit,que le fang qui influé au cómencement du phlegmó 
e(t en fort petite quantité,& outre-ce fort fubril pour la 
plufpart;join& que la force de la partie recipiéte eft bien 
fouué vigoureufe, pour n'eftre pas encor fort haraffce;& 
pour dire cour,Ja matierc qui e(t cótenué en la partie affc- 
Géc,n'cft pas encore fort encloüée & infilerée en icelle.Or 
il nous faut bien noter cesparoles,quand il dit;que la fa- 
culté expultrice de la partic,n'cft pas encore par trop fati- 
guéc dans le comrnencement,par la quantité du fang qui 
€oulc en icelle;ainsau contraire;qu'clle eft valide & puif- 
fante, & quc parrant ellc peut. renuoyez ledit. fang vers 
C 5 d'antres 
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d'autres partics,& (ur tout eflát aydée par quelque reme- 
de repulfif,qu'on pourra appliquer fur icelle;car auffi c'eft 
cc que dit le meíme Autheur en vne autre endroit de fes 
ccuutes;à (cauoiren cér excellent ebap.o $.de fon Art Me- 
dicinal , oà il e(crir ; Que lcs vaiffeaux fortifiez par l'ap- 
plication de quelque remede adítringent & repulfif , re- 
poutfent & renuoyent. gaillardemenr (ut les autres par- 
tics,le fang dont ils regorgent:par lcíquelles paroles i1 cft 
€uidcat , quc les repercuffifs par leur qualité froide , re- 
pouffent viuemeant vers les aucres parties le fanp dcfia in- 
flu£, voire fortifienc paiffamment la vertu expultrice des 
vaiffeaux, pour le rendre plus capables d'vne telle a&ion; 
«at auffi nous voyons par cxperieacce , que les parties qui 
auoiiaent celle qui eftenflammée, atcirentfort facilemét 
à elles , toutes les humeurs qui ont e(té repercutées par 
quelque medicamét repuláif,fi clles ont efté au prcallable 
cuacuees ou par la faignée,ou par la diete. L'autte raiion 
de Galien, eft cirée du chap. ftes- nllegué de fon Art Medi- 
cinal , oü il (ouftient que l'cuacuátion de]a partie qui fe 
fait par le moyen des tepulfifs , eft beaucoup plus prom- 
pre;que celle qui fe fait par l'aide des rc(olucifsi!a raifon 
cft quelle (c fait pat des conduits plus larges & libres, 
cat les re toli font rebrouffer le (ang, dés petits vaif- 
fcaux , à des plus grands , & de ceux-cyà d'autres encor 
plus grands; là oà celle qui (e fait par les refolutifs, nc fe 
peut faire que pat des conduits fort eftroits, d'autant que 
le fang ett premierement actiré des vaitfeaux hors d'iccax, 
& dans des efpaces vuides grandement cflroits; puisen- 
cores de là,daus les perafitez des parties, qui font encore 

lus eftroires ; & finalement vers le. cuir , qui cft beau- 
coup plus denfe , & plus refferzé que. cout ce que nous 


- auons dir. Dc forte que le chemin eft beaucoup plus ai- 


fe, dc vuider par le moyen desrepercuffifs le fang decou- 
lé (ur lapartie,que par lc mayen dcs refolutifs. La troi- 
ficfme & derniere raifon e(t, qu'en appliquant des repul- 
fifs far la partie , nous fatisfaifons amplement à vne des 
principales indicotionspropofées, qui c(t dc raffraichir & 
temperet. l'extretne chaleur eftrangece qui eft en ladite 
partic : carentores qu'clle puiffe cítte temperée par. l'e- 
uacuation du fang qui eft influé ; ce neantmoias ie trou- 
uc qu'il y a bien de la diffzrcace , d'autant que l'éuacua- 

! dg tion 
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tion du fang,qui fe fait par voye d'attenuation,detnande 
quelguopeu de cemps pour eftretelle qu'il faut , & celle 
qui fc fait par l'ayde des. repulfifs , ct faite & parfaite 
tout à l'heure metme. Parquoy,il eftbeaucoup pluscon- 


: uenable au commencement de fc feruir des repu!fifspour 


éuacuer la maticrc influée , que desrefolutifs. Premiere- 
ment, parce que l'humeur retrocede pout trois raifons; 
€'cft à fcauoir , patce qu'elle eft repoufféc fort loing 

Ja vertu du medicament repulfif;en apres d'autant qu'elle 
eft attiréc des parties voifines qui font faines & vuides;& 
finalement à caufe qu'elle eft chaffée & tranfporté: ail- 
]eurs,tant par la force de la partic affcQtée , qui n'eft pas 
encorc beaucoup fariguée, que parles vaiffeaux mefmes, 
la vigueur defquels et gran ement fortifiée par l'efficace 
du medicament repulfif. Em fecond Jieu;d'autant que l'éua- 
cuaríon quí fe fait par l'aide des repulfifs eft plus prom- 


- pteila raifon e(t qu'elle fe fait par des plus grands vaif- 


fcaux.En rroifiefme lieu, parce que les repulfifs refroidif- 
feat par leur qualité rcfrigcratiue,la chaleur exceffiue de 


'.]a partie enflammée. 


Au refte lesrepulfifs repercutent & repouffent les hu- 
meurs en deus fagons;premierement 4'esx spe(mes,c'e(t à 
dire,par leur qualité froide;car comme c'eítle prepre de 
la chaleur d'attirerà foy, auffi c'eft de la nature du froid 
de repouffet loing de foy.Secondemept par accident;d'au- 
tant que quand vo remede froid eft appliqué fur quelque 
partie , la chaleur d'icelle fuyant fon contraire , emmene 
auffi le fang quand & foy;& pat ain les medicamens re. 
pulifs, repouffent & repercutent par accident. 

Or eít.il qu'i ly a deux fortes de repulfifs, dont les vns 
font froids & humides,& s'appellent proprement repulfif'; 
&queux ou burnides,& lesautres font froids & fecs, & fe 
nomment partículierement repulfrfs terreffres , ou fecs p» 
Adfiringens,qui font plus efficacieux que les premiers : la 
raifon eft qu'ils repouffent,& repercutent en deux facons; 
fcauoit eft enrant que froids & entant qu'adítringentspar 
le moyen defquelles deux qualitez ils reflerrent & com. 


- primentla partie, en forte qe'elle fe decharge facilement 


des hameurs qui l'importunent,fur le$ autres patties du 
corps ; au lieu que les aqueux ne repercutent que par leur 
fcale froideur,fans que leur humidité y contribué aucune 
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chofe : ains au contraire en relafchant, & hume&ant la 
partie , elle rebouche la pointe de la vertu repulfipc. Oc 
quoy quc Galien ne nous ayt pas précifement eníeigné, 
en quel tempsil faut vfer eu des a4stenx,0u des adfirin- 
genis , l'c(time pourtant que fi le phlegmoa fouffrc vue 
douleur infigne,cn forte que nous fóyons contraints de 
quitter pout vn temps la vrayc & legitime curatió, pour 
vacquer à fon foulagemér,l fe faudra feruir des aquenx, 
plus ou moins efficacieux,felon la neceffité.La raiton eft, 
que par leur humidité iointeà leur froideur,ils pourront 
en rclafchant adoucir & feruir de lenitif à La partic irri- 
téc & effarouchée par la doulcur: mais il !e faudra bien 
garder de mettre alors en víage les ad/lringents , à cauíc 
d: l'effet rout contraire qu'ils ont,qui cft d'irrircr & ref- 
ferrer [a partie , & parco moyen augmenter la douleur. 
Parquoy leur vage fera beaucoup plus couuenable , lers 
que la douleut eft petite,notamment fi le malade ales 
vcines bien groffes, 

Lcs repulüifs aqueux fimples font ceux-cy ; Semperui- 
n um,lactuca,portulaca,intybuspolygcnum,trifolium,auri.. 
cula muris,lenticula palufiris,pfyllium cui albumenyumbi- 
lieus Veneris, folanum,endiuia, cucurbita fuccus, plantago, 
atriplex , viola, platants,& pour coüpcr court , tous les 
medicamens fimples froids,qui font doüez dc beaucoup 
'd'humidité aqueufc;entre lefquels neantmoins nous trou- 
uons diuers degrez en leurs qualitez ,fuiaanc lc plus ou 
moins de froideur qu'ils ont:car par-cxemple;Ze P/axe,.Z 
grefflo lb:rbe aux puces, e lenombril de Vents, vepcccutéc 
bien moins cfficacicufement,que le fourfier, la ioubarbe, 
la laictue,cyla morelle.Mais la cigue,le iufquiaraela man- 
dragare , ( lepauot font des tres-puiffants repercuffifs, 
comme eflans parfaictement froids : c'eft pourquoy aufft 
il s'en faur fcruir adee prudence & difcretion,les emplo- 
yans plaítoft mélangez auec d'autres plus benins,que noa 
pas tous feuls. 

Or tous ces fimples fus-allegueznous peuucot feruir 
de maticte pour compofer plufieurs autres medicamens 
fzlon l'occurrence;mais foit que nous nous voulions fcr- 
uir bien à propos des fculs fimples, ou que nous cn vou. 
lions faire des compofez,il faut que nous ayons roüjouss 
Égatd ; tant à la temperature dc tout lc corps , & dc la 
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partie enflammée,qu'i la grandeur de l'inflammation;quá- 
tité de la matiere influente , fituation de la partie, fenri- 
ment d'icelle,conduits,ou porofitez,& air ambient. Car fi 
le phlegmon fc rencontre en vn corps-doüé d'vne tempc- 
ratutc chaude, & en vne partie parcillement chaude & 
charneufe; & qu'outre ce l'inflammarion ne foit pas trop 
grande, que la fluxion foit mediocre, le fentiment de la 
partie exquis;fa (ituation non decliue , ou panchante, V 
que d'ailleurs le patient ayt fes veincs petites, & que l'air 
ambient fe trouac eftre froid ; toutes ces chofes , di(-ie, 
monftrent éuidemment,qu'il (c faut feruir des moindres, 
& plus benins repul(ifs,tels que font encre les fimples, Je 
plane,Me treffle , l'berbe aux puces.Cr le nombril de Venu: 
Iefque!s fc peuuent mettre en vfage de quatre fagons, ou 
en fe feruant de leurs fcüilles crues appliquées fur le mal; 
ou fi elles (ont. trop rudes & afpres , les fai(ant boüillir 
dans l'cau,puis lcs mettár dans vn linge net,pour les ap- 
pliquer fur la partie ; ou les pilant dans va mortier pour 
s'cn feruir , apres les auoir fait baüillir ; ou finalemenc 
employer leur fuc tiré par expreffion, dans lequel on 
trempera des lioges, pour applique fur le mal. . 
Pour les compoícz benins,nous en auons dans Galien, 
** entre pluficurs,deux forrapprouuez , fgauoir cft 'exy- — * cap 2. 
erate,qui cít composé d'cau & de M ccluy qui 4ib.2.24 
reíulte du mélange des mucilages de la femence de pfyl- — Gíaucon. 
lium,d'huile,& de cire.Mais (i les indications fe trouuct 
directement contraires aux fuídites, de forte que l'infla- 
mation foit fortgrande,la fluxion du fang extraordinai- 
rc;le malade aduancé en áge, c'eft à dire , doüé d'vne cé- 
perature froide ; la partic malade, frofde & nullement 
charneu(e ; fon (entiment obtus,(es conduits amples , & 
l'ait ambient chaud; alors on fc feruira des plus forts & 
efficacicux repulfifs,tels que fontla iufquiame,la mandra- 
gore & le pauor ; ou en decoction , ouen catapiaíme, ou 
bien faifant tremper des linges netsdans leur fuc pour 
. les appliquer par apres. Que fi finalement les iadicatiós 
s'entrechoquent I'vne l'autze;de forte que d'va cofé l'in- 
flammation foit grande, & de l'autre la téperature chau- 
de,&c.En cc cas,il me femble qu on ne pourra pas micux 
faire,que de fe feruir des repuláfs fuiuans,qui fontla iou- 
barbe le pourpierla laitiue, C la morelle, entrc les medi- 
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camens fimples.Et entre les compofez,celuy qui fe trou- 
uz dans Galien , * qui eft composé 2 fuceo portulaca,fesn - 
perniui,lacfuca, v [olami,cum tanta farina bordei, quam- 
ta fatis fit ad conficiendum medicamentum in forma ca- 
tapla (matis. 

Maintenant c'cft à nous de voir , d'oà fe doiuent tirer 
les indications des trois fortes de repulfifs, moindres, mme- 
diceres,& vuiolents.Sutquoy nous difons,que la téperatu- 
re chaude,tant detout le corps que la partie affc&téc,in- 
dique I'v(age des smeindres, d'autant qu'il eft éuident par 
là ,que la maladie cft petite, puis que l'intemperie p'eft 
pas beaucoup €loignée du naturel. Or eft-il,que les cho- 
fes qui fimbolifent ,c'eft à dire,qui ont du rapport, & de 
Vanalogie enfemble, prenent fort facilement ja nature de 
leur femblable : au contraire fila temperature froide. cft 
jointe auec inflamation , cela montre que l'éloignement 
d'auec la conftitution naturelle eft erand.. Pateillemcnt 
l'àgc pueril indique le(dits repulfifs moimdres,(à caufe de 
la tendreffe dc leur chair,que les medicamens alterent fa- 
cilement ) beaucoup mieux qu'vn corps plus aduancé en 
age,dur & folide,qui ne donne que mal aifement paffagee 
aux remedes externes. D'ailleurs la grandeur de l'inilam- 
mation nous recommande l'víage Pa lus grands (i effi- 
caciesx d'autant qu'il confte par là quela fluxion du sá 
eft grandc & extraordinaire.Quant au (cnriment exquis 
dela partie, il eft certain qu'il indique les sseindres ou 
mediocres;car aufi ne pourroir-i] pas fupporter lesvioJers; 
mais le fentiment obtus & obfcur;indique les píss erad;. 
Derechef les vaiffeaux amples & grands , dernandent les 
pleut grands;la raifon cft que lcs moindres n'auroient pas la 
vertu de repouffer l'exceffiue quantité du fang qui »nflué 
fur la partic.Finalement,l'air ambient fc trounant chaud, 
demande l'víage des plus "violents reepereuffifs , à caufe 
quc luy rheíme échaoffe l'inflammation. 

Les meímes preceptes doiuent eftre obícruez en l'vfage 
desaatres repalfifs qui font ad/fringens; car par exemple, 
l'atringent qui eft being, n'a pas la force de faire retro- 
ceder le fang;& s'il eft des plse forts,il rcflerre & con(tipe 
par trop la peau,d'oü il arriue augmentation de douleur 
& defluxion : meíme cette portion qui demcure de refte 
dan: la partie , deuient dure & fcizrheuse, cn forte qu& 

pus 
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peine peut-elle eftre wi um de là en atiant; voire qui pis 


c(t, par I'v(age d'iceluy,l 
chemin vers les parties nobles. Or entre tant d'ad(trin- 
gens fimples qui font au nombre des benins , on compte 
€cux qui fuiuentzvitium folia (5 capreoli, rebus, vofarum 
capita.oxacantba,vinum au[ferum nigrum,acetum, oleum 
omphacinnm myrtinur, re[aceum, (antali, &c. Les autres 
qui font plus forts que les premiers, font les fuimans ba- 
lauf. omjbacium,[erba,corna, me[pila,pyra fylueftria,mala 
eydonia fructus (v folia myrti. Bref les plus forts & cffica- 
C€icux de tous/foat ceux- cy; Malicoriorbtu, cytintt, aca- 
cia bolus arrnena terra fsgillata.quercte, cupre[fi folia.ger- 
mina ( galfa immatura bypoci[fies terra cimolia,lapia [an- 
guinarita, & pout le direen vn mor, tousceux qui font 





umeur rebrouffe bien fouuent - 


doücz d'vne qualité froide, feche, & d'vne fubítance ter- ' 


ze(tre. Entre lescompofez, le plus benin eft celuy qui eft 
fait d'vn blanc d'auf, d' buile rofat.d' ean rofe,dans lequel 
on fait tréper des linges pour apres les mettre fur lapar- 
tic, Oa peut auffi mettre fous la me(me claffe , le cerarz 
rofaceum, confeiium à cera, oleo rofaceo.Lc faiuant qui 
eft le vefrigierant de Galien,cítbeaucoup plus efficacieux 
que le faídit. 27 cera alb. 3. iiij .olei ro[at.ompbac.tb j. no- 


ties abluátur Aqua fontana frigidiffima &r limpida, deinde . 


aceto albo fibigarur.ewfiat unguent.Outrelo fuídit,celuy 
quiíuit eft encores plus axcellefis. 27 .boli armen.partem . 
ferra figillat.parté dimidiam,olei rof partes iij aceti Cy fuc- 
€i berbar.frigidar.partem dimid ia:pulueri (anda pnlueri en- 
tur, in it aceti Cn oleit f[enfimmifceantur donec fiat lini- 
gnentusm.ll s'en crouue encor vn aucre,lequel 27 olei myr- 
gin. 3 ij myrtil.pulmerator.Y j. fi.cera q.f.ad cerati forma. 
Auicenne * en deícrit encote quelquesautres que pareille 
eítoffe. Cependant il ne faut pas oublier celuy de. Galiea 
* compof(é,é femperuiuo à corticibus malor.pnnicor in viue 
decodlis,? rboé ( bordei "deben car il rcpouffe ce qui in- 
flué fur la partic, deffeche ce qui c(t contenu en icelle, & 
fortifie celles qui l'auoyfinent. Or tous ces medi£amens 
que nous auons proposé iufques à ptefent , né dojuent 
eítre earployez que durant la préihiere. partie du pria- 
cipe de l'inflammation. Car quand ledit principe com- 
méce à s'approcher plus pres dc l'augment,iufques à par- 
ticiperen quelque facon à fa nature ; alors il faut mefler 
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les refolutifs parmy les repulfif:i condition que la dofe 
dc ceux-cy excede toufiours la dofc de ccux - là. Comic 
: 4M fc void ea la compofitien du diaglascium de Galien,& 
du d'iachalcitis, qui (ont deux compofitions fort conue- 
nables en cét endioir. Cerruy cy e(t auffi tres-bon. 2c. 
soaluar parietar.plantag.an. M.i.fy. ecdis in aua (5r con- 
zu[is adde farin.bord.3 . j.ro/ar .rubrar. 3. ]. olei chamerhe- 
liu.3 iig. deeocl yraditli , a. f. mifce.f.cacapla ma. Mais it 
faut (c fouuenir, de rechangcr fouuent les fuídits medi- 
camens,dc peur qu'eftants vne fois c(chauffez par la par- 


tic,ils ne viennent auffi. à la rechauffer reciproquement. 
& 





De la curation du Phlegmon , quand il eft 
en [on augment. 


Alien * dit que l'augraent du phlegmon n'eft autre 
* cap. i chofe que ce tempsauquella fluxion. ayaot cefsé, la 
lib. de patrie aff Atée vient à fe tumefier plus qu'auparauant. Or 
morb. pout fcauoir pourquoy,& comment il fe peut faire que la 
7'7P- — Bayionc(tant arre(tée, le phlegmon vicnac à croi(lre & 
e eom- S'augmenter d'auantage;nous dirons en bref que cela fe 
m9: fiiriraifon dafang extrauasé, lequel. s'c(chauffe & fe 
Ib. de poutrit neceffairemenr, d'oü vient que fe fondant & rarc- 
HWmWr.  fiptvae partic d'iceluy (e conuettitt en vents & exha'ai- 
fons,qui font que la partie fe cumefie d'auantage, & fent 
beaucoup plus de douleur qu'auparauát,jacoit qu'il n'in- 
flué plus rien fur icelle.Puis dócques que la partie s'cfleue 
en tumeurà caufe des.efprits flatueux , procrées en fuite 
de la fu(ion & dilatation du fang,& que le fang mefme fe 
dilatc,& fc fond pat le moyen d'ene chaleur putridc, qui 
prouient de fa putrefa&ion , laquelle s'introdui& en icc- 
luy lers qu'il eft hors de fes vaiffeaux, en. vne demeure 
e(trangere : de là paroift l'indication curatiue du fuídie 
phlegmon,quand il eft en (on augment,laquelle ne con- 
fite qu'à diícuter,cuaporer & refoudre la matiere fondu 
&: dclatée : car au(fi le fang cxtrauasé doit cftte euacué, 

non par dcsrepul(ifs,mais par des refolutifs. 
Deuxob. | Maitil mefemble que i'entends defia quelqu'vn,difant 
ielipa;, quc Galien guerift lcs phleguons ea lcur pags as 
/ "vlage 
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I' vfage des tepercuffifs & digeftifs meflez eufemble : cac 
| au chap. 4, du 1.liu. x2 )] il écrit,que la vertu des re- 
putlfrfidoit emporter par de[fes celle des autres remedes, lors 
que les inflammatiens font. en leur principe (y nugrnent, cc 1 
u'il a encores cófirmé en plufieurs autres endroits *. dc Pan »" 
"fcs evuutes. loii&t. que la difficulté fe mótre encore plus. 9^ e 
graude,à cauíc de ce que le mefine Autheur écrit au chap. eng 
1. de [on 6.linre x? rive difant que les repulfifs fout tüu(-. Vv é R 
jours de faifon, tant que la. fluxiot dure ; mais qu'iselle 
' effant arreflée,ce qui arriue l'augment eiianr en quartier, 
8L fe faut premierement feruir des vemedes. qui font meurir 
la matitre,Cr par apres de ceux qui fe nüment difcuffifs Ox 
ile(t éuident que les remedes maturátifs fonc totalement 
differents des repulfifs & dige(tifs ; d'ou il femble que : 
. Galiea fc contredifeà foy me(me? Mais nous répondrós — Se/wriom 
facilement à ccs deux difficultez,commengans par la der-. «4a der- 
nicrc, qui parle; des remedes macuratifs : Difons donc Wire. 
que le phlegmori fe termine en deux fagons, fgauoir cít 
. oupar fuputation du [ang qui el influé,& alorsil c(t necef- 
faite de (c feruir" de maturatifs en l'augmept;ou bien par 
refolution, ( cc que nos Autheurs epist per Piaeipson ) 
qui fe fait lors que le fang. influé fe conuertit en. exha- 
laifons par fe moyen des difcuffifs, qui eít la cure de la- 
quelle nous guess à preíeat,& pour laquelle bien faire, 
les maturatifs ae font aucunement de faifon , mais bien 
les repulfifs & rcfolutifs tant feulement : touchant l'vía- 
ge deíquels,ou feuls ou xw T. Hs , nousdironsen bref, — es/urion 
qu'entores que le fang influé foit en partie extrauasé du-. 4, 1, pre. 
rant l'augment, & partant ayebefoin d'eftre euacué par 
des remedes rcfolutifs ; ce neanttmoins vne bonne por- 
tion d'iceluy eft encores contenue dans les veines:car lc 
premier qui a.coulé, a (ans doute eflé poufsé par l'autre 
qui. le fuit de pres, & partant il peut e(tre qu'il. fubifte 
hors dcs veines : tous jisla plus grande partie eft cn« 
cores contenué dans ler Rbei auque lieu elle dcrmande 
des remedes repulfifs, Ec c'eit de là que Galicn prend oc- 
caíion de fc feruir de repulfifs & digeftifs meflcy enfem- 
ble en l'augment du phlegmon, en telle forte que durant 
tout le temps dudit augment les repulfifs furpaffeot tcü- 
jours les digeftifs,à caue que la plus grande portion de 
la matiere qui influé,eft encore dans ]es vaifícaux,& par- 
tant 
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tant peut eftre repercutéc: mai; il faut remarquer, que les. 
repulfifs doiuent plufoft furpa(fer la. dofe desdigefliff 
cette partie de l'augment,qui efl la plus proche da printi-. 
pe quen Uawtre qui auoyfinela voigueur du mal, ———— 
Puis donc que le phlegmon eftant en fon au : 
maade des repulfifs & digeftifs , il cft raifonnable 
sm parlé de ceux là , nous traictions maintenant 
e ceux-cy. Les digeítifs doncques , ou diaphoretique: 
font dcs medicamens , le(quels (elon le te(moi e 
Galien,* «wwiden? (b tirent bors le (ang influé ex. le cone. 
. wertiffam en exhalaifons.cax tout premiererent ils l'atee 
nucat puis le conuertiffent en vapeur , l'attirenr à eux, &- 
finalement le diffipent infenfiblement à trauers les pof 
du cuir , ainfi que nous lifonsun cha. 16. dw 1 g.linre d: 
la Metbod, de Galien. Ox ces medicamens doiuent eftre- 
chauds & (ccs au troifiéme degré, & doücz " 
- fubriles & tenuésy * car l'alan quoy que chaud & fec au 
fudit degté;n'eft pas pour ccla haphoretique,ou refotu- 
tif, d'autant qu'il eft (tiptique, doué dc parties grof 
« & terreftres,& ne permetaueunceuaporation de matiete 
Bica cft vray que cetroifiémedegré a vne graade latie 
car entre les digeftifs les vns sót benins,les autres med 
























des compofez : Les fimples plus benins,font le ebamame- 
lum,atmoniacnm, galbanum fermentum, vadices liliorum 
alborum radices altbeaslupinorum, fanu graci c? 
vina ,lolium,eruum; cicer. Les mediocres (ont , lestb 


jcridearr eset menta, marr 
wm, calamintbá, byjfopss, radix Ariffelocbia, ameti 
«o reLes violens Spama nitri D nitrumipum, (aljbur viui 
— calx femel extinita,galanga ,&c. Voyez Galien fur cete 
daticóio dert E nmi, Derous cesfime - 
ples propofez , join&s aucc des repulfifs,on peut cópof 
pluficurs fortes de medicaments;maisil faut auoir égare 
(en les meflangeát)i la grandeur de l'infammatió,à l'age, . 
à la téperature du malade,& à plaficurs autres circonitá 
ces & depédances,defquelles nous auó« difcoutu ailleur 
Cat fi par exéple l'ioflammation fe treuuc petite, la tépe 
ature chaude & humide, l'àze pucril & enfantia;la faifoa 
d'cfté,les conduiéts eftroi&ts,& la fitaation nullemét de- 
cliue , il fe fandra contentcr de I'víage des repulfifs ,.& 
aigelüs 
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digeftifs benins,fe (eruant pour repulfifs du zrifclium,f1a- 
sanus, p[yllium,umbilicus Veneri& pour digeflifs,du fer- 
mentum iliorum radizes,ut (v althea,&c.Et entre lescó- 
poíez de me(íme nature nous propoferons premierement 
celuy qui fuir;inuenté par Auicenne : 2£. Foliorum aliua, 
M j-ab/yatbj,rofar an M [5 farin.bord.5 5j. alei chamaml. 
3.ij coquantur ex aqua, Cn tundantcr.|té cét antte qui e(t 
dc meme vertu. 2£. Defruti 3 ijj. nqua rofar acet.an. 3j 
fb erac. 2 ij moderato igne parum ferueant deinde colentwr, 
(£y lintea imbuta impenantwur.Q ue s'il pattoift des indi ca- 
cations contraires aux fus-alleguées,alors les medicamens. 
violent (n extremes xrouaerons place dans l'employ , & 
particulierement entre les repulfifs;le waliceriwm, balaw- 
ffium.portulaca, (emperuintmo ; & entre les digeftifs, calx 
femel extinia , (ulphur vinum , &c.. Mais s'il arziue que 
lefdites indications s'entzechoquent l'vne l'autre, on íe 
contétera des vns & desautres mediocres en "vertucomme 
font entte les repulfifs,/a Laiiué (in La morelle; & entre les 
digeftifs , le tbymus, pulcgium y (atureia,cMamirtha, Kc. 
du meflange de(quels , & de quelques autres encores, on 

ourracompofer vm catapla(me (emblable àaceluy qui 
foin -Myrtillorum. laBuca , folani. an.M.]-puleg ij, caia- 
mintha, by[fopi, an.M. fi cast &s in pc euni y adde farina 
feenugrac. $ iy. puluer.betoni.camomill. an.3. j.olei anetbin. 
hamamel.an.$ iij. decofl herb. pradict.q.f.fiat catapla[ma. 





Della curation du phlegmon,quand il eft en 
Jon efft ou vigueur. 


TIM vigueur de l'inflammarion e(t Jors qu'elle ef? 
arriuée à ce degré, au delà duquel clle ne fgauroit, pls 
monter ; c'eftà dire,lors qu'elle eft à fon plus. baut perio- 
de,durant gm malade fent vne eftrange chaleur , & 
voe exureme douleur en la partie, Elle fe gacri(ten (adice 
viguer en euacaaot la maticre ou fang influé , & non au- 

tremenr, E 
Miis j'appergois incontinét vne doute qu'on peut for- 
mer cn cét endtoit,qui c(L55i] fe faut contenter des [euls vc- 
medes digeflifs.om 5'il fang affi mafter parmyydes repulfifs en 
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la viguenr du pblegmon ? car. Galien * dit qu'il ny a qué 
les fculs diaphoretiques qai pour lors ayent licuen la cu- 
" ration du phlegmon,les repulfifs y faifant ou peu,ou rien 
Ti£éc 10. do toüc Er neantmoins le mefme Authcur écrit en vn au- 
Q^ 17-l-. tre endroit, qu les indications de repouffez & digcrer 
E Simpl. eq |a vigueur de l'inflammartion, font rourts égales,& dc 
.$4P- 4*. me(meconfideration. £a réponce à ccla eft, quele com- 
lib. V. pupcement da. Vc(tat tient quelque peu de la nature de 
[A T7" laugment, dutaat lequel les vaiffeaux. prochains de la 
ir s partie affe&ée font. pleins de beaucoup de matiere pec- 
"a 7? cante & fuperflu£ , nonobítant qu'il ne s'en rrouuc pas 
i moindre quantité d'extrauaséc;c'eft pourquoy les repul- 
fifs & dige(tifs meflez £galement enfemble,font indiquez; 
à raifon de la nature du lieu , & de l'cítacde la matiere. 
Mais au smilies dc l'eftat , il ed neccffaire que les refolu- 
tifsexcedent & furpaffent les repul(ifs,puis quela matic- 
re qui eit dans les vafes eft pour lorsen fort petite quan- 
tité , au prix de celle qui e(t déja extrauasée. Brcf, cn la 
derniere partie dc ladite vigueur,qui eften quelque f350n 
patticipante dela nature du declín , il n'y a que les feuls 
& purs digeftifs, mais benins, qui foyent indiqeuz, à rai- 

fon de la matiere qui e(t toralement extrata:séc. 
Matiete Cette difficulté e(tant defueloppée;il ne refte qu'à pro- 
desreme-  poíet Íes rcmedes conuenables? Sur quoy nous dirons; 
des enia. qn'en la premiere partic de l'eftat nous. nous dcuons fer- 
viguewr — uit desrepulfifs & difcuffifs également mceflangez,& pre- 
du mal. micrement fi lcsindicatiós ne requierent que les plus be- 
I,  ninson cmployera les fuyuans:folia plautaginti, falicis, c 
( vuitii:ltern liliorum,q* alebea radices ,chamamelurm,anetbiü, 
femen lini. Que fi ellesen demandent de plus efficaces au 
, mcfme temps, on mettta en v(agc:bypecifLidis, cupre[fi, c 
; malicorj,8n part .aqual.It& agen calci femel extindia, 
nitri,an-pares porticues.Mais (à clles viennent à fe contra- 
rier dans la mcíme partie de l'eftat , on (e fgruita myrtil- 
lis , portulacn lactuca, cum calamintba,origano, (v pulegio 
fimul mixtis (ans oublier i'epitheme fuyuant,duquel Aui- 
cenne fait fort grand eftat en cét endroict,& qui eft com- 
posé? fucco vombilici veneris C 2 fucco api, aqualiter mix- 
tis. Quelques vns encores fe. feruent forc heureufément 
(durant ledit principe de l'eftat ) de l'emplaitre qui fuit, 
cóposé ? furfure triticeo,decoclo in acetoyaut in "vino nigro 
an[tere. 
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atu[Fero.Mais quand le milieu de l'eftat fera arriué,il fau- 
dra neceffairement fouftraire vne bonne partie dcs repul- 
fifs,& augmenter la dofe des digeftifs,iufques à ce qu'el- 
le fürpafle celle des repulfifs.C'e(t pourquoy ie trouue que 
fi en adioufte les fleurs de camomille & mcelilot au fufdit 
empla(tre , on fera vn medicament fort conuenable pour 
la partie inoyenne de la vigueur,Finalement en la dernic- 
rc partie dc Mr demande des purs & feuls digeftifs, 
moyennant qu'ils foient benins ,on pourra empjoyer vn 
mcdicament composé ? cbamamelo,radicibss liliorum al- 
borum farina fanugraci,eleo anetbino, e» vino albo. Com- 
me: 2f .Flor.cbamamel. M. .fi vadic. lilior.albor.3. iiij.o- 
&is in aqua (rcontu[i; adde,farin.fanugr. 5 .ij.oles auetbin. 
$ .v vini albi 4.[.ad cataplafma.ltem. 2L. Flor.chamamel. 
gnelilot, an .p.1. feminis anetb. 3 fS. decoquantur in vino,tun- 
dantur, C» cum melle paretur casapla[ma , conueniens fini 
"vigoris. 





De la curation du phlegmon , quand il eft 


en fon declin. 


Alien *écrit,que les purs digeftifs font indiquez en 

la declinaifon du plegmon , d'áutant que toute la 
maticre eft épandu£ hors desvaícs;mais il faut que le(dits 
remedes foient d'autant plus forts & a&ifs, que la decli» 
naifon fe trouue plus aduancée. PANE en la premiere 
partie d'icelle(en laquelle les plus benins digeftifs font in- 
diquez) il fuffira de fe feruit d'vne éponge trempéé dans 
les eaux des bains naturels de cette. villede Padoüe ; ou 
"bien à faute d'icelles,dans l'eau faléc. Ez 1s feconde,on im- 
bibera ladite éponge dans de plus puiffans refolutifs , ve 
in decocto origani,pulegi,calamintba. Et en la derniere on 
la fera cremper dans de l'eau de chaux viueauant que J'ap- 
pliquer. D'autre us le cerat,appellé faceré, eft fort pro- 
pre en la mefme declinaifon, auffi bien que le catapla(me 
fuiuant.27 .Hyffop.origan.an.M.i. desocli in "nino potenti, 
(» contufis,adde olei (slivr.albor.3, iiij pulueris pulegsj, fa- 
rina fanugr.an.3 j.fiat cataplama, cum «vino propofito. Ec 
vO.là cc que nous auions à dire touchant la curation 
b du 
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du phlegmon, qui (c fait à l'ayde dcs medicamens repere 
cuffifs.& digeftifs. 





— — 


De la curation du phlegmon par *voye 
de fuppuration. 


CuarprrrRze VI. 
L4 curation du phlegmon cy-deffus proposée , eft la 


plus affeurée & la meilleure de toutes;mais d'autant 
qu'i arriue bien fouuét,qu'il prend lechemia de la fup- 
puration, c'eft à dire,que le fang influé, degenere en pus, 
Ou en anie; de là nous prenons occafion de tenir yne au- 
tre voye pour le guerir. Or Galien parlant as chap. 3. ds 
lin.de ['intemp.inéz.de ces deux fortes dc curation,qui sót 
dcués au phlegmon écrit en cette forte:Les inflammatios 
(dic-il)faites ( parfaites,fe gueri[[ent em deux fagons ; ow 
en digerant l. maiore procbaine d'icellesou en precurant 
leur maturation. Mai il eft beaucoup plus expedicnt C fou- 
baitable de fe feruir de la ppemiere mretbode, que de la deg- 
niere : La rai[on eflque deux cbofes ajfez. incommodes fui- 
stent la maturation: La premiere efl la generation. du psu: 
L'autre efl la fegueflration , (v departement dudit pss. (ur 
quelque partie. Cela eftantl efl certain qu'À raifen de la 
jremiereineoponodité , la guevifon duphlegmon en eff beau- 
coup plus longue: à caue de la derniere | l'inflammation 
degenere en une uouuelle maladie. 

Ayant doncques cy-deffus amplement difcouru dc la 
curation re/clutixe da phlegmó,il eft neceffaite que nous 
difions quelque chofe de 4 ionge premierement 
de la generation du pus qui fe fait ea iceluy.Surquoy Ga- 
lien * dic; qu'il fe trouue double chaleur en toute partie 


,enflammée.La premiere defquelles eft la saemredle,qui c(t 


celle-là qui conferuela partie , & fait toutes choícs ten- 
dantes aut faluc d'icelle.L'autre eft effrangere,laquelle oe 
furuient en la partie que du fang extrauasé , & influé fur 
icelle,oü il v'elchauf: & fepourrit. Or celle-cy eft gran- 
dement ennemie de la premicre,qui cft legitime & natu- 
rclle;voilà pourquoy clle empcíche,déirait & corromp 
(cntant 


i 
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(entant. qu'en elle eft ) coutes les boanes operations d'i- 
celle. Cela eftant , il e(t con(tant que ces deux chaleurs 
font roufiours en perpetuel combat I'vne contre l'autre; 

& ce combat eft ou grand ( opiniaffre,lors que l'vne d'i- 

celles ne peut auoir aucun aduantage für l'autre;ou facile 

€ de peu de durée,cc qui arriue lors qu'vnc des deux dó- 

pte & furmonre l'autre, totalement & en peu dc temps, Si 

doncques la chaleur naturelle vient entierement à bout de 
l'eftrangere, alozs elle attenué & digere infenfiblement la 

matiere du phlegmon , laquelle comme inurile , elle ne 

peut(felon fon intention ordinaire ) conuertir en nourri- 

ture de la parties& par ainfi le phlegmon s'en va, & rend 

à guerifon,(ans aucune iacommodicé, la partic reprenanr 
fon premier cítat naturel. Et voilà comme les mediocres 

inflàmations oat accouftumé de fe terminer,& finir heu- 

rcufement,felon le dire de Rhazis as 1 3.de fen Continér, 

Q ue fi au contraire la chaleur eftrangere furmonte. tota- 
lement la naturelle,on void alors que tant la matiere qui 

eít influé, que la partic mefme fe corrompent, d'oi s'en- 
fait gangrene, & fphacele, qui font deux maladies épou- 

uantables,au(quelles les exceffiues inflammations ont ac- 
.couftumé dc degeneter.Mais s'il arriue queles deux cha- 
leurs dent nous parlons, foient égalesen force,ou à tout 
le moinsfort peu inégales , de facon quel'vne n'aye que 

peu ou point. du tout deprife fur l'autre , alorsl'vne & 

l'autre fait à m" pres ce qu'elle peut fairezcar comme la 

naturelle tafche de digerer & refoudre infenfiblement la 

1naticre peccante ; auffi l'eftrangere fait tout ce qu'elle 

peut pour la corrompre & putrcfier. Mais d'autant qu'à 

proprement parler, ny l'vne ny l'autre n'emporte le def- 

fus,delà vient que leur action ne fe void pascn la matic- 

re du phlegmon,icelle n'eftant ny digerée,ny corrompue, 

ains nous y voyons vn cffet de l'a&ien mixte des deux 
di&es chaleurs,à fgauoir la fuppuration de la matiere.Ce 

neantmoins nous remarquons bien fouwcnt;que I'vne def- 

dites chaleurs preuaat quelquesfois par deffus l'aw. 

trc dans ce duel , cc qui fc iuge à la couleur , odeur, 

& confiftence de la maticre ducis en pus. Carfi 

la chaleur naturelle fe. trouue la plus forte , le pus 

qui en rcfulte cít grandement loüable , eftant blanc, cf- 

pois ; égal , & pcu factide , (clon le te(moignage dc 

D z Galen, * 
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Galien*. l'ay dit £/ane, d'autantque c'eft l'ouurage dela. 
chaleur naturelle des veines,arteres,nerfs,& membranes, 
qui font parties naturellement blanches. Or eft-il , qwe 
tout ce qui tranfímue quelque chofe, luy donne eu [a tranf- 
muant ,vne couleur fesnblable à la fienne.D'ailleurs,il a cfté 
dit,qu'il eft effoila raifon eft,que route vraye onctio fe 
fait par incraffation. Outre ce, il eft égal, d'autant que la 
chaleur naturelle penetrant toute fa fub(tance, l'a rendu 
.tcl;c'eft à dire, vniforme,qui eft auffi la caufe qu'au tou- 
cher on le fent vni,& non grumeleux. Finalement il et 
fort. peu factide, Cr puant,à caufe de la toiale victoire que 
la chaleur naturelle a. obtenue par deffus l'cftrangere. 
Mais fi au contraire la chaleur eftrangere fe trouuc. vi- 
&orieufe par dcffus la natutelle,le pus qui en prouienr eft 
ouliuide,ou rougeaflre ou noir;& outre ce;dclié,inégal, 
grumcleux,& extraordinairement puant. 

Aurefle on cognoift quc l'inflammation tend à füppu- 
ration,par les fignes meímes de ladite inflammation : car 
venans à paroi(tre relaíchez,on ne doit point en atrédre: 
mais s'ils font forzs & puiffans,(ans doute elle arriuera ; 
ie veux dire, fi l'infammation e(t grande , les doulcurs 
S'augmétanstous les iours, la pulfatton manifefte,& l'ac- 
tention extraordinaire. Toas le(quels figness'eftans don- 
nés à connoiftre, il fc. faut bien garder de fe (eruir tanc 
fculement de la methode curatiue , qui fe parfait par le 
moyen des repulfifs & refelutifs y ains il faut employer 
toute fon induflrie, à ce que la chalcur naturelle preualle 
par deffus l'antre ao combat,& produife vne matiere pu- 
ralenre loüable.Oril n'y a poinr de doute,qu'elle ne pre- 
ualle par deffas decies aid , fi elle eft accreué par le mo- 
yen de quelques remedes ; cc qui fe peut faire tant en fa 
qualité,qu'en fa quantité, ou fubftance, ainfi que l'enfei- 
gne Galien *, Et premierement pour ce qui eft de la 
qualiré , 1| faudra faire ne plus ne moins que fi on appli- 
quoit quelque chofe chaude au troifiéme degré, fur va 
autre corps chaud au premier degré. Comme par exeple, 
fi nous renionsà verfer crois peintcsd'eau chaude au troi- 
fiéme degré, (ur pareille meture d'eau, qui nc fut chaude 
qu'au premier devré. Quant à fa quantité, ou fubflance,on 
l'augmenteta , faifant eu forte que la. chaleur qu'on ad- 

.Jou fte;foit (embiable à la ehaicur de la partic,comme qui 
- ietteroit 


acu ORENKDQE COM, 

Des T'ünieurs contre náture..— $3 
jetteroit trois peiotes d'eau chaude au fecond degré , fur 
autant. d'autre, chaude en pareil degré. Mais il faut re- 
marquer,que la chaleur naturelle ne demaride pas d'eftré 
augmentée par les qualitez chaudes des remedes appli- 
quez, parce qu'elle fé rendtoir fubtile , & (e de(truicoity 
ains cllc veut e(tre fortifiée, & augmantée en fa quantité 
& (ubfiftance ; à raifon dequoy les vicillards,& ceux qui 
ont l'eltomach foible, ont accouftumé de fe faire appli- 
quer des petits & ieuaes chiens fur la región de leur ven- 
tricule pour l'efchauffcr, ou bien dc faire coucher & 
jene á eux quelque ieunc enfant pour micíme cf- 

cct. , 

C'eft pourquoy en toates inflammations qui femblent 
pancher à fuppuration , nous deuons augmenter & ac-- 
croiftre (- afin qu'il fe faffs vn bon & loüable pus ) la 
qnantité de la chaleur naturelle , auec l'aide dcs temedes 
imacuratifs,ou fuppuratifs,qui doiuent e(tre f(emblables à 
la chaleur naturelie de la partic, à laquelle ils font appli- 
qucz. Er d'autant qu'ca general /a nature bumaines eft 

vne temperature chaude (» bumide;à cette occafion Ga- 
lien «cut que tout remede maturatif foit auffi modereméc 
chaud & humide : & toutesfois fi nous voulons paler 

exaCtement,nosdls ne denons pas appeller le (uppuratif cbaud. 
— (Cr bumide,ain: pluftoft du temperament de [a partie fur la- 
quelle il efl appliqué:& de fait Galicn dit que /' Life pae 
mis fur la dure mere , e(t fuppuratif, encore qu'il foit 
froid & fcc en fa temperature, mais d'autant qu'il y adu 
rapport entre fadite temperature,& celle de la dure mere; 
voilà pourquoy il eft eftimé maturatif,& fuppuratif pour 
le regard d'icclle. Or outre cette analogic;ou rapporr,il 
et encores. neceffaire que le maturartif foit emplaflique; 
€'cít à dire,grandemeat adherant au cuir, & à fes porofi- 
tez;afin qu'en fuite de leut confítipution , les tranfpira- 
tions vaporeuf.s dc la chaleur (óyent renfermé:s dans lá 
partie, & que parcc ioyen ladite chaleur s'augmen- 
tc en fa quanrité,non en fa qualité *. D'oà l'on temar- 
que que ccs fortes do cataplafmes, qui font au deterfifs, 
ou par trop chauds , comme font ceux qui font compo- 
fcz de farinesde feves, ou d'orge,nc font aucunernent fup- 
puratifs, d'autant qu'ils ouurcnt les pores , & n'adherent 

as bien au cuir. 
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Or ces fuppuratifs doiuenteftre appliquez fur la partie 
enflammée,dcpuis le commencement del'augment, iuf- 
ques vers la E de l'cftat : Carles repulfifs (ont deus au 
commencement du phlegmon, & les rcfolurifs à fon de- 
clin. Voilà pourquoy la cute qui fe fait par des fuppura- 
tifs , n' elt diffcrente en. autre chofe de celle dónt. nous 


' auons parié cy-deffus, que touchant le temps du milicu, 


pourle regard des medicaments topiques;car on fai- 
gue , & on víede tous autres remedes ( propoíez cy- 
deffus ) en cette forte d'inflammation, qui tend à fuppu- 
ration, auffi bien qu'en la fuídite qui fe diffipe in(enfi- 
,blemenr. 

Entre les fuppuratifs doncques , il. s'en trouue qucl- 
ques- vns qui font frmples,& d'autres auffi qui font compo- 
fex. On metau nombre des premiers,O/eum temperatum, 
ex iié qua irragantur:ex ii vero qua perfunduntur, 4214 
temperata:praterea adeps [uillus.gallinaceus,vitulinma, tri- 
tici farina butyrum,thus malua.Ecentre lcs compofez,on 
compte /'bydrelaumiid efl aqua oleo admixta:praterea me- 
dicamentii quod fit ex bydrelao,fariná tritici,» pane mo- 
dict collo. Item,folia malua in quá decocha,mox in morta- 
rio contu(a, n axunyia [uilla admixta paribus portionibses. 


, Le temede fuiuant cít auffi cres-bon. 27. Rad Altbea $ is. 


Cata- 
plofme. 


MBrutre. 


antre, 


filior,malu.M.j.coclis in aqua, y contuis adde nxigia por- 
cin.q.f.ad couficiendum catapla[ma:auquel.fe peuuent auffi 
librement adjoufter farina tritici, femin.lini, & carica 
pingues. Quelquesfois nous nous feruons du diacbylom 
fimplex, (ur|tout quand il eft ramolly & meflangé, cs» 
adipe fuillovel gallinaceo.Mais cóme les (u(dits (upputa- 
tifs font principalemét employez aux faifons téperées ,& 
aux natures fort molles & humides;auffi les deux fuyuans 
font plus conucnables aux corps fecs,maigres & durs.Le 


, premier eft tel: 27 Farina füenugrac.dv feminlini,sn parr. 
' equal.decoquantur in lacte vaccin.év f.cntap a[ma matn. 


vans ac dolorem leniens.Le fecGd cft de meme natare. 27. 
Folior.malu.branch.an. M. j. radic.altbea $.iij. cochis in 
aqua, c contu[is adde favin.fenugrac. 3. iu.olei commus. 
( butyr.an.q. f.ad catapla[ma. Ye me fuis auffi fort bien 
trouué de l'emplaftre triumpharmacum,;pour faire fuppu- 
rer va fang groffier,& terreftre,Et voilà les remedes par le 
moyen deíquels l'indammation vient à fuppuration. 
Auc 
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Au refte,nous connoiffons que la mariere du phlegmoa 
eft fuppuréc : Premierement pat la diminution des fignes 
qui accompaignent le pus , lors qu'il fe fait; tels que 
font chaleur, douleur, cenfion & pul(ation.En fecond lieu, 
par la molleffe de la partie, lors qu'elle eft prefsé auec le 
doigr.Tercemen: par l'inoadation,& flottement dc la ma» 
ticre qu'on fent (ouz les doigts,lors qu'on comprime la- 
dicte partie auec deux d'iceux alternatiuement, qui doi- 
uent cítre mediocrement diítaas l'va de l'autre;car alors 
la matiete contenue c(t poufséc d'vn doigt àl'autre, à 
mode d'ondes flotantes, En quatriéme,& cinquiémelicu, 
s'il paroift en la partie quelque endroit plus éleué , aucc 
blancheur en la peau. "Tous ces figoes ayans paru, on 
prend indication de vuider ledit pus : non en le tepercue 
tant , d'autant qu'eftant hors de veines , & ramaísé en vn 
certain lieu,cela ne fe peut faire;& quád il fe pourroitil 
fe faudroit bi& garder de l'entreprendre,de peur quce ledit 
pusnc fe ietcaft fur quelque partie de plus grande confi- 
deration:mais bien demandeil d'eftre cuacué par la par- 
tie affeciée , ce qui fc fait ou fenfiblemenr, en ouurant le 
phlegmon , ou infenfiblement, pax lc raoyen des remedes 
zcíolucifs, (clon le témoignage de Galien au cb.55. de fon 
art Medicinal. Nos Chirurgiens viennent incontinenr à 
l'incifion ; toutefois Galien * approuue d'auantage I'vfa- 
ge des remedes digeftifs , moyennant qu'ils ne foyent pas 
trop acrcs & vehemens, de peur qu'au lieu de digeret & 
zefoudte, ils n'irritent d'auantage la partie.Or pour bie 
rencontrer vn medicament de celle nature nous cófidere- 
rons les qualitez du cuir,& de la matiere;fcauoit eft,fi ce- 
luy-là eft mol, ou dur;lafche,ou refferré;delié ou efpois; 
& ficelle-cy cft en grande ou petite quanticé;efpoiffe oà 
liquide ; profonde ou fuperficielle:car fi le cuire crouue 
fort poreux, mol & mince;& la matiere en petite quanti- 
té,liquide & fuperficielle ; de là paroift l'indication d'vn 
rcmede digutit dus & beain , pour diffoudre & diffiper 
ipfenfiblement ladite matiere , tcl qu'eft 1e fuiuant : 2£. 
Galban.5 .ij.(alis ammoniac. 3. o5. litbargyr.T .).olei ver 
ffi 3.) fiat emplaftrum.Mais fi on void paroitre des in- 
dicatibs cótraires aux fufdires;il (e faudra faruir de quel- 
que puifTaot xefoluzif,commeeft 4qua calcis,viua,[pongiá 
excepta expreffa e impo[ita.Adé ipicut adipis rawrimi, bacca 
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rum lauri, calcis viua part. &qual. Que fi les indications 
s'entrechoquent & s'aHoibliifent l'vne l'autte, 2£. Mar- 
cbafit .[eu lapid.pyrit&s fubriliffim? puluerifat.part. vnam, 
cbalcitidis part. ). 6. vefin. pini ad pondta omnium, medull, 
eruris vitul.4.f.ad conficiendum empla(lrumi. Céxtautre rc- 
mede qui fuit,e(t de me(me nature & faculté: 2£ .ariffolocb. 
lane combu[l.ana 5.).tburis 5.5. f. terebintbin. 3. fi olei 
de Korua, ( cera q.f.ad ceratum conficiendum. 

Mais fi la quantité de la maticre purulente eft fi graa- 
de,qu'elle vienne à obfcurcir & diffiper les forces des fuf- 
dits medicamens , alors il la faut euacucr fenfiblement cn 
ouurant la partie;laquelle fe peut ouurir en deux fagons, 
ou par artifice, ou bien de foy- meme, en attendant que le 
pus rongo la peau par fon acrimonic : moyen coutefois 
qu'on ne doit pas practiquer,d'autát qu'outre que la guc- 
rifon en cft plus longue, l'abícez ferme vn finus plus am- 

le, à caufc dela vertu corrofiue du pus; join&t que c'eft 
bie foufftir vn long tourment au patient , duquel il ne 

ut eftre defucloppé tant que la matiere croupit en la 
partie.ll la faut donc ouurir par arr,c'cít à dire, ou aucc 
Je fer,ou auec des medicamens.Si on l'ouure awec le fer,il 
faut choifir l'endroit, oà la tumeur cft fort eminente, fi- 
gne affcuré de la delicateffe,& fubrilité de la peau en cet- 
te partie:mais il ne faut pas faire l'incifion trop grande, 
tant afin que la cicatrice qui teftera apres laguerifon, ne 
desfigure guercs la pattie,qu'auffi afin que la partie ne de- 
uienne pas dure & calleufc , & de d'ailleurs la peau ne 
viéne pas à s'agglutiner aux muícles qui font au deffouz 
d'elle ; qui font deux inconuenients notables, lefquels 
font caufe que lcídics mufcles n'ont plus leur mouuerment 
fi libre qu'auparauant:Mais fur tout il faut tácher de fai- 
rc l'incifion , à l'infgeu du malade, en formede fueille de 
meurte: c'e(t à dire, qu'elle foit faite toute ümple , mais 


: de telle longucut , que leslabies de la playe fc retirants 


d'eux me(mes, faffent comme la figure d'vne fueille de 
meurte, Mais quelques vnsne fgauroyent endurer l'inci- 
fion , auquel cas on doit auoir rccouts aur ssedicamems 
rompan: les apofletmes entre Wi soe il s'en trouuc de deux 
fortes. Les vns font benins , defquels on fe fert. pour les 
parties;charnués & molles,comme font Semen (*» Flos vr- 
ticaycum fale tricá(car €c remedc entame & ouurc le phle- 

gmoa 
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gmon fans douleur.)ltem eadem femina trita ey admixta 
€um radice raphant. ltem farina loli decocia in vino, i» 
mixta [lercori columbino , (y modico [ulpburi : Yer radix 
narciffi.confecta cut fariná orobi, y loli, v modico melle. 
Les autres font plus forts & violcns,qui s'employent aux 
corps durs,& lors que la peau eft fort efpoiffe & la matic- 
re profonde;comme ccux-cy, 2L .Lithar gyr.in oleo decodt. 
vfque ad colorem nigrum.i. fy.cantbarid.praparat. g iiis 


mice.Item 2. faponis nigri,caricar.an.part. &qual.mi[ce. — 


]tem, 2. elateri farina bord an.part, aqual. conficelcmrn 
oleo C eui albumine.Bref,l'huile de foulphre,& de vitriol 
- font auffi tres-cóuenables cn cétendroit.Or tous ces mc- 
dicamens rompans, ouarenr la partic,ou en fubrilifant [a 
pics ea detergeant , ou en rongeanr, ou en bruflant. 


to c mem 


ous n'auós pasaccou(ítumé de neusen feruir aux phleg- - 


mons des petitsenfans:car nous nous cótentons de les fai- 
re crcuer par des remedes maturarifs,tel qu'e(t le diacby- 
lcn fimplex emollitts cum fuilla aut gallinaeea pinguedine: 
la raifon eft,que la chair deídits petits enfans tédrz & dc- 
licate,nc fgauroit fupporter des medicaméts plus violéts. 
L'ouuerture doncques eftant faite , ou auecle fcr, ou 
auec vn des fu(dits medicaments , ilfe faut fouuenir de 
vuider toutà la fois toute la matiere purulente , moyen- 
nant qu'elle ne foit pas exceffiue en qaantité;car en ce cás 
nous pass obligez de partager l'euacuation en dcux 
diuetíes fois , afin yes gas quc le malade nc s'affoi- 
bliffc pat trop,ou tombe en deffaillance de cerur, ou mef- 
"mesne meurcjà raifon de la grandc diffipation qui fc fait 
des cfprits en vneícule & totale vuidange. Or quand la 
snatiere fera toute cuacuée par l'inc'fion faite, il faudra 
tout aüffi-toft appaifer la douleu: causéc par icelle,en ap- 
pliquant deffus vne petite efpenge, qu'on aura trempée 
dans l'eau tiede,ou bien vn blanc d'auf agité, & eftendu 
fur vneeftoupade , ayant ( au prealable ) mis vne tente 
dans ladite incifion , pour la tenir ouucrte.Toutesfois il 
vaut encor mieux(pour poe la fu(dite douleur appli- 
quer deffus tout lc dedans dc l'ouf battu & cftédu fur des 
e(toupcs.Et voilà ce qu'on a accouftuné de faire au pre- 
mier apparcil apres l'ouuerture,tác m. d'appaifer la dou- 
]cur,que pour repouffer l'humeur,qui pourreit cftre atti- 
1éc fur Ja partie;à raisó dc l'infion faite,& de la douleur. 
$ Apres 
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Apres ceschofes,il faut confiderer,s'il y a encore quel- 


-quereliquat de matierenon fuppuré dans la partie : d'au- 


tant qu'on ne void iamais gueres que route la. maticre 
d'vne inflammation fe conucttiffe en pus tout à la fois ; 
auquel cas il fefaucferuir de quelque medicament fuppue 
ru ed paracheuer la cotale fuppuration du demeurant 
de ladite maticre ; comme par le remede que voicy. 27. 
Rofina abiegna vel terebinthin.3 "vj thuris [ubriiffim? pul- 
seri[at. 3 .j.oni vitell-unum.mi[ce. On enduira la tente de 
cc medicament , & puison la fourrera dans l'ouuerture 
faite. Mais fi les lévres de ladite ouuerture font doulou- 
reufe$, nous auons accouftumé de lauer les fufdites rcfi- 
ncs ou ea eau cormwne,ou cn eas rofe, ou en eau de plan- 
fai» ; puis nous adioütons audit medicament deux ou 
trois dragmes d'huile de mille-pertuis.Et d'autant que du- 
xant la fuppuration de ces reítes de matiere , la cauité de 
Ja playe a accouftumé d'eftre fordide, à caufe du pus qui 
y croupit:à cette occafion on adioufte au. fuídit medica- 
ment , vne portion de miel ffmple, ou rofat, ou bien tout 
autant de fjroprofat,afía qu'en mondifiant ladite cauité, 

lachair, paroiffe vermeille au deffouz. 
Puis quand l'infammarion ferz redui&te à te] point, 
quc toute la matierc contenu£ enicelle fera fuppurée & 
euacuéc,on confidereta fi le fac ou fins, dans lequel ladite 
maticre eftoit concenue, eftample & large,& l'ouuerture 
faite , eftroicte & perite ; ou fi au contraireladite ouuer« 
ture eft large & grande, & le jns petit & cftroict : car i 
cc dernier incident arriue , il faut gacrirledit finm aucc 
des medicamens qui incarnent, tels que font l'ongsent de 
tut bie cn e(té, l'unguentum lfidis cn hyuer,& l'ongwent de 
betonica aux autres faifons : en enduifant la tente qu'on 
met dans ledit fing ,& par le dehors on fe feruira du dia- 
palma. Que s'ilarriueau contraire que l'ouuerture foit 
petite, & le ffus large , il fera plusconuenable de guerit 
ledit fin paragglutination & confolidation qu'autre- 
mcnt;d'autant que le medicament qu'on foutre audedaus 
anéc la tente,ne pouuant toucher toutes les parties dudi- 
féntas il (e fait neceffairement vn perpetuel amas de fanie, 
laquelle venantà ronger les parties vofines , va toufiours 
amplifiant ledit ims ; voilà pourquay il eftexpedient de 
le confolider , enappliquant deffus vnc cfpongc imbibée, 
oq 
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ou dans dn vin nor,atjre (y couuert ,0u dans duleffif, ou 
dans d» vinaigre, ou dans d'eau de plantin , finalement 
dans /'eau ou decoclion de la balaufles,liant eftroictemeot 
cette efponge auec vn bandage conuenable:à quoy auff ie 
trouuc I linge en deux outroisdoubles, en guifc de 
compreffe, imbibé dans vn blanc d'ceuf, & lié comme il 


faut fur la partie,eft grandement conuenable , d'autant - 


qu'il confolidetres-bien.Maisil faut premierement don- 
ner ordre,en con(olidant & joignant la peau auec lachair 
des mufcles qui font au deffous,qu'aucune portioo de fa- 
nie,ou matiere indigefte, ne foit demeurée au fond dudic 
finus,(ce qu'oa reconnoiftra facilemeat par quelque peti- 
tt tumeur feftante ) car autrement il ne fe. pourroit pas 
fermer : en apres de. n'y mettre plus de tente: & finale- 
mentauant que d'y appliquer ou la fufdite efponge,ou le 
medicament glutioatif, d'ofter eotierement route lafa- 
nie, voire de bien lauet & nettoyer la cauité dudi&t finus. 
Cc qui fe fait tres-commodement en. víent d'inic&ions 
( auec vne petite fyringue ) ou de mselicrat ou de vin,ou 
d'aenomel,ou d'oxymel femple;non xoutesfois auec indiffe- 
rence de l'vn ou de l'aatre : Car comme le. melierar. ett 
plus propre pour nettoyer & mondifier lc pus qui croupit 
dans ledit. omis ; auffi le. rouge-noir (» apre , doit ettre 
p aux autres pour purger & fortifier tout enfeble 

partie. Maisquand i! e(t pluftoft que(tion de iind 
la playe;alorson fe doit feruir du fafdit vi» afpre, dans le- 
quel on ayt fait boüillir Jes fleurs (^ efcorce de. grenade 
aucc /'bypocifbis, Qc fi ledit ffs eft par crop fordide,ou 
^n iceluy paroiffc encore quelque matiere fanglante & 

tide;en cc cas, on doit preferer /'oxyme/ à tous autres 
remedes,qui font amplement defcrits par Aécius au ebap. 
$4.4e fon 14 liure. ) 

Finalement,l'abícez eflanc guery,par le moyen des fav 
cotiques ou incarnatifs,& l'agglutination eftant fai&e,il 
faut procurer vn& bounce & loüable cicatrice , ou en fau- 
poudrant deffus, de [a turbie preparée , oufc fcraans de 
rp fciche,ou dg l'euplaftre diacbaleitee: oubien du 
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D— dH —Y111.» A 4À 
Des accidens qui em cfchent,ou retardent 
la guerifon dn phlegmon. 
CuarirRE VIE 


T fiévre tient le premier rang entre les accidens qui 
empefchent la guerifou de. l'inflammation; & Ga« 
lien * dit qu'elle arriue en cc mal, d'autant que la partie 
enflammée cítantextraordinairz ment cíchauffée, la cha- 
leur qui. eft en icelle gaignant chemia , s'auance , & fe 
communique au cceur , par cóntinuité des parties. Or 
ladite fiévre fc guerit de la fagon que nous aàons dit cy- 
deffus, parlant de la diete, dc la feignée, & des medica- 
sens, le(quels eftants bien appropriez, pcuuent guerir 
tant ladite fiévre. que le phlegmon. 

Lc (ccond accident qui empefche & retarde la cutatiod 
du phlegmonie(tla dwrré qui a accouftumé de perfifter 
en la partic eoflamméce : & ne prouient que de l'v(age des 
repercuffifs trop violens,qui par leur froidear inctaffent 
& re(ferreat la matiere en vn monceau, & de là caufent 
ladite durté: ou bien de l'application de quelque topi- 
que par crop difcuffif,qui venantà refoudre les parties les 
plus fuübtiles du pus, endurcit par accident les plus grof- 
fieres qui reftent, & cette durté eft telle & (i opiniaftre 
parfois,qu'elle ne peuteftre digerée par aucuns refolu- 
tifs, ny fuppurée par aucuns maturatifs, En ce cas done 
Galien * vcur, qu'on facrifie premierement le lieu oü eft 
ladite durté , & qu'on en tite du fang à (uffifance, puis 
qu'on y mette della vn medicament qui foit partie re 
mollitifs, & partie di(cu(fif:Vr fi coquamus radic.bryonia, 
aut afari, aut cucumer. fylueflr. in aquaquibus interdum 
carica pingues adiicienda:deinde buic aqua farina efl ad- 
mi[cenda,(» cum adipe am[erino, gallinaceo,aut fnillo cata- 
plafma parandum, 

Le troificíme Symptome , qui eft le plus fafcheux de 
tous,cít la gaugrene,ou corruption de la partic,qui arriua 
lots que la chaleur eftrangete 3 totalement vaincu & 
fubiugué la naturelle : mais nous cn parlerons plus am- 
plement cy-apres;ícauoir eft; au cbsp417.de ec gis c» 
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Le quatriéme & dernier accident, eft la desleur,qui | spat 
uient en partie d'vnc intemperie exceffiuement chaude,& 
partic auff de la matiere purulente;qui cft ou vaporeufe, 
ou dure & ferme: de forte que comme celle-là caufe di- 
ftention , auffi celle-cy fait compreffion de la partic. Ce 
fymptome doit eftre foigneufement appaisé, dc peur que 
le malade nc tombe en conuulfion , ou en dcfaillance de 
ccrur : or la doulcur fe gueriten troisfacens,comme en- 
feigne Galien au cb. 19. du liu.5 des Simples,oucn oftanc 
la caufe de ladite douleur , ou par des remedes anodyn:, 
ou en oftant le fentimenr. Le premier de ces moyens cft 


le meilleur de tous , d'autant qu'en euacuant la ma- 


tiere qui fait douleur , & corrigeant l'intempericchau- 
de de la partie,s'enfuiuent la fedation de la douleur, & la 
jon du phlegmon.V ray eft,que bien fouuentla dou- 
cur nous conitrainct de laiffer la caufe pour vn temps, & 
recourir aux lenitifs & anodyns,qui doiuent eftre chauds 
& humides au premier degré, & cópofez des parties füb- 
tiles: car par ce moyen ils ont vne grande analogie & af- 
finité auec le corps humain, d'oü s'enfuit leur vertu d'a- 
doucir la partie accablée de douleur. Tels font pour la 
plufpart les medicamens olcagineux & gras: vt , Olemm 
anetbin.amygdal.luymbric, cbamamel. de [emin. lini (n al- 
tbeasoleii vulpinum,melinum, (& ex vitellis oworii. Et entre 
les graiffes, celle de pourceau, de veau, de cbapon, d'oye, t» 
l'burnaine,laquelle eft beaucoup plus anodync que les au- 
trcSià raifon peut eftre de la fimilitude de fubítance.Item 
Adeps oulpinus, exauguilla, butyrum,a(ypus, lana fuccida, 
Jfpongia madida aqua dulci aut (alita Gal.l.13.metbed.c.s. 
"Tous lefquels remedes appaifent la douleur,en relaíchant 
& adouciffant les parties incommodées de tenfion & incf- 
gilité, par leur qualité on&geufe & graffe, Ce neant- 
moins on fe doit feruir rarement d'iceux tous purs, pat- 
€c que premierement,eftans gras & huyleux,ils s'enflam- 
mentfort facilement ; & outre ce , selafchent par trop la 
partie , d'oà s'enfuit nouuellefluxion & accroiffement de 
douleur : de forte que ie fgis d'aduis qu'oo meflange & 
joigneà cesanodyns , les medicamens qui combattent 
particulierement les caufesde la doulcur.Car fi par exem- 
ple,clle eft causée de tenfion;alorsil fe faut auffi (cruir des 
fomentations, qui ayent la vertu d'euacuer & di qii las 
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bumeus vaporeufes , qui en font la caufe cffieiente : Or 
ccs fomentations doiuent eftre froides cn puiffance, à 
caufe que l'intemperie,& chsudes actuzllement, afin que 
l'exhalaifon co foit plus facile:d'oü vient qu'entre iceiles 
on fait particulicrement e(tat dc celle qui cft faite,ex 2s 
rofar plantagin.( olei myrtin. aquis portionibus, Mais fi la 
chaleur de la partie eft par trop grande,on peut adioufter 
à icelle, aquam virga paflor. &» femperu. campheram , dn 
snodicum aceti. Oa peut encores faite vae autre fomentae 
tion,ex aqudin qua decoquantur bordeumdatiuca ( gal- 
la,cum modico "vino nigro,Craceto modico.Dailleuts on fait 
etat de l'on&ion composée,? sucilagine femin. p/yllij ci 
modico aceto,.(» oleo myrtino. Et faut noter en paffant que 
le vinaigremélangé parmy les vemedes empla[liques,ef grá- 
dement anodyn,d autant qu'il fait penetrer;& les emplatti- 
ques au contraire rebouchent fa pointe & íon acrimo- 
nie. Quelques vns encores approuuent cette autre onctio, 
qui e(t composéc ex oleo rofar.myrtin.c nenupbar. lem, 
cctte fomentation fouuent reiterée, faite du mélange fuc- 
ei folani , bliti , plantaginis. ltem le cataplafme t3 des 
meímes hetbes, em p/yllij mucilagine, lcquel neantmoins 
eft rcadu encore plusefficacieux, fi on y adioufte du Jai? 
de vvacbe,de brebis,ou do cheure. 

Que fi la douleur prouient principalement d'vne ma- 
ticre dure,renicente, & qui aggraue & appefantit la partiec 
en ce cas, lescataplaímes font les remedes plus couucna- 
blesde tous ; & entre anres celoy- cy de Galien* , qui eft 
composé ? pa[fo.oleo rofat.c» modica cera, em cét autre, 
qui 1c trouue au mefsne lieu ,compose ex plantag.lente,pa- 
ne, (* oleo rofato. Mais fi ladite douleur c(t causéc d'in- 
temperie chaude ; il fera neceffaire de méler quelques re- 
frigeratifs parmy lesanodins : voilà pourquoy il fe fau- 
dra (ctuit des linges moüillez & imbibez, ou dedans le 
vin a(pre (n rude.ou dans 4'eau.(» vn peude vinaigre,ou 
dans £e fuc de laiétue (nde ioubarbe,le(quels on applique- 
ra fur la partie.Ec s'il arriuc que l'intemperie chaude foit 
tres-forte, & lc corps du patient dur & robufte, ou bien 
que l'intéperie (oit moindra,mais le corps delicat & dc fa- 
cile refolution ; en ce cas là, on fc feruira heureufement 
fneco p[y lij eueurbit "mbil Vener. &plantag Acem lacte cii 
panis mica, Croleo violac.miftlo, Crmodic? coéto.Mais il faut 
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toufioursprendregarde,que tous ccs medicamensy(defti- 
nez à appaifer la doaleur)ne foient ny trop durs,ny trop 
peíants, éuitant à céteffet l'vfage des cerats,& des cata- 
plaímes trop lourds & cfpois. 

Finalement, apres aaoir cílayé tous les remedes fuf- 
mentionnez la douleur nc quitte point,il fera force de rc- 
coatir aux Narcotiques,ou Stupefa&tifs, moyennant que 
cc foit aucc prudence & moderation : & iamais fans vnc 
prteífante neccffité. Entre ceux-là nous mettons /'e Isfquia- 
me,Lopium,la mandragore, C». la cigué,qui refroidit mer- 
ucillcafement bien,& de laquelle on fc peut heurcufemér 
feruir aux wr aC » lors principalement que la cha- 
leut y e(t excefiuc.Nous pouuons encore mettre au mcí- 
mc raog,la bella donna,lactuca (yluefiris (aecumnigri pa-: 
paueri (uccum, memphitem lapidem, Cy vinum mandrago- 
rites, (uiuant Diofcoride. : f 





De P'Eryfipele. 
CuAPITRE V III. 


Yant iufques icy difcouru dela tumonr quieft pros 
Acus par le fang ; nous auons reíolu en fuite , de 
parler de celle que la file ou cholere engendre, laquelle 
cít appelée par Galien * Eryfipele;& par Celfe, (felo l'ó- 
pinion de quelques-vns)feu faeré:mais ie trouuc que ceux 
rei attribuent vne telleopinion à Celíe:fc ttompent gra- 

ement , veu qu'outze qu'il nomme expteffement cette 
tumeur Eryfipele,au cbap.26. du liu. 5. 1l di(tingue fort 
bien le feu facré de l'Eryfipcle , definiffant celuy-là tout 
autrement que ecluy-cy , & lc mettant au nombre. des 
mauuais & fa(cheux vlceres, amchap.28. du liu.s. Quoy 
qu'il en foit,l'Eryfipele eft procreé par] humeur bilieufe, 
qui s'engendre en partic dans l'eftomach,& en partic dás 
le foye , comme dit Galien au /is.de /'atrabile : celle qui 
s'engendre dans l'eftomach eft de trois fortes , que nous 
appellons porracée, vitelline, ey arnginenufe ; le(quelles ne 
produifent iamais les Eryfipeles, d'autant qu'elles ne paf- 
fent pas par lcs veines, ains fc fong& (e forment daas le 
ventri 
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ventricule,de l'v(age des mauuaifes viandes,comme font 

I'ba- oignons porreAux ,aul x, mou (Larda cre[fon alenos, &c. Par- 
meurb;. QUY ledit Eryfipele prouient de. l'hümcur bilieufe , qui 
lieu efl eít engendréc dans lc feyc, laquellc cft auffi dc dcux for- 
de d ces: vne alimentenfe , & l'autte excrementeufe. Celle-là, 
*MX — n'cítautre choíe que la plus chaude, plus feche, & plus 
fubtile partie du rbi foit dans lesveines:& celle- cy 
qui eft l'exeremsnreu[e , eft cette forte de cholere que la 
nature renuoye dans la veficule du ficl , pour eftic par 

apres defchargée dans les inteftins, 

L'Eryó-  Surcette diftintion de bile , quelques-vns meuuent 
[ele felon. cette queftion;de qw'elle bumeur bilieufe fe fait l' Eryfipele, 
Jlau- ens de l'alimenteu[e,ou de l'excrementeufe?Surquoy on col- 
sbeur fe. ligc du difcours de Galien,* qu'il fe peut faire de toutes 
fainde — les deux:car 1l efctir , que comme la bile amere produit 1a 
is bile — iauni[fe,quamt elle occupe tout le corps,auffi la meme enge- 
alimen- — dre l'Eryfipele,quaud elle ne deiient qu'vne feule partie:Ox 
$aire. — e(t-il que la iauniffc eft faite de l'humeur bilieufe excte- 
menteufe ; Doncques l'Eryfipele s'en egendre aufi, Dere- 

* cap, 1, Chef le mefme Autheur dit *, que les Exyfipeles font pro- 
lib. 3.de duits dun fang tres- fubtil , & partant de la bile alimen- 
Sympt. | teu(e.Q gant à moy,ie ne veux pas nier,qu'ils nc puiffent 
Caufi, auflicítre engendrez d'vne bile excrementeufe;mais l'ex- 
* cap, 1. perience iournaliete nous fait voir, qu'ils prouiénnent 
lib.i, ad. pre(que toufiours d'vn fang tres-(ubril,qui n'eft autrc cho- 
"Glaw.  fÍcquela bile alimenteu(e.Que s'il eft vray quela iausiffe 
Diferice | nl Eryfipele procedent dne mefme caue. (pamoir eff la bi- 
entre le excrementeu[e , d'o uient que ces deux maladie; font fs 
l'Erjfi- differentes lone de l'autre Cat lcur diucríité nc depéd pas 
pele cria. ículement de la diuer(ité des parties qu'elles affligent;ca 
sawniffe. ce que la iauniffe occupe tout le corps,& l'Eryüpcle vne 
partie fcule, au dire de Galien ; ains depend auffi de plu- 

ficurs autres circonftances:car la iuaniffe cft bien fouuent 

fans fiévre, mais l'Ery(ipele n'en eft iamais gueres exépt: 

la iauniffe eft (ans douleur, & tein& la peau d'vne cou- 

leur iaune ou citrine ; mais l'Eryfipcle eft douloureux, 

& a vnc couleur rouge claire : qui me fait croire, que 
l'Eryfipele eft toufiours produit. d'vac bile alimentcu 

Efpeees — fe , lors que dépoüillant L propre natare , elle influé fur 
4 Eyfi- Lai partie du corps. Or elle change de nature en 
ele. cux fagons, ou cn quantité , oucn qualité:En quagzité, 
lors 


forces. 
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lors qu'elle abonde daas le corps plus qu'il ne feroit pas 
de beífoiu,auquel cas elle produit vn eryfipele fur qu'elle 
partic qu'elle influc:& importe fort peu de dire,que ledit 
eryfipele agtefté fait d'vnébile exquife,comme parleGa- 
lien au /is.7 des Simples,oü d'vn fang tres-fubtil, comme 
patlele mcfine au Jis. 2. A Glauc. En qualitéla bile s'é- 
loigne de fa nature doublement;ou en (a propte fubflan- 
cc, quand elle acquiert vne chaleur & acrimonie exceffi- 
ue , parle moyen de laquelle deuenant corrofiue , elle 
produit les herbes broutans : ou bien parle mélange de 
quelque autre humeur , qdi eít ou fang , d'oà s'engendre 
l'eryüpele appellé phlegmoneux;ou pituitegl'oü (c forme 
Jeryfipele ocdemaecux ; ou finalement melancholie, d'oà 
fc Lia l'eryfipelefcircheux. Or. nous auons refolu de ne 

arler icy , que de cette forte d'eryfipele; qui fe fait d'vne 
Dora: bilicufe natufelle , laquelle ne peche qu'en fa 

uantité ; & iagoit qu'vn tel eryfipele puis arriuer auf- 
1 bien aux parties internes qu'aux externes, ce ncant- 
moins nous nc voulons parler pre(entement que du fewi 
externe. 

Sur quoy nous fcaurons ; que / Eryfipele peut arriuer À 
toutes les parties exterieures du corps , mais particuliere- 
spent à la face , ér au mex, , d'autant quc ces deux parties 
rougiffent facilement par abord d'vn fang fort (ubril. 
Qui pluscft,ce mal vient fouuent aux iambes;à cauíc que 
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Ja nature irzjtéc par vn fang bilieux, le pouffefacilement * lerg- 


aux émon&oires des aiínes , d'ou il deícend par apres far 
les iambes;& de là vient?que ceux qui ont ce mal en ces di» 
tes parties, fentenr premierement douleur autout des aif- 
ncsdu mcefme cofté, auec teníion & quelquefois cumeur. 
des glandes qui y font.Or l'erefipele rends & en efté, 
& cn hyuer , eu e/fé , à caufc de la grande quantité d'hu- 
meur bilieufe,qui prédomine en cete (aifon là;en byser,À 
cauíe de la con(lipation des pores du cuir. Quand donc- 
ques il arriue , que cette plus fubtile portion du fang re- 
gorge par le cords , les partiesles plus vigoureufes & plus 
nobles , en. eftantsincommodées comme d'vn lourd far- 
deau, la repouffent aux. parües moinsprincipales, & n& 
ceffent de faire cetre expulfion , que ladite humeur bi- 
Jieu(c ne foit paruenuc dans les mufcles, le(quels clle pe- 
ncuc facilement par fa fubtilité , v ce pir fe 
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foit t»ne£e vers 1a peau, oi elle eft detenvé, caufe de fa 
dente: mais d'autant que fa tenuité ne permet pas qu'elle 
s'arrcíte 2: (c contonne en vn endroit dcterminé, elle s'e-. 
ftend (o2; la p^*a au long & au large. 

Cecic iiaizc;* fe connoift par fes fignes, qui font dou- 
leur chaleur graude, (y couleur verge, tirant "vn pen [ur le 
jaune. Mais d'autant que ces figacs font prefque les mefz 
mces,quc ceux dc. 1:5. £. mation , il fera bon de propofer 
icy les vrayes diítinctionz & differences,qui fe trouu?nt 
entre ces deux tumeuats.& cec apres Auicenne,& Galien au 
ghap.1.du Y4.liu.de la Methode. 

Premierement doncques , l'eryüpele fe diftingue da 
phlegrion par la protuberance , car le phle»w:en eccupe 
non (culemen:!a peau,mais auff la chair mu;clcafe, qui 
cft audeífous,à raifon dequoy il efleue manifeftement la 


, partie en tumeur;mais l'eryfipele nc faififi que la fuperfi- 


cic de la peau , laquelle il. fait fort peu tumcficr, de forte 
que la cumeut qu'il fait ; eft prefques imperceptible, qui 
e(tla caufe que Galien * l'appelle maladie du cwir. La 
cau(e de cette legere éleuation fe doit rapporter à la fub- 
tilité de l'humeur,qui eft plus portée à fc dilater & eípan- 
dre par la peau , qu'à s'infiltrer dans quelque partic , & 
l'élener en tumeur, Que s'il atriue de voir par fois vne 
manifefte tumeur en la partie durant l'eryfipele, il faut 
rera qu'il n'eít pas vray & exquis , ains faux & ba- 
ftard. 

La feconde diffcrence cft , que l'ery(ipele cft beaucoup 
plus chaude que l'inflammation;car nous voyons fonuent 
que la peau fc grille fi bien durant fa furie,qu'il s'y éleue 
plufieurs petites veffics:& pour cette meíme caufe les fié- 
vrcs qui viennent en fuite de l'eryfipele , font beaucou 
plus violentes,quecelles qui accompagnent lc phlegmon, 
i wm quc la bileeft toufiours plus chaude que le 
fadg. 

b. iroifiéms e(t , que la. douleur de l'eryfipelc eft 
beaucoup moindre qae celle:de. l'inflammation , à'au- 
tant qu'on ne vojd en iccluy qu'vne des cauícs de 
deulcur , qui eft l'intemperis , nullement l'autre , à 
fgauoir la folution decontinuité , qui procede d'vne 
maladie cauíant diftention , compreffion , & diunl- 
f&on:loint que la douleur de l'eryfpele eft pic- 

quante , 
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quante, celle du phlemon eít tenfidc , auec pefan- 
«cur. ' 

La quatriéme cft,quela couleur da phlegmon eftrow- —— 4. 
£c , tirani ou fur le noir, ou fur le verdaftre, à caufe du 
fang groffier & cerre(tre,qui eft fort prefond dans la par- 
tic; mais la couleur de l'er(ipcle eft d'vn. reuge non 
couuert, ains clair & defchargé, tirant fur le citrin. t 

P cinquiéme eít , que fion preffe l'eryfipele auec les — $^ 
doigts, il cede manifeftement à l'attouichement ; là oà le 
phiemon nc cede en aucune fagon, ains monftre vne rc- 
nirence, laquelle ne prouient que d'vnc humeur gro(ficre 
& peíante , comme le ceder en l'erefipele , i ioc Busen 
bien fubtile. 

La fixiéme difference eft , que fi la rongeur qui eft en 
l'ery(ipcle e(t tant foit peu prefsée auec le doigt,elle s'é- 
uanoüift, & la peau au mefme endroit deuicat blanche 
pour vn peu de téps, mais incontinent apres elle reprend , 
fa premierecouleur , à caufe dela fübtilité extreme da 
fang ; mais on ne void rien de femiblable au phlegmon. 

La feptiéme eft, qu'il nc paroift aucune tenfionenl'e-— 7. 
ryfipele , comme on la void manifcftement paroi(tre au 
phlegmon. 

La derniere (n principale eft , que le Lu pin efttoà- — 8. 
jours attaché à vne feule partie, laquelle il ne quitte ia- 
mais qu'en gueriffant ;au lieu que l'eryfipele croift , fe 
traine , & change de place ;qui eft. peut-eftrela caufc 
qu'on l'appelle eryfrpele, d'autant qu'il fait toufiours rou- 
gir les parties voyfines. Parquoy s'il nous arriuc de voir 
vne cumeur qui foit roage,& parfemée de rouge-clair,qüi : 
efleue mediocrement , ou prefque point la partie en tu- 
meur, qui foit extraordinairement chaude,accompagnée 
d'vnc douleur poignante, qui cede à l'attouchement fang 
reiftance , & fans tenfion, & qui finalement occupe 
tantoft vae partie , tantoft l'autre; nons pouuons dire 
affruremeat , qu'vnetelle rumeur eít vn vray & cxquis 
eryfipcle, 

La cau(c conioincte de ce mal eft ve fluxion d'humeur — Suslles : 
lilieu[e,qui c(t par foise(meué par la partie quiregoit,par /émé les 

fois par celle qui enuoye, & bien fouuent partoutes les ce; de 
dcuxenfemble. Celle qui regoit, attire ladivc humeur bis. LCrypele, 
licufe , à raifon de la douleur qu'elle fent : les caufes ex- 
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ternes delaquelle peuuent eftre le feu , quelque medica- 
meat acre , le mouuemenr, &c. Quant à celle q enteoyes 
elle poui[: loing de foy ladite humeur,par l'abondance dc 
laqueile clle ett irritée:Or les caufes d'icclle font ou in- 
ternes, commce entre autres l'intemperie chaude du foye : 
ou bien externes, comme font les fix chofes non naturci- 
legs, &c. 
Quaoat au prognoftique qui fe peut faire de certe tu- 
meurt, 1l fauc fgauoir , que tout eryfipele procedant de fa 
bile i2une naturelle, eft fans danger ; d'autant que lad ita 
humeur ne produict jamais des maladies & lymptomes 
fafcheux : join& qu'occupanr les pattics externes tanc 
fculement , c'eft vn figne , fclonle te(moignage de Ga- 
lien, * quc les interieures font dcliurées de (on abondan- 
ce, & impetuofité. Mais il faut bien auoir foing d'y ap- 
porter la guerifon telle qu'il fant: car. comme c'eft vne 
bonne chofc, de voir que l'eryfipele quitte les parties io- 
tericures,pour íe tanger aux externes ; auffi n'y a- ril tica 
de plus pernicicux que de voir arriuer le conrtraire, felon 
le dire l'Hippocrate, en /' Mpbor.  .de la 6. fection.car les 
malades ne meurent iamais de ce mal , que par lc. réflux 
de l'eryfipele, vers les p interieures & principales: 
comme quand d'vn cryfipeleau vifage , (fait vnephre - 
ncíie ou fquinance : ce qui arriue le plus ordinairement 
par la faute de ceux qui trai&ent , à fgauoir par. l'vfage 
indeu des topiques trop repulfifs; comme auffi lc grand 
froid pcut faire le femblable, en refroidiffant & confti- 
papt par. trop les pores da cuir, Au refte Hippocrateca 
Ü'Apbor.19. de la 7. (edlion, dit, que &'eff vnitres-maunais 
fighe, lors qu'un eryfipele fe fait aupres , v autour d'on es 
découuert : Mais cc prognoftique n'a point de licu en cét 
endroi& , la raifon cft que nous parlons icy de l'eryfipele 
exiernc, Lc mefme Autheur auff en / Mpbor. 1 0. de ladite 
feckion cícrit, que c efl vue iauuaife chofe de voir fucceder 
eu pourriture,ou fappurationyà quelque eryfipele que ce foit. 
Parcillement Galien * a laiííé par cfcrit, que ff quelque 
uoircetir , ou pnfTule, ou aliemation d'efprit viennent ajres 
l'eryfi, ele, le malade efl du tout bors d'efperance de. falur, 
Miis nous ditonscncore , que ces prognoftiques n'ont 
eíté faits , qu'en la feule 5d ruris de l'eryipele pe» 
fulcntiel , duquel nous ne patlóns pas maintcnant. 
: Pour 
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Podr le regard de la curation;Galien,ez fom art medici- 
fial,nous apprent , que l'eryfipele e(tant vne maladie , ca 
laquelie la partie affectéc eft extraordinairement eflcuée 
en rumeucpar l'affluence de l'humeur bilieufe ; cette hu- 
mcur demande d'eftre euacuée : ce qui fe. peut faire en 
deux fagons ; ou en la repercatant , ou bien enla vuidant 
par la pattic affe&ée,foit fenfiblemznt en la (carifiant, foit 
£n[enfib!ement eu la conuertiffant en exhalaifon.Ce neapt- 
moinsil faut au preallable pen(erà l'euacuation genera- 
1c du corps : la raifon e(t, que foit que nous voulions re- 
pouffer ladite humeur , il ed certain que le corps ne la 
pourra pas receuoir,cítant pleia & plethorique ; foit auffi 

uc nous la deficions euacuer,fans doute il nousarriuara 

attirer d'auantage fur la partie, rant raifon de la dou- 
Icut qui fera causéc par la fcarification,qu'on y fera,qu'à 
caufe de ]a chaleur qui fera excitée en icelle, par l'appli- 
cation des remedes di(cufffs. Que s'il arríuoit au Mede- 
cin de rencontrer des malades defobeyffans & füiets. à 
leurs volontez, iufquesà le vouloir contraindre d'appli- 
quer quelque prompt remede fur fon mal, fans auoir au- 
parauant cígard au general du corps, en ce cas-là, ie lay 
confeille de mertre vn rémede pluttoft chaud que froid 
fut. l'eryfipele, afin que le mal s'empire tant foit peu , & 
quc par ce moyen lc patient fe voye. reduit à fc laiffer 
conduire deformais au Medecin , lequel fe gardera bicn 
pour lors d'appliquer aucun reperzuffif,dc peur que l'ery- 
fipele ne retrocede fur les parties nobles , ain(i que nous 
auons dir:mais nous parletons cy-apres plus amplement 
des cemedes de cette rumeur , & de leur v(age. 

Parquoy commengant parla preuoyance generale du 
corps,nous dirons qu'elle de de trois chefs qui font. 
Diette,Chirurgie & Pharmacic. Pour le regard de la Zier- 
ze, il faut en premier lieu faire choix 4v» air , qui foit 
froid & humide, autrement ille faudra faire deuenit tel 
par artifice, en efté principalement : mais en hyueron re- 
cherchera plufto& celuy qui eit chaud, qu'aucun autre; 
d'autant qu'en cette faifoa là, l'eryfipele vieut ordinaire- 
ment de laconftipation des pores du cuir ; au lieu qu'en 
effé il 'engeadte,à caufe que la chaleur du temps engen- 
dre grande quantité de cholere.Les a/imens (etont froids 
i& humides : mais fi la bilefe trouuccilrc grandement 
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fubtile,ceux qui font vi(queux & gluans feront pour lors 
dc requefte,comme cerebrum, pedes [uum,pi fees (axatiles, 
lafiuca, endiuia,blitumymalna,cucurbita, ptifona bordea- 
sea, &c. Galien fait eftat des laictuls tendres ( nounuelles, 
le(quelles il veut qu'on laue fouuent dans l'eau froide, & 
que par apres ondes mange , fans autre dppreít :que fi le 
malade fe degou(te dc l'víage d'vn remede fi fade & fi de- 
faggreable,qu'on y mcfle vn peu 4e vinaigre,qui ayc dé- 
pouillé coute qualité de vin, On recommande auffi I'vía- 
fe du gain infusé dans l'eau fort froide , dans laquelle o» 
aura má "un peu de vinaigre. Pour brenuage.on fc (cruira 
d'cau commune : ou d'cau d'orge , ou des caux diftillées 
d'endiue & d'ozeille,auec vn peu de fuc de Grenades : & 
quirte£á- on totalement l'víage du vin,quieft pernicicux 
en cét endróic On euitera toutes viandes graffcsdouces & 
onctueu(cs.Le repos (era. couftours recherché,& prefcré à 
tout mouuement. On tiendra toufiours le ventre libre, 
Lc fommeil fera de rcque(tc, non les veilles:& finalement 
on fc gardera rant qu'oa pourra , de toutes lcs paffions 
d'efprit,qui peuuent procurer cc mal,comme font la cho- 
lere, les querelies, & autres femblables. 

Quant aux remedes Chirurgicaux, on peut mettre en 
doute, fi [a faignée eff conuenable en l'eryfipele ? Car Paul 
4Egincte, Celíe & Theodore Prifcian,l'approuuent gran - 
dement, lorsque l'ery(pele occupe le col , cu la tefte : le 
mcímce font Auicenae, A Ctuarius,& Haly Abbas as 3./itre 
de (a Praitique. Mais Galien *au contraire, fouftient 
quelle n'e(t point neceffaire , ains qu'il faut donner. vn 
medicament cholagogue;ou fi le mal eft n fe conten- 
ter d'vn clyftere affez gaillard. Falloppediloit que cette 
contrarieté d'opinioaseftoit irreconciliable , & pattant 
qu'il fe falloit tenir à l'aduis de Galien:Mais i'eftime que 
cette contrarieté fe peut facilement appointer ; car Paul 
Aginete, Celíe, & lesautres de mcímc party, ordonnent 
la mira en l'eryfipele , qui eft autour du col & dela te- 
fte,comme cítant le plus fafcheux & le plus dangereux de 
tous , & qui a befoin de ce prompt & cflicacieux remede, 
fans lequel il eftrangle & fuffoque en peu detemps celuy 
ris en e(t attcint,cómc attefte Aétius eb.5 9.liu. 14.3 raiso 

es parties adaacentesaux amygdales, lefquelles venans à 
s'enflammer par fympathie , eftouffcnt le malade. Voilà 
pourquoy 


s 
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pourquoy il cítexpcdient dc tirer du fasg en cette forte 
"etyüipcle,aon feulement pour le danger qu'il, y a d'vne 
fquinimce, mais auffi pour cuiter la phrenefie , qui a a3c- 
conítamé de fücceder à i'eryipele i. la teíte, lors qu'il 
retrocede rout à coup;ainfi que i'ay veu arriuer à pluficurs 
qui en font morts.Quant à Galica,il ne defend pas tota- 
lement i deeiaril ac dit pás que cc foit mal-fait,de 
tirer du fang en l'eryfipele, mais qu'i/ n'eft pieni. m 
comme voulaat dirc que la faignée doit. c(tte referaéc 
pour vne plus grande acceffité. Mais quelle plus grande 
ffité peut-il arríüer, que de courir rifque d'e(tre. fuf- 
oqué&Cicít pourquoy i/ n'y apoinr de doute,q' il me faille 
 f'aigner en l'eryfipele.qui occupe le col C latefle;faiuác l'ine 
teation de Paul Egincte,de Celíe,& de plu(icurs autres, 
Qnantà A&uarius & Auiccane, ils a'opt entendu parlet 
que de l'ety(ipele impur,fotmé de cholere detrempée de 
beaucoup de (ang;lequel eripe eftant phlegmoneux; 
a befoin dej faiguée : qui eft la caufe que les Authcur$ 
fas-alleguez parlans de l'eryipele accompagné de tu- 
mcur,approuuenr.là faignéeen toute forte d'eryfipele, ea 
quelle partie du corps qu'il puifTe eftre. D'oà ie conclus; 
qu'en tout eryfipele,qui occupeon le colon la tefleou la face; 
£* qu'il foit o on phlegmoneux, ( quoy que ie nc mc 


ouuienne pas d'auoir iamais veu aucun eryfipele ex- 


quisà la fee]leve tou fyours prompteraent ouurir la ueiné 


«epbalique, à caue du danger quil y aque quelque (qi 
nauce narriue, ou que [a matiere de l'eryfipele n» ms 
chemin aux parties interiemres. Mais qu'en tóut. eryfipele 
exquis , qui occupe les autres parties dm corps bors des [uf- 
dicte; il. me. faut point [Segeiteengernnót pour l'euas 
Melee. Wim ilieufe qui fuzabonde, que pour 
empeícher qu'icelle meí(me ae vigaue à boàillonner à 
grand fougue. Finalement , qu'en tout eryfipele phlegmo- 
neuxy occupant quelle partie du corps que ce (oityil faut (v 
-faigner é purger-Quz file mal e(t petit,Galien confcille 


de Íc conrenter d'vnlancment vo peu acre & mordicant, '—— — 
Reíte maintenant à deícrire les melicarieisgden JMsédié 
nternés &. jparma- 


bles à cette ki Or entre iceux il y en ad'i 

d'excernes. 

cuer;ou pour alterer & refrener l'humeurbilicufe : Ceux 

qui font deítinez pour purger la bile , font en (imple, ou 
"id u^ A4 tompa 
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tompofez | dont les vns font benins, & les autres plus, 
actifs & violens:Oa compte entre les fimples & benins, 
la caffe les tamarins, & (a rbeubarbe. cutie lcs compofez 
beoins,/e fyrop rofat folutif.Q uant à ceux qui fopt actifs 
& violcns,eomme font Elaterium,cammonium, electuar. 
rofat Mef.Diaprum [olut.eleftuar de [uec.rofar.K (cmbla- 
bles, nous n'auons pas accou(tumé de les employer tous 
fculs en céc endroft;parquoy le bolu: fuiuant fera fort có- 
uenable.2Z .Florii caffia 3."vj pulp.tamarind.3 f y babarb. 
elect 3) ii cum [yrup.rofat laxat f.bolus.Céx outre eff plus 
aftif. 2L Florum co fia pulp.tamarind an.3. vuj.electuar.2. 
fucc-rofar 3 4j. mifce Pr ci faccb.f.bolta. Que fi on ayme 
micux vn brcuuage: 2£ Rhabarb.eledk. 5j. [pie.nard. g v. 
vini albi parum j^ zinfu[io in decofto tamarind.Fadta ex- 
preffioni adde f'yrup.ro(at.(alut 5 iiij. f perio.Mais elle fera 


, beaucoup plus efficacieufe,(i on y adioutte.ele war. rofat. 


- efle. 


Mef. 5.5. Voilà les medicamens donr il fe faut feruir és 
eryfipcles exquis:pourla guerifon deíquels, s'ils ne font 
pas trop violens, on fe pourra contenter dc l'víage des 


. clyfteres acres,la deco&tion defquels ayt efté faite auec 


herbes rafraichiffantesicar il faut mefme tenir pour maxi- 
me,de me[ler tou[iours quelques refrigeratifi,parmy les me- 
Micaments qu'on preud par laboucbe eu cette maladie. Qn 
fe pourra doncques feruir du clyfterc fuiuaac. 27. Decocf. 
violar. malna.lac'tuc.bord.q. f.eui addantur mellis rofat. . 
ii. (alis 5 .).olei violac. 3 i14. Mais d'autant qu'il eft affez 
actif,& violenr,il ne s'en faut pas gueres feruir,quand on 
traicte des icunes hommces.Q ue s'il eft queftion de le ré- 
dreencore plus rude:sdde decocto,cétaur minor. M. j.elect. 
diaphamie .3 .v).aut ctii decoquat. radix eucumer.afinins 
Apres qu'on aura. euacué l'humeur bilicufe furabon- 
denre, fclon le confeil de Galien e» fon art Medic. s'il eft 
que(tion de fe fecuir d'autres remedes reuulfifs,il ne faur 
pas oublier au commencement du mal les, frictions,vé- 
toufes, & autres femblables ; Item les vomitifs, fi l'eryfi- 
pele eft aux iambes;cat par le moyen d'iceux omeuscué 
tres- bien,& rappelle-on auloing l'humeur bilieufc. 
-Parcillemét les fyrops doiuét cítre vfitez pour trois rai- 
fons:La premiere, d'autant qu'ils pourront refroidir & in- 
ctaffer la portion. de l'humeur bilieufe , qui fera refée 


- dans lk corps:D'aiden s, l'ery pelle cítát prefque roufiours 
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accómpa né de fiévre,en confideration mefme d'icclle,il 
ditsecehir de refroidir & humecter le. corps par 1c 
moytn d'iceux.La derniere efl, quc puis qu'il engendre 
beaucoup de bile dans le corps de ceux qui ont l'ery- 
fipele,à caufe dc l'intemperie chaude de leur foye, il cít 
bien raifonnable dz (c fecuir de remedes refriger. tifs,tels 
que font lefdicts fyrops ; entre lefquels on Ex ges 
lierement. eftac de ceux qui font farnommez de eicbor.. Syri rte 
fimpl.de endiuimfoncbo,lact aca papauere.portulaca, violst, frige- 
de rofis recentibus, &c cum aqui endimbord.labac.acetof. rats. 
plantag .&c.Ncautmoins il (e fant (ouuenir en cét endroit, 
dle mettre rarement env [age les remedes doux:Voilà pouz- 
quoy il fera bon de ne meflanger parmy les dictes caux, 
que tout autant de(dits Syrops qu'il en faudra , pour les 
accommoder au gouft de paticnt. Aquoy auff ayant e(-.— | | 
gard Galien *,il propofe vn medicament fort cficacieux * eap. $- 
, pour rafraichir,qui cft de permettre au malade de. boire /ib.9. 
de l'cau bien fraiche,tout autant qu'il voudra, d'autant. terb. 
qu'elle refroidit tout le cotps,cftanche la foif, rebouche  - 
l'ardeut dela bile, & tépere l'intemperie chaude du foye. 
Mais il faut remarquer diaerfcs conditions, qui font ie- 
Festi ap t GN dd libre vfage de ladite eau : car il 
aut que-celuy qui s'eo feruira,ayt vn bon cftomach, que 
ce foit e temps chaleureux, &c. Et là oü lefdites condi- 


Moyen- 


naut 


tions ne fe trouuent pas, il (e faut tenir à Lage des fy- pecu 
rops & eaux fufdites.L'vfage dri fetir laic de cbeure; fera. oe, ip 


aufi fort conuenable,quand il y a intemperie chaude au faut per- 
foye,moycntant qu'on enboiuc iufques à quatre o9 cid. "pup, e 
liures, car. cc fera le vray fubftitut de l'eau froide , lors bue 
( principalement que l'vfage d'icelle fera. interdict, à faute s fuge da 
| dcscouditions fus-alleguées. Nous pouuons encores pat ac 
mefine mojcn', appliquer exterieurement fur quelques fraiche 
arties du corps , & particulierement farla region du ,,, r, á- 
e, fuccum [olani, cicbori, bepatica,lacbuca, cum aceto... je "). 
modico,madefadtis linteis, 5v appofitu. ana 
Venons maintenant à ]a partic affc&tée, en. Taquelle fc " 
rencoritrent deux chofes contre nature, fganoir'Pmrem- — Tef?19e5. 
perie chaude, l'augmentation de quantit P taufedel'x-  aIplica- 
ceffiue abondance d'humsurs qui y aborde.Doot à raifon dc bles fur. 
la premiere,nous prenons indication de rafrarchir ; & eu. le pere 
égard à la (cconde, d'euacuer le(dires humeürs lufabau- afe éc. 
! M 3 dantes 
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antes;Ce neantmoins l'iadication d» rafraichir, l'ea- 
forte par deffus celle qui confellle d'euacuer,la raiforveft; 
que tout eryGipcle exquisnc bleff: Ics a&tions, qu'emdeci- 
tu de fa qualité boüillante. Qa. póutuoira facilement à 
l'vne &à i'iatrc de ces indications , parl'vfage des reme- 
dcs repulfifs qui font ftoids. 

Toatesfois auant que paffer plas outte , il. nous faut 
examiner fi eftans appellez vers queljuzs. maladeseryfi- 
pelateux,pour lestraiter, 206 deu£; tonffours differer l'ap- 
plicarion des remedes refrigeratifs qui doiucnt ejlre mis [ur 
la partie malade,iuf2nes à ce que nou Ayons usé de precau- 
tion pour tou) le &rps,par T" "vÍage des remede; fus- alleg vez? 
Surquoy nous dirons briefuemcnr,qu'il fauc premicremét 
auoir eígard aux trois diftinctions fuiuantes;'gauoir cft, 
fi l'eryfipele eft prouenu de caufe externc,ou interne : s'il 
cít proche de quelque partie noble , & s'il cft violent ea 
doulcur , o; moderé : Ces diftinctions fupposées , nous 
re(pondoas, qu'feft parfois neceffaire de purger, auaut 
qa'appliquer les ropiques, parfois auffi qu'il ett à propos 
dc faite touc au córraire;d'autres fois de hire l'vn &l'au- 
tre en mefime cemps;& finalement quelquefois d'vfer d'e- 
uacuation fans aucun topique.Car fi on cogioi ft quc l'c- 
ryfipele foit prouenu de cadfe exrerne,comme de quelque 
coup de l3 chaleur de la partie mcfme,&c.cu pour libre- 
ment appliquer les topiques refrigctatifs fans qui'l foit 
beíoin de purger: là raifon eft, que la fluxion ac s'eít cf- 
ueillée, que par la feule partie recipiente, (& nullemét pat 
celle qut enuoyc)'aquelle eftoit attaquéc de-douleur, ou 
de chaleut exceffidcEncore qu'il n'y ait point de mal en 
tel cas, d'appaifer in Continalle la douleur ,ceraz? rofat.vne 
gquent.vofat. Mef décofl aaalua, d fumilibts,& de téperer la 
chalcur de là partic anecles remedes benins fuf- mention- 
nez,ou femblables, Laquelle doctrine nous pouuons, cc 
fsmblc,puifer des propres e[ctits de Galien,au ebap.2. d 
r,lin.d Glaucon.ou 1l patle en ces termes.7] ny A rien qui 
nott empeíchs d'e(cbauffer mediceremet.dr relajcher en í E 
curatien de l'inlámation qui precede de caufe externes:mais 

ff elle avriue de quelque caufe internejl fe fant bien garder 
de faire ny lon ny l'autre.Que sil nous conte quel ery- 
fpcle ayt cíté produit de caufe interne,alors nous deuós 
toüiours premiczemét euacucr l'etomach;excepté vn fecal 
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€as;qui comprend en foy deux conditions;La premiere, fi 
led eryfipele fe crouue fort efloignée des parties nobles: 
L'alítre,i les chaleurs du temps prefent font fort violen- 
tes;car alors, à raifon du danger qu'il y a,que la chaleec 
naturelle de la partie ne foit entierement deficüite , fans 
auoir efgard à la prcuoyance dc tout le corps,nons deuós 
incontinent appliquer far la partie, des topiques medio- 
Crement refrigcratifs,afin de temperer fon exzceffiue cha- 
Icur:ce que nous ferons facilement decodio rrifolj, umbi- 
lic.Vener.pl atan p[ylli, eve. madefactis linteu , C. oppofitís. 
Et neantmoins il n'eít pas deffeaduen ce míme cas,qu'in- 
continent apres l'applications des topiques, nous ne vc- 
nions à la curation de tout le corps. Si finalernent l'ery- 
fipele occupe la face,oufá tefte,ic dis,qu'il ne fc faut nul- 
lemcot feruit de topiques repercuffifs,& refrigeratifs,cát 
deuát,qu'apres la purgatió:car par l'víage d'iccux,la ma- 
tiere dudit eryfipele pourroit cítre repouísécou dans le 
ccrueau , d'oü s'enfuiaroit vne phrencfic;ou (ur la gorge, 
d'oü fe fermetoit vne fquinance. Quant aux aude 
chauds,il cft certain que les appliquant fur le mal, ils 75. ; 
l'inflámeroyent quein i : voilà pourquoy on doit trai- r Ej : 
ter & guerir tels eryfipeles,par la feule confideration de ni e 
lacaufe , & non de la partie affz&éc. Cc qui a obligé 4 tefle. 
Theodore Prifcian * dc dire,qu'en touc erylipele,qu'elle , 
partie du corps qu'il occupe,on fc doit feruir des remedes Hh. AM 
topiques, excepté enccluy qui occupe laface.& la teftc; "^*^ 
pour la guerifon duqucl,il faut faigner deuant le troifié- 

me iour,& s'abftenir de manger.Cc que nous auons auffi 
accouftumé de pratiquer en tcl cas , ordonnans la fai- 

gnée, la purgation,la diette vede TR les reuulfiós, 

Cet. pourquoy ces. Chirurgiens faillent bien lourde-  Fawte 
ment,qui appliquent fur les eryfipeles dc la face, &de la. remar- 
teíte,des tropiques exceffiuemenr rcfrigeratifs ; cat par ce. quale 
moyen faiíans tres - mal à propos rebrouffer la matiere des Chi- 
vers les parties interieures & nobles,ils cuent leur$tmala- — ps;gién; 
des. Que fi nous fommes contraints, pour contenterles ;gmorap;. 
talades & les affiftans,d appliquer quelque tc pique, au 

moins ne dcuons nous pas lc faire au comm:recement du 

mal;ains au progrez d'iceluy tant (eulement: quei :éps 

op fe peut feruir da topique d'Actius*,que voicy:fwmatur * cap. 19. 
nidi birundinis pulueri|ntta,mollique adrixtwe,.; | : lib. ss. 
intindi 
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incindlá illinetur facies,Car ledit rcmede eft tres-a(feüiré , 
d'autant qu'il deffeche & refout mediocrement, fan£'au- 
cuncement repercurer, Pour ce qui concerne la gucrifon 
des eryfipcles,qui viennent aux autres parties du corps,il 
eft toufiouts neceffaire de faigner & purger, (moyennant 
toutesfois qu'ils prouiennent de caute internc)auant que 
dc venir I vfage des topiques. 

Mais on demande encor , Si [es remedes refrigeratifs 
qu'on applique fur 'es eryfipeles , doiuent eflre burmides ou 
fecsiPaul &ginete*repond bri&uemenr,qu'ils doiuét eftic 
froids inae hursditd au cómencemenr, & nullement ad- 
ftringents,tels que font les refrigeratifs aucc (echereffe,de 
laquelle chofe rendát raifon Galien*,dit que les adftrin- 
gents refferrent & bouchent les pores , & partant empef- 
chent l'exhalaifon ou refolution de la matiere bilicufe, 
qui caufc l'eryfipcle, laquelle etant retenué & fupprimée, 

ait beaucoup plas de mal & plus de douleur qu'aupara- 
uant, d'autant qu'elle s'échauffe d'auantage , & acquicrc 
vnc plusgrande acrimonie.Voilà pourquoy il faut éuiter 
l'vfagc defdits adftringents , d'autant. qu'ils augmentent 
letyiipele.& le rendent plus fa(cheux. Mais puis que Ga- 
lien approuue les ida froids & humides, au cómen- 
cement du me(me mal,d'oü vieat que luy mefme*fe fcre 
du verjt«,qui eft adítringent.A cela ie dis, que Galien nc 
fe fert dudit verjsu , que pour la. guerifon des cryfipeles 
phlegmoneux , en la curation defquel:s il n'ya point de 
danger d'employer les adítringents.Mais repliquera quel- 
qu vnc:On fe peut voirement feruir des adftringéts me- 
diocres en la cutation deídits eryfipeles phlegmoncux 
maisil n'ya point d'apparence de. mettreen víage lcdit 
vertu , qui ct puiffamment adftringent? A cela ie. rcf- 
ponds , que Galicn ne fc fert pas dudit verjse cout feul, 
ains l'employc pour extraire. plus facilement les fucs de 
pourpier ioubarbe, (» nombril de Venws,car fans iccluy on 
ne peur tirer que fort peu de fuc deídites plantes.Cepen- 
dant il faut prendre garde à vne manifefte contradi&tion, 
qui eft dans A&tius au chap. 9.de fen14.lin.laquelle cou- 
tesfoisie nc fgaurois refoudre.fidon en difant que fen tex- 
tc a cfté depraué : car il e(crit qu'il faut guerir leryfipele 
ex quis auec desremedes refrigeratifs (v adJlringenis:& vn 


peuapres i] adieu(te,que [es eryfipeles demande; des pri 
a 
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des bumetans (v refrigeratifi.le trouue neantmoins dans 
certains exemplaires t meíme Authcur , que cette con- 
tradiction a efté biffée, Qui pluscft, ie vcux aduercir les 
plus nouucaux,de fe garder bien de (uiure le conícil d'A- 
uicennc, en la guerifon de l'eryfipele ; la raifon eft , qu'il 
fc fett de trop violents rcfrigeratifs & adftringents, con- 
trc le fcntiment des autres Arabes, & des Grecs. De forse 

u'vfant de tels remedes ftipitiques , la matiere bilieufc 
ha l'eryfipele s'iáfiltre dauantage , & deuient figrofliere, 
que difficilement elle cede par apres aux refoluuifs ; d'oü 
s'enfuyuent aífcz (ouuent dcs rumeurs dures , des liuidi- 
tés , & des noirceurs facheufes aux parties. 


C'eft pourquoy toat eryfipeleexquis & kgitme deit 


eftre traicté par des remedes rcfrigeratifs & humectans, 
tels que (ont,/acfuca.polygonum, lenticula paluffris, pertu- 
laca, pfyllium, [emjeruiuum , umbilicus Veneris,eweurbita, 
folanum,mandragora pomorum fuccus,glauciumyviola : Yc€ 
: faceus papaueris, C bycf: yami , cannarum vviridium folia, 
& tous autres fcmblables rcfrigeratifs , qui font abbreu- 
uez de beaucoup d'humidité aqueu(c. Or de ces fimples 
medicamens on en compefe siniei «m "vielat. 
eui albumen , (^ acetum fimul mixta s fimiliter philonium 
qua[[atum eum fucco eucumerum:ltem rafura cucurbita d 
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cucumeris, &n portulaca contrita, fimul mixta, Cr impofita: .- 


| 44ua ad mad um frigida, quibus opij aliquid admi[cetur,aut 
fucci papaueris aut cicutà,aut mandragora. T ous le(quels 
remedes rant fimples que cópofez, nc font pas en mefme 
dcgré de qualité; y en ayant de benins, dec mediocres, & 
de violéts:Car quoy qu'il faille víer de refrigeratifs affez 
forts en dbre lorte d'eryfipeles , neantmoins leur force 


peut eftre plusou moins grande;car la refrigeration doit . 


eítre plus infigne en l'exybpele put & exquis, qu'en eeluy 
qui e(t impur ou phlegmoneux ; item clle doit eflre plus 
grande, traictant vo ieune homme qu'vn vieillard ; item 
plus forte en temps chalourcux qu'en temps d'hyuer;item 
plus exceffiue és parties qui font efloignées , qu'en celles 
qui font proches des parties nobles: & finalemeni pius 
rande lors qu'il y a vne extreme abondance d'humeur 
bilieufe, ue lors qu'elle eft moins copieufe.Galico * de- 
ferit auffi vn remcde refrigeratif pour les eryfipeles , qui 
eft cxcellent, lequel on appelle Ceratum refrigerans , qui 
^ cit 
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cft composé ex oleo ro(ato ompbacino, cera alba, aq92; e» 
modico aceto.Le mefme Aucheur faic auffi grand cítac du 
Diaglaucium. Mais à faute d'autre remede,il (e fcrt Fort 
bien de l'oxycrate. Quant à moy,entre tant de remedes 
i'en ay choifi vn,donr ie me fers ordinairement,qui s'ap- 
pelle communzment //nisment. ftmple:mais il (e faut (ou- 
ucnir de l'auoirtoufiours frais,auttement il deuienr rà- 
ce,& échauffe plus qu'il ne refroidir. Il cft composé du 
Cerat refrigerant de Galien cyedéffus mentionné,& d'vn 
onguent magiftral, dont voicy la dcfcription.2Z Cersff. 
lota 3 vis litbargyr.loti 5 "v. olei rofat.lib.j.tburis pulue- 
ri[at. 5. ). Ur 3.4.[ucci folan.3 «v.cera alba $ iy. f-onguen- 
18m .Voicy maintenant le Cerat refrigerant dc Galien. 
olei rofat 1b .j cera alba 5. iis. ablutantur pluries in aquo 
fimplici ,Qvf.ceratum. De l'égal mélange doncques de ces 
deux remedes compofez , ic forme mon lizimen: fimple. 
Orenl'víage des vns & des autres , il fc faut toufiours 
fouuenir du precepte de Galien*,par lequel il nous recó- 
mande , qu'il ne fe faut pas feulement feruir des remedes 
actuellemét ftoids en la curation des cry(ipeles,mais que 
meímesil les faut fouuent changer & renouucller;la raisó 
cft,que les laiffant par crop croupir furla partie, ils s'eí- 
chauffent,& partant nuifent plus qu'ils ne profitéc. Paul 
JEginete * ne fe contente pas de changer fonuent. de ze- 
medcs,mais encore il employe les plus liquides, pour en . 
lauer & fomenter le mal auec des éponges.A ccs mefmes 
fins nousnous pouuons feruir ou de linges moüiliez dás 
les fucs des plantes, ou bien des fcüilles me(mes dcídites 
plantes. Au refte Galien * nous monflte,iufques oü-nous 
deuons víer de refrigeratifs,qui eft iu(queg au temps que 


. lagrande ardcur de l'ery(ipele cft paffée , «c qu'on pcut 


facilement fgauoir par le rapport du malade, qui aduoüe 
que la chaleur eft manifcítement diminuée,comine auffi 
par le tact,& en ce quc la partic affe&téc approche,ou du 
toutou cn quelque facon dc fa couleur naturellecar tels 
& ícmblables fignes paroiffants,il e(t éuident que 12 ma- 
tiere qui caufoit l'eryfipele;arcfté fufhíamment rcpouffée 
pat les di ee deíquels il (e faut paffer par apres, 
ai que la chaleur de la partie ne s'efteigne,ou que ladite 
parce prenant vne couleur obícure & noire, ne viennc à 
ie corromprc , à quoy Auicennc nous aducrtit de 

preidte 
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ais s'il arriue qu'apres les chofes fufdites, toute la 
maticre de l'eryfipele ne foit pas euacuée:Galien confeille 
pour Jors de paffer à l'v(age des remedes qui font con. 
trairesaux fuídits , fcauoir et aux dige/Hifs , qui ayent la 
vertu dc vuider infenfiblement le refidu de la maticre;en, 
tre lefquels le cataplafine 2 farina bordeimilj fabar, aye 
. Itpinor.czm rnelle,c(t tres-cGucnable.Q uc fi on quitte 'v- 
fage des refrigeratifs,auant que la patrtie deuieonc liuide 
ou noire,Galien* commande dc la laucr & fomente; pre- 
mieremét à bon efsient auec eau chaude,gsz muriá,a3ua 
marina,Gr 44A eWi (Al fit adieBum aqua thermarum, ec. 
En apres dc la fcarifi-r artiftement; & en fuite appliquer 
cí(us vn empla(tre chaud de farige d'orge,auquel on a ac- 
couftumé de inélanger par foisou du vinaigre , ou dela 
faulmure,afin que la matiere ieftante,qui fc pourroit eftre 


eailléz par l'víage dcs rcfri erans exce(Tifs,(oit plus faci- 
P gc t P 


lcment éuacpéc,& quc la chaleur naturclle de la partie à 
demy-e(tcinte par l'action du froid » foit en quelque fa- 
«on regnilateiecMais d'autant que ladite maticre congce 
léc nc fc peut pas €uacucr,qu'au prealable elle ne foit ra- 
rcfiéc & fondue ; à ces fins Galien commande de fomenter 
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. la partic auec cau chaudesou cau marine:ar apresordon-. 


nc l'incifton,ou fcarification,pour vaider [es bumeurs qui 
font déja en quelque facon émeués: & finalement , vcut 
qu'on eppliene pat deffus des carap/a jones , qui ayent la 
vertu dc deffecher le refidu de la matiere,La perfafion, ou 
embrocation qu'on fait fur la parrie , rappelle auffi [a 
chaleur naturelle à demy-cíleinte. Pareillement quel- 
ques- vns metrznt trt$4À propos fur l'eryfipele liuide , le 
cerat prefati quel on adiou(te vn peu de ebay. "vi ste,fi le 
corps eft robufte;& s'il eft foible, on fe contente de celle 
qui eft /au£e. Ouic cc on (c. fcit £ncorc auec vtilité deg 
remcdcs topiques fuiuans, qui font : eoriandrgm CH32 p0- 
Dent& Qr pane , lolij femen (» folia , 2 vino trita Ór imyo- 
Jii s tufilaginis folia cum melle trita » quinquefolyj radix 
cocta in aceto (p trita, fA] ex aceto illitum, au; cum »y[fepo 
impositum , figulorum terra cum coriandr; [ceo , füiuant 
Actius;Item ealamintba,pulegij Uy betonic.decocisg » At- 
que etiam berba Ipfn comtu[a eium fita, Et finalemec 
teus autrcs remedes difcuffifs , (ont. de requce(te. pour 
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leidits Eryfipeles liuides:à tous le(quels il ne faut pas oa- 
biier d'adioufterla deco&ion du feordium,excellene pour 
remettre en fon entier la chaleur moutantc dc la partie, 





Del Eryfipele , qui voient à la tefle , ou 


á la f«ce 


CuariTRkE IX. 


"Eryfipele qui vient à la tefteyou 3 la face,eft vne ty- 

meur qui commence le plus [owuent par le nez, , lequel 
dcutent premierement rouge,puis la parrie venant à s'en- 
fler & rougir d'auantage,le nial s'aduancé & s'eftend peu 
à peu,gaiguant parfois infques à la pead dela tefle,& par 
fois iuíquesau col &à la gorge.Cét Eryfipclc eft engen. 
dré d'va fang bilieux predominant, i'ay dit predorminanr, 
d'autant que par fois ]c bon fang fe meílitit. parmy la 
cholerc , excite des Eryfipeles phlegmoncux. Cette forte 
d'Eryfipele vienten rout ige,& en tont temps, mais plus 
aux laifons oü l'air eft intemperé ; moins pourtant en 
eíté,mais grandement en hyuer;à caufe dc là con(tipation 
de la peau , qui eft à la face,d'oà les humeurs contenues, 
ne peuuent en aucanc A flucr en bas. 

Lcs cauíes de cét Eryfipele (ont doubles ; car les vnes 
font externes, & les autres internes. Cell-;- [à font,conto- 
fion, playe , infolation , & autres (emblables chofes, qui 
peuuent exciter douleur , & chaleur à la face , apres Icf- 
quelles faruient la fluxion.Item.'vfage des cfpicerics.des 
grands vins, & autres femblablés aliments qui échauff& 
outre mefure.Celje;- cy(à (cauoir les inccrnes)foat trois;la 
premiere cft. l'intempeye chaude du foye , qui produit 

cande abondance de fang bilieux.La feconde,ladite abó- 
, inea de fang cholerique : & la derniere cftla fluxion des 
humcutrs,qui fe fait fur la face,ou en quelque autre partie 
de la tefte, fans laquelle l'Eryfipele ne (c pourroit aucune- 
inent faite, 

Pourcc qui concerne le procnoftique de ce mal icy: 
toute eryfipele venant àla tcíle;ou à la face;c(t dágereux, 

: o d'autant 
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d'autant que la fluxion qui a causé ce mal,peut rebroufler 
chemin du dehors au dedans:comme il peut arriuer,fi on 
fe fert de remedes refrigeratifs. Car fi l'eryfipele fe ren- 
coatre à la face, & qu'il vienne à fe gliffer versla tefte , il 
gaigne aifément les membranes du cerucau,& par ce mo- 
yen fufcite des grandes & perilleufes maladies. Ques'il 
defcend verslecol, & qu'il vienne à prendre fon chemin 
vers les parties interieures,il produit vne fquinance:mais 
s'il vadu colla trachée artere , ( ce quiarriue bien fou- 
uent ) il tombe de là dansles poulmons , ot il fufcite vne 
perippeumonie;ou quelque autre maladie. | 

Or s'il eft queftion de parler de la curation de cette for- 
te de maladie , les eryfipeles de cesparties demandent vn 
traitement tout autre;que les eryfipeles des autres parties 
du corps:car ceux-cy ,culent bien eftre gueris par des re- 
frigeratifs , maisceux-làne demandent que des remedes 
chauds.Le ptemicr & principal foin que nous deuós auoir 
con(ifte à prendre gardeà Ja caufe de l'eryfipelejà fcauoir 
fi elle eft externe , ou interne ; car fi elle cft excerne , dés 
qu'on l'aura emportée, voilà l'eryfipele guery:mais fi elle 
cft interne, c'eft àdire, que ce mal vienne d'abondance de 
fang bilieux tombé fur la face, il arriue que les plus peti- 
tes veines, qui font proche du cuir,fe rempliffent les pre- 
mieres;puis les plusgroffes qui font plus profondes,& fi- 
nalement celles qui abbreuuent le cerueau , d'oà arriue 
bion fouuent;quc le cerucau meíme s'enflamme par droit 
de contiguité. 

Aurefte il y atrois Indications,qui feprefentent à nous 
fur le fajet de l'eryfipele , & qui refpondent dire&ement 
aux trois caufes interieures qui le produifent.La prersiere 
eft , de refroidir l'intemperie chaude du foye;La feconde, 
d'éuacuer l'abendance du fang bilieux : & la /zroifféme, 
d'arrefter la fluxion, ou par remedes reuul(ifs , ou par in- 
terceptifs,ou par repercuffifs ; entre le(quels,les deux der- 
niers ( qui font les interceptifs , & repercuffifs ) n'ont du 
tout point de lieu en cette forte d'eryfipele : c'eft pout- 
quoy il fe faut contenter des feuls reuulfifs,qui font tirez, 
pattie dela Chirurgic;partie de la Pharmacic,& partic dc 
la diete. 

Les reuulfs chirurgicaux confiftent principalement 
en l'ouuerturc de la vciae du bras,od l'óa accouftumé de 
F fa!geer 


LA tHrá» 
tion. 


Reme- 
He; cbi- 
rurgi- 
€aHu x re- 


unulfif.. 


Autres 
vemedes 
reuul- 


Fifs. 


Reme des 
fh^arma. 
(unn 
quer, 


82 Partie 1. Liure 1. 


faigaer,pour éuacuerla trop grandc abondance de fang; 
nonobílaot que que!ques-vns (oient. d'aduis d'ouurir 
pluftott les veines du pied, ou du iarret, auíquels nous ne 
coníentons aucunement , vcu le trop de diftance qu'il y a. 
Ot la faignée fe doit faire du mefme cofté du mal, c eft à 
diie,de la mediane . du bras dioit , fi l'erefipele .eft en la 
partie dexye de la face , &c, Mais s'il occupe 'vn &l au. 
tre cof!c,on faignera à fuffifance de I'vo & de l'autre bras, 
tirant iufques à-vpc. liure , ou vne liure & demy de fang 
tour à la dois » files forces du malade font baítantes : ce 
que n'eftant pas, on partagera ladite faigoéc en deux fois. 
Qu: íi encore ja foibleífc ne peut pas permettre la (ai- 
gnée , onte fcruira des ventou(es fcarifiées furle dos & 
fur les lombes. Outre ce,on ne doit pas oublict l'ouuter- 
tute des veines hamorrhoidales,por l'application des 
fag(ués ; comme e(tant. grandement profitable aux icu- 
ncs gens robuftes & mclancholiques, aufquels les hzc- 
morrhoides font fappritnées.D'ailieurs,il y a encore pla- 
ficurs autres remedes reuulfifs ousre la faignée ; entre Ief- 
quels font les ventoufes fcches , appliquées fur le dos , & 
Íuzles lombes. Item leslaucpieds chauds compoícz dc 
betoine,calatment ,camcmille.(ve. Les friGions aux cuiffes, 
iufques à tant qu'elles en dcuiennent rouges , en les oi- 


. geaotpar apres. eleo lilio. albor. cum aromatb. Que fi 


l'eryGpele s'augmente;& fe rend plus farouche,nonobítanr 
tous ces remedes , alors il faudra fe feruir de vefica- 
toites. ex contu[a flaimula ad. pilul arum formarn facia, 
qu'on appliquera au bras du cofté malade, & aux cuiffcs 
mefimnes, - 

Quant aux remedes pharmaceuques,il eft certain qu'ils 
doiuent eftre purgatifs , comme entre autres , vncia vna 
caffia cum tribus drachmis pulpa tamarindorum yVcíquels 
en tcfzoidiifanc , euacuent auffi la cholcre , & chatlent la 
ficvre,l elle s'y tencontrce.ltem /jrup.rofat. folut. 3.). cum 
deccéfo cordial. Que fi ce mal faifit quelqu'vn en c(té , & 
qu'il foitgrand , execffiuement chaud, & accompaguéde 
grandefi: vrejil (er bon de lay donner à poire zrots Zisere 
on trois liurei (p demy depetit laid de cheure : cn l'víagc 
duquel il fe faur prencre garde,s'il prouoque l'vrine,ou lc 
flux dc ventre; car s'il fait vriner , mais infuffifamment & 
€n tiop ptite quantité, ii faut adiou(ter à iccjuy du /a/ 
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d» femence de. melon ; & s'il nc fait qu'efmouuoit vn peu 
le ventre, fans purger à fuffifance, on donnera par deffus, 
trois onces de. [yrop rofat folutif.. En cétendroitauffi (onc 
conucnables decocla, aqua flillatitia , ex cicher. endiu. be- 
partic, borrag. Apres ces choíes, on pourra encore donner 
dc la rheubarbe , a4 3). eum 3 iis. fyrup. vofat.folut. aut 
3.) fr .caffía. 

Au refte, comme l'eryfipele de la face et toufioursac- 
compagné de fiévre , il arriue bien fouucent que relle fié- 
vre fc trouuc eftre du nombre de celles qni font mali- 
gncs , & particulicrement fi l'eryfipele artiue à vn corps 


difposé à icelle,laquelle fe conno!t par fes propresfignes, fi 


comme font veilles importunes, refucries,phrencfic, &c. 
Ea ce cas là ,. il faut (outre l'vfage des remedes (ufdits) 
recourir à ceux qui refiftent particulierement à la mali- 
gnité, comme font : conferua acetof. cumbolo armen. terra 
figillat. lapid.bezoar, (vc. Mais il faut rcmarquer tant en 
lcur vfage » qu'en teluy desauttes fur- mentionnez, qu'il 
faut continuellement & fans intermiffion, mettre en pra- 
&ique ou les vns, ou lcs autres;foit en faifant diseien. 
foit en.euacuant;ou en arreftanr en chemin la fluxion;& 


Ce qu'i 
faut fai- 
re, lcpg 
que [a 
évre 
malieue 
eft iointe 
À l'ery- 
fipele: — 


ce afin que par l'intermiffion qu'on pourroit faire, ladite . 


fluxion nc fe tourne vers l'interieur : par exemple , on 
pourra faigner le premier & fecond iour , appliquerles 
ventoufes au troifiéme,donner vn clyftere au quatriéme, 
faire vn bain au cinguiéme, purger au fixiéme, & conti- 
nuct comme cela la curation A sts à la fin. 

Pour ce qui concernela facon de viure:il eft neceffaire 
puc le malade íe pafe dc l'vfage du vin & de toutes 
chairs, infquesà tant qu'on (oie botrda l'apprehenfioa 
qu'on a du rebrouffement de Ja matiere vers les partics 
intericures:& au lieu d'iccluy on luy donnera d'cau d'or- 
ge» eum vino granat. C iulep. rofat. Detur itemaqua ex 
eudiuia,bepatica,&c.En general (es alimens feront rafrai(- 
chiffans & meílngés aucc des liqueurs. de. parcil- 
le qualité , ve. cum lade femin. melon. ex. blito , «u- 
curbita , pure hordeacea, Et àla fin de chaque repas, 
il víera de ceings , d'autant qu'en refferranc & Forcifant 
l'orifice fupericur de l'eftomach , ils empefchent que 
ja flusion. ne prend pas fon chemin en haut. Et voi- 
là les remedcs , deíqucls il fe faut (eruir , pour 
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combattre les cauíes intericuíes de. cette. forte. d'ery- 
fipele. 
Refte maintenant à remarquer ce qu'on doit faire pour 
]a partie malade,fur laquelle il ne faut du tout rien met- 
treyty froid ny cbanud ; carcomme celuy- cy attireroit da- 
uantage la fluxion fur la partie ; auffi celuy-là repetcu- 
teroit la matiere. Que fi ncantmoins la neceffité oblige à 
fc (cruir de quelque topique ; il faut qu'il foit bien tem- 
peré. Or nous connoiffons que la neceffité preffe , quand 
la partie e(t extraordinairement attaquée de chaleur & de 
douleur ; auquelcas on pourra appaifer ladite douleur,en 
oignant doucement la partie auec yn peu d'buyle d'aman- 
des douces: Mais fi ladite douleur ne prouient que de cha- 
leur exceffiuc , alors on mu employcríans crainte, 
quelque medicament mcdiocrement rcfrigeratif,omoycn- 
nint qu'il foit exempr de toute adftri&ion,v: eff decoctum 
malua cum portione clei vielarum.Finalement (ur le declia 
du mal & pour digerer infcnfiblement la matierc reftantc 
en la partie, il fera boa d'appliquer for icelle,vn cataplaQ 
me composé auec la poudra Z' vn wid d'arondelle, bien paffée 
por le tamis, dr incorporée auec [uff fante quantité de misl. 





DelOcdemce. 


CuaArbr:TRE X. 


Alien, & les medernes auec luy, donnentle nom 
d Oedeme à cetxc efpece de tumeur , que la pituitc 
produi& ; quoy que chez Hippocrate & plufieurs autres 
anciens au:heurs , ie moc d'Oedeme íc prenne generalle- 
mcnt pour toute forte de tumeur contre nature, felon Ic | 
"E:pport de Galien mefme * : à quoy auffi (emble s'accor- 
der l'etymologie du nom Grzc,car 3»2c, 00 &7149 , nc 
fignifie autre chofe qu'rne eminence. Quant à nous,fui- 
uans Galien en cét endróict , nous dirons , qwOeder, eji 
vue t umetr engendzée de pitui:e;nonobftant qu'Hippocra- 
te * le nomme Oederze mol, & Auicenne Fandemia. 
La caufz materielle dc ce ma] eft l'humeut pituiteufe, 
qu&nd clle influg fur quelque partie du corps, Cette hu- 
mcur 


' 
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meur eft double : l'vnc qui eft propremenr appcllée pituite, 
& l'autre improprement;quant à ce//e-cy,c'cft certe forte de 
piruite, que nous mouchons, & ctachons tous les iours, 
voire que nous vomiílons bicn fouucnt : & pout celle 
ucnous auós appelé prorre,ie trouuc qu'il y en a encoré 

d- deux fortes ; vne qui s'engendre, dans l'eftomach ; & 
l'autre dans le foye : celle qui. s'engendre da; le vextri- 
eule, venant à patler des veines mefaraiques au foyc,regoic 
vne co&t:on conuenable pat la chaleur dudit foy: , qui la 
conuertit en fang , pour e(lre porté par apres partoutes . 
les veines du corps ; mais celle qui eft engendtée da7s 1e 
foye, n'cít autre chofe que la partie la plus froide & plus 
humide dela maffe (anguinaire, laquelle eft composéc de 
quatre humcurs, (clon le tefmoignage de Galien.* Or le-.  c4f.g, 
deme eft principalement produict de cctte derniere forte. /ib. de 
de pituire , qui et dans la maffe du fang. Si doncques il. A4rrabi^ 
arriue quecette humeur vienne à s'augmenterextraordi- 7e. 
nairament, elle irrite la vertcaczpultrice,par fon exceffiue 
quantité; qui eft canfe qu'elleagift, & excite vn vray 

czdeme, fait de pituite naturelle,c'e(tà dire, doüce dc qua- 

lité froide & humide, de confi(teace liquide , blanche en À 
couleur,& infipide,ou quelque pcu douce au gouft.Q ue fi $w'«f- 

. ladite humeur vient à degenerer de (a propre nature,ccla ** 7*4 
arriueoucn fes qualitez,ou eu fa fub(tance:i fgauoir lors. P't'rfe 
qu'elle perd & change fes qualitez naturelles , pour en. 7 urel 
prendte d'autres,comme quand elle deuicnt acide,nitrcu- 
Í-,gluante,ou groffiere : d'oà fe produifent pluficuts for- 
tcs de tumeurs contre nature : car entant que faléc & ni- 
vwreufe , elle engendre des tumeurs en la ceíte , accompa- 
gnécs de petits vlceres,que les Grecs appellent aebore;, & 
nos Francois Teigne: mais cantant que groffere & gluti- 
neufe , elle excite vne autre c(pece de rumcur, quc nous. 
appellons /cirrbe: Que fi lapituite change. dc nature pat 
meflange de fang : eile engendre vn ademe f blegmoneux: 
fi par mcflange jd cholere, vn ademe erypelateux i fi fina- 
jeinent par admixtion de melancholié , va ademe fcir- 
rbeux. Mais laiffans maintenant à parc routes les autres 
diffezences d'aedeme , nousne parleronsencét cadroict, — 
que du vray & legirime , eugeodl de la piruite naturelle, 
qui et froide, humide,(ubrile, blanche, & infipide, ou à i 
tont lc moias doucca(lre.Mais d'autant qu'yn tel edem 
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s' engendre auffi bien aux parties internes qu'aux exter» 
ncs, nous ne traiterons icy que de l'externe : lequel derc- 
chef eft ou vniuerf*l comme on le void en l'anafarque;ou 
particulier , * qui elt l'edeme proprement ainfi appellé, 
duquel nous auonsà parler maintenant. 

Cetce tumeur donezques a accouftumé de fe faire voir 
cn toutes les parties extrerieures du corps , mais particu- 
lierement aux mains, aux pieds : la raifon cít quc lefdi- 
tes parties eftants fort cfloignées du coeur;qui ett la four- 
cc de la chaleur , & d'ailleurs eftants naturellement froi- 
dcs , pour eire composées de pluficurs autres parties de 
mcfme temperature , elles font à bon droit fubietsá eftre 
affligées de l'edeme. La facon comme quoy il s'en- 
geadre , eft coute femblable à cclle des autres cumeurs: 
car la nature (e fentant opprimée par trop de pituite,mec 
en campagne fa vertu expaltrice;pour feceüer ladite hu- 
meut,laquelle eftant repoufsée des grands vaiffeaux dans 
lespetits, & delàen l'habitude du corps, elle vient à s'a- 
maíler és parties mufculeu(es , oü e(tanc retenué par la 
denfité du cuir, elle fait la tumcur que nous appelions 
edeme, Lequel n'eft autre cho(e,qu'vne tumeur molle 1af- 
che, fans douleur, qui cede à la cempre[ficn du dofgt,eirqui 
efl produite d'une maticre pituiteufe , ou d'un e[prit fla- 
rueux, ainfi que l'enfeigne Galica au commenr. 14. dy 1. 


| liure des Progncfl.&au &.liure à Glaucen.Cat cncor que la 


tumeur qui eft Wide d'efprits flatueux,foit vae efr 
cc de tumeur differente de l'aedeme ; fi et ce que Gaz: 
entend auffi , que leí(dits efprits flatueux produifent l'oe- 
deme par fois; comme il arriue lors quela pituite. mife 
en acuure par la chaleur naturelle, (qui n'eft iamais oyfi- 
uc) en fait fortir des vapeurs. 

On connoit /'ederze par les fignes fuyuants:car en pre- 
mier lieu c'eft vne tumeart molle c» lafche,le(quelles deux 
qualitez ne prouiennent que de la fubiilité de l'humeur 
pituiteufe.En apres, il eft /ans doulenr.parce que la pitui- 
te ne caufeaucune doulcur , aiafi que nous lifons dans 
Galien * :la raifon eft,qu'elle ne fait aucune folution dc 
continuité. Et voilà les (ignes, qui diftinguent l'aedeme 
d'auec lephlegmon,eryfipele, fcirrhe, & toutes auttes tu- 
meurs;qui fopr ou durcs,ou douloureufes.Letroifiéme fi- 
gnc cít, qu ij cede à [a cZprelfion des doigt:quoy que quel- 
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Cu^s. vns veuillent dire que ce figne doit efire cemprias 
fous lc premier , par lequel nous auons dic que l'aedcmé 
eitoit mol;d'autant(difent-ils) qu'on appelle mol, ce qui 
cede facilement, & s'enfoncc en bas:felon Ie témoigoape 
d'Ariftote, au cap. 4. dn 4.liu.de fes Meteores:ce qui arii 
ue auffi par l'humidité de l'humcur predominante : mais 
Galicn nous actícigné,qn' Hippocrate a "vouln particula- 
ziter ce figne,paur nous mon(lrer que l'edeme cede tell met 
& la compre ffiondes doigts,qu'iceux eflants oflez. la trace oi 
enfonceure y paroifl manifeflément qui eft vn figne tres-e[- 
fent iel de l'ademe. Outteces trois fignes, Auicenne ea ad- 
Toute encore deux autres , difant que l'éedeme eft vn afo - 
feme blanc.» [ans cbaleur. M dit blanc, d'autant qu'il eft 
engendié d'vne pituite blanche.Il dit encore fans dur, 
mais i'encheriray pat deffus, difant qu'il cft accompagné 
de froideur ; la ra'f n eft,que le phlegme quí le produit, 
eftant froid & humide , il ne peut qu'il n'introduife vne 
intemperie froi!e; comme nous voyons queles phlegmós 
& eiie font aceompagnez d'iatemperie chaude. Ad 
re(te fi les fines fufdits ne fe mon(lrent pas purs & fim- 
ples, ains confes & mélangez , cela doit fairc iuger , que 
€'cít vn cedéme mite. 

Là càuíc immediate de cette. cümeur , eft '5umenr pi- 
fuiteufe [urnbondante en tout le corp:s.quic(t cómuncrnent 
engendiée par les choíes non-natutrclles , telle que font 
l'ait froid & humide,les viandes pituiteufes, le crop dor- 
mir,la trop grande offiueté;&c.quelquefois auffi par des 
caufcs interieures , & notaiiment par l'intemperie froide 
& humide,ou de la ceíte;ou dec l'eftomach,ou encore plus 
particulierement du foye; 

Quant au prefage ou. progrioftique dc l'aedeme , il fe 
faut fouuenir de ce que dit Galien*; à fcauoir qu'il y éü 
2 dé deux fortes/dont l'vn eft accident ou (ymprome, & 
l'autre maladie. L'aedeme qni eft accident , e(t celuy qui 
vicat ordinairement aux iamibes & aux bras , &quelque- 
fois auffi aux hypochondres,& a accouftumé de fuiure la 

hthife,l'hydropifie,& la cachetie, toutes le(quelles ra- 

- ladics,à faifon du rcfroidifTement du foye,ou de !a gran- 
de foibleffe de toutes lcs parties da corps, à caufc de I'é- 
uideate diminution de leur vertu conco&rice, produisét 
par accident cette tumeur. pituiteüfe , laquelle pour le 
F 4 plus 
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plus fouuent , & á raifon des cau(es qui la produifent , fe 
termine par la morc. L'autre cdeme,duquel nous parlons 
particulierement en ce lieu icy,& qui eftant vrayement 
vne maladie primitiue , ne (uccede pas à d'autres, eft vnc 
rumeur dc fort longae duréce,& fort pcu dágercafe *.I'ay 
dit de longue dutécd'autant qu'elle cft froide, & la cha- 
leur qui tend à la rcíoudre,fort petite & debile:Mais elle 
n'e(t guctes dangereufe, d'autant qu'elle e(t (ans dovleur, 
Q uant à cette forte d'edeme, qu Hi ppocrate appelle du; 
1l eit certain que c'eft vne maladie dangereu(e , à raifon 
de la douleur , qui l'accom agac. 

Pour guerir l'ademe, il faut diftinguer,lequel des deux 
on fc propofe de traiter , ou Ccluy qui eft accident , ou 
l'autte qui eft maladie : fi on fe propofe le premier , il eft 
neceífairc far toutes chofes,qu'on ayc foin de la caufe qui 
la engendré, & quc pattant on gueriffe premicrement la 
phthife,ou l'hydropifie, ou la cachexie » defquellesil de- 
pend:mais cette forte d'aedeme ne doit pas cítre confide- 
Iéc en cét endroit, finon qu'il vintà efire fi gros,qu'il fuft 
manifeftement incommode au malade ; auquelcas Galien 

. veut qu'on (e ferue des remedes pour le reprimer & ad- 
doucir,tels que font , lcs fri& ions des iambes auec oxyr- 
rbodin,ouauec buile (5 fel , ouauec oxyrrbodin, dans lc- 
quel on aye mis fondre ds fel,ou auec tels autres medica- 
ments conuenables, poar arrefter & reprimer fa groffcur 
importunc. 

Parquoy venans à la cutation de l'autre a deme,qui eft 
proprement vne maladie prouenante d'vne fluxion pitui- 
teufe,nous ditons,qu'il faut zou? premierement combattre 
l'humeur phlegmatiqhe , en empeíchant fa continueHe 
produ&ion : laquelle en cas qu'elle procede de l'inteia- 
perie froide de l'etomach, il e(t neceffaite de corriger la- 
dite intemperie : mais fi cette production de pituite dc- 
pead des canícs externes, elles doiucnt etre totalement 
oftées : en telle forte qu'on choififfe au malade vn air 
chaud & fec,des viandes feches ; comme font les chairs 
fauuages , les petitsoyícaux de montagne, le bifcuit , le 
vin blanc,(übril, & affez pctit.Item qu'il veille beaucoup, 
& dome peuqu'il fuye l'oifiueté , & s'exetce le plus qu'il 
pourra, fi ce n'cft que le mal fuft aux iambes. En &pres , il 
faut éuacucr le phlcegme defia engendié , par des remcdes 
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hplegmagogues,vt melle rofat, folut manna.[peciebus Lie- 


ra diaphanic.turbitb.agaric.En voicy vncordonnance. 27. 
Ele&huarij diacatholic.2.'vj.elecuar lenit. 3 4ij.agaric.tro- 
chifc ).iiig.eum facchar.f.bolis.Pour ce mefme fubiet on 
approuue auffi grandement I'vfage des pilules de ermo- 
Waclyl.de agaric Mef.& particulierement des Cochéees qui 
font des meracilles à purger la pitaite liquide & fubrile; 
mais parce que l'eítomach eft la miniere du phlegme;il ne 
(era pas hors de propos de prouoquet le vomiffement : à 
quoy i. epi profitable oxymel cum aqua calida, 
item d» dec : 
uit de quelques fyrops pour preparer l'hameur pituiteuíc 
fa(dite haies L fy X de'botonica, i fubdn 
mel. vo[at oxymel.rad.fanicul.c petrof.& (emblables, qui 
oat accouftumé de purger ladite humeur par les vrincs, 
Et fi elle vient à flucr (ar la partie affe&ée,il l'en faut em- 
pefcher,ou luy coupant chemin par. des' bons defenfifs; 
ox la rappellant vers la partie oppofite; par le moyen des 
fri&ions,lotions,& orctions chaudes is rcíoluciues ; ou 
repercutanten arriere de la partie éc. 

Quant àla curation qui e(t deu&à: l'hameur defia iri 
Suée (ur la partie,puis que l'edeme e(t vne maladie qui 
confifte partie en quantité,& partie en qualité nuifible : à 
raifon de la qualité froide & bumide,on íc doit fcruit dc 
remedes chauds & deficcatifs ; à raifon de Ia quantiié, oa 
doit employer les cuacuatifs : Ec vcu que !a matiere de 
cette tumeur,eft ou dans les petites vcines,on hors d'icel- 
les;& cette. derniere fe logeant ou dàns les e(paces des 
muícles,ou dans les pores jm parties: il faut fcauoirque 
comme celle qui c(t dans les petites véines demande d'c- 
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ftre repoufsée par des remedes. repercuffifs;auffi celle qai . 


eft hors d'icelles, indique des refolutifs. Car encor. que 
ladite matiere foit froide , ce neantmoins les repulfifs ne 
font pas à reietter en cét endroit puis que Galien mef- 
me * s'en fert en la curation dela teigne, tant bilieufe 
que ghesee ; vray eft qu'il n'employe que les refrige- 
ratifs tout fimplesenlabilieufe, & les refrigeratifs ad- 
firingens en la pituiteufe , comme  eftants beaucoup 
plus repercuffifs , & deífechants que les fimples rcfri- 
geratifs, 
Au refte puis qu'il (e prefente doubJe indication en la 
E ; curation 
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curation de l'oedeme,dont l'vne rend à digerer la matiete 

influée, & l'autre à arrefter celle qui flu cacore ; il fauc 

fgauoir, qu'il eft üeceffaite au commencement de mcfler 

les dige(tifs patmy les repercuffifs , cn forte ncantmoins 

quc lcs digettifs preualent par deffus les autres, à raifon 

de l'indication qu'on prend de la qualité de la maticre,à 

la rcfolution de laquelle il faut totalement butter:mais à 

*. la fuite de la curationjil nc fe faut feruir que des feals 

* e. lib. digeftifs:car c'eftainfi que Galien * traite tous les ardc- 
adGlaue, P 65€ appliquant fur la partie malade'vne efponge ncuf- 
uc trépéc dans l'eau, parmy laquelle auroit efté m«fe vne 


Item c.4. ; ) i. ; : 
jibi4, — Petite portion de vinaigre:& la liant fur icelle, de cette 
eseppod, Tr éme forte de ligature,dont on (e fert aux fractures. Pat 


laquelle procedure on peut remarquer la methode mixte 

dic Ia curacion de l'aedeme,par l'víage dcs remedes partie 

repulfifs, & partie re(olutifs : car Galien propofe quatre 

chofes au remede fufdit,à fcauoir la bandage, l'efpounge, 

le vinaigre;& l'eau : entte lefquelles /e bandage, & le vi- 

naigre (ont repulfifsicar comme le bandage roulé comme 

il faut,doit eftre bien ferré fur la partie malade;auffi doic 
il eftre plus lache fur les parties voifines, afin quel'hu- 

meur puiffe etre exprimée dc la particaffe&ée, pourc(tre 

renuoyéc vers les autres tant. au deffus, qu'au deífous, 

d'va cofté & d'autre. Pour /e vinaigre, il n'y a point de 

doute qu'il ne foit repulfif,& qu'il ne confame la pituire; 

penetrant ayfement à caufc de la. tenuiré de fes parties, 

D'ailleurs /'e(pouge,cr devi S puiffamment la pi- 

tuitc.Mais(diraquelq' vn)/ les dige/!tfs (ont cbauds Cv fecs, 

C L'enu froide (^ bumide,en quelle fagon ladite eau pourra 

elle effre refolutine ? A cette difficulté ie refponds,que Ga» 

* e lib. x, lien * fouftient , quel'cauc(t digeitiueicar nous voyons 

jl,  (dit-il)que les mains & les piedsdes pefcheurs,& de rous 

s mp, : : 

ceux qui font fouuent dans l'eau, dcuiennent fort ridcz, 

ei ucllie rides nous font vn. te(moigaage affcuré de l'c- 

uacuation que l'eau a. faite des humeurs , qui remplif- 

foient auparauant les efpaces de ces parties vuides & ri- 

décs. Toutesfois pout dite la verité, i'eftime que Galien 

n'a pas employé l'eau en la cure de l'acdemc , ayant cf- 

; ard à faditc vertu refolutiue,maisbien pluftoft pour re- 

aine l'acrimonie du vinaigre; dequoy il n'a pas ren- 

du raifon aillcurs,à fqauoir au (/s.2.4d Glaucon,& au 14. 

7 liurc 
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"Wure de la metb.ains (calement au cbap.19.du' t. liure des 
Simpl.Or que la raifon que lay apportée pour Galico foit 
tres: veritable,il appert par fc$ paroíes futuantes ,. 77 faut 
smefler ( dix-1l ) vn peu de vinaigre parmy beaucoup d'eass 
"mais [i nonobitant cela l'aed.me 3'augméte danantage il fe- 
'ra neceffaire d'angmenter la dofe du "vinaigre,en telle forte 
neanrmoini qu'il fe pui[fe boire,car il faut touffours comen 
«er par les remedes les plus benins $ & vn pcu apres,il dit, , 
qu'on peut mettre plus de vinaigre, pour la querifon de ceux à 
wi ont le corps ferme ( fclide. Qe s'il fc rencontre que Dequelles 
'eedeme foit (ur des nerfs; ou fur.des tendons jil faut que — yerzase 
la dofe du viaaigne foit moindre, Bref Galien fe fert de — eff d'oude - 
Tefponge afin de refoudre ; car eftant tres-feche,elle peut 'efpomge 
abíorber toutés les humiditez qui font en la partie ; & ^ eye, 
* memes eftant doüéc d'vne quapitez nitreufe; il faut dire 
. qu'elle eft chaude;deterfiue , & reolutiue: Pourueu fzu- 
lement qu'elle fóit neufue:car fi elle a guetes eftéplongés P. 
dans l'eau doace;elle perd fa quálité nicreufe; Q ue fi l'ef- 
ponge n'eftoit pas neufue,en ce cas- là;il la faudróic laucr 
ex aphronitro nitro, Cr lixiuio deflillatositem ex aqua ma- 
rié,aquá falitá,balneorum Patauinorum doc. 
-- Mais sg l'vfage de éc remede, l'ndemic nefe guerit— Medli- 
-gas;il faudra mefler vn peu 4'a/un parmy /'eau & le vinai- - camen: 
gre,& cc faifant on aura vn remede tres-exccllent,comme glssferts. 
eítant doué d'ine double faculté,c'eft à dire,repulíue & 
rcfolutiue. Et cas aduenant encore,que l'ademe eludi(t 
la vertu de tout ce que deffus,il (e faudra feruir de reme- 
^ des encotes plus forts & violents,tel qu'cít entre autres 
celuy que propofc Auicenne, qui eft,de moüiller voc cf- 
poge en ean de cbaux;auec laquelle on ayt mis vn peu Ze 
fec de meurte, & puis l'appliquer fur l'oedeme.Finalerhét, 
fileditaedeme demeure indomptable,Galien au 2 iur? 2 1 
'Glaucen fc contétc de le craicteraucc les feuls refolutifs, 
fans aucans repercuffifs : car premieremenr il oingr la 
partie auec huile commun ; pais apres il met par deífus 
fon efponge imbibée dans le fudit le(fif, &la ferre & lie 
efttoi&ement far ladite partie:Mais ie trouue que le me- 
dicament d'Auicenne fait. d'eau de cbaux, c(t beaucoup 
plus efficacieux:en l'vfage duquel il fc faut prendre gar- 
de,que l'efpoge qui fera imbuéc de ladite eaw,couure ca- 
tierement toutes les parcies del'ecdeau ; de peur qu'on. 
ne 


- 
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nous pouuons dire , que les aedemes qui viengentaux iles 
& aux iambes , nefuppurent du tout point, pour eítre ces 
párties trop efloignécs de la fource dc la chaleur ; & qu'au 
contraire ceux qai naiífent fur le ventre viennent facile- 
ment à fuppuration , fclonle dire d'Hippocrate , lequel 
toutefois au mefme liure,texte 35 .adioufte, qu'ils ne peu- 
ucnt fuppurer qu'apres 60o.iours expirez:ce que ie trouue 
auoir eité dit tres à propos ; la raifon eft, quil eftime de- 
uoir arriuer à l'edeme chronique , la idee chofe qu'à 


^ 


l'empyeme , & aux fluxions pituiteufes qui tombentdans . . 


la poitrine , lefquelles quoy que prouenués d'vne matie- 
re forc froide & infüppurable de fa nature, ne laiffent 
pas pourtant de venir cn fin à fappuration, par le moyen 
de la longue & continuelle operation de la chaleur natu- 
relle , qui agit fur ladite matiere. De mefmeauffi on peut 
guerir les eJemes chroniques par des fuppuratifs , tels 
que font, le diacbylon eum gwmmis,aut radices liliorum,al- 
tha (n malua,cocfa (n contu[a,admixto deinde adipe c alli- 
maceo , aut fuillo, Latumeur eftant fuppurée, illa faudra 
ouurir, ou auec le fec, ou auec le cautere potentiel ; & en 
apres tenir l'incifion ouuerte , iufquesà ce que toute la 
matiere foit vuidée , fe feruant cependant. de terebentine, 
d'encens , (n de sniel ; augmentant de jour en iour la dofc 
du miel;afin de mieux mondifier:ce qu'eftant fait, on víc- 
ra de farcotique , commce de /'onguent d'1/is en hyuer , dt 
Jl'onguent de tutbie, cn efté , & du cerat de betoine aux au- 
tres faifons. Einalement on cicatrizera la playe , ou auec 
le diapalma, ou aucc des plumaccaux de dee feche. 





De la tumeur flatuenfe. 
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"Ww'Autant que cetre forte de tumeur a. beaucoup 
d'afünité auec l'edemc , nous auons dcliberé 
d'en traicter en fuitte de l'autre. Or les Grecs la 


nomment en leurlangue $4 9/epa , comme qui di-- 
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Cette tumeur fe faic, fuyuant le dire de. Calien * ) 
lors qu'vnc grande quantité de matierc flatueu(c s'amaffe 
en quelque partiedu Cotps,par congeftion,ou par fluxio, 
& qu'elle l'áfleue en tumeur. Au rele cette matiere ven- 
tcule eít fort grofficre & vaporcule cn fa fubtance,com- 
me pourroit citre l'air, durant les conftitutioas auftrales; 
mais clle n*. ft pas (i puce que l'air ferain,ou que les efprits 
qui font naturcilement contenus dans no(tre corps, & qui 
ont quelque aualogie auec la conftitution aquilonaire *, 
La caufe marerielle dc ccc e(prit fiatucux,u'et autre chofe, 
qu'vnc pituite grofficre, luante,& tenace,que Praxagore 
a appellé autresfois vitrce , (clon le dire de Galien, au 
chap.6.dn 1. litre 2 Glauc.Sa caufc efficiente e(t vne cha- 
leur ny trop foible,ny trop augmentec,ains feulemeut vn 
peu diminuée. Car lors qu'il te rencontre dans le coips 
vne matiere. pituiteu(c fort groffiere , auec vnc chaleur 
exuremement languiíTante , on ne voit point qu'il en re- 
fulte aucune ventofité : la raifon eft,qu'vne telle chaleur 
nc peut pasalterer la fuídi re matiere,pour la couuetiren 
flatuofités, Au contraire s'1l e(cheoit que la chalcur foit 
forte& la matiere fubtile,il ne s'engendrera non plus au- 
cun efprit flatucux;idautant qu'vne chaleur. fi actiue fait 
exhaler infen(iblemcnt toutc la fufdire matiere fubrile : 
Quc fi la chaleur fe trouue grande,& la matiere grofficre 
& gluante , il s'engendrera bicn quelque efprit venteur, 
mais il fera en perite quantité , & de fort courte durée ; 
d'autant qu'il fera faciiement diffipé par. vnc chaleur ( 
puiffante. Il faut donc croire, quela pituite vitréc & te- 
nace ioincteà vne chaleur vn pcu ralentie,eít la canfe des 
e(prits venteux , ce qui doit auoir occafioné Galien * à 
dire, que tout efpric flatucux cft engeadré d'humeurs pi- 
tuiteufcs , qui ontefté coaucerties ep exhalaifon par vre 
chaleur. defaillante : cat vnc. pure ftoideur ne fgauroit 
produire: des ventofitez. ; d'autant. qu'elle n'a ny verra 
d'attenuer,uy de cuire,ny de diffoudre l'aliment ; comme 
d'autre. part vne chaleur puilfante agiffant norablemenc 
par. dcffus laporcée des huipeuzs, les atcenué beaucoop 
plus qu'il ne feroit expedient,pouc engendrer des ventas 
fitcz.Bref,fi les humeurs fc rencontrent naturellement fla- 
caeufes,& ia chaleur fort actiue,il s'engendrcra bié qucl- 
quc clprit venieux , mais peu, & qui ne durcra guetes. 


Quint 


- 
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Quant à la chaleur qui agit für les humeurs aüec. moins 
dc vigueur , elle les d:ífout bien en quelque fagon , mais 
eile ne les refout pas ; & de là vient la g2ncration des ef- 
prits ventcux. Tout dc mefmesque dans le grand monde, 
on ne fent aucun vent ay broüillard durant les exceffiues 
chaleurs,& froidures:ains feulement és faffoas moyennes; 
aulfi trouuons nous qu'il ne s'engendre aucune ventofité 
dans le microcofme,tandis que la chaleur y eft trop forte 
ou trop foible,ains feulement lors qu'elle y eft mediocre. 
Au telle cét efprit flatucux. éleue en tumcur la partie, 
pource qu'il ne trouue point d'iffué pour , fortir hors du 
corps,à caufe de la denfité du cuir & des auttes parties, 
Cette tumeur a accou(tumé de venir en plufieurs parties 
du cotps,foit externes,ou internes:car par fois on la void 


fous la peau ; par fois fous les membranes des vifceres; . 


d'aujres fois en l'eftomach , & aux inteftins ; & par fois 
auffi^n peritoine : mais le plus fouuent elle attaque les 
ioinctures , d'autant qu'clles ont peu de chaleur , & font 
farcies d'vne grande quauzité de pituite vi(queufe, eftans 
en outre denfes & époiiTes.Q ue fi quelqu'vn me demande 
d'oü vient tant de pituite qu'cllesont;ie luy diray qu'elle 
leur arriue de la fuperfluité des alimens , qui vieng.aux 
merübranes,ligamens,tendons,& autres parties , qui com 
pofent leíditesiointures, Au refte Auicenne cícrit,que cet- 


te tumeur. venteufe eft double , l'vne qui prouient d'vne - 


"vapeur fubtile , & e(t preíque femblableà vne autre tu- 
mczur,que le mefmez Autheur appelle 4f/ibebegi , ( qui cft 
vne efpece de tumefaction femblable à celle, qui vient en 
fuitc d'vne cachexie,causéc du vice du foye & dela mau- 
uaife habitude ducorps; & norez que ccs cumeurs font 
femblabes à celles qui viennent au dcífous des yeux,& en 
la face de ceux quiont trop dormy:ioint qu'elles tiennent 
, €0core quelque chofe de la nature óu Tympanite l'autre, 
qui eft faite d'vne vapeur ventes [e,& eft proprement ap- 
pelléc Pourfouffleure par Auicenne. Quant à la premiere 


. Qui vient en fuite d'vne cachexie,elle fc gueric facilement 


pat l'extirpation de fa cau(e ; c'cft pourquoy lalaiffans à 


part, nous parlcrons fculement de la feconde , quí eít vne 


vraye maladie. 
Il faut donc fgauoir , qu'elle s'engendre d'vne pituite, 
qui flué des grands vaiffcaux dans les moindres , & de 
. ccux-cy 
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ccux-cy dans les plus petits de tous, iufques à ce qu'elle 
foit paruenué dans les efpaces des parties froide« ; là ou 
etant, clle cít agitée & alterée par le peu de chaleur qui 
eft en icelles, & par ainfi cft conuertic en efprit venteux, 
lequel croupir là par force,ne pouuant fortir,veu la den- 
fité defditcs parties.Ce neantmoins il arriue quelquefois, 
que ledit efprit flacueux s'engendre auffi dans les grands 
vaiffeaux,d'ou il fc gliUc peu à peu dans les moindres, & 
dclà dans lespores & cfpaccs de la partie, pour cn prédre 
poíleffion. A ucunefois on void, qu'encore que Ie corps en 
general nc foit aucunement chargé & iacommodé de pi- 
uite vifqueufe & groffiete : cedit efprit flatueux ne laiife 
pas pourtant de s'engendrer d'vne pituite croupiffante en 
quelque partie folitaire : ou s'efleue vne cumeur. à caufe 
de la foibleffe qui y eft, foit qu'elle luy arriue par quel- 
que contufion , ou par quelque autre. voye;de tel que 
né pouuant pas bicn cuire fon propre aliment, ellc amaffe 
kcdit phlegme crud & indigeft,qui par apres fe conuertit 
en ventofitez,par l'operation da pea de chaleur qui efl en 
elle. : | 

On reconnoit ce malen cette forte, 

Premiererent, cette tumeur comprimée auec le doigt 
ne laiffe aucune trace ; en quoy clle eft parciculieremenc 
diftinguéc de laedeme. 

En apres,eftant heurtée , elle refonne comme vn tam- 
bour; & ce d'autant plus,que la cauité oü elle fe tient, cft 
ample: car les vents enfermez en icelle, & agitez pa: le 
frappement;cherchentpaffage pour fortir,mais n'en trou- 
ua2nts poiats,ils Íc meuuent vers les coftez,& par ainfi re- 
fonnenr:figne par lequcl elle eft diftinguéc de toutes les 
autres cumcurs, 

Tiercement,cle cft toufionrs dans vne cauité fenfible, 
faiuant. a nature des efprits flacueux , qui ne ícauroient 
compartir qu'en tels lieux, vnis enfemble , & aulleincac 
dans les pores & cípaces des parties, 

En quartrie(me lieu , Auicenne adioufte , que ceue tu- 


Tneur ie. reconnoit en €c que la iain qui la comprime, 


trouue vnc manifefte rcfiftance, 

Outre plus , Guidoa aífcure , qu'elle paroift en quel- 
qnc facon claire & tranfpatente cn fa. pardüe plus cini- 
nente, 
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En ffxiefme lieu , elle n'eft pas toufiours accompagnée 
de douleur , ains feulement quand la partie. fouffre vne 
trop grande diftention. 

Finalement on la reconnoift.en ce que ceus qui en font 
affl.gez,(encent par tout le corps vne certaine legere dou- 
leur,à caufe de l'agitation de. quelques efprits venteux, 
qui courent par cy,par là,dans l'intericur , ce qui n'arriuc 
pourranr,(inon lors que lcídits efprits s'engendrent dans 
les grandes veines. 

acauíe de cctte tumeur. venteufe n'eft autre qu'vne 
pituite groffiere,qui bien fouuent nc reconnoit autres cau- 
fes deta psoduction , que celles que nous appellons cx- 
ternes;telles que font l'air froid humide,& eux,com- 
me durant les conítitutions meridionales : les viandes 
groffierescomme legumes, fromage , chaftaignes , efcar- 
vum trop manger,& le trop boire;l'oifiueté & la vie fe- 
. dentaire , le trop dormir, la fuppreffion des hazmorrhoi- 


des , la conftipation du ventre , & finalement quelque: 


coup , ou quelque contufion ; defquelles deux. dernieres 
caufes, il n'y a point de doute que ladite tumeur ne puiffe 
prouenir , encor qu'il n'y ayt quela feule partie frappée, 
ou co ntuséc , qui produife cette pituite, , Quelqucfoia 
auffi 1 caufe de l'abondance de cette pituitc,cít interne, S 
procede táto(t de la teíte,tantoft de l'intemperie froide & 
humide de l'eftomach. Voilà en forhme les caufes de l'a- 
bondance de cette pituite groffiere, dont. l'vne eft vne 
chaleur diminuée, & l'autre, la denfité de la partie oà clle 
eft accumulée,qui fait qu'elle t'en peut fortir. 

Q uant au prognoftique de ce mal , on nes'y trompeta 
gueres , moyennant qu'on fcache difcerner'la tumeur fla- 
tueufe , qui fuit la mauuaife habitude des cle , d'auec 
celle qui vient primitiuement, c'eít à dire, (ans fucceder à 
aucune autre maladie : car comme la premiere cft tres- 
daugereufe , ( à caufe de la maladie de laquelle elle dc- 
pend) auffi la derniere nc l'eft du tout point , moyennant 
qu'elle ayt en foy deux conditions : La premiere , qu'elle 
ne foit pas fi vafte , que fa (cule groffeur menace de quel- 
que danger;car i] m'eft fouuent arriué de. voir des í«m- 
blables tumeurs aboutir à la most , d'autant que par leur 
horrible grandeur elles occupoient tout le genoiril du 
paticat : La feconde , qu'cllc nc foit pas accompagnée de 
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en des remedes doüez de parties fubriles,auffi on ra- 
ie par I'vfege des remollinifs, tcl qu'eft le medicament 
sé 2 pice,re[ina terebintbina,» adipe leonino aut tau- 

tc od fit ? fordibus balnei calce, c fscormnoro.Qutre 
cele leffif commun imbibé dans vne efponge neufue , & 
appliqué fur la partic,eft fort excellent ; mais n'en ayant 
] n f« feruira eo fa place d'aphbronitre,qui ne foit pas 
5ains efcumeux, & qui fe foade facilement. Da- 
e, on n'oubliera pas l'v(age de l'huyle de cera cby- 
m ix «, "adn Or on doit employer diuerfemé tous 
ces remedes;fuiuant la denfité plus ou moins grande de 
la pattie aff-&éc ; (uiuant les diuers degrez de groffi -re- 
«té de ces efpritsflatueux, fuiuant le peu;ou prou de cha- 
. leur dc ladite partie 5. fuiuant. fa fituation profoadc ou 
| fuperficielle:& fon (entiment aigu,ou obtus. Maisil faut 
r , qu'autant l'application d'aucun remede, la partie 
: t&e aucc vnc c/ponge imbue decotfo ruta, 

i puleg.calaminth.betonic (re. cóme auffi cinere vitis 





- effi 














" querctes i colo C colato fapius, donec aqua pig at 
Edu c Nucacdau iac eau un appliquée Us vne 
efponge, ou aucc des linges, d'autant qu'cilediffipe mer- 
ucilleufement les vents. Ou bien qu'on fe. fcrue du re- 

mede fuiuant:2£ .fordium balnei, q. v. calew viua q. f. ad 
andum fordes, fiat emplaffrum, Scrapion approuue 
-. grandemént le cerat 2 puluere by[f;p.eleo-anetbin. & cerva. 
Qui plus eft,/emina apij,anifi ruta,ammeos,(r cymini,font 
tres-excellens,Que fi la tumeur flatucuíc (e crouue fituée 

rofoodement,il ícra bon d'appliquer de(Ius voc ventou- 
jA feche , pour faire atta&tion ; puisfomenzer la mc(me 
pattie Jixinio cineris (armentorum vitis, vcempant dcs lin- 
ges dedans , ( aquá calciacat c'eft vn tics-bon remede, 
moyennant qu'au prealable on ayt oin&t & froreé ladite 
C X pore 


Bem »;- 
mede 
pour ce 
mal. 


Etymoio- 
gie du 
snot de 

f /ydraci- 
um, felon 
I' 4u- 
ibeur. 


Les; cau- 
Cofes dice 


Iuy. 


100 Partie. I. Liure I. 


partie d'huyle d'anerb. Mais s'il y auoit de la douleut 
1o:nctc à lad:tc tumcur(comaeil arriue pringpalemeot 
lots qu'ezic eft proucnué de contufion ; ) Galien nous 
aduertit,de nous conteuter de la finple fomentation. du 
Icffif'auquel on. veut adioufter du vin emit. & de /'bsoie, 
on appatfera encor mieux ladite doulcur : ou bien , faa, 
eum "vino nigro,exiguo aceto ; '» modico eleo mi[ceat ur ,ii& 
fuccida lana imbuta,admoueatur : cc qui addoucira bien 
fort lesdouleurs. Bref quand on void qu'il y a vne ma- 
nifefte contufion aux mufcles , Galien recommande 
qu'on fe (crue de quelque medicament, qui foiten met- 
me temps peptique, dige(Lif , & mediocrement adftrin- 
gent. Et fi la douleur vient à preffer , on employera les 
remede anodyns,mais s'il n'y eu gueres, on nc fc fcruira 
que des ículs difcuflif:. 





Du P[ydracium. 
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E pfydracium cft vne puftule blancba[fre c poinciue, 

laguelle ettant preísée iette vne certaine humidité, fe- 
lon i&Sire de Celíe. Galien met cette tumeur,tantoft aa 
nombre de cel'cs qui artiuent aux paupicres , tantoft il 
veut que cc foit vn. tubercule propre & particulier à la 
tefte, Ot elle s'appelle s/ydracium,ou d'autant qu'elle de- 
uient extremcment poinctue en la tefte;ou parce qu'elle 
contient en. foy beaucoup d'humidiré feteufe. Et quoy 
qu'on la mette au rang des rubercules , elle ne lajffe pas 
dc dcgenerer queiquefoisen abfcez, & en vlcere , felon 
la nature deídits tubercules, qui íe changent de la 
facon. 

"ront b ydraciumeft procréc de diuerfes humeurs me(- 
langées ; & premierement. des pituiteuíes; entant que 
c'eít vne puftule blanche & dure : des bilieufes , entant 
qu'il eft poindtu & pctit: & finalement des fereufes, 
entant qu'eftant exptimé,iltend quclqüe peu d'hg- 
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Quantà la cura:ion, elle fe doic fairc par des remedes 
mediocremeunt refrigeratifs & difeuffifiide ceux-là,à cautc 
de la bile qui eft chaude , neantmoio$ modercmene , de 
uw d ne vienne àrepou(Tcr ladite humeur du cuir 
au ccrüeau;de cesux-cy , à raifon dela pituite. Mais toat 
premierbment il faut pouruoir à vn bon regime de viure, 
puis penferà la purgation tant de tout le corps, que de la 


, tefte en particulier. Quanrà la premiere , onla parfera 


heureufement pi/nlis compofitt ex alc& , & f[cammonio, qui 
rcgardent la bile, (& eolecj nebide, qui regarde la pituice 

es ferofitez : maisil fe faut fouuenir de les malsxer 
eum fucco braffica. Ot ces pilules,qui n'euacuent pas fcu- 

ent le corps en general, mais auffi particulicrement la 
teíte,ne doiuent e(lre données qu'aux perfonnes robüftes; 
fe contentant de faire prendre aux autres , qui font plus 
delicates, lespilules de aloe, ( cecebia ad 5... Item pilul. 
aggregatiu.Et pour les enfans,on leur dónera celles qu'on 
appelle de zribse cum rbabarb. ou bien les alcériques , ad 
9 d'autant qu'clles font fort benignes.La purgatió de la 
tcfte cn particulier ne fc doit faire par errbines & maftica- 
toires:à condition de nc fe pas fcruir indifferemmét de ces 
deux remedes; car comme [lcs parties antericures dela 
teíte e(tants malades , font plus facilement euacuées par , 
I'v(age des errbines,d'autant quc les ventricules anterieurs 
du ceracau auboutiffent vers la fommité du nez : auffi fes 
parties. pofterieures ( qui fe doinent prendre. depuis la 
moitié de la teíteen derriere , font mieux foulagées par 
les maflicatoires. D'ailleuzs, il faut prendre garde de n'en 
faite pas ver indiffcremment à toute forte B perfonnes: 
cài ceux qui ont la tefte trop chaude, ne fc doiuent feruir 
quz de ceux qui font plustemperez , comme (ont fuectes 
beronica.ant (uccus malua attraciwus per nares:Et ceux qui 
lont froid,des chauds ; comme eft le (uc de ssafjelaine; & 
autres femblablesacrirez par le nez Mais fila refte n'agoit 
bzfoin ny d'etre efchauffée, ny d'eftre reftoidie, en ce cas 
là onfe poutta feruir de manne. Autant cn faut il faire 
en l'vfage des ma(ticatoires. 

Re(té iniiatenant la partie exe omae il faut trai- 
Gcr auec des temedes refrigeratifs & difcullifs , comme 
font malua cum farina bordeacea Uy cicerum decocka,cata-, 
plafmatis modo, Yvem, melilotu eurn farina fenugraci, e 
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cicerum decoflus (y irpofitus x lcm nuces amara mana 
(v applicat a:& pour les difcuffifs on employera, radicem 
loli , lupinorum decoctum, thus ex accto illi. um , maluanm 
puluerifatam cum oleo lauvino.|cm anchu[a radicem con- 
ru/am : cotre le(quels les derniers font plus efficacicux 
quc les premiers : ces meímes medicaments eftants. auffi 
fort propres pour les parties vlceiées de ia cefle, (car ce 
mal vient auffi à fuppuration. ) Que s'il arriue que le p/y- 
dracium foit decia viceré , en telle forte qu'il rende qucl- 
que humidité eftant exprimé, on oiudra la partie exm Zi- 
tharg.5 i.ceruff & f nlumin 3.ij. ruta virent cum oleo & 
aceco mft q f. Acem,ruta foliis cum nuce tritis &y impofstis. 
Im, 2£' lirbargyr.cerufJ an 5.j. fulpbur.viu. 3.j. A ccla 
auffi (/ra bonne Í'eau dcs bains fulphurez , ou à fon dc- 
faut , celle dans laquelle on aura fait dilloadte fu/gbur, 
alumen, (4l Xem on laueta ccídits vlceres aucc cau de tca- 
bieufe & alumineufc;puis on les oindra du liniment fui- 
uant: 2Z litbaryr.ceru[[ pulueri fan. 5 .ij.fulpbur.3 j.elei ro- 
fat. q f. mifce; cin fiat liniment, Bret on (c pourr : euir de 
l'eau de (cabieufe excellente ea cét endroit,dans laquelle 
on pourra meflzr vac porgion d'aluw;vtay cít qu'elle fera 
encorcs plus efficacieu(c , fi on fait bouillir dedans du 
vitricl, 





Da Fic. 


CHApPITRE XIII. 


I E Fic eft ainfi appellé , à caufe de la reffemblance 
qu'il a auec les figues : Or cette reffemblance fe re- 
marque en trois cho(:s : car os il eft ainfi appellé , pour 
auoir vne petite & mince baíe , comme les figuesont vne 
perite & mince qucué : os bien d'autant. qu'il a en foy des 
grains à peu pres femblablesà ceux des figues ; eu finale- 
ment,parce qu'on dir,que la figue eft propre pour la guc- 
rifoa de ce mal. Quoy qu'il en foit , ie trouue qu'ily a 
deux fortes de. Fic, l'vn qui vient piuftoft aux autfes par- 
ties du c 'rps, qu'en Ja tete: l'autre, qui ne paroitqu'à la 
tefte. Quant au premier , nous n'auons pas entrepris d'ca 
parler à prefenr, d'autant qu'il cít dc fort petite confidera- 


tion : 
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tióa,ne bletfant prefques aacune action;& eft fort lafche, 
de forte qn'il fe guerit facilement,en coüppant fa bafe ou 
petite queué , auec des tenailles incifiues ; ou bien en le 
ferrant eftroi&tement aüec de la (oye , iufques à ce qu'il 
tombe dc fóy meíme , de(titué de tout aliment.Noüs ne 
parlerons donc icy que du (econd,qui cft vnc tameur ve- 
nant à la tefte,laquclle eftaat ouuette,iette vne efpece de 
fanie femblable aux grains des figues. Mais les authcurs 
ne font pás d'accord touchant fa propro natare ; car les 
vine le mettent ad nombre des vIceres,comme Paul Agi- 
nete,qui le definit,Une exitire est eruption vlcerou[e,quel- 
que peu duro rouge (p accompagnée de douleur:& lcs auttes, 
au nombre des tumcurs,cómc Hippocrate &Galien,*dont 
le deraiet dit;que /eFic eff une tumeur,qui degénere facile- 
nent en "Vlcere. Derechef,ie voy que les russa en 
contefte du lieu ou ce mal a accouftumé de fe placer; cat 
les vns affeurent qu'il cft particulier à la ceft* j les autres 
aux paupieres, & aux yeux , comine Hippocrate ; les au- 
tres au meocon,comme Galien *,& finalement les autres, 
Mop ww ed partie àla barbe, & ca partie aux che- 
ueux. Mais nous eroyons aucc Aétius ; ed foa Zire 8. 
chap. 14 quc é'eft vne crumceur;qui vierit principalementà 
la tefte,mais für cout des petits enfants, & qui fina'ement 
arriu: uffi aux autres parties du coprs.De forteque nous 
pouuons dire,que toute tmegr qui eff rouge, ronde,quel- 
que peu duve , & de laqnelle ( eflant vlcerée (o pre(sée ) 
fart vne matiere (anieu/e , femblable aux grains de fieucs, 
doite(tre appellée Fír , en quelle partie du corps qu'clle 
viennc. 

Ls caufe rnaterielle qüi produit cette tumeur , eft vne 
humeur meflangée de fang eroffiet, de pituite, & de (cro- 
fitez cott enfemble ; car 3uffi elle cft rouge , & ronde, & 
vientà la teíte,à caufe de la pituite, parmy loquelicil y a 
beaucoup de fercfitez , qui la font incontinenc degenerer 
en vlcere,fi on pe preuient ce coüp par vne prompte gue- 

- rifon ; la raifon eft;quc lc(dites ferofitez rongent la peau 
dans peu de temps,à eaufe deleur xdisbetb le Fic,cft 
fott different du p/ydracinm ; d'autant que cettuy-cy cft 
vn tübercule pointu, blancha(tre , & fans douleur ; mais 
lc Fic, eit vne tumeur plus groífe , ronde , roug , dou- 
loureufe , & de laquelle fort vne fanie qui s'y amatfe; 
"a 4 à cauis 
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à caufc d'vne grande quantité de ferofítez, lefquelles em- 
pe/chent que la clraleur naturelie ne puiffe cuire vne ma- 
tiere fi grofficre;d'oü vient qu'elle fe met en grumeaux. 
Or pour guctirle Fée, il faut premicrement empefcher 
qu'il ne $'vlcere , de peat qu'il ne degenere en vnc autre 
maladie plus longue & plus fa(cheufe;Ce qu'on fera faci- 
lement en purgeant le cotps eumpilulis cocchiis,& enfai- 
fart vfer dela decocfien de Salfe-pareille au malade, par le 
moyen de laquelle venantà fuer,il puiffe ettre deliuré des 
fcrofitez foperflués : Item, en traitant partignlicrement la 
tefle par des remedes topiques.Et par ainfi,fi la partic af- 
fc&ée fe trouue eftre dure,il la faudra ramo!liv,puis ver 
des medicamens difcuffifs,& euacuatifs.Et voilà lesindi- 
cations qui nous monítrent ce qu'il faut faire , pourem- 
peícher ladite exulceration ; fuiuant lefquelles ponr la 


' gueriíó des enfás, on fe feruira de ces remedes icy:milefo- 


lio contufo cum pauco fale impofito, Ycm aqua [uipburis e& 
falis ger (pongiam impofita:aqua marina (v muria appofita: 
ltem,ficubt dececius in aqua, c empla[iri modo impofitia. 
Quc fiona à traiter des perfonnes ágécs, & qui foient 
doüées d'vne bonne & ferme habitude , on prendra cbal- 
canti vfi aluminis glutinis, partes 4quales , (quamma arvis 
duplum : gluten in aceto modico diluatur , cum reliquis 
imponatur.Ou bien: 2L Aitbargyr. 3 fi. falis foffilié 3.9 tbu- 
ri 3. iij fandarac. 3.]. terantur C imposantur. Mais fr 
nonobítant tous les fufdits remdes , on n'a pas peu em- 
pefcher que le Fic ne fe foit vlceré ;ence cas là, on em- 
p'oyera le eeratum citrinum, elaterium tritum, lini femen 
gritum, Cr cum aqua impefitum:ou bien on le mondifiera 
eum pulpa ficus melli admixta;Ytem cerato trispbay- 
maco:à quoy auffi e(t fort propre vagnene 
zum citriuum linamentis obdu- 
&um , deinde cerato ci-. - 
trino ligatur. 
ak 


Des '"T'umeurs contre nature, — 10$ 





Dela T aupiereyautrement appellée 
Talpa topinaria. 
CuarriTAE XIV. 


Erte tumeur eft ain(i nommée, à caufe qu'elle fe 

creufe vneplace en la teíte, entre la peau , & le peri- 
crane, ny plus ny moins qu'vne taupe mine Ja terre entre 
deux rochers.Elle cft fort peu differente du Fic;icar com- 
mc le Fic eft vne tumeur née de mélange de diuerfes hu- 
meure,qui fait élcuation en la peau de la tefte,& par apres 
venant à s'elcerer degenere en abícez;auffi la raupicre cft 
vne tumeur engendréc des mefmes humceurs , & qui s v]- 
ccre tout de meíme. Ceneantmoin: ie trouuc qu'elles sót 
quelque peu differentes , car la Taupiere «ít plus grofíe 
que le Ficivoilà pourquoy ellc vient aufi plus tard à fup- 
puration , d'autant qu'lle procede d'humeurs p'us grof- 
fietes que le Fic,qui a bien moins dc ferofitez.Ioint qu'on 


peut empefcher m Ie Fic ne vienne à fappuration,le pou- 


uant guerir par des remedes refolutifs;mais à grand peine 
Ícgauroit on empefcher que la Taupiere ne fuppure , quoy 
qu'on la puiffe auff guerir, (mais trc(- rarement) par I'v- 
fage des refolutifs. 

Or en la curation de certe tumeur, ( que quelques- vns 
appellent auffi Teffudo,c'c(t à dire,Torrué)il faut que nous 
ayons vn Íoin particulier des medicamens ; d'autant 
qu'outre que la tumcfaction cft icy plusgrande qu'au Fic, 
la fluxion eft encores beaucoup plus imporrune.Parquoy 
3l faut premierement purger tout le corps pi/ulis asreis, 
coechiss , vel de tribus , uel aggregatiuis En apresil faut 
auoir égard à la xefte,(la repletion de laquelle eft comme 
la fource de cette forte de tumeur, ) en vfant de maftica- 
toire & d'errhines.Que fi ces remedes intericurs ne fuffi- 
fent , on. mettra cn. vfage /s decolion de fal [e-pareille, 
comme eítant tres-conuenable en céc endroit. Quant à la 
partie affe&tée,il faut en premier lieu employer lesreme- 
des remollitifs & digeftifs.faifanteu forte qu'apres auoir 
ys d'abord des premiers.on vienne en fuite aux autres, fi 
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les humeuts sót trop rebelles. Voilà pourquoy il fera bori 
tout premicrement de tenter la fuppurarion,cerato ex exe- 
lao, ltem £erato de betenica, VG, facro mixto diapalma.'T ou- 
tcsfois les remedes fuiuants font plus cificacieux : Radix 
lily trita cum melle radix cyclaminis, aut narciffi cii melle; 
aut pulegium tenuiter tritü,Qy cerato exceprü.Qu« fi apres 
leur vfage,la tumeur per(i(te encorcs,c'eft vn figne ^ dg 
ré qu'elle veut venir à fuppuration, cc que l'on ne fcau- 
roit éuiter : c'eft pourquoy en ayant deíéouucrt des fi- 
pes que font, douleur, molleffc,inondation,&c.nous 
à deuons procurer , & aduancer de tout noflre pouuoir, 
& pour cét cffet il fc fauc feruir aux enfans; de medica- 
mens attenuatifs,comme emplaft diachyl.cii gummis,item 
emplaflro triapbarmaco.Mais pour ceux qui font plus ro- 
buítes,on (c contentera de fe |n des remedes fuiuants; 
à la vcrité paremeat refolutifs , mais qui nc laiffent pas 
d'aiderà la fuppuration. 27 .Radic.porrorum, caricar. pin- 
guium,an farine fenugrac tertid partem,axung jorcin.[a- 
Lit .4. Jtem, 2L Copas coff as fub cineribus tresyvitello: aur. 
induratos tres,mucilagin al'bea.fonugr.an.3 ..axuvg.por- 
falit.4: f mifee c fiat emplaff. Ce qu'e(tant fair,il faudra 
percer la tumeur, fi on void que la fuppuration foit tto 
tárdiue : cat il eft neceífaire de donner iffuc à Ta (uc 
caufe de fa quantité,qui fait qu'elle nc pcut pas efire dif- 
fipéc in(enfiblement:Mcfmement fi l'on differettop l'ou - 
uerture, il cítà craindre que le pericrane ne vienne à fe 
corrompte,pat le!ong feiour de la matiete fanieufe , ca- 
pable de corrompreen fuite non feulement l'os qui eft au 
deffous,& le faire deuenir fpongicux,mats qui pis eft,de 
putrefier la dure mere,par la continuité de ces parties, à 
traucrs les futures.Parquoy il faur faire ladite ouuerture 
aucc hardieffe,& en long, voire en 1a pattiela plus decli- 
uc dcla cumeur, afin que toute la fanie fe puiffe plus fa- 
cilement cícouler. En fuite dequoy il faut nettoyer & 
mondifier la playe,auec de la charpie imbue dans le micl, 
ou bien auec miel (y farine de lupins ; puis l'incarner en 
víant de farcotique conuenables , tel qu'eft. Vuggentusm 
Jfidisen hyaer, & celuy de glutine cn etlé.. La. playe- 
cítant iuftement remplie de chair , il faut auoir re- 
cours aut epulotiques, tels que font /a ebarpie feicbe, cn 
la tut bie greparée , cum portione rofar. rubear, Vray cft 
Qe 
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que fi I'v]cere e(t fort grand , on (c pourra feruit des &a- 
laufles, du bol d Armenie , ou de la corne de Cerf..— 





Des Tuneurs. auec Ky[lis , ou follicules. 
CuapiTRz X V, | 


Efte maintenant à dire quelque chofe dc cesfortes 

de tumeurs ccphaliques , qui Meceaens en abícz,& 
doncla matiere cít coatenué dans vn Kyítis, ou follicule. 
Or elles font appellées abícez , d'autant que lcur matiere 
fepare & deftache les parties. qui eftoicnt auparauant 
vnies & conioin&tes, en faiíant entre deux vn fac, oü elle 
| S'alfzmble toute : les«Crocs appellent ces tumeurs , 44o- 
flemos , & lcs Arabes Dabellet, Nous. dirons doncques 
u' Abfcez., ou apofteme,n'cít autte chofe qu'vae rumeur, 
laquelle fait [eparation des parties qui (e touc boyent aupara- 
sant. Or ttois fortes de matieres pcuuent former l'abf- 
€cz, à fqauoir les naturelles, les outre- naturelles,& celles 
qui font totalement contre nature, comme font lesacres, 
mordicantes, ou vaporeufes. Les matieres naturelles font 
des abícez,en la forte que l'enfeigne Galien au 13./iure de 
ff methode,ch. 10, lors que les inflammations dcuiennent 
abícez,par la fuppuration de la matiere contenue en icel- 
tes. Lesou;re-naturelles font auffi des ab(cez,comme font 
les tumeurs composées du mcíflange dediucrfes hu- 
meurs,de(quelles nous auons parlé cy-deffus.Bref,es ma- 
titres entierement contre nature produifent des abfcez,la 
matiere defquels eft totalement differente de celle des au- 
trcs, & ne fe trouuc rien dans le corps qui aytdu rapport 
auec elle, comme le calcul. Sous cc genre font compria- 


fes plufieurs fortes de matieres eftranges, comme fonat le 


pierres la bose,les tefle barbons, poils: autres [emblables, 
qui fe trouucot dans ces. dernieres fortes d'abícez. Or 
pourparler de la tumeur qui fuccede à vn ab(cez, formé 
d'vne matierc totalement contre nature; on meten dou- 
re,de quelles humeurs refulte ledit abfcez:car il eft vray- 
fembiable qu'il n'eft pas fait des naturelles,ny moins en- 
core des outre- naturelles, d'autant qu'elles ne produifent 
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que des abícez particuliers , qui ne font pas femblables à 
ceux-cy;parquoy il faut ctoitc qu'ils fe forment des qua- 
tre humeurs ; à fgauoir du fang, dc la cholere, de la me- 
lancholic, & de la pituite, lefquelles eftans d'vne nature 
tclle quelle, ou elles (ont chaudes & humides; ou chau- 
des & fcches;ou froides & humides;ou froides & feches. 
Neantmoins il arriue bien fouuent , que la pituite eft fi: 
craffe , & fi terreftte, qu'il femble qu'elle foit deucenué 
directement contre. nature, & toutefois cela n'eft pis. 
Doncques ces humeurs , defquelles fcfont le(dits abícez, 
ont ccla dc particulier , qu'elles font plus grofficres que 
les autres, & degenerenten quelque chofe contre nature: 
& on trouuc preíque ordinairement que la pituite ou la 
mclancholie tiennent le haut bout en la production def- 
dits abícez , fclon l'opinion d'Auicenne ; ce qu'on di- 
ftingue facilement , en ce que la p'tuite leur doane vne 
couleur blanche , & l'bameur melanchoiique les fait ou 
noir ou plombez, & fait fortir d'iceux vne maricre fem- 
blableou à /a Jj de l'huile, ou à [a fange ou à du poil, 
ou à des charbons, (vc. 

Toutes ces chofesposées pour fondement;il faut que 
nous fcachions, que ces fortes d'ab[cex. ont touffowrs leur 
K pANon follicale,dan: lequel c(t renfermé & comme en- 
cha(sée leur matiere. Or ledit Ky(tis, follicule, ou eftuv, 
n'eft autre chofe qu'ene tunique , ou membrane partica- 
liere , dans laquelle fc tient vne matiere contre nature, 
Quant aux autres abícez qui font engendrez d'humcurs 
naturelles,& outre-naturelles, ils n'ont point de tels Ky- 
ftis,mais leur matiere eft implement contenue dans l'ef- 
pace & entre-deux des parties. Derechef il faut (gauoir, 
qu'entre ceux qui dnt des Kyftis, ily en a quin'enoat 
qu'vn feul & contiau, qui cft fans iffué;au lieu,que d'au- 
trc$ qui contiegnent en eux vne maticre qui n'eft pas 
fluide , ains efpoitfe & compa&te , l'ont catre deux tu- 
niques. 

Puis doncque que toss les abfcez, compofez, d'vne ma- 
tiere contre nature,ont leur Kyflis, ( les autres nomce ejt 
4i fans caufe qu'on demande,pourquoy eeux-là l'ont,&r non 
£45 cenx-cj? À quoy on répond, qac cela arriue, d'autant 
que toute matiere contre nature eít cotalement contraire 
À là nature des parties , defagon que ficlle venoit à les 

toucher, 
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toucher , elle deftruiroit leur temperature : afin donc- 
ques que cela n'arriue pas;la pature fage & preuoyante la 
fepare, en interpofant vn Kyftis entre icelle , & les par- 
ties voifines. Mais pour les autres abcez qui font faits 
d'vne maticre,ou naturelle, ou bienoutre-naturelle , la- 
quelle neantmoins n'a pas perdu fe propre forme , ils 
n'ont point de Ky(ítis,d'autant qu'elle cít encorcs en eftat 


dc reccuoir corre&tion de la parc de lachaleur naturelle, 4, 


& par confequenr il n'y a point de danger qu'elletouche 
les parties viuantes.Au refte ledit Ky(tis eft frabriqué par 
la nature , non d'vne matiere nouuelle , ains des fibres 
membrantufes des parties voifines , d'abord que cette 
matiere ennemie s'e(t fait fentit. 

Or ilfaut noter que ces fortes d'abícez qui ont leur 
Kyt(tis,(ont appellez par nos Autheurs Nart4,qui au com- 
mencement foat petits,& vont croiffaat peuà peu, e(tang 
nourris de quelques veines qui abbreuuent [eur follicule, 
ou quelque autre partie. Ou l'on remarquera quc lcídi- 
tes veines (ont toutes feules & fans arteres : qui fait que 
la matiere defdits abcez e(tant totelement contre nature, 
nc peut pas etre regie par la nature pour la conuertir,ou 
en la fubfiftance des humeurs naturelles,ou enla forme de 
la partie , à caufc qu'elle cft defnuée de toute chaleur vi- 
tale,qui le communique ordinairement parle moyen def- 
dites arteres, le(quelles ne fc rencoctrent nullement icy. 

Au reíte,nos Autheurseftabliffent crois fortes d'abcez, 
nommez Natt4, à fgauoirlc Mejiceris, l'Atherome, & lc 
Steatome ; lamaricre defquelseft en quelque fücon fem- 
blable ou au miel,ou à la bouillic you au fuifiils viennent 
tous en la tete affez frequemment, & meímes les $teato- 
me,quoy que Celfe vueille affcurer le contraire. 





De l'abfcez;, nommé Atberome. 


CuapriTrRE XVI 


Thierome eft vn abeez, eontenant en fen Kyffís , "ne 
matiere (emblable à la bouillie.qui prouiét du mefla- 

gc dc diuerfcs humcuts ,. entre leíquels la pituite tient 
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le haut bout ; ain(i qu'il. fe reconnoit à là couleur blan. 
chede lad'te. matiere.. Cét. abícez doncques que nous 
auons appcllé 4rberem:, efl ene tumeur retenant la com 
leur de la peauJndolent ,| (nenuelopant dans. fom follicule 
neruenux, & miuceyone ma-iere (emblable à la bouillic.Ou 
bico,c'e[f ne rumeur faicke enlong, ronde, efleuée , qui ne 
retroce de pas facilement par. là comprejfion des doigts , c 
ne s'efloue pas dauantage a,ves les auoir cfhiz.. 

Les indications curatiues de ce mal,communes à coute 
forte d'abíccz, font felon Galien. de digerer,ou putrefier, 
eu excrper la matiere contenvé, Sur quoy il faut remar- 
quer que la curation de tous abfcez,confifle & ewacuer leur 
maticre : Or ctete euacuation eft ou fe»fible,ou infenfible. 
Et comme celle-cy fc fait par des rcfolutifs,auffi celle-là 
fe parachcue heurcufement,ou en putrefiant,ou en retran- 
chant coute la matiere contenué dans le Kyftis. Mais il 
fautícauoir que par ce mot de putrefiernous n'carédons 
pas qu'il faille procurer ou la putrefaction, ou la fuppu- 
ration de ladite mariere,mais bien pluftoft fondte,lique- 
fier & rongernon (culement ladite matiere mais auffi le 
follicule mce(me.Ce qui ne fe peut faice,que par le moyen 
des medicaments, qui font chauds au quatricfme degié, 
D'oü il cft euident,que cette forte d'abícez fc gucrit, ou 
pat digeftifs,ou par correfifs , ou par extirpation qui fe 
fait aucs le fer. Noo que pour celail faille eftimer , que 
ccs trois fortes de tumeurs,à fciuoir /' 4t bercme, 1c $tea- 
tome,& le Melicerá fc puiffent,ou fc doiucnt guerir , par 
ces troisfortes dc remcdes fus.alleguez : car i| n'y a que 
le fcul Meliceris, qui foit capable de les fouffiir,& guerir 
parleur moyen,veu que fa matiere peut receuair co&ti oo, 
Mais l'Atherome fe mocque dcs digeftifs,pour cflte com- 
posé d'vne matiere groffiere & efpoiffe,qui nc fe pcut ny 
meurir,ny rcfoudre infenftiblement ; & pc peut cítre em- 
porté quc par des fepriques, ou par exrirpation : auffi 
le Steatome nc fgauroit eftre guery ny par digefiifs, 
ny par feptiques , à caufe de la grande terreftreité de. fa 
matierc. 

Pour doncques commencer pat lacuration de l'Athe- 
rome,nods dirons qu'il fe faut fcruir de fepriques,ou pu- 
trefa£tifs,arugine [quàámá aris, Chryfecollaymify, cbalciti- 
de atiripigmete,arjouico.calce vviua,atramiéro [utorio,ladle 

€ cer ificie 


Des Tumeurs contre nature. mn 


gatrifici.Mais auec cerre modification , de ne fe (eruir pas 
indifferemment , de:tous les fufdits medicaments. Car 
comme(pz: exemple) lar/enic.la ebryfocolle, cy la cbaux- 
qiue , ne peuuent icruir que de feptique aux corps robu- 
ftes,durs & folides;auffi fonc ils cauftiques & brulants aux 
autres moins forts & robu(tes. D'ailleurs nous fgauons 
quc fila cbaux lauée eft fcptique aux enfans, la mefme 
n'e(t qu'epulotique aux períonnes plus aduancées en áyc, 
& plus robuftes.Or entre les medicaments feptiques,nous 
pouuons, mettre les fuiuans.2Z .Caleis uiua $5. facis vini 
combufla.aut nitri tofH,3 $.minij 3..lixiuio teruntur , & 
melle ad cra(fam fubftantiam reducuntur.|tern 2c Jquáma 
«fis 3 fS. fantarac. 3.3. veratri nigri 2.5). ci rofaceo confice. 
Item 2£. (quamma aris, andar. (eminis Urtica torrefada, 
«n.cum rofac.confice.|tem 2L. Ermmaceorum combu[lori te- 
fl fepia,auripigmenti,an.part aquales.cum rofaceo, D'ail- 
leurs,on fait beaucoup d'eitat de /'eaw forte en cét endroit, 
i'entends de celle dont fe feruent les orfévres,de laquelle 
on moüille le bout d'vn bafton;puis on en touche la par- 
tic , afin qu'elle en foit rongéc. A cecy encores conuient 
tres. bien le remede rji fait du leffif des foulons,apres 
l'auoir fait boüillir dans vne poélle,iufquesá ce qu'il de- 
uienne efpois& dur, auquel on adiou(te par apres , asri- 
piígmenti partes v.atramenti [ntorij parte; ijj. 

Onguerit auffi l'Atherome par la Chirurgie,c'eft à dire, 
en cxtirpant & arrachant fa maticre,& fon follicule tout 
enfemble:ce qui eft beauceup plus affeuré, que l'vfage des 

'feptiques; defquels on fe fert, fi la matiere eftant fottie, 
le Kyítis demeure encores dedans ; ou bien fi le malade 
n'a pas le courage de fouffrir le fer roage Or l'extirpation 
fe fait en cette forte, Ayant fitué le malade en vn lica 
conuenable & clair,far vne chaize , il luy faut premierc- 
ment razer , ou plütoft tondre le poil, (parce que lc (ang, 
fait volontiers le razement)puis marquer fur la peau aucc. 
de l'ancrela longueur de l'incifion qu'on veut faire, la-: 
quelle doit eftre auffi grande , que permettra la rondeur 
de l'abfcez. Quelquefois vne feule incifion fuffit : mais 
auffi quelquefois on eft contraint d'é faire deux en croix, 
auquel cas la premiere doit toufiours cftre plus grande 
quc la feconde.Q uand l'abícez eft petit,on n'en fait qu v- 
ne fcule : item , lors que l'abícez (e rencontte au front : 
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mais on en fait touíiccrs Jeux, quantledit abfcez eft en 
la partic cheuelué dc la tette, Au reíte pour faire plus 
heurcu(cment cette incifioa, il faut que le ra(oir duquel 
on fc feruira , ayc fon cranchant recourbé en. dchors; & 
quc ccluy qai la fera fe contente de couper dextrement la 
fcule peau qui couure le Kyitis , fans l'entamet aucunc- 
ment ; ce qu';] fera plus afleurement , quand ilígaura 
bien di(cerner Ja couleur dudit Kyftis,qui eft coralement 
differente de celle de la pcau;& d'autant qu'il n'ya qu'v- 
ne (cule chofe qui puille faire méprendre en telle ,occae 
fion , fcauoir e(t le fang qui coule quelquesfois en abon- 
dance durant ladite. operation : il faudra quc l'Opera- 
tcur tienne vac époage de la main gauche,pour abforber 
ledit (ang. Apres qu'vne ou plu(ieurs incifions ausont e(té 
faites,il fera incontinent gliffer la peinte de foo. éprou- 
uette,entre ledic Kyftis , & la peau,pourles détacher l'va 
d'aucc l'autre,ce qu'il fera affez facilemenr, d'autant que 
ledit Ky (tis n'eft gueres adherant à la peau.Q ue fi peant- 
moins il eftoit bien fort adherant , il fe (cparera auec le 
rafoir. Mais il faut entre autres choíes couper tranfuerfa- 
]ement la vcine , qui aboutift au fond du. Kyftis de l'A- 
rerome , comme eítant celle qui abbreuuc l'abícez de 
fang , & ainfi l'entretient & le fait croi(tre ; de peur que 
venant à laiffer quelque portion dudit Kyftis , icinte à 
la veine,il nedoane occafton au mal de reci !iuer.Et n'y à 
zien à craindre en l'incifion de ladite vcine : veu qu'cl- 
le eft folitairc & fans attcre ; d'oà vient que le faag 
qu'elle charrie,n'eít nullement nourriffant. ^ pres ces cho- 
fes, il aura le foin de rejoindre leslabies de la playe qu'il 
aura faite , fans imp'iquer ou tacler aucuaement le peri- 
«rane, comine auffi (ans faire aucune future , de peur que 
Ic fang qui a accouítumé de couler durant l'operation, 
venant à croupir au found de la playe , ne viennc à s'en- 
flammcr par le moyen de ladite future. 11. eft auffi bon 
parfois d'v(ex d'agglutination en ce mal ; lors qu'il reíte 
encor quelque tumeur en la partie, ou bien quaud les la- 
bics dela play: font plus éloiynées qu'il nc. feroit dc be- 
foin. Outre ce , d'autant que eertaines (crofitez pourries 
fegli(lent quelquefois dans le vuide dc la plave , & le 
rempliífene , oa eft pour lors contraint de fc (cruir de 
fuppuratifs:yoilà pourquey le Chirurgien fc pourra (eruir 

du 
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du remede taiuant:2Z.. Refina terebintbin 3 |j thuris pui- 
uerifat 3.).myrrba 9.].olei byperic 5.). olei vitellor.quant. 

5pfctt. 
i.e s'il atriue que le kyftis (: foit rompu de foy mef- 
m z, 0u pat la faute du Chirargico , il cft neceffaire qu'il 
arriue de deux chofes i'vue ; ou que le iial iecommence 
commine auparayant , ou qu'apres la playe faite, il s'y faffe 
. vn vlcere cauerneax,fittulcux,& fordide; Auquel cas,il fe 
faut (eruit de remedes incififs; ou fepriques: ou bien il 
faut con(ilerer le temps dc la rupture. dudit. Kyftis; de 
fotte que fi ladite rupture cít recente. & nouuclle, il faut 
víer d'vne forte decuration artificielle, en fai(ant glifer 
tout b:liement vne fpatule entre la peau & le follicule, 
comme dit a cflé,& ainfi l'emporter & l'extirpertout en- 
tit: Mais fi elle c(t vieille; & depuis long-temps, alorsil 
fau: auoir recours aux fcptiques. Aux grands & notables 
abícez,on atrache les Kyítes auec la peau,les empoigaanc 
auec des tenailles incifiues : n'y ayaotautrechoícà crain- 
die en cela »que la perte ou cffufion de fang. 





De P Abfcex, appelié Meliceris. 
CHAPITRE XVII. 
I: tumeur oommée Meliceriz, cfl vn abfcez, ayant vn 


hyflis ou follicule,qui contient ama) ne matiere feme - 


blabla awmiel, A&ciusla décric ainfi: Melicerss e(t vn aó- 
fex; enclos dans ne tunique nerueníe , contenant "vne ma- 
gere femblable aw miel, (ans douleur. , de figure ronde , qui 
cede facilement &a corpreffion des doigts Cn qui retowrne 
aifément en (om premier «lar, icelle venant À cefjer 

La caufc de cette tameur e(t. vne hameur mélangée & 
contre natufe , & quoy que tout abícez. accompagné de 
follicule, ayt vne matiere totalement contre nacute j,ainfi 
que nous auont dit ; ce neant moins ; i] fc rjouu e de tiois 
ou quatre diuerfes fortes de cevte matiera : En effer ad 
Mcliceris , la madiere en. eftant plus mol!e & plus liquide, 
3l faux que la pituite y abondc par deffusla bile beaucoup 
gius queo l' Atberomce ; oq bicn la fus — 
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fait & formé le Meliceris , eft plus fubtile que. celle de 
l'Atherome;ou bien finalement plüficurs vapeurs fubtiles 
& fpirituelles concourent en la fabrique du Mcliceris, 
ainfi que le témoigne Galien au cbap.4.du 1.liu. à Glance. 
Ce mal fe gucrit en trois facons,(elon Galien*;ou par 
remedes digettifs,ou par feptiques & corrofifs,ou par cx- 
tirpation:Mais puisque nous auons d«fia parlé des fepci- 
ques;& de l'extirpation, au be aid precedent, nous nous 
contenterons pour le prefent de parler des digeftifs, lef - 
quels éomme ainfi foit qu'ils éuacuent infenfiblement la 
matiere; auffi faut-il qu'ils foient beaucoup plus puiffans 
en cette forte d'ábícez , que non pas aux autres qui font 
fans follicule, d'autant qu'il faut que ladite matiere paffe 
non feulementà trauers la peau, mais auífi à traucrs lc 
follicule.Parquoy quand le Meliceris fera petit,& qu'il fe 
renconttera en vn corps humide, on pourra employer ce- 
vatum farina,& ceraturn [acrnm, Vem , decoffum yedeg yj, 
calament. byJop. admotum cim [pongia , & exprcff. Xem, 
fpongiam ex lixinio expreffam, Mais là oü ce mal fera 
grand,& le corps du patient robu(te & folide,on fe pour- 
ra feruir teffá allij,aut allio deco/to,aut per fpongia adenoto: 
neantmoins le remede fuiuant fera plus efficacieux , fj in 
aquá infundamus calci viuam,quo aqua inficiatur calce, 
deinde ali? infüditur &qua, Cr fax abigitur,poflea exprimi- 
tur [pong ia,» fapertouitur aqua infecta.Brcf,les deux me- 
dicaments qui fuiuent,font de mediocre vertu & efficace, 
entre les plus poiffans,& les moindres : 27 falis Hiijani, 
argenti uma ceru[J an 1b .j. cera 3 .j. terebintbin. galban. 
opopanac an 3 .ij.finapi 3 vj. oleiveteris db i5 acet. 3 vij. 
mice Item, 2Z falis ammoniac.(puma argent.an. db j cera, 
terebintbin. galban. opoponac.an. 3.j. rubric. finopic.3 . vj. 
aceti bern/num,mi[ce.Cc dernier eft cité du liure quinzié- 
me d'Actius. 


Le l'abfcez. appell € S$tcatome. 
CHAPITRE XVIII. 


Ot definit ainfi le Steatome, qui eft latroifiéme forte 
d'abícez,entre ceux qui viénent à la tefle:Stearcme efi 


vun abfcez. on "ne e(pece de graiffe, séblable aufuif.croifie 
en 
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ena tefte par une certaine proprieté locale , ayant meíme 
couleur par le debors, que la pcauycflant doux & delicat am 
zoucher Cn qui finalement de petit qu'il efl au ccemmencemet 
deuient gros. &afle par traicl de remps, Outre laquelle 
dcfinitió rapportéc par Aécius;nous pouuons encore dire, 
que c'clt vae rümeur ronde,non e[leuée , ains baffe c» depri- 
siée , qui adhere juiffamment 4n crane (n au pericrane, (n 
qui efl plus dure, que les deux autres. fortes d'ab (cen. fuis 
allg ue. 

O: la matiere du Sreatome; n'eft pas fluide & ceulante; 
aíns ferme, & compa&ce , qui e(t la caufe qu'elle n'cft pas 
coatenué dans vn Kyftis , mais bien entre deux tunique:; 
ledit Kyítis n'eftant neceffaire, que pour empcícher que 
lafnatiere fluide ne touche & n'infe&te les parties viuam- 
tes ; voilà pourquoy la nature a iugé , que c'eftoit affez 
d'enfermer. ladite matiere entre deux tuniques, & non 
daüs va Kyftis óu follicule; 

Nous difons donc , que toutesfois & quantes que le 
Steatome fe croude en la tefte,il à non fculemét fa maticte 
fcmblabie au fuif; maisauffi il a vne bate large : & eftaoc 
pre:é auec les doigts; il ne cede pas facilement , & iccux 
O(tcz,il retourne ai(emét en fa premiere figure. Mais lors 
qu'il fe rencontre aux áuttcs parties du corps, il séble que 
fa maticre foit pluítoft femblable à fa graifle, qu'au fuif 
D'ailleurs il n'efÉpas (i peu eflcuc;ía matiere n'eft pas blá- 
che,ainscolorée:& finalement il a vn Kyftis continu,& nó 
des tuniques. Or le fuif s'engendre dans cét abfez, ou à 
caufe dc l'intemperic dela partie,& proprieté particulic- 
ré d'icelle: ou bien à cau(e de l'affluence d'vn. mauuais 
fang : ou bien nous pouuons encores dire, que ledit fuif 
fe procréc , d'autant. quela veine qui abbreuue le Kyítis; 
& luy donne nouttiture;e(t folitaire, c'e(t à dire, fans ar- 
tére ; d'oü vient que n'yarriuant aucun fang vital, le 
veneux qui s'y vint rendre, degenere facilement en fuif. 

Quant à la curation de cette tumcur,elle ne fe doit, & 
nt fc peut faire autrement, que par cxtirpation ;à caufe 
de fa durté , bafc latge & ample , & exceffiac quantité de 
füif : parce que la vertu & la pointe de tous les medica- 
mens, dont oo fc voudroit icy (ctuir , s'e(mouffe facile- 
ment par ledit fuif , & demeure comme enfeuclie foubs 
fón abondance, Parquoy il faut xicrin hatdiment Jedit 
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fuif du pericrane, auecle raifoit ou biftorie , de peur 
que le mal ne retourne plus faícheux. qu'auparauant , 
fi on en laiffe quelque petite portionicar il fe gu:ricdiffi- 
cilement, & retournc ayfement,;à l'occafioe dc l'intempe- 
ric humide, qu'il imprime dans le pericrane , & de i'hu-— 
meur craffe & endurcic qui le caufc , de facon qu'il. nc fe 
peut engendict aucune di fur iceluy , ny moins encor 
s'y faire cicatrice. Auffi pour le bien & heurcufement 
guerir, & faire en forte qu'il ne retourne plus, A&tius * 
commande non Ículement dc Íepater lc pericrane du cre- 
ne ; mais auffi de rugiaet ledit crane , pour ofter teute 
l'humidité,& ramolliffement,quc ladite matiere pourroit 
agoir laifsé , & cn l'vne, & cn l'autte partic ) cc qu'cítant 
fait , lc me(me aathcur vcut , qu'on procure la cicatrice 
dc ladite playc. 





Du Sciribe. 
CnuA»PITRE XIX. 


à 

Vclques vns appellent le Scirrhe tumeur dure , & 
quelques autres, spofleme piérreuix, A uicenne le nom- 

me Sepbiros cn fa langue.C'eft vne tumeur causée par vnc 
humeur glatineufe , groffiere, viíqueufe, & froide, telle 
qu'eft labile noire , & la pituite excraordinaitement def- 
fechée: car (elon le tefmoiguage de Galien * : towre; ?u- 
meurs [cirrbeu[es, prowieunent ou de [a bile mire , ou de (a 
pituite,ou de toutes les deux me[lées enfemble. Sut quoy il 
faut remarquer , que l'humeur pituiteuíe qui produi& le 
Scirthe,n'eft pas cette pituite naturelle froide,humide,& 
fubtile, de laquelle ett composé l'gdeme ; maisbien vne 
autre pechante en qualité, laquelle de froide, humide,& 
fabtile , qu'clle eftoit auparauant , cft deucnué groffiere, 
gluaate,ftoide,& extraordinairement deffcchéc,ainfi qu'il 
nous eít declaré par Galien,au eP.9. de fon liure, Des tn- 
mmeurs contre nature.Quant à l'humcur melancholique,qui 
fait le Scirthe,le mefme Galien au liure, de atrabile;affcu- 
re., quelle eft natucelle ; quoy qu'au me/me lieu il diuifa 
1 humeur melancholique , en celle qui cfi naturelle , & k 
celle 
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eelle qui cft contre nature;appellant maeurelle,la partic la 
plus groffiere,plus efpoi(fe, & plus froide du fang, qui en 
eft comme la lie, & prend fon origine au foye, & cede la 
plus denfe & de la plus dure portion du chyle, que la 
chaleur naturelle n'a peu cuire & dompter:& neantmoins 

ui ne laiffe pas d'cítre naturelle , & neccffaire au corps, 

'autant qu'elle neurrit les parties dures & folides,& ou- 
tre cc ef paiffir, fortifie, & send le (ang plus ferme , & de 
bonnc confiftence. La melancbolie cátre nature cítencore 
diuisée par le mefme Autheur en deux cfpeces;la premiere 
de(quelles eft celle qui fe nomme melancholie aduftc; 
d'autant qu'elle fe faic par vn notable degré d'aduftion, 
voilà pourquoy auffi clle eft de fi mauuaiíc & e(trangc 
nature , que les mouches mefme n'en veulent point gou- 
fter | 'autreett celle, qui et faite d'vne bile attenuée , & 
commoce roftie ; & parrant plus pernicieufe que la fuíditc. 
Guidon en met encote deux autres efpeces,lefquelles auffi 
n'oat pas efté oubliées par Galien,La gressiere (c fait,lors 
que quelque inflammation ou eryfipele deuiennent gran- 
demenpt durs,par l'application des topiques exceffiueméc 
fÍroids : L'autre, quand la melancholie naturelle fe mcfle 
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parmy les autres humeurs,d'oü fc fontes fcirrhes phleg-. — 


moneux,cdemateux,& eryfipelateux. Dócques le Scirrhe 
ne s'engendre que de /'hbumeur melancholique naturells ; à 
laquelle nous pounous hardiment reduite tout eryfipele 
ou phlegmon endutcy ; d'autant que cc fang. qui eftoic 
auparauant chaud & (ubril,eftát deuenu groffier & froid, 
doit eftre repuié pour melancholie naturelle. le fouffre 
pourtant volontiers que Gaidoa la nomme contte-na- 
turelle , moyennant qu'il foit d'accord auec moy , que 
|'vn &l'autre demande deítre peasé d'vn me(me air, c'eít 
À dire, que le Scirthe qui eft fait d'vne inflammation en- 
durcic & refroidie , n'e(t point different de ceiuy qui 
prouient de l'humeur melancholique naturelle influente. 
Au refte nous ne mettons pas icy en ligne de compte, les 
dcux fortes de erinard contre nature , donr parle 
Galien ,la premiere deíquelles eít celie qui eft procréc 
dc la bile , apres qu'elle a receu vnc torrcfiction infigne; 
& l'autre , celle qui eft faite d'humeur mclancholique 
naturelle bruflée : la raifon eft ; que d'icelles font for- 
mez les vlceres chancrewx. Semblablement nous laiffe- 
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rons.À part l'humeur melanchelique , qui eft detrempéc 
2uec d'auttes humeurs ; d'autaot que fgachant bien la 
curation du Scirrhe prouenant de la feule humeur me- 
lancholiquezl eft ad quant & quant bien facile de íca- 
voir la curation de celuy qui eft engendré du meflange 
dcla melancholie, & des suttes humeurs, Parquoy il eít 
conftant que la Scirrhe e procrée d'humeur mcelancho- 
lique natarclle,qui eft froide, feche,& groffiere:& de pi- 
tuite,au(fi groffiere & glutincufe.Nous le definirons donc 
ainfi : Seirrbe efl vne tumeur dure.c» [ans dculeur, qui ef 
engendré eu de pituite groffiere (p gut ineufe:ou d'bumeur 
melancholique naturelle. 

En (uite dequoy nous dirons, que nos Autheurs en 
eftabliffent deux efpeces;car. ils difent qu'il y a vn 5cir- 
rhe exquis & vvray:& vn autre qui ne lef pas, exquis. Cc- 
luy qui eft exqusi, eft vnc tumeur contre nature,dure, & 
priuéc de (entimenrl'autre qui ne /'eff pas,cft voe tumeuc 
qui n'eft pas du tout infenfible, maisn'a qu'vn fentimcnt 
obtus. L'«n & l'autteprouiennent & croiffent non feule- 
ment aux parties interieures , telles que foncla ratte, le 
foyc, &c. maisavfli aux extericures : & c'eft proprement 
de ce dernier, duquel nous entendons icy parler. Cettuy- 
cy doncques croit principalemctüt autour des teftes des 
mücles,d'autant que ces parties font plus folides que les 
autres,& partant beaucoup plusportées àendurciffement: 
ce qui a émeu Galien à dire , qu'il eft difficile que le pol- 
mon , le foye , & lesautzes parties molles, puiflent cítze 
aflligécs de ce mal. 

Go connoit le Scirrhe par les fignes fuimants. 1. que 
C'eft vne tumeur sás doulcur.2.qu'il eft durà l'attouche- 
ment. 3, qu'il a va. feptiment fort obícur & obtus , s'il 
n'cft pas exquis(car tovt Scirrhe en tant que tel, cft fans 
doulcur,)& s'il l'efl,il n'a dutout point de douleur,ny de 
foy-meíme, ny en le maniant & preffant auec les doigts, 
ce qui arriuc nece(Tairement, d'autant que ce qui cít fans 
fentiment , cít par confequent exempt de douleur. Vray 
eft que celuy qui n'cít pasexquis,peüt fentir quelque pe- 
tite douleur , d'autant qu'sl n'a pas totalement perdu le 
fentiment ; ce qu'on reconnoit aisémeot enle preffant. & 
frappant i ear de (oy. & fans compreffion , il eft certain 
qu'il cü entierement fans douleur. Quc]cues-vns adiou- 
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ftent. encor cétautre figne, à f;auoir que le Scirrhe ne 
bouge du tout point dc fa place e(lant touché & preísé, 
comme font les glandes , efcroüelles , loupes, & autres 
femblables tumeurs,lefquelles on voit vifiblemét remucr; 
mais le Scirrhe eft vne cumenr aufi immobile , comme fi 
on l'auoit. cloüé fur la paitic. Bref, quelques autres don- 
nent eucor ce figne , à Ícauoir que les poils croiffent par 
fois fur lesScirrhes, & qu'alors ils (ont exquis & uie 

mez. Ce neantmoins il fc fauc (ouuenir dc faire diítin- 
&ion du Scirrhe engendré de la pituite , d'aucc celuy qui 
procede d'humeur melancholique;ainfi que nous aduertic 
Galiea en (on /iure des rumeurs contre nature : car commc 
ccluy-cy eft de couleur de plomb;auffi celuy-là eft blanc 
ne plus ne moins quc le reíte du corps , à raifon de la pi- 
tuite qui eft de meíme couleur. D'ailieurs;leScirrhe. fe 
diftingae d'anccles autres tumcurs;& premicrement d'a- 
uec l'inflammation , en ce que celle-cy cít accompagnée 
de douleur ; d'auec l'eryfipele , en ce quecettuy cy n'eft 

pas dur : item d'auec l'aedeme,en ce que cettuy- cy ne re- 
fite pasà l'attouchement comae celny-là. Bref , il eft 
different des tumeurs aquewíes & flatueufes , en ce 
que celles-cy refonnent en quelque fagon comme vn 
, tambour : au lica qu'en ne voit rien de tout cela au 
Scirrhe. 

Au refte Galien * nons apprend , qu'il y a vne forte de 
Scirrhe qui eít primitif, c'cít àdire,qui vient de foy-mé- 
me , & croiftpeuà pcu : & vne autre forte encores qui fc 
fait & fe forme par la faute & ignorance des Chirurgiens, 
lors qu'en la curation des inflammarions ils vfent im- 
prudemment de tropiques extraordinairement froids & 
repercuffifs , ou. de "trop puiffants difcuffifs : car par ce 
moyen l'humeur qui caufc ladite inflammation, c(tant ou 
endurcie parla froideut, ou'deffechée par la violen 
diffipation de fes parties plus fubriles,ne manque à fe x 
trifier. Commengans doncques par cette. derniere forte 
de Scirrhe,nous di(ons,qu'il recoonoift dcux caufes:l'vne 
externe;& l'autre interne ou conioin&e: externe eft |'v- 
fage defzeglé des fuídits medicamens:/a conioinfie ou 
interne , cft l'humcur congelée & endürcic dans la partic 
malade. Q uant au Scitthe qui cómence de foy-mcíme,& 
$' augmente peu à peu,il a ctois fortes de cauícs,à (qauoit 
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l'externe ,l'iaterne ou antecedente ,. & la contoincte : la 
connoi(Tance de cette dzrnicre eft euidente.Pour Z'inrerne 
6u anteccdente , cc w'eit autre chole quc la plenitude & 
furabond.ncc de l'humeurou pituiteufc ,ou melancho- 
lique. La pienitudede amelancholte prouient par fois de 
queique1adifpofitioa de la ratte,qui ne peut pas attirer à 
1oy ladire humeurid'aurre fois aufhi elle procede du foye, 
lors q (i) eft excollmcm: ar chaud,car pout íors il engen- 
di cop de fig melaucholique. Bicf. elle procede auffi 
que(quefois de diuerfes cauícs externes , telles que lont 
touces le$ choícs qui. peuuent. cngendret. des humeurs 
g'ollieres & rerreftres , entre. lefquelles nous pouuons 


mettre l'air froid, fecinuageux, & groffier;les viandes,& 


lcs breuusg *s gtoffizrs , comme le painbis , lcs chairs de 
bceuaf,de chevte,de pote , d'aí(ne, de liévrz,de chamcau,& 
e(careots. Item le viu aoir coauerc & groflicr,le mouuc- 
meat zxceffif,l'oyliueté,lcs grandes verlles,la fupprcffhion 
&cs i015, les paffiuns de l'ame,& particulierement la co 
Vete, l'agonie,la ctilleffz,&c. Pour le regard des caufes de 
là pirwte , nous en. auons paríé cy defíus au. cbapizre 
be,fi , Üne. 

Touchaot le prognoftique de cette tumeur , Galien ** 
enícignc que le Scitihe exquis,& qui eft (ans aucaa fcati- 
ment, cfl cotalement 1icurable;& que cciuy qui n'elt pas 
ekquis , f: gueric difficilement, tnais que acaatinoias il 
n'cít pas mortel , ánon qu'il. fut exorbitamment gros, 
comme celuy que ic vis il y a quelques anaées en vn ma- 
lade, lequcl occupoic non feulemeht l'efpaule d'va cotté, 
mais auf vne graüde partic de la poictrinc; & qui luy 
couíla !a vie. 

Or que lc Scirrhe exquis foit incurable,il.appert,en cé 
qu'c(tant privé de fent iment,la feculié animale we peut plus 
itflner eri La partie (^ l'bumeur eftt infilirée dans lesnerfs, 
vveipes Co arteres il s enjuii nece[fairement quela faculté, om 
les fonctions font fuff quécs (v effeintesd'gu vient auffi que 
lcs remcdes foot cntieremeir inatiles, pour n'eftre pas af- 
fitlcz & redeits en acte par. Jes facultez.. Le Scirthe qui 
n'e(L pas exquisrecoit gaerifon; maisauec cres- gráde dit- 
ficultc.Quant à celery qui eft deucbür pierteux;il fe moc- 
qicde tours forcés de remedcstant benins que violente 
tet Coinme €czx à: ne. font póini d'cffcc ; auffi ceux- cy 
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l'endurciffent dauantage. Aurc(te, le me(me Aatheur * * [/$.9. 
nous enfeigne dc prognoftiqaer autrement des Scirthes //mpl. 
melancholiques, autrement des pituiteux. La raifon cít, 

que les melaacholiques ayans beaucoup 8c rapport uec 

les chanetes ; ils (ont dc tres-difficile curation ; d'autant 

que les medicamens les irriteot dauantage;ce qui n'arriuc 

pas à ccux qui font faits de pitu'te. 

Pour bien guerjrleScirrhe,il faut premietementofler, Zaegras . 
ou corriger lescaufes externes. Voilà poutquoy il faut. ejom dy, 
thoifir va air pur,fubril, chaud & humide; & fuyr ccluy Scyrrbe, 
qui cít efpois & nuageux , auffi bien que toutes viandes 
g'offizces & terreftres,comme legumes yvin noir C couwert, 
fromage,pain noir (y remply de fon, &c, En place defqucl- 
les on vícta de viandes faciles à digerer , & qui foyent 
quelque peu humides & attenuatiues ; comme du Pai» de 
pe Pasa vin blanc (» fubtil eufs mellets,poulets,bor- 
racbe,eljinars , &c. On aura auffi le foin d'euiter le trop 
long fommeil, l'oyfiueté & la trifteffe, 

En fecond lieu,il faut reniedier aux caufes internes:car. Les re- 
fi l'humeur melácholique qui procrée le Scirrhe,prouiér "ede; 
dc quelque vice de la ratteou b foye,il faut corrigerle- fenmeramm 
dit vice:Si des obftructioas des veines haemorrhoidales,il dw Sir- 
les faat ouurir en y appliquant des fang(ués.Si de la fup-. rhe. 
preffion des moys,il dt (aigner les femmesau pied.Q ue 
fi le fang mielancholique , qui engendre ledit Scirrhe,eft 
fort noit; il le faut euacuer par phlcbotomie, Mais fi la- 
dite tumeur cft engendrée de pituite, laiffant lá faignée à 
part,il faudra recourir à la purgation, auffi bien qu'en la 
curarien du Scirrhe procedant de. melancholie. Bien eft 
vray qu'il faut premierement preparer ladice humear pi- 
tuiteufe par I'vfage des remedes attenuants. & dexerfifs, 
comme /jrus.de byffop.de betonic.éy feecballe decotlo cala- 
mintba,exymelire fumplic. ( compof.melle rofat.decoct pu- 
leg j. Mais pour la preparation de l'humeur melaacholi- 
quoc;il fe faut feruir d'attenuatifs & humectanrs, cormme 
[yrup.de fucco borrag buglff .de M open d, up 
decocto meli[fa.borrag .bugloff.&c Ce qu'cftant fil. on pure 
gera l'humeur melancholique , femná , golypod. bellebor, 
nigro , confect. Hamech , en |a fagon fuimante. 2£. elo- Bolsa 
Huav. lenit. 3. v]. flor. cafa, confett. bamecb, an, 5. ij. melana- 
cum [favcbar. f. bolus. Quant à la picuite ; on l'euacucrà gogwe. 
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agarico, bilulis de agaric, Mefua, pilulis de Hermodadlyli» 
kierá Pacbij. 

Apres auoir pourueu au corps par la purgation,il fau- 
dra ver de reuulfions vers les parties oppofites , pat fri- 
tions, bains, on&tions chaudes & refolutiues. Quant à 
moy , ie fais fort grand eftat. des cauteres , lors que 
quélque longue & fafcheufc fluxion entretient le Scir- 
rhe, 

Les remedes generaux ayansprecedé,il eft neccffaire de 
venir à l'vfage dcs copiques ; afin d'euacuet. de la partie 
me(me la matiere qui fait le Scirrhe. Or il fe faut bicn 
gatder d'vfer de repercuffifs,à caufe de la durté & craffitie 
dc ladite matiere ; ains à leur place,faut employet les re- 
medes qui onc la vertu de refoudre & difliper infenüble- 
ment : vray eít quetous refolurifs ne font pas conuena- 
bles ; d'autant que qui fe ferairoit des pluscfficacicux, il 
reüffiroit fort bien en apparence darant les premiers 
iours ; mais cc qui reíIetoir en la partie , apres la ri p 
tion infemf(ible de (a plus fubtile partie , feroit tout à fait 
incurable,eítant deuenu auffi dur que pierre, felon le rap- 
port de Galica *. Parquoy ic fuis d'aduis qu'on fe ferue 
dcs plus benins refolutifs, D'ailleurs il faut preadre gar- 
dc à quelques autres circonftances:car à raifon de la dur- 
té du mal;il faut v(erde remollitifs, & à caufe dc la par- 
ticuliere qualité de (a matiere ,il e(t necefTaire de mettre 
en vage lestemedes, qui la peuuent difpoferà cftre di(fi- 
péc inlenfiblement. Si doncques le Scirthe eft fait d'hu- 
meur mcelancholique,qui cít froide, (eche,& grofficre,on 
a befoin quant & quant de medicamens cíchauffans , ar- 
tenuatifs & hume&ans.Q ue s'il eft procrée d humeur pi- 
tuiteufe, qui eit froide , grofficre,gluante, & tenace:alors 
il faut eic haulie sciens incite ; & deterger. Voilà les 
indications qui fe tirent de la matiere du Scirrhe:& pour 
recapituleren vn mot , ic disqu'il faut efchauffer la par- 
tic affcctée, qui eft deuenué intemperée par la froideur de 
l'aumcur qui a influé , ou qui c'eft amaíséc en icelle ; de 
forte qae toutes les fufdites indications fe peuucnt rap- 
porter à deux principales , quifont de ramoir , & diffiper 

3nfen[iblement. 
Mais afin d'auoir vne plus claire intelligence de tout ce 
que deffus,il faut fgauoir de Galicn,* que la duité grouiét 
de 
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de trois caufes,à fcauoir de froideur , defechereffe , & de 
repletioa:de frojdeur, comme nous le voyons ea la glace, 
qui fc fond aifément par la chaleur du foleil;& telle dur- 
té eít facilement emportéc par les remedes mediocremét 
chauds:de fecbereff: comme és mains despayfans,lefque!« 
les deuiennent calleufes & s'endurciffen par le trauail, à 
cette durté fe rapporte encor celle qui prouient de la 
chaleur du 5olcil,de la famine, des fiévres ardantes , des 
fmcdicamens qui deffechent fans. refroidir , & d'autres 
* femblables : & cette forte de durté (e diffipe pat des rc» 
medes emollients. De zeg/etion , comme on le voic au 
ventre dcs gourmands, mefme és poulmons de quelques- 
vns qui s'endurciflent : & cette derniere efpecede durté, 
demande des remedes remollicifs & euacuacifs. Bref, il 

cut y auoir vnc autre forte dedurté procedante du mé- 
b gc & concours des fnídites.comme quand la (echeref- 
fc & la froideur fe rencontrent enfemble. 

Ii arriue don. ques fouuent , que les Scirrhes dcuien- 
nent durs pat ies leción , mais encore plus fouuent par 
froideur : ce qui n'eft pas fans raifon , puis que celle-cy 
contribué en trois fagons à la generacion de cc mal. Pre- 
enierement, lors qu'elle procede des cauícsexternes,com. 
mc dc l'air, ou des medicamens, ainfi que nousle voyons 
aux inflammations qui fe foot endurcies. Secondement, 
lors qu'elle vient de la partie mefme qui eft affe&tée : cat 
auffiles Scirrhes viennent le plus fouuent sux ligamens, 
tendons,& autres parties fioides. Tiercement,quand elle 
prouient de l'humeur mefme , qui c(t grandement froi- 
de , foit melancholie, foit pituite, Il arziue auffi quel- 
quefois , que la fechereffe contribué à l'endurciffement 
du Scirrhe , lors qu'on applique fur vne inflammation 
vn medicament trop fec, ou srop refolutif, Or les reme- 
des emollients qui fuiueat , font dire&ement oppofez à 
1outcs ccs caufes. 

Entre lefquels , les plus temperez font , ades rallina- 
€etes , medulla chruina » vitulina , &rc. du rang deíquels 
Galien * compofe ce medicament, 2 butyro , fina colo- 
phonia , cera candida non vetuffa , (c. Au fccond rang 
nous pouuons mettre adipem an[erinum , caprinum , bir- 
einum , taurinum , (c. entic lefquelles les dernieres 
font touíiours plus chaudes que celles qui les deuan- 
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cenc. On met auífi en ce me(me rang vn medicament 
composé ex oleo vereri, argenti puma, C adipe /uillo. Aux 
troifiéme font,aders leenings, vrfint, e de pardo ; vxay 
e(t que le leonizte , e(t le plus puilfant de tous pout ef- 
chauffer & digercr,aptes luy,le pardimues,& apres cectuy- 
cy encotes, vrfime. Àu quatriéme & deroier, nous met- 
trons lesplus puilfans de tous,telsque foot ,ammoniacn» 
tbymiama, flyrax,bdellium,radices altbea Cy cucumser.afs- 
mn folia malua agrefl tum cocta tum cruda, adeps porcinses 
vet ulis, coc, 

La facon de (e (cruir de tous ces remedes, (e doit tirer 
de ttois (ource : La premiere cft e remp: du Scirrbe ; cac 
comme le recent,& qui a'eft pas encoresgueres endurcy, 
veut efte traité par ies plus beains tant emollients que 
digeftifs ; aulfi ccluy qui eft iauetcré & fort endurcy , a 
be(oin de plus efficacieux.La feconde;cft Ja mature parri- 
euliere des coris malades;cax les cmollients,dcíquels on fe 
fcrt pour les corps de villageois, gensde marine, & (em- 
blables,doiuent eftre plus fort;mais ceux qu'on employe 
pour lcs corps plus tendres , tels que (ont ccux des fem- 
mes, cofaos, eunuches, períonnes qui font dansle decha 
de leur aage , & finalementde ceux qui menent vac. vie 
«afanicre & oy(iuc, doiuent eítre plas doux & benings, 
La ttoifiéme,c(t /a partie affelée 5 cat 8l atriue qu'vn li- 
gament , vn tendon, ou quelque autre parce naturclle- 
mcnt dure, foit sirve s du Scirthe, il fe faut ferui 
des emollients les plus efficacicux. Ce qui a auffi meu Ga- 
lien, * de mcíler en tel eas les incififs , comme cít le vi- 
naigre,parmy ies emollients ; mais il ne s'ea fert pas au 
commencemenr;la raifon cft, qu'il pourroit confumer la 

lus fübrile partie dc la maticre du Scitrhe,& faire petri- 

t laplus grofficrc.Le me(me Autheur encor faict fore 
grand eftac des parfumsen la caration des Scirrhes;mais 
1l veut qu'ils (oyent faits 2 lapide pyrite, id efl, marchafi- 
t4 , Aut rholariaquclle il faut faite tougir au feu , puis 
l'ayant eitcin& dans du tres- fort vinaigtc , faire rcccuoit 
la vapeur dudi& vinaigre à la partie ícirrheufc:laquclle 
il commáde de frottet cout aufli- toft,iufques à cc qu'cl!e 
tombe en (ucut : & aptes cela qu'on metre deífus vn me- 
dicament emollient, & qu'on reitere alteraatiuement ces 
dcux 1emcdes, iuíques à cc que le Scirthe foit confumé. 
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Ce neantmoins , il faut toufiouts auoir efgard à la caufe 
qui pródui&t & fomente le Scirche ; cat fi la melancbolie 
luy a donné fon eftre,il doit eflre traité plus doucement, 
& auec plus de dexterité, que quand l'hameur pituiteufe 
l'a engend ré, de peur qu'il ne degenere en c aseer. 1l faut 


aufh prendre garde , s'il. eft venu de (oy- mefme, ou s'il a portate 





faccedé à quelque inflammation ; oa cryfipele; car s'il c(t 9 la e 
venu de foy -meíme , il fautícauoir qu'il eft deuena dut. 746767. 
par refroid:ffement ; c'eft pourquoy il fe faut feruir de re- 
medes emollients , qui foient. chauds & euacuarifs , tel 
qu'eft le fuyuant, qui fe trouue dans Rhazis /ib.7,44d Al- 
man[orum. 2L. Bdellij.ammoniaci,galban.an.part.aqual.im — Cats 
eleo lilior. vel. irino mollifca, in mortario calido : deinde | a [me 
adde mucilagin. fanugrac.dy femin.lin.ad pondus omnium. exc.eme 
demum additis carici pinguibus fiat ipae foquit eft. poter ef- 
grandement recommandé en teute forte de durtez, en. ebasffer, 
quelle partie du corps qu'ellesfoyent. Vray e(t qu'aupa- ramo 
rauant que de l'appliquer, il faudra fomenter la partie de-— ( exa 
coto altbea, malua,cbamameli, meliloti, Mais i ledit Sir- cue. 
rhe vient en faite d'vnc inflamimarion ou eryfipele, par lc 
mauuais vfage des repulfifs , & diaphoretiques , alors il 
faudra umeicier le remollitif fuiuát, 2£.cera citrina;adi- 
pis anatis liquati p colat .an.3.j.olei lilitr. S. mednll.crn- 
rum bouis tagtundem,mi fce. Finalement s'i! eftoit dcuenu 
dur par I'vfage des deficcatifs violents; il le faudra ne- 
ceffairement ramollir par l'vfage des topiques hnme&tás, 
vt malua cota , (i eum adipe fuillo miffa , ant gallinacec, 
A cela fert auffi juris. ping use fornentum , lotura ranarum, 
lana fuccida , awt. pradictá loturá iambuta, eypus, fcrdes, 
(re. Intum D.Bartlnlomai , & D. Petri, im agro Patauine, 
De tumeurs aqueufes. 
CHAPITRE XX, 
|jA*- tumeurs aqueufes, ou fereufes,font celles qui pro- — Les?w- 
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cent. On met auffi en ce me(me rang vn. medicament 
composé ex oleo vereri, argenti (puma, C adipe fuillo. Aa 
troifiéme font,adeps lecninz, vrfinse, (i de pardo ; vray 
e(t que le [eoniusa , e(t le plus puilfant de tous pour ef- 
chauffer & digerer;aptes luy,le pardime,& apres cettuy- 
cy encores, vrfinse. Àu quatriéme & dernier, nous met- 
trons lesplus puitfans de tous,tels que (ont ,ammeniacum 
tbymiama,lyrax,bdellium,radices altbea, qv cucurter. afi 
wn folia malua agre[fl tum ceca tum cruda, adeps porcinse 
veru, (vc. 

La fagon de (e (etuir de tous ces remedes, (e doit tirer 
de ttois fource: La premiere c(t /z remp: du Seirrbe ; cat 
comme lc recent;& qui a'eft pas eacoresgueres endurcy, 
veut eftre traité par ies plus benins tant emollients que 
digeltifs ; aulfi ccluy qui e(t iaueteré. & forc endurcy , a 
beíoin de plus efficacicux.La feconde;cft le »atnre parri- 
euliere des corys maludesicat les cmmollients,dcíquels on fe 
fcrt pour les corps de villagcois, gens de marine, & fem- 
blables,doiuenr cftre plas fort;mais ceax qu'onemploye 
pour les corps plus tcadres , tels que (onc ceux des fem- 
mes, cofans, eunuches, períonnes qui font dans le decha 
de leur aage , & finalementde ceux qui menenr vae vie 
«afaniere & oyíiue, doiucnt eítre plus doux & benings. 
La ttoifiéme,cft /a partie affectée ; car sl atriue qu'vn li- 
gament , vn tendon, ou quelque autre parrie naturclle- 
mcnt dure, foit Fere E du Scirthe, il fc faut feruir 
des emollients les plus efficacicux. Ce qui a auffi meu Ga- 
lien, * de mcíler en tel eas les inciifs , comme e(t le vi« 
paigre,parmy les emollients ; mais il ne s'en fert pas au 
commencemeni;la raifon cft, qu'il pourroit confumer la 
per fubrile partie dc la maticre du Scizrhe,& faire petri- 

1 laplus gzofficrc.Le meíme Autheur encor faict fore 
grand e(tac des parfumsen la caration des Scirrhes;mais 
1l veut qu'ils foyent faics 2 lapide pyrite, id efl, marcbafi- 
ta , Aut molariaquclle il faut faite rougir au feu , puis 
l'ayant eilcin& dans du tres-fort vinaigre , faire reccuoit 
la vapeur dudi& vinaigre à la partic ícirrheufe:laquelie 
il commáde de frotter tout auffi- toft;iufques à cc qu'clle 
tombe en (cur : & aptes cela qu'on metre deffus vn me- 
dicament emollient, & qu'on reitere alteraatiuement ces 
dcux remedes, iuf qucs à cc que lc Scirrhe foit confumé. 

Cc 
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Ce neantmoins, il faut toufiours auoir efgard à la caufe 
qui próduict & fomente le Scirche ; cat fi la melancbolie 
luy a donné fon eftre,il doit eftre craité plus doucement, 
& auec plus de dexterité, que quand l'hameur pituiteufe 
l'a eagendré, de peur qu'il ne degenere en «c aneer. 11 faut 
aufR prendre garde , s'il. eft venu defoy- mefme, ou s'il a 
füccedé à quelque inflammation , ou cryfipele ; car s'il cft 
venu de foy -meíme , il fautfcauoir qu'il eft deuena dut 
par refroidiffement ; c'eft pourquoy il fe faut fcruir de re- 
medes emollients , qui foicnt. chauds & euacuatifs , tel 
qu'eft le fuyuant, qui fe trouue dans Rhazis /ib.7,a4d Al- 
manorum. 2L. Bdelli.ammoniaci,galban.an.part.aqual.in 
eleo lilior. vel. irino mollifca, in mortario calido : deinde 
adde mucilagin. fanugrac.q» femin.lin.ad pondus omniums 
demum additis caricis pinguibus fiat cataplafma;lcquel cft 
grandement recommandé en toute forte de durtez , en 
quelle partie du corps qu'elles foyent. Vray eft qu'aupa- 
rduant que de l'appliquer, il faudra fomenter la partie 4e- 
cocto altbea, malua,cbamameli, meliloti, Mais 6 ledit Sir- 
rhe vienten faite d'vnc inflammation ou eryfifele, par lc 
mauuais vfage des repulfifs , & diaphoretiques, alors il 
faudra cipia le remollitif fuiuát, 2£. cera citrina,adi- 
pi anatis liquati (v colat an.3 .j.olei lilier. 5.4 mednll.crn- 
rum bouis tautundem,mi fce. Fioalement s'i! eftoitdeuena 
dur par l'vfage des deficcatifs violents; il le faudra ne- 
ceffairement ramollir par l'vfage des tropiques hnme&ás, 
vt malua cota , b eum adipe fuillo miffa, ant gallinacec, 
A cela fert auffi juris pinguis fementum , lotura ranarum, 
lana fuccida , ut. pradictá loturá iambuta, e(yptn, ferdes, 
(re. lntum D.Bartinlomai , & D. Petri, in agro Patauino, 
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les tumeurs pituitcufes, Et neantmoins l'experience tout4 
naliere nous fait voir, qu'il s en tcouue dans lcíquellcs | 
n'et contenué autre choíe qu'vac humcur fereufe. Ec de 
fait ces petites veíeies contractées ou par mouu:meatex- 
ceflif , ou par. l'attouchement de l'eau boüillante , ou du 
feu, ou par quelque autre occafion que cc foit , lcíquel- 
les s'cfleuent en forme dc tumcur fur Ja peau,font de cet- 
te nature , c'eftà dire , tumeurs aqueufes, loist que Ga- 
lien dit, *que comme les excremens fereux quand ils 
abondent par toat le corps, caufcent l'hydropifie appellée 
aícires ; auffi ccux qui ne regorgent qu'en quelque patrie 
du corps, excitent des puféules, le(quelles au dire de Ga- 
lien meíme ne fonc autre chofe , que tmenurs aquenfes. 
Mais d'autant qu'entre les puftules il y en a de feches & 
d'humides ; il cít certain que les tumeurs aqueuíes meri- 
tent particulierement d'e(tre mifes au nombre des puftu- 
Jes humides. Or entre ces tumeurs , celles qui viconeüt 
à fleut de pean , & qui fc voyentaffez fouuent , font ap- 
pellées. fudamina ; celles qui s'efucillent, & font douleur 
la nui& egyniclides ; celles qui s'amaífent aux. genitoires; 
bydroceles ; & finalement celles qui naiffent autour. da 
nombril , jydromphales. 

Il eft donc conftant , que ces tumeurs aqueufes font 
€ausées d' «nc humidi:é (ereufe, tantoft vrile,tantoft inu- 
tile. Nous l'appellons vile , iu(ques à ce qu'elle ayt ac - 
comply I'víage , auquel elle eft dcftinéc , & leque! (fclon 
Hippocrate) n'eft autre chofe que de fcruir de vehicule à 
l'aliment que nous prcnoas ; & particulierement quand il 
doit paffcr à trauersdes condui&ts fort. eftroits , tels que 
font les vcincs mefaraiques , & ccllesqui font difpersées 
par la (ubítance du foyc. Quand doncques !c fang au for- 
tit du foyc e(t enuoyé par toutle corps, il n'a pas befoin 
pour lors de grand vchicule : 'eft pourquoy la naturca 
eftably des veines.qui euffeotla vertu d'attirer ladite ha- 
midité fereufe, pour la defcharger dans la vecie : & par» 
tant cas aduenanr , par quelque inconucnient quee foit, 
quce ladite humidité regorge par le corps, elle irrite la 
vertu expultrice , laquelle rejctte vne partie d'icelle vers 
le cuir, oà elle excite lefdites tumeurs aqueufes. L'autre 
caufe eft l'abondace des bumiditez. fereu[es par tout le corpss 
laquelle prouienr tauto(t dc ia foiblcffc des scins iore 

h'on 
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"ont pas eula force d'atrirer ladite ferofité , tantoft d'va 
'rand refroidiffement du foye;& rantoft auffi de quelque 
:aufe exterac,comme etl le crop boire d'cau,ou dc vin,ou 
le quelque autre liqueur femblable,puis que fclon Galicn, 
! burnidité aqueufe cfe l'excrement du brenuage que nott 
brenens. 

Cette tumeur fe reconnoit, en cc qu'elle eft tantoft Le; fo- 
plus,tantoft moins dure & tendue,& toutesfois ellene re-.— genes de 
fi(tc pas à l'attouchement ; en quoy clle fedifcerne d'auec — cere ta- 
leScirrhe. On la diftingac autfi fort. facilement d'auec — sgeur. 
l'inflammation, & l'eryfipele , en cc que ces tumeurs font 
douloureufes. D'ailleurs eftant preffée, elle ne laiíTe point 
dc creux , ce qui la fait diftinguer de l'aedeme ; & cftanc 
choquéce , ne fait aucun fon , comme la tumeur flatueufe. 

Mais le propre & le plus cxprez figne qui la faffe connoi- 
ftre c'eft qu'en fe formant,elle eff tonffours SHADE ds 
demangaifonjà caufc de la qualité falée,qui eft dans l'hu- 
midité (ereufc. 
Pour bicn prédire l'éuenement, il faut diftinguer, fi on 
ente nd parler dela cumeur aqueufe , qui fuit l'indifpofi- Le tg- 
tion du einge neus appellons hydropificafcites;oubie "9/Aqwe- 
des autres tumeurs:Car cóme la premiere cft dangereufc, 
non tant comme tumeur , qu'à caufe du vice du foycauffi 
les autres ne lefont pas, mais feulemeot font de difficile 
gucetifon. Que fi nous parlons de ces fortes de tumeurs, 
que nous auons appelléces cy-dceíTus fudamina , qui fone 
femblables à des petites,veícies & pullulent en la fuperfi- 
€ic du corps, elles (ont aufi exemptes de tout danger , & 
fe gueriffeat fans beaucoup de difficulté, Au refte toutes 
ces tumeurs paroiffent ordinairement autour du nombril, Ie; far- 
ou du fcrotum,ou en la fuperficiedu corps, maisparticu- 9s les 
lierement autour desiointuresdes bras, & des iambes:la f /fsb- 
raifon eft , que lefdites parties cítansgrandementfoibles setze: à 
en comparaiíon des autres , froides, & folides, elles regoi- ces fW- 
uent facilement les ferofitez , qui caufeat lefdites ru- — fmewrs. 
meuts, 

La curation fe doit faire,en oftantles caufes:quifont Ia cu- 
l'humidité tant vniuerfelle,qui regorge par tout le corps, 
que particaliete , qui fait ladite tumeur. Parquoy il fauc 
premierement chaffer l'humidité vniuerfelle , laquelle en 
casqu'clle prouienne de trop boire , feta cmpoitée par 
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l'ab(inence,& par I'v(age des alimens deficcarifs ; que ái 

* elle vient de quelque dcfaut des reis, ou du foye , il le 
faut cortigcr.Pour ce quiconcerne l'humeur fereufe;qui 
rcgorge par tout lecorps, on la pourra éuacuer ou par 
les (ciles,on par les vrines,ou parles fucurs,ou par infen- 
fible tranfpiration. Neantmo:ns on prefere à bon droit 
aux autres,la purgation , & les diuretiques. Entre lcs prc- 
miers nous mettons le /yrop rofar folutif, qui eft vn b y- 
dragogue grandement benin:apres,les pilules coccbézs ui 
font vn peu plus a&iues;& apres encore celles de Espor- 
bio, comme eftans grandement e fficacicufes,& hydrago- 
gues:mais entre toutes, Pilul.alepbang 3 j.eum elater.g. 
ii.font vn remede tres conucnable;d'autant qu'il éuacue. 
extremement bien leseaux. Pour les diurctiques , nous 
pouuons faire eftat du fyrop de bsffope, de ealamintba, 
Item du decodium puleg tbymi,origan.femina melon pepon. 
erc. Item aqua thermale; atauima. 

La repletion de la partic,fe vuide,non par des remedes 
repercuffifs,mais par des rcfolutifs, Et ne fert à rié de dive, 
que l'humidité fereufe e(taat fubrile, peut & doit eftre re- 
poutféc en cette forte de tumeur , commeil fe prátique 
aux iaflammations & ery(ipeles, Car ic reíponds, qu'il (e 
faut bien garder de le faire , d'autant. que ladite burner 
fereufe efl totalement inutile: mais lovray fang , & ccluy 
qui eft bilieux peauent eftre refercutez,d'autant qu'cftaps 
humeurs naturelles , elles peuuent eftre vtiles. Parquoy 
ladite humeur (ereufe a befoia d'eftre égacuce par lcs re- 
folutifs : víant au prealable de quelques remedes qui fer- 
vent à ratefict le euir , pour dooner palfage à la fzrofué, 
Voicy vn bon cataplafíme ratefiant & rcfolucif. 2£ .folicr, 

maln s.j. fi . farina lupinor 3.j. olei anetbin.cbasmamel an, 
dj.coquantur.tundantur, t cut vino albo f.Cataplaíma. 
Ccluy qui fuitett encore plus efficacicux. 2£. feminis fonap. 
Jemim. urtic. filpbur.furna maris, avifloloch retund, belii, 
an. 3. ].ammoniac olei antiq cera an. 3 jj. mijze.En ces fore 
tcs de tumeurs, que noas auons appellé cy. deffus /udami- 
94 , ic me fuis feruy deseawx. des bains d'Appone, Qui lcs 
de(lcchent en moins de 24. beures. Que fi pour tout cela 
elles ne fe gue rifsét pas,il faudra venir à l'vfage des reme- 
des plus violés,vr A4U4 calcis lixiug cineris farmétori vi- 
tit. Quc fi encor clles (e mocqucat de tous ces SURE" 
* . ) 
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il faudra les coupper,puis mondificr la playe,refina tere- 
bintbiná Ó melle:cn apres la remplir de chair,vnguent.de 
betonic.(r de Tutbia , & finalement procurer fa cicatriza- 
tion filaments [iccia, puluere tutbia , cornu cerui "v[lo, are 
"v[lo loto,diapalma,& autres fcmblables. 
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AS amplement difcouru iufques icy des fouuerai- 
ncs fortes de tumeurs cótre nature;qui font,le phlc- 

moa,l'ery&pele, l'ademe & le Scirrhe:Item des flaeucu- 
s & fereufes, 1l refte maintenant à traiter de celles qui 
fc font, non pat fluxion d'humeurs , ains par la clieute des 
parties,commc font les hernies : mais d'autant qu'il ya 
encor quclques autres fortes de tumeurs comprifes fous 
les fuf. alleguées : nous auons refolu de parler ;premiere- 
ment d'icelles,commengans par celles-]à qui font redui- 
tes fous le phlegmos,comme font le bubon,le phyma,le 
phygethlon,l'ophthalmie,la pleurcfie,la pcripneumonie, 
& autres femblables , entre lc(quelles les bubons deman- 
dent leplusl'ayde du Chirurgien. 

Or les bubons , felon Galicn , * ne font autre chofe, 
qu'inflammations des glandules , on parties glanduleufes. 
Mais il faut fcauoir,que ladite inflammation des glandu- 
les íc prend doublement , felon le mefme autheur : *car 
quand il fe reacontre qae quelque glandule enflammée 
€roi(l tout à coup , & vient à fuppurationco peu dc 
temps ; telle inflammation s'appelle-25byma ; mais s'il ar- 
riuc que ladite glaodule foit enflammée , non feulement 
par lc concours du fang , mais auffi pat vn. mélange dc 
l'humeur bilieufe , alors cette inflammation fe nomme 
phygethblon ,& pants , Nous parlez ons donc confccutiue- 
ment dc ces trois fortes, commencans par le bubon , qui 
eft (implement voc inflammation des glandules:en apres 
nous traiterons du phyma , qui eft aufi «nc inflamma- 
tioa dcs glandulcs ; maisqui tend foppurasion haftiuc- 
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ment , & auec vehemence; & finalement nous conclut- 
rons par le phygcrhlon , qui cft encores vnc inflamma- 
tion des glandulcs,, tenant de l'eryfipele. 

ll y a donc deux fortes de bubons ; vn. qui eft conta- 
gicux ; & l'autre qui ne l'eft pas. Celuy-là encor e(t di- 
ucrs; car il y en a vn qui paroic aux fiévres. peftilenticl- 
les , & ienomme Bubon pe [Hilentiel , 'cquel e(t perpetucl- 
lement accompagné dc fiére ; & vn autrz qui fucccde à 
la Verolle, lequel eft (ans fiévre, & s'appi!ic 04502 Vene- 
rien Dilcourons premierement deceluy «qui n'e(t pascon- 
tagicux,lequce]a'eft autre cho(e qu'vze iom nt compe dos 
loureufe, tendu£, (* vefiflante à 'attoucb. sent , accompa- 
qnée. par fois don battement d'arieres , Cy qui a [on fiege 
aux glandules, Or e(dites giandules (ic ne parle que dcs 
externes) font fituces aux aifnes , fous les aitlelles, autour 
des *reilles , ducol , de la face , aux mammcelles, aux 
yeux, & aux genitoires Derechcf, egi qi vnes d'icelles 
'ont cflé produites par la nature , pour changer le fang, & 
le conuerrirou en laict , comme les mammelles :ou ca 
fcmence , -omme les genitoires j Les amtrespour appuyer 

V & louftenir les vaiffeaux, comme autant de petits couffi- 
WetSafin qu'ils ffg (e rompenr,& qu'ils refiftent plus faci. 
lement à tout incident externe, telles que font celles qui 
font fituées au cof , àl'endroit oü les veinesiugulaires fe 
foutchene Fes autres, pou: remplir les efpaces vuidcs, & 
les endroits , oü il fe fait des plis, commecelles qui font 
autour de ]a face , du co , & desmufcles de la bouche: 
Les autres, pour rcceuoir lcs humcurs foperflues,comme 
*clles qui font derricre les orcilles, foes les aiffelles , & 
aux aifncs , toutes lefquellcs font appelIéescmon&oires, 
d'autant qu'elles fucceoc & attitent les humiditez fuper- 
8 es des parties : ainfi celles qui. font derriere l'oreille 
effuyeat leshameursdu cerucau ; celles qui font fous les 
aiffelles s'abbreunent de celles du cacur;& celles qui font 
aux aiínes, dc ceile« da foye. 

Neantmoins i! faut remarquer , que les bubons, def- 
qucls nous parlons en cét endroit , viennent principale- 
ment a0x emonctoires , & non aux mammelles , cu aux 

g:nitorres ; car comme les glandules qui conftiuent ces 
eit dernieres parrics,íópnc deftinéesà vn excellent víaee, 
aufn on: etles efie raiies allcz gobuftes,peur n'cfire poiet 
1 


Des Tumeurs contrenature, — yg 


fi fabie&es. à receuoir toutes fortes de fluxions, comme 
font les autres glandules, qui ne font deftinécs qu'à rece- 
uoir,& füccer les humeurs fuperflués. 

Les figaes dc cette forte de bubon, font, rougeur,dou- 
leur, chaleur, tenfion, renitence , e» quelquefois batterment 
d'artere; autour de la glandule, fur laquelle eft ledit bu- 
bon ; aufquels on peut encor adioufter la fiévre, qui s'y 
trouue bíen fouuent,& de la nature des ephemeres, 

Les caufes de ce mal , font les me(mcs qui produifent 
le phlegmon , à fgauoir vnc grande abondance de fang, 
qui eft engendré des caufcs non-naturelles , viande, brc- 
uage , &c. 

Pour le regard du. prognoftique , s'il eft qucftion de 
predire l'euenement du bubon geftilentiel , nous dirons 
que ]a mort eft à la porte : fi du Venerien , nous affeure- 
rons qu'il n'eft pas mortel, mais qu'il eft de difficile guc» 
rifon, non entant que bubon,mais entant qu'infcé&t, Si fi- 
nalement des autres , nous foütiendrons qu'ils font tous 
falutaires, d'autant qu'ils font en vne partie externe foi- 
ble, & cxempte de tout danger:ce neantmoins il faut rc- 
marquer, que quand les bubons durent trop long- gemps,ils 
degenerent facilement en fifiules, lefquelles ne font pas. [eu- 
dement. difficiles à guerir : mais bien. (ouuent jer] dange- 
reuíes, Voilà pourquoy, il fautfc hafter dc procurer leac 
guerifon, dés qu'on verra que d'vne ouuerture il com- 
mencera à s'en faire plufieurs auttes. 

Or auant que venir à la gucrifon du bubon , il faut 
prendre garde à l'aduertiffement que nous donne Auicen- 
ne * ,diíant qu'il fe faut enquetit, fi ledit bubon eft 
venu par voye de crife , ou autrement : car on voit bicn 
fouuent que telles tumeurs fuccedent critiquement à plu- 
fieurs maladics,lefquelles elles gueri(fent parfaitement, 
Ja nature déchargeant des parties internes,fur ces emon- 
€oires toute la maticre morbifique.Q uclquefois au(li,on 
voit js les bubons naiffenten tels endroits, ez corps les 
plus fains, qui PUR du fang, la nature prenant plai- 
fir par voyc d'expulfion,de renuoyeren ces parties le crop 
dc fang qui l'opprimoit : Si doncques lc bubon e£ vcnu 
par voye de ccife, ledit Auicenne nous aduertit,de n'em« 
pefcher aucunement le mouuemét de nature.C'eft pout- 
quoy quand il fc recontrera de voir vnc inflammation de 
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glandule qui aura fuccedé à quelque. fiévre , ou à quel- 
que autre maladie , il faudra cenfiderer, fi ladite inflam- 
mation peut terminer parfaictemét la precedéte maladie, 
ou fila crife eatrepriíe par lanature , eft impirfaicte. Si 
la maladie a cílé parfaictement iugéc , & fi lc malade cft 
bien guery , on te onuicadra du precepre d'Hippocrate, 
difant ca Z'apborifme 10.de (a 2. feclion: Qnil ne faut au- 
cunement toucher aux maladies , qui onr eu des crifes par- 
faitesidequoy Galiep rend cette raifon , à (cauoir qu'vne 
telle ctife eft faite par la nature, durant l'eitat de la ma- 
ladie,auquel temps le combat eft plus rude:de facon qu'il 
foütient cllre expcdicnt,de remettre le cour à [a bonne con- 
suite de nature, de peut que voulant vífer dc temedcs,oa 
nc vienne à l'irriter à vn tel point , qu'elle fe la:ffe cm- 
portér à quelque vuidange cffrenéc , d'oà. s'enfuiue la 
mort du malade. La Naturc a parfaitement critiqué, 
quand le malade fent quelque foulagement au. meíme 
temps que la crife fe faict, & iceile palísée, fe crouue in- 
continent dcliuré à pur & à plein de toute incommodité. 


Mais fi la maladie ne s'effagoit pas afez «oft,on fe pour- 


ra affeurer que la crife e(t bonne & parfaite par lescon- 
ditions fuiuantes,. Premierement , 1c bubon, ou la ma- 
tiere qui a efté rengoyée à l'emon&oire, eft la *rayc hu- 
meur peccante , & non vne autre. Secondement , fi elle a 
efté tranfmife directement felola re&titude des vaiffcaux, 
& dc quelque partie noble qui eftoitauparauant malade; 
comm: par exemple, file foyc etant enflamme , le bu- 
bon paroità l'aiíne dextre.T?ercement,fi on er pesgent que 
le malade ayt gail'ardement. fapporté la fortie. d'iceluy. 
En quatriéme lieu, fi 0n a remarqué que les fignes dc co- 
&ion ayent precedé , & paru dans les vrines. Finalesment 
fi ledit bubon s'eft commencé à móftret vn iour critique. 
Toute: lefquelles conditions fc rencontrans , nous pou- 
"ons dire que la nacurc victoricufe,a poufsé dehors ledit 
bubon , terminant heureufement par lila maladie , & 
qu'il ue fe fauc point iagerer d'y rien faire de nouucau. 
Q uc fi le mouaement critique dz la nature en la fortie da 
babon, fe trouue impaifaiét,& defectueux,Galien * nous 
exhorte de fuppleer à fon defaut:zauque] cas Auicenpe eft 
d'aduis d'sttirer en dehors la. matiere dudit bubon tant. 
par incdicamens,que pat l'application dcs ventoufes fur. 

la | 
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Ya tümeur. Quinrà moy , ic mc fersen cét endroit d'yn 
remede compo:é 2 fermento, C veteri axungia, vel adipe 
«rino aui leonino,auqucl i ay accou(tumé d'adiouller dja- 
eiylen cum gummss, r«finam pini , qui eft chande & attra- 
&ue , voire mefmes /apenem nigrum, (o fimilia epiflaffi- 
£a. Quelques: vns font auffi c(tac des ventoufes feches & 
fc:riiées , quand il eft queítion dc fuppléer à l'impetfe- 
€tion de la crife. CEU TEST 
. "D'ailleurs (i le bubon ne fort. point par voye de crife, 
mais feulement pat voye d'expulfion , c'e(tà dire, fans 
E ioa ar ma/adie ayt precedé , ains par la feulc abon-- 
ance du fang, qui irrite la nature à cxpufion : en cecas 
là ille faut traicter (clo la methode que Pavl JEginete *, 
& plufieurs autres cnícignent:Car apres auoir donoé or- 
dic à la fagon de viure;qui doit eftre femblableà celle du 
phlegmon ; il faucouurir la veine pour vuider la plenicus 
de voiuerfelle du corps. Auiccane veur,qu'on fatfe pren- 
dre vn medicament purgatif au malade, f! quelque autre 
humeur peche, &.cit affociée auec le (ang, De plus il ne 
faut pas oublier l'vfage des fyrops , tels que nous les 
auons prefctits cy-deflus au ebapitre du pblegmon. 
Poatce.qüi concerne la partie affe&ée,on a accouftu- 
mé de vuider le fang influc fur icelle , ou auec des repul- 
fifs , ou auec des digeftifs: Mais Auicenoe , Oribafe , * 
pu Mi tpse dcfendent tres-expreffement l'vfage des 
rcpercuflifs , auffi bien que nous cy-deftes : la ration eft, 
quc laflgxion. des hamcars (e faifant fut les glandules,la 
Erit nt d'icelles vers les parties principales , & par 
confequenr la mort du malade feroyétà craindre.Parquoy 
ile expedient de fe contenter des fculs refolutifs. Mais 
d'autanr. que la. douleur accompagne preíques roufiours 
Ics iuflammations des glandules , eile actire à foy la cura- 
tion poür vntemps, laquelle doit e(tre anodyne. Voilà 
pourquoy eft à approuuer /ans eleo ealido imbuta (y iym- 
féfitas Vemm oleum amygdalim.anet bin.chamarel Q ue (i la 
douleur nekede pas à tels remedes , on (e pourra cuir dd 
s a fuyuant,2£ .elei cbamamel lilier.alborum,ame- 
in.an. 5.) farin. Jew dans spent 33. buryr, 
pisgued gallin.án. 8 4j. eroci 3.j. ouor. vitello n.jj.PAreruy 
autem fic:[umautur Jiviva pisguelia. (n olea,ac mifcean- 
zur cii decode altbad anf malua fm fficienti:Bulliat ad ign£, 
l] 3 donec 
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donec in(oiffentur ad formam catnpla[mat-seinde addantur 
viitelli, & crocus y miftáque apponantur. buboni. 

La douleur eftant appaiséc , il faut venirà l'vfage des 
reíolutifs, qui doiuent eltre plus fortsen. ce mal icy, 
qu'en toute autre forte d'inflammation ; tant à cauíc di 
fentiment obtu: des glandules , qui font le vray fiege des 
bubons; quc parceque l'vfage d'icelles n'eftpas de forc 
grande cou(ideration *. Voylà pourquoy il faut prendre 
radic. cucum. afin. folia petrof.  parietaria:coquantur in 
vino, Ó pauco eroto adieito imponantur.Ou bien 2£ fari, 
milij,an.3 .) radic lilior.albor.althb.im voino colar.Cr cótufar. 
ana 5 .j. fS. elei chamamelin.3.f.yni (ce ad ignem.C fiat Ca- 
táplama.On faitauffifort grad eftac du leícif qui eft fait 
à cinere vitis , appliqué auec des eftouppes: outre ce le 
catapla(me à farina tritici (» melle, eft fortconucnable au 
commencement , d'autant qu'il eft & anodya & refolutif: 
neantmoins celuy qui eft composé ? farina bordei cum 
snelle , eft beaucoup plus refolutif , que l'autre ; qui eft la 
cau(e qu'on s'en peut feruir au progrez dc ce mal. C'eft 
donc ainfi que les bubons fc gueriffent par voye dc refo- 
lutioo. 

Il atriue neantmoins par fois,de voir fupparer les bu- 
bons auquc] cas il faut employer les fuppuratifs , comme 
font, farina, oleum, aqua , croctus. commixta , (5 impofita. 
Item diachylon fimplex mollitum pinguedine gallina,ou bien 
diachylen cum gummi mollitum pinguedine porcina recenti. 
Iceux doncques eftans fupputez, Oribafe & Paul JEgine- 
tc * nc confeillét pas de venir incontinent à l'ouuerture; 
ains font d'aduis premierement de tenter l'euacuation de 
la matiere, par dir ox des remedes refolutifs;voilà pour- 
quoy les topiques doiuenr e(tre icy en partie digeftifs, & 
en partie maturatifs, d'autant que la. fuppuration nc fe 
fait pas en mefmne temps par toute la matiere , ains fuc- 
ceffiuemcnt : c'e(t pourquoy on fe feruira du maturaitf 
fuyuant. 2£ cepas num.5j. vitelles ouor. nutm.ij.radic.malu. 
altb.an. 3.) axwng.porcin.buryr,an. 3 4j. decoquantur cepta 
C vitelli (ubyprunis, radites in aqua:contundantur omnia: 
deinde mifceantur axungia Cy butyrum, & cum decodd.f.4. 
fiat cataplam.maturans (y digerens.Q ue s'il fc trouae vne 

grande quantité de matiere purulente , qu'elle ne puiffe 
pas cítre cuacuée par 1es digeftifs ; alorsil fera bon d'ou- 

. UIIE 
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e 


Des T'umeürs contrenature. — 3g 


urit le bubon plufto(tauec le fer, qu'auec le cau(tiquej& 
fi c'elt en l'aifne ; ilc faut fouuenir de fairc l'incifion 
tranfuer(íalement , afin quc la playe fe con(olide mieux;, 
car àulfi voyons nous qu'en fléchiffaac 1a cuiffe , la peau 
fc ioint naturellement en cét endroit-là. L'ouucrture fai- 
te, & le pus eítant éaacué , il faut mettre dans la playc les 
rcmedes propres à arreter le. fang,s'il y échoit ; comune 
auffi les anodyns, en confidetatión de là dóu!cur que l'in- 
ciioa peut auoir causé, Voilà pourquoy il faudra tenir 


prefte vnc éponge imbibée d'eau chaude , ou de vin, ou^ 


o nuuebo 
ture dy 
bübon. 


^d'huyle, pour l'appliquet fata partie dolente:cc qu'eftát 


faitjon fera jger me tente dans la playe,puis on mertta 
rinde 45 touppes moüillées T bac d'euf bat- 
14 , i la grandeur de la douleur y oblige: Mais (ile fang 
vient à cr en abondànce de. ladire playe il. fc faudra 
,paffer detoures fomentations, & fe conteater de la fcule 


application dudit //a»c d'euf aucc étouppes;puis mettre " 


xausla.playe vnc cente enduite de fuif de cbandelle , pout 
le premier appareil,à caufe dc la vertu qu'il a dc meutir 
& gpl la douleur ; & qu'auec cela.on l'a toufiours à 
commandement : mais aux autres appareils on la: pourra 
enduire de que!ques maturatifs, «y refima terobinthina, 
thnre, Qv oui "vitello, Puis par deffus on mettra vn empla- 
[9n vtro fimplex , aut. cum gummi. Apres que 


» 


. .toutela maticre aura cíté vuidée,il faudra auoir recours à 


quelque mondificatif ; dans lequel il fera bon d'adioufter 
quelque peu de iel:ou vendes nieLants num.$.farin. 
lupin.q.f.d inffijJandum vitellos ad formam cataple]matis. 
C'eit vn remede qui fe peut mettre & dedans, & dcílus Ja 
playc:auffi bien que le me rofat. colat.eui tantum farina 


| bord. fit adietlum, q. f. ad iniifptier. La playc eítant 


bien mondifiée & detergée , 1l faudra venir aux (arcoti- 
'ques;ou iacarnarifs,comme 2Z refin.3 iij cera 3.) f. t bw- 
ris maflich an 3.) olei commun. 3. ss dijoluitur r:fiua ad 
-égnem,cum cera (n oleo:colantnr , deinde pulueres iniiciun- 
tur. Outtt ce;on crouue dans lesboutiques, les onguents 
- Me beton.de tutbia,lfidis, Apoflolor.£re. qui (ont foc pro- 


i pres-à cela m (me. Bref ,lachaireftant fufi(amment re- 
— - produite , on procurera vne loüable cicatrice , auec de la 


-&harpie feiche,vel ere v[lo loto;vel puluera tutbia prapar. 
fiel cornm cerhidfle. |. 7. ^ 
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De la tumeur contre nature appellce 
Phbyma. 
CuarirRE XXIL 


E Pbyma c(t vnc tumeur venant aux glandules , qui 
s'augmente auec Uchemrnce i "vient à fuppuration en 


| pU-2. ad. penu detemnpi,clon le témoignage de Galien.*Pour la gue- 


Glaue., 


*cap.T. 
lib.2. ad 
GíAu c. 


rifon d'icelle,il fe fautferair (ayant fupposé les remedes 
p uc nous auons toaché cy- deffus au ebatitre du 

iode loppétarifs ii quc nous auons décrits ez cba- 
jitres precedent: mais toufiours cn imitantle moüuemét 
dc naturc.Le pus eftánt formé,Galien confeille de venir à 
I'vfage des difcuffifs , anant que d'ouurit la tumeur. & 
pour cét cffet en fon 6.liure des fimnples.il lou£ grandemét 
abrotanum triti curn farina bordei, urticam, pavietariarn, 
radices altbaa , (b ammoniacum melle 'emollitum. Crac fi 
l'excefliue quantité du puselude la vertu defdits medica- 
mens ; alors il faut venir à l'ouuerture du pyma auec le 
Ferou 2uec le cauftique:&le traiter à la facon du bubon., 





De la tumeur contre nature nommée 


Pbygetblon. 


CHAPITRE XXILL 


Tr. Pbygetbion c(t vne inflámation venant aux glandu- 
les, qui participe dela nature d Ery[ipele : Ou bien c'eft 
vn Eryfipele accompagné d'inflammation, ainfi que l'cfcric 
Galien.*Orauant que de venir à fa parcicalicre guerifon, 
il faut pouruoir à tout le corps par Ia faignéc,purgation, 


'& regime de viurc. Ce rara fait,il vaudra micux ap- 
' pliquer des remedes rc 


olutifs fur la partic affectéc , que 
des (uppuratifsid autant que cette tumeur eft mélangéc de 
bile. Voilà poeurquoy Galien au 6,(/w,des Simpl.approuue 

à .— grandemens 
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grandement en cc mal affnem,n[tar cata lafm ltem arri- 
plicem,(r folia malua borten(is : Itcm ceratum bumidurm, 
qui eft décritau cbap.6. du 1.liure des Simpl.Bref,il faut 
uel phygerblon auec dcs rcmedes. di(cuffifs doux & 
enins, 





Du Bubon Vencrien. 
CuarirTAEgE XXIV. 


Oute l'indication qu'on fe doit propofer encette. Les re- 
forte de bubon,c'c(t de tafcher par tous moyens dele medes 
faire venir à fuppuration , laiffant à part les refolutifs, & | refolsr- 
£ucor plus Jes repercuffifs, La raifon efl que l'experience. zifnón — 
nousapprend ,que comme l'éuacuation fenfible qui fe. reperew/- 
fait par fuppuration, garentit dela verole la plufpart de. f75 font 
ceux qui oar de tel$ bubons;auffi celle qui fe fait infen-— entrere- 
fiblement, les precipite bien fouuent dans lefuídit mal. sentde- 
Cc qui n'arriue en autre facon,finon d'autánt quelapartie —fendss 
la plus fubtile de la matiere contenué dans lefdits bubós "em. /a 
eftant infenfiblement diffipée,la plusgroffiere &terre(tre /— ewration 
fe fixe & s'infiltre d'auantage dans lapartie ; au lieu que. dw Bubé 
J'éuacuation fenfible, ne vuide pas feulement la matiere — Veneria, 
contagieufe découléc fur lapartie,mais auffi celle qui re- 
LAC par le tefte du corps,ce qui artiuc à ráifon du vui- 
, de , d'autant que les humeurs fuiucot toofiours pied à 
pied, ce qui s'éuacué.. C'eft pourquoy il ne faut aucune- 
inent penfcr aux remedes reíolutifs en cette forte de bu- 
bon. Premieremer doncques il faut remarquer,que pour 
Ie foin , & la curation generale de tout le corps , il n'eft 
point neceffaire en ce mal de faigner , purger,ou ordonner 
v nucun particulier regime de viure ; ains il fuffit de laiffer 
vpiure les patiens à leur ordindire : parquoy il ne faut fc 
propofer autre intencion,que celle de fuppurer & d'attirer 
en fe feruant des reinedes fus-alleguez au ebsg. 2 1.du Bn- 
bon.Q uand doncques le bubon fera (uppuré , illc faudra 
ouurir auec lefer , ou auec le caaftique , mais il c(t bien 
plusfeur auec lc fcr. Au refte il ne faut pas que j'euuer- 
. Ll; ^ ture 


Bubon; 
rebelles, 


138 Partic 1l. Liure I. 


ture foit guercs large, d'autant qu'on ne fgauroit gate 
der long-temps la playe ouuerte : mais ccit affez qu'cl- 
le foit d'vte grandeur raifonnable , en tclle forte qu'cile 
fe puiffe cenit ouaerte parle moyen d'vne tente. D'ail- 
leurs ,il lc faudra ouurtir en la patrie la plus éminente, 
moyennant qu'elle foit vn peu decliue.& panchante en 
bas , & íc faut bien prendre garde dc n'enfoncer pas 
trop auant lalancette , à raifon des groffes veines & ar- 
teres qui font en cette parrie là ; cat venant à piquer ou 
les vnes , ou les autres , il feroit dangereux quc le. ma- 
lade ne mourut fubitemenr. La raifon eft , que lesglan- 
des de cétémon&oire là , dans leíquelles fe formc le bu- 
bon, font fituées ea l'aifne , non feulement pour cftre les 
émon&oires du foye,mais auffi pour feruir d'appuy aux 
ramifications des vaiífcaux. L'ouuerture elant fajte,on le 
doit mondificr de me(me facon., que nous auons dit.au 
cb.du bubon , & lc laiffer ouuett l'efpace de 15.20.0u 30. 
iours,plus ou moins,felon la quantité dc la maticre.Pcn* 
dant lequel téps i! eft à propos de faiguer,purger,& cíta- 
blir vn lotiable regime de viure:finalemét apres auoir de 
meuré long. téps ouuert,on tafchera de l'incarner & cica- 
trifec. Et voilà comme il faut traiter vn bubon Vencrié, 
qui n'efl pas rebelle à 1a fuppuratió.l'ay dit rebelle;d'au- 
tant qu'il s'en sencontre fouuent , qui fuppurenc aucc 
tres-grandc difficulté.S'il s'en prefeate donc de cette na- 
ture, ic confeille que de deux iours l'vn,on applique dcf- 
fus vnc ventoufc , & qu'co l'entre deux on les couure du 
diachylon cum gummi, (r [apon.nigr.par le moyen duquel 
temede i'ay fouuent vcu fuppurerles bubons les plusopi- 
niaftzcs, Que sil ne vient pas à fappuration pour tout 
ccla , apres s'etre longuementefforcé en vain dc le faire 
fuppuret , & le mal allant en longueur,il faut recourir à 
la faignée , à la purgation , à la dictejà la ventoufc , &à 
l'emplafire (u[ditycat par ce moyen on lc fait venir à (up- 
pürationle plus fouuent, Que fi encores , aprestous ces 
remedes;il refitte à la fupputagion , il faut paífer à quel- 
ques autres inuentions. . Car jc snc fouuiens d'auoir veu, 
qu'vn incident fut caufc , qu'vn bubon tres-opinia(tre 
vintà füppuration;apres auoir inutilemécemployé ia fai- 
pet tous les autres remedes fus-alleguez.C'c(t qu'vn 
Lmpirique appliqua vn cau(tique fur cc bubon, & ayant 
fait 
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fait vne e(chare affcz profonde procura fa cheurc;en fuite 
dequoy on vid paroiftre dans l'vIcere vnz chair vermeille 
& (cche , laquelle venant reniplir Jc vuide causé par le 
cautere, I'vlcere fut bicn-toft cicatrisé, fans qu'il fe fipar 
là aucune euacuation de coníequence. Quoy voyant le 
malade, il s'en vint prendre confeil de moy : icluy con- 
feillay donc de faire appliquer vne ventoufe fur l'en- 
droit:ce qu'ayant efté fait, toute cette chair nouuelle, & 
tendre , vint à tomber en bref , qui füt caufe , que ledit 
vlcere demeura par apres fort long-remps ouuert,& qu'il 
en fortit vne e(trange quantité de maricre , le vuidange 
de laquelle fut caufe de foa entiere guerifon. Oà il fsut 
remarquer , que la cheute de ladice «haic aouuclle fat 
causéc par la feule violence, & attraction de la ventoufc. 





Du bubon paflilentiel. 


CuaprITRE XXV, 
RZ rement voit-on , que les ihalades qui ont des bu- 


. V " H 
bonus peftilenticux;gueriffent ; caz ils meureat pour 
la piufpart ou le premiet 10ur, ou le quatriefme , ou plas 
tard, bien que fort rarement. En ce mal la purgation cít 


perilleu(c d'autant que les purgatifs agitent,& tourmen- 
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tent furieufíement la natare en ce commencement, Par- - 


quoy il fera beaucoup plus vtile d'atirer vers la partie 
tumefiée toute. la matiere veneneufe , par des remedes 
puiffamment attra&ifs, tels que font captbarides ,. fuccus 
gitbymali, ranuncu l ses contu[us Cv appofitms : mais cotre 
autres, ic fais fort grand cftat du flamrmula ; d'autant 
qu'elle attire merucilleufement bien,& excite des vefcies, 

ar lefquelles le venia fe vuide fenfiblemenr. Quclque- 
ois auffi on e(t contraint de recourir aux cauftiques, lcf- 
quelsle plus fouuent fuccedent fort heurzufcment : & 


apres qu'ils ont fait ouuerture , on doit mettre par.deffus . 


vn empla(tre fait de Tberisque & de Mithridar. 
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Du Charbon. 
CuariTRE XXVI. 
li Charbon c(t appellé par les Grecs emzbrax , pàtles 


Latihs carbo, ou carbunculm , pat Auiccnuc, pruna & 
ignis Perficts. Ex de. fais le charbon brufle comme de la 
braife , & c(t de la coulear d'vn charbon cfteint icar c'eft 

U*k qa, TP tumeur fort brülante, & qui a vnecroullc noirc. Ga- 
i ! de. licn * dit que c'e(t vne maladie composéc de tumeur , & 

d foh d'vicere. Item,qu'il prouient d'en (ang * fort chaud mais 

rV Sae 'en vn autre endroit * de fes acuarcs il. s'explique tou- 
5b Men: chant ce fang chaud,diíant;qwand /e fang fe brnfle, fa plua 

Glos fnbrile partie fe: commertit en humeur bilieufe y C la pleza 
4€ CP evofliere en atrabilaire ainfi que nous le voyons és cbarbons 

«.6. lib - Pbi 

d. '.— Orle fang fe brüfle ou dc foy. meíme,oa par le meflase 

*P8P- dcs autres humeurs, d'ou vient la difference des char- 
MM bons, fclen le tcímoignage de Galien au chapitre 10.4 2, 

C^P9- liy, à Glauc. Cat l'un n'eft autre chofe qu'en vlcere auec 
dif. fib croufte,qui eft de couleur ou ccudrée, ou noire : Et l'as- 

* 7*7* sre cft vnc tumeur aucc des puftules , femblables à celles 

qui viennent de brülure,lefquelles eftans creuces,on voit 

patoiftre vn vIcerecroufteux, Neantmoins il faut temar- 

que auec Galien au eb 10.du liure 15. de fa Metbode, quc 

le nombre des ebarbors qui viennent auec des pu[lules,efl 

beaucoup plus grand que de ceux quim'en ont point.Auiccn- 

nc denne le noi de pruna, & de eris Perfictnà celay qui 

vient auec pu(tules. Or de ces puttales,tantóft il n'y en a 

"qu'vpe toure feujc,tantoft il y en a'plufieurspetites com- 

imc grains de millet , lc(queiles ouuertes font , & laitfene 

vnc croüfte. Quent à l'humeur qui fe mcfle pirmy le 

fang,& qui excite auec luy le(dites puftules, Auicenne dit 

- uc c'eít vne mariere bilizufc,& fubrile.Derechef l'vne;& 

Diuifich | l'autre efpece de charbon eft double ; car il eft ou petti- 

e A^ ]enticl , ou non-peftilentiel, à fcaaoir lors qu'il n'a pointe 

diuifih — d'autre malignité eftrangetey qui luy (oit annexée , que 

duChar- celle qu'il tire dela cumeur, entrant que telle, comme en- 

bcn. feigne Galien en fon Comm. 3. [ur le liure 3.des Epidem. 

fext. 12, 
Lcs 
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Les fignes du charbon non peftilentiel font ceux-cy. 


1. Vn vlcere auec croufte, laquelle cít parfois de couleur 4, 


de cendte;& parfois auffi noire,lors que l'humeut fe ren- 
contte extraordinairement adufte. 2. La chair non feule- 
ment croufteufe, & linide, mais auffi enflammée rout au- 
tour, & outre ce de.coulear noiraftre, & luifante comme 
poix,ou bitume;ainfi que le remarque Celfe.* 3 La fiévre, 
à caufc de l'eftrange chaleur , & ebullition des humeurs, 
fclon le ce(moignage de Galien. * 4. Vae douleur vehe- 
mente;cap. t. i 1. ad Glauc.$. Vn affonpiffement , & vne 
hotreur,ou friffon par tout le corps. Outre ce quand le- 
dit charbon eft farle point de paroiftre en quelque par- 
tie du corps,les malades y (entent vne graade demangeai- 
fon;& s'ils fe gratcenr, ils font venir plufieurs petites pu- 
ftules,comme grains de millet,lefquelles eftants ouuertes 
. en dcícouure au deffous vn vlcere auec croufte. 

' Quantaux fignes de celuy qui eft peftilentiel,les voi- 
cy. t.La conftitution pefti!lentielle de l'air. 1. Vnefiévre 
petite, douce, & pre(que imperceptible ; de force que les 
malades quien font attaqués, fe fou(tiennent,& marchent 
quafi iufques à ce. qu'ils tombent tour à coup roides 
morts.5. Vae alienation, & deperdition de la bonne cou- 
leur du vifage.4.La langue noire, ou iaunaftre. 5. L'vrine 


Fesfigne; 
celuy 
qui n'ejt 
pns pefti- 
lentiel. 


* Cap. 

13 Jib. s. 
* Lib, de 
4trabile, 


Lesfignes 
de celuy 
qui eji pe. 
ffilensiel. 


tcnué,& trouble.e. Les deie&tions du ventreliquides, & — 


bilicufes.7. L'appetit perdu , nausée & voiniffement. 8. 
Vne faeur copieufe&tiedie,ou froide. 9. Puanteur d'halei- 
ne 10 Difficulté de refpirer,& voix enroüce. 11. Douleut 
de téfle,& vertige.12.Parfois vn profond affoupiffemenr, 
aprton des veilles cootinu£s.t3. Des fyacopes, & fux 

ut quand 1a mort cft à la porte. A tous ces figneson cn 
peut encor adiou(ter plufieuts autres,comme pultules, vl- 
ceres auec croufte, &c. 

La caufc conioin&e de ce mal,eft vne fluxion d'vn (ang 
n meto n , tombant fur quelque partie, la- 
quclle-fluxion eft efmeué parla plenitude de. tout le 

Ops : or cetre plenitude prouient d'vne gzande chaleur 
de oyc;ou bien des caufes externes,comme font les vian- 
des chaudes, & de mauuais fac. Outre ce le charbon pc- 
ftilentiel a en particulier, ]a conítitution peftilente de 


l'air,;pour caufe.Galien * appelle le charbon peftilentiel, 


tres pernicieux : celuy qui n'cft pas peftilentiel , eft auffi 
fott 
M 
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forc om, rali qu'outre qu'il prouient de pran* 
dc cacochynie,comme cníeigne Galien ebap.6.dw lin.det 
tum.contre nat.il excite encor vnc fiévrc tccs- ardente, & 
cit toufiours conioint auec danger de vic 

Veu doncquezquc le charbon non peftilentiel a dou- 


ble caue , fgauoir e(t vn faag tres-boüuilant,qui regorge 


par tout le corps, & vne plenitude particulicre en la par- 
tie affc&éc;de là nous rirons aoftre premiere indication, 
qui cft d'cuacuer la plethore vniaerfelle,comme celle qui 
entretient la particulicre, Or on fera tres-bien cela pat 
la faigaée,celebréc iu(ques à defalliance de coeur, (i rien 
n'empelche , (uiuant Ic dire d'Hippocrate * , & cc pout 
trois raifons : La premiere,que l'inflammation qui arriue 
au charbon, cít tres-grandc. * La feconde,que la fiévre cit 
tres-atdante & aigue: & la troifféme , que la douleur eft 
infupportable *. Voilà pourquey aufli Galien. ne parle 
aucunement de la purgation;d'autaat qu'il n'eft pas per- 
mis de faire aucune autre cuacuation , lors qu'on faigne 
iufques à cacar failly,(i on ne veut mettre en compromis 
la vie du malade. Mais s'il arriue de nc pouuoir pas fzi« 
gner iufques à defaillance de cccur, on pourra purger le. 
malade,fans aucun danger,comme s'enfuit. 2£. epitbym: 
3.fi ewm fero laclis:ou bien. 2Z. pulpa tamarind, 3. j.confe- 
&ion.bamecb : 5.3. mi/ce.N ray eft que fi la fiévre eft trop 
grande, on fc contentera d'vn lenitif ; en apres on aura 
recours aux fyrops refrieerans ; ou bien on fera boüillit 
des plantes refrigcrantes dans du petit laict;pour en vfer; 
& outre ce la facon de viure fera tefrigeratiue , & "vretar 
prifana bord.eum femin.melonum. 

Quant à la pattie affc&ée , clle doit eftre euacuée par 
des remedes repulfifs, ou par des rcfolutifs:car c'eftainfi 
qu'il faut traiter vne inflammation, & non vn vlcerc,qui 
indiquetoute autre chofe, Au refte Galien * femble vou- 
loir condamner I'vfage des repulfifs en céc endroit; d'au- 
tant que l'humeur cít groffiere,farouche & maligne:mais 
le mcíme Authcur ayant efgard a l'inflammation qui eft 
excreme,fouftient qu'il faut fans difficulté v(er dc repul- 
fi£s, tant pour domter & raffraifchir l'ioflammation, que 
pour empeícher,que la partie ne fe gangrene,& pourap- 
paifer la douleur. Viay eft , qu'il refout cette doute par 
vne diftiaction,difant que les meilleurs repercuffis,doat 

on 
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en fe puiffe icy feruir,(ont ceux qui en reprimant medio- 
«rement,fontau(li doüez de quelque vertu refolutiue:car 
parce moyen,& entanr que digeftifs,ils n échauffent pas 
trop : & entant que repercufTifs cemperez , ils ne peuuent 
pas repouffcr trop auant les humeurs dans le corps.Voilà 
pourquoy il compofe vn medicament,? plamragine,Crpane 
€um lacte coctis,voulaot toutesfois que le pain foit de ce- 
luy;que nous appellons ferain,qui retient vne portion de 
fon.Le fecond medicament au'il compof(e,eft fait ex orobi 
f'arina,Ér oxy melite. Mais Auicenne fe fert des galles eum 
aceto vini,» alumine cum aceto vini.Ou bien 2£ malum 
punicum acidum, bord p.j.folior plautag. m.y. coquantur in 
poíca d contundantur:deinde, 2L. pulpam mali eydonij pru- 
gris incolli-fiat M félior. cupre[f »iridium:pa[- 
fiar. fine mucleis,farin.bord.caricar.an. 3 Aj. fülior.vuta,m. 


jaomueis iugland. 3 .4.^u refte Galicn fe fert de (carificatiós, 


& découppures pour la guerisó de l'vIcere croufteux.Mais 
pourofter plus facilement 1a croufte,Rhazis fométe pre- 
mierement la partie auec cau chaude,puis il la fait fcari- 
T outesfois il fc faut bien garder de mettre fur les en« 
droits fcarifiez des fappuratifs, comme on aaccouftumé 
de faire aux autres parties fcarifiées ; ains fc faut tantíza- 
lcment feruir de remedes deficcatifs , & qui refiftent à la 
pourriture:ar le Cbarbon gaigne tou[iours de plus en plu, 
en per les parties voifines, ce quia obligé Galié de 
(c letuie des pa(tilles 2ndronis, Polyida, (Paints c(quels 
ilfaut faire fondre dans du vindoux , iuíques à vne mc- 
diocreépoiffeur;ce neantmoins ledit Galien*]es détrempe 
au commencement daos du vin afpre & rude;& puisaptes 
dans du vinaigre,fi la tumeur eft grande: Si apres l'vfage 
de tous ccs remedces la 'durté du Charbon perfifte , Paal 
JEginete nous aduettit d'employer le z»el/num de Scra- 
pio. & de faire en forte que ledit charbon vienne bien- 
toft à (uppuration , en appliquant deüx fois le iour ledit 
remade,ou bien des noix [ucculentes, (v buylenfes eencaf- 
séesà mode de catapla(me,&c. Q uc (i nonobftanr ce que 
deffus;le mal perfeuere encores,Galien otdonne le cautere 
a&uel ou potentiel ; d'autant. qu'il confume en pcy de 
temps,& Ja croufte,& la pourriture.Mais fi le malade ne 
vcut pas ouir parler du fcr, le mefine autheut commande 
defe (cruir du mi/5, du &balcitisdel'arfesic.ou Qc r cbanx, 
! ^ . vit'cn 
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L'vtion cftant faitc,il faut procurer la cheute de l'cfchas- 
1c.Pourà quoy fatisfaire , Aetius recommande fzlia ver» 
bena vella Cy c nprejfi fimum gallinaceum aridum, cum an- 
siqua Aximgia. ll loué auffi radices lilior. recentes ad for- 
mam catapla[mati &dminiflratas , non fculement pour 
emporter l'cíchare , maisauffi pour. guerir enticrement 
|'vlcere. : 

Refte maintenant la curation du Charbon peftilentiel, 
€n laquelle il ne faut pas oublier les antidotes donncz in- 
tcrieurement,enm /eerdio, Cr (yrup.acetofit. citri. Quant à 
la faigaée faite iufques au cccar failly, elle n'cft pascon- 
venableen cét endtoit , parce que les forces v'abbatenc en 
moins d'vn rien:ce ncanrmoins on eft quelquefois con- 
traint de la mettre en practique,quand l'inflammation eft 
exce(liue.Pour les topiques;ils doiuent etre pu;ffamment 
attractifs, & doijez d'vne proprieté qui refifté aux venins, 
comm:c [ont frochifci vuiperini , tberiaca , mitbridatiurn, 
Les cauftiques font encor plus attra&ifs,yr arfenicum,e 
flammula. On (e peut auffi (cruir heureufement des vea- 
toufes fcarifiées,auffi bien que des fang(ués. Et finalemét 
pour ofter toute pourriture, il (eta bon de lauer la partic 
malade auec ean falée chaude ; & à faute d'autre remcede, 
on c poutra feruir de la cbasx viue , laquelle on. appli- 
quera deffus lc mal. 





— 


De la Gangrene , £9 Sphacele. 
CHAPITRE XXVII. 


Es Chiturgiens re duifent la Gangrene, & le Sphàcele 
jw l'infammation, d'autant que tellesmaladies fuc- 
cedent otdinairciment aux grandes inflammarions. Or 
Gangrene n'e(t autre chofe qn'vrze. mortificarien de quel- 
que partie , qui a eflé trauailléz d'inflammation, clon le 
dire de Galicn (eap.o. lib.1. ad Glanc.) Mais quand iadite 


pártief) entierement. perclufe , &.morte:alors on appelle 


vne telle maladie, Spbacele. De (orte que comme la Gan- 
grene eft vne affection, ou maladie qui occupe vze partie 
gore hleauffi le Stbacele eft vac corruption qui ides 
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Ta meíme partic,apres qu'elle eff morte.Puis doncques que 
tant la Gangtenc que le Sphacele font des mortifications, 
& qu'elles nedifferentque fclon le plus,ou le moins:il eft 
vray de dire , qu'elles proccdent de mefmes caufes. Car 
comme la vie fc conferue par la conferuation de la cha- 
leur:zainfi la mort ne s'introduit que par Ja corruption d'i- 
elle, c'eft pourquoy les corps viuants paroiffent chauds, 
& les morts froids : d'oà il eft euident , que puis que la 
Gangrene eft une mertification de quelqne partie : qu'elle 
eft par con(cquent «une vraye corruption de la ebaleur d'i- 
celle. Or la chaleur naturelle fe corrompr en cinq fagons: — Noffre 
Premierement,pat lefroid,commenous voyons que quel^ eb4/eur 
1 -vns meurent de froid ea plein hyuer. Secondement, maturelle 
gar vne extreme chaleur eftrangere , qui n'eft pas moins ft eorript 
nrrairc à noftre chaleur naturelle, que le froid mefmes: ez cing 
4& c'eft ainfi que plufieurs font emportez parles fiévres, fagons- 
Tiercement par faute de nourriture,eftant tres-certain que 
qui ne mangeroit , feroit bicn-toft e(teint. La raifon eft, 
1c la chaleur eftant ca cc bas eítage du monde , comme 
lors de fon propre lieu , s'enuoleroit facilement en haut, 
s'il n'y auoit quelqug chofe qui la tint attachéc , ce que 
fji& l'aliment. En quatriéme lieu, par l'empefchement de 
ires fpiration, d'autant que noftre chaleur naturelle ne 


v 


Ag peut pas conferuer fans icellezainfi voyons nous qu'v- 
ventouíe non percéc cítouffe incontiaent la flamme 
qu'on met au deffous, au lieu ar fi elle eft percée;ellela 
€oníerue. Finalement noftre chaleur fe corrompt Te 
quelque fubítance venimeufe, qui. eft contrzire à ladite 
chaleur d'vne proprieté totale : telle qu'eft la piqueure " 
d'vn fcorpion,la morfure d'vne vipere,& les poifons qui . 
foat contraire à noftre chaleur naturelle par proprieté 
occukc. : E 
Aurefte la Gangtene eft causée en deux fagons ; ou en. Fes eag-. ^ 
faitte de quelque dirion d'humeurs : ou fans aucune flu-. fes de / 
xion, Car il s'engendre parfois des humeurs veneneufes Gangre- 
dans nos corps , qui vcnansà tomber fur qnelque partie. pe, (o ds 
'Que ce foit,la mortificnt& y excitent la Gangrene D'ail- Sthacele. 
leurs felon la do&rine de Galien,caf.1./ib.2.ad Glagc.la ] 
Gangrene s'engendre auffi par. fois , fans aucunc fluxion 
Q humeurs' Cela eftant pofé pour fondement , il eft ces- 
ixin que ladite Gangrenc prouient de cinq caufes. La 
K » premiere 
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premiere eft Je froid;ainfi que nous voyons arriuerà ceux 
qui nauigcnren hyuci:ltem aux. inflammations & eryfi- 
peles; leíquels degenerent fouuent en Gangrene par l'ap- 
plication des copiques crop froids. La (cconde eft /a cba 
leur efirangere,ainh les grandes & vehementes inflamma- 
tions dzgencrent en Gangrene par trop de chaleur, & les 
ery(ipeles par l'application des remedes trop chauds. La 
 troifiéme c(t le Jefaur d'aliment:ainfi voit on parfois que 
"les extremitez de. ceux qui ont eílé fort long-temps af- 
fligez de phthi(c, & de maraíme , fe corrempént, & gaa- 
grencnt , aon pour autre raifon,finon d'autant que telles 
po eftans éloignécs de la (ource de la chaleur,qui cft 
€ eaur,l2 aourriture qui leur e(t deué, ne peut pas paffer 
jufques à elles , a caufe de la foibleffe de la faculté : ainfi 
voyons nous qn'«n mernbre trop étroitement lié,íc gan- 
gren: facilement à faute de nourtiture.La quatricfme cft 
la tran(]iration empe[chbée , car on voit pasfois ; que les 
andes inflammations fc gangrenent, à cau(c de l'extra- 
erdinaire obflruction des porcs des parties. La cinquief- 
me & deraicre caufc,font les burneurs "vcnenen[es,qui font 

, dans le corps,engendrécsou de l'vfagg des mauuaifes via- 
dcs;ou pour auoir attiré quelque air 1infet & contagicux., 
Or ce(dites humeurs venans à influcr fur quelque partic, 
la mortifient. Et c'cft pour la mefme raifon que les Gan- 
grenesont Sihaedisi gas furuenir parfois aux morfures 
venimeuíes : Dela meíme facon les Gangrenes furuica- 
nentaux playes,commce elles font auffi aux phlegmons,& 
contufions. Et voilà toutes les cauíes de la Gangrene, & 
du Sphacclc , qui ne different entreelles que du plus , & 


Le fi- du moins. ; 
Oa connoit la Gangrene, faite fans fluxion precedente 


ques de a^ 1 
Cangre- Vàt les figncs (uiuans. Premierement , |a couleur ver- 
mefas; ^ Tile de la partic enfamméc efttotalement cftcinte. Se- 
fiuxion, ^ €ondement,ladouleur., & pulfation ccffent : non que [Ie 


' mal foit pallé, ma sparce que le fentiment de la partic eft 
.g;, mmortifié Tiercemét,le fentimét cft grandement rebouché, 
Obiedlis. n "isubars, : 
urquoy pcut-eftre quelqu'vn m'obiectera,que Jes Gagre- 
nei qui prouiennent d'affluence d'bhumeurs [ont grandement 
douloureufes Mais pour téponce ic diray,que pourparfai- 
tement coanoiítre lcs Gangrencs;il faut dittinguer,fi elles 
$'eogendienr par af&uence d'humcurs, oy fans icelle, 
Car 


Selution. 
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Car les dernieres qui ne prouiennent. point de fluxion, 
€'c(t à dire,qui ont vne cauíe precedente,comme foat cel- 
les qui faruiennent aux inflammations ; fe donneot à 
connoif(tre par les figues fuídits,qui fatrouuent roufiours 
en la partie ainfi gangrenéc ; d'autant que zowre partie eff 
£ommandée par le fur, per le ceur, é par lecerueau: lcf- 
quelles parties princeflcs abondonnent celle qui eft mor- 
tifiée. Doncques l'extin&ion de la couleur viue & ver- 
meille, fait voir à l'aril l'abolition de lafaculté vegetati, 
ric, qui auoit accouftumé d'influer en ladite partie enfem- 
blemeat auec le fang ; puis que le fang eft lacaufe de la- 
dite couleur. En apres,la fedation de la douleur, & le rc- 
' bouchement du fentiment, demonftrent vifiblement, que 
. la faculté animale quitte ladite partie.Bref,la ceffation du 
poulx fait voir, que la facultl viesle n'influé plus fur la 
mceíme, Quant aux auttes Gangrenes qui s'engendrent 
auec affluence d'humeurs , elles ont pour cortege les fi- 
nes uyuans. Prermierement elles font aecompagnées dc 
vre continué,& maligne,qui prouient des humeurs vc- 
neneufes croupiífantes dans le corps. E» fecond lieu , la 
douleur extreme sy trouueauffi, tánt à caufe du grand 
combat qui fe fait entre la nature , & le mal, qu'à caufe 
de la tenfion de la partic qui fe meurt. Car il ne feauroit 
y auoir auetin plus grand changement, que celuy qui fe fait 
de la vie à la mort. C'et pourquoy Hippocrate, & Platon 
difoyent,que la douleur arriue, quand la nature y'alrere ( 
ft corrompeTiercem?t , ees ne font iamaisfans puftule,ou 
vefgie, au deffous de laquelle paroit vne tache noire. E» 
quatriéme lien, la couleur vermeille de ]a partie qu'elles 
affligent , eft grandement changée, voire prefques eftein- 
tc. Finalement , elles commencent preíques toufiours 
pàr quelque extremité du corps, MER cxemple)par 
le gros doigt du picd, d'ou on voit bien (ouuent,que noa 
fculement la jambe , maís auffi la cuiffc, en fent infe&tées 
en peu de temps. 

Quant aux fignes du Sphacele , ils font femblables aux 
fignes dela Gangrene ; hor(mis que ceux-là font vn peu 
plus intenfes,& plus forts que ceux-cy. Le premier cft,vne 
couleur noire & morrifiée de la partie. Le fecepd ncto- 
tale priuation de fon fentiment, quoy qu'on la picque, ou 
decouppe, Le troifiefme , qu'clle rend vne fenteur puante 
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& cadaueteufe , effet de la chaleur eftrange. Le qw- 
1rie fme clt, que ladite partic deuient extraordinaircment 
molle,& pourrie. Le cinquie[me » que fi elle eft prefsée, 
elle s'enfonce ayfement , comme fi clle eftoit aedemateu- 
Íc.Le dernier cít,que la peau qui la conurc,íe fepare faci- 
Jement delachair qui et au dcilous d icelle , fi on la cire 
tant foit peu aucc les doigts ; ce qui fe fait, par vn defaut 
& priuation: de chaleur paturele. ll n'y s donc qu'vn 
fcu! figne , fclon Galien , & Paul JEginetc. * qui diftin- 
ue le Sphacele d'auec la Gangrene ; qui cft, que venant 
à couppcr , picquer , ou. brufler la partie morcifiée ; fi 
elle n'a du tout point de fentiment , tel. mal s'appelle 
Sphacele;mais fi elle en a peu ou prou, il doit cftrc nom 
mé Gangrene, 

Au tcíte tout Sphacele eft incurable , & mortel, parce 
que la partie qui en eft occuppéc , eft tout à fait mort, 
& quil n'yapoint dc retour decla priuation à l'habi- 
tudc, Pour la Gangrene, ellc fc peut bien gucerit, mais 
anec beaucoup de difficulté , de forte que fi on n'employe 
promptefment. Jes remedes qu'il faut , il ef& certain que 
toute la partie (c meurt , & en fuitrc la vic de route la 
períonne s'en va en fort peu de temps. Ce neantmoins 
Celfe * efcrit, qu'elle n'eft pas trop difficileà guerir , 
moy:nnant ccs trois conditions , fqauoir eft , qu'elle 
fe rencontre cn vne icunc períonne ; que les nerfs loycnt 
peu off.nsés ; & les mufcles port du tout. Au rcíte la 
Gang rene qui fe fait par vne affluence d'humeurs, eft de 
beaucoup plus difficile curation, que celle qui vient fans 
abord d'aucune matiere. Et Yay rarement remarqué en 
ja pra&tique , que ,Jes Gangrenes prouenués d'affluence 
d'humurs, ayent eft heurcufement emportées ;1e$ vnes 
ayants depefché le patient ( s'il fe rencontroit vieux) 
dans le premier iour ; & lcs autics plus tard ; quand il fc 
trouuoit icunc, 


De la Curation de la Gangrene. 


S! donc la Gangrene fe fait anec affluence. d'humeurs, 
eneendrées daos le corps,par le moyen de quelque air 
€catagicux,ou par dcsbauches,oyfiueté,mauuaife nourri«» 

turc; 


— & des remedes, 
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ture,ou excez aux plaifirs de, Venus : & tombans par 
apres (ur quelque partie , comme pat exemple fur le gros 
doigt fn piéton clles produifent la Gaogrene,accompa- 
gnéc de fiévre maligne & contagicufe,de puítule auec fa 
tache noire,de douleur intolerable, &c. Ea ce cas, il faut 
apporter vn prompt fecours à la Gangrene, fi on defire 
faire quelque chofe au profit du malade. Parquoy puis 
que telle Gangrene prouienr de plenitude d'humcurs , il 
les faut euacuci:or cacor que ladite plenitude foit com- 
prife fous le genre de cacochymieice ncantmoins lcs au- 
thcurs ordonnent la faiguée , fi lc corps (c trouue replet: 
car clle diminué la ficvre,& vuidant égalemét toutes lcs 
bumeurs,vuidc auffi par confequent celles qui font mau- 
uailes, Apres la faignée il faut veniri la purgation,com- 
mengant par vn lcnitif , à raifon de la fiévre qui eft icy 
trcs. grande ; de facon qu'on poutra employer Za eaffe,les 


 tamarins , v le [yrop rc(at [olutif , qui font tous medica" 


mens laxatifs, & rafraichitfans touc enfemble.. Ce qu'e- 
ftant fai&t,il (e faut feruir des chofes,qui font contraires 
à l'humcur qui a caufé la Gangrenc;lequel eftant de mau- 
uaife nature & venimeuxiquaiitez qui ont pour origine 
vne pourriturc infigne:nous le deuós combattre co deux 
facons,c'eít à dire,par remedes doiiez de facultez occul- 
tes, & manifeítes. Quand aux manife fles, les indications 
qui le prefentent icy, (ont de refroidir,& deffecher, p; 
que toute pourriture prouient de chaud (& bumide,Mais fi 
pous parlons des occuites , 1c& mcdicamens qui agiffenr 
de toute leurs fubitance,auront lieu.Or vous fatisferons 
à routcs ces intentions par le moyen du regime de viure, 

,Parquoy il faut premieremét faire choix d'vn air froid 
& fec,naturellemét;ou par art.D'ailleurs les alimés feróc 
dc me(me nature, comme prifana bordeacea,a2ua,cui ad- 
mi [centur [yrup.acetof [Rmp."vel fce citri.On paxfumera 
la chábredu malade,ex acero, fantal.eitrin.aqua rofar.ciu- 
nam .aromatib.(» fimilibse On (c feruira auífi des (ycops 
de cichbor.endiu.de fucco acetof aceto[fitat .citri cum deesdt. 
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conuenientibus.E tcuxte autres alimens,on doit faite cítac, /*. Gen* 


des ccufs fraisj& des petir$ oyícaux de mótagne,foit qu'ó 
faffe des preffis de leur chair, ou qu'on les apprefte autre- 
ment. La raifon eft; quc tout cccy refifte à la pourgiture 
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pat fes qualitez manifeftes. On ne doit pas oubliet 'vfa^ 
£c des bolus cordiaux,puis que le cccur patit en cetre ma- 
ladie : or on les feta 2 eonferuis rofar.borrag bugleff & on 
mcíleta patmy ds bol d Armenie,ou de la terre feellée. Oa 
les doit ptendre auec quelque fyrcop conuenable , comme 
de acerofit .citri,aut acerof fimi. crois heures auát le repast 
la dofeíera dc 5 iij.ou de 3. f$. maisil fc faut fouuenir de 
mettre 5.j de poudre coidiale, pour chaque once de chnfir* 
ue. La rberiaque,& le Mitbridat ne doiuent pas auffi eftre 
obmis, d'autant qu'ils combattent le venin par leurs qua 
litez tant occultes , que manifeítes ;& fi on craint qu'ils 
faffent venirla fiévre,il fera bon de les corriger auec con^ 
ferues acetofa, aut acetofit .citri.Ec pour le dic en vn mot, 
pour bien auoir foin du general du corps, il fe faut feruit 
de la mefíme methode, qui fe pra&iquceen la fiévre mali- 
gne & peftilentielle. 

Quanrà la partie affc&tée,voicy comme on y pouruoy- 
ta, Premicrement ayant égard à [a douleur infupportable 
qui fe rencontre en ce mal , il faut tafcher de l'appaiter, 
tant qu'on pourra ; (ou vous noterez;que la curation que 
l'erdonneà la Gangrene excitée par vn abord d'humeurs 
veneneu(cs , fera auffi tres-propre pour l'extirpation de 
l'autte forte de Gangrene qui vient de matiere veneneu- 
fe,comme cclle qui procede d'vne morfure de vipere, ou 
de la picqueure d'vn fcorpion , & laquelle fe fait (ans af- 
fluence d'humeurs ; etant ncantmoips accompagnée d'v- 
ne douleur iatolerable.) On appaiflta donc la douleur,e» 
euacuant le virta'contenu cn la partie , ouen a/terant ce 
qui caufe ladite douleur.Or on euacuera leíditos humeurs 
virulentes auec des ventoufes, cornets, & fuctions : mais 
ou alterera les humeurs pceítiferes auec des remedes con- 
traires ou en qualité, ou cn coute Jeur fubftance.Ainfi,on 
en oppofera de chauds à celles qui feront froides: & au 
contraire de froidsá celles quiferont chaudes, Quant 
aux remedes qui appaifent les douleurs par vn efforc de 
toute leur fubftance, ce font ceux qui par vne proprieté 
fecrette refi(tent à l'humeur. veneneufe. Par confequent 
donc il y a trois moyens de reinbarrer la douleur : à fga- 
uoir premierement en e&acuant,car par meíme moyen on 
gucrit la Gangrene,& appaifíc on la douleur:fecondement, 
en alterap; lcs humcurs par zemcdes agiffants par des 
' qualitez 
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qualitez manifefles , & finalement par des. remiedes qui 
opcrent par des reffortj occultes.Si doncquesil eft queftió 
dc fc feruir du premier moyen ,le venin, od les hümeurs 
Qui en font entachécs , fe peuuent éuacuer,ou pat des re* 
medes chauds,ou par d'autres,qui n'échauffent point.En- 
rte Jes chauds, le (uiuant eftéprouué:2£.radic.rapi t ra- 
phan.an 3 .j.puluer.[emin (inap.2, 9 puluer.caryopoyll.a iij. 
wei femin lini, Ór iug land.ama.f.A cela fert auffi le (uc de 
tithymale,employé bien à ptopos,felon le dire d'Oribafe 
& de Paul JEginete , d'autant qu'en attirant il éuacué là 
caufe de la douleur.Outte ce;l'vfage de l'upborbe, du cref- 
fen alenois,& auttes cmblables remedes chauds, qui vui- 
denten attitant,ie fcauroireftre que proficable.Le vin eff 
auífi grandement propre pour appaifer ladouleur.Q ue fi 
nous voulons attirer là virulence en dehors,íans aucune 
chaleur, nous nous feruitons deventoufes ou feches , ou 
découppées, qui font encores meilleures : nous mercrons 
en vfage les cornets,& appliquerens les fangíu&$,qui vui 
dent cn faccarit le fang. Mais fi d'autre part la partie eft 
affligée de chaleur,& que les ventoufes,& autres temedes 
qui attitent puiffamment , ne foient pas capables de cal- 
mer la douleut;eh ce cas là nous fommes contraints d'é- 
ployer les remedes qui alterent par qualité manifefte, tels 
que font les refrigerants en vne imatiere chaude , ou les 
chauds ea vne matiere froide , ou bien finalement nous 
deuons auoir-rccours à cenx qui agiffent de route. leur 
fubítance, comme font folia faba inuer[a impofita : Ytetn, 
Mitbridatium, oleutn vijerin. (cord. contuf. vel buita fuc- 
ett, qui cít tres-excellent en cét endroit;car i'ay fouuent 
experimepté apres Galien,que les corps morts ne fe cor- 
rompeht point , fi on les cemplit , ou enueloppe de cette 
hetbe.Ét voilà le moyen d'appaifer la douleur de la Gan- 
grene causée tant par afflucnce. d'humeurs , que par la 
morfure de quelque befte venimevfe. 

Voyons maintcnaht comtment il faüt guerirl'autte for^ 
tc de b d qui prouientou de frcid,ou de chaud ex- 
ceffif,ou finalement de craafpiration empe(chée. 

Si doncqaes elle ptouient du froid, il (e faut (eruic de 
temedes chauds,& qui ayét la vertu de refifler à la morti - 
ficatioo: c'efl pourquoy nous employons en ce cas cleií dé 
d atetibus de terebintb.[cmen vrticaynafturi ij mitbridatiit; 
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tberiacam,falermn tberiacalemytrochifcos, de vipera, f'alesm, 
aquam [(alitam,cum fcordio C [cabjo(a,lixiuium cni fcor- 
dium [it incocbum , aquam calcis vita, O'autresfois nous 
prenons /' Zgyptiae, parmy lequel nous meflons du Scor-* 
dium,tout autant qu'il en faut;ou bien nous meflangcous 
le mefme onguenut auec Mitbridat ean Tberiacale,CrScor- 
dium. 

Que ft elle vient d'vne chaleur eftrangere, comme par 
exemple aux grandes inflammarions , lors qu elles degc- 
nerent en Gangrenc par. tranípiration prohibéc , prouc- 
paute d'vnc grande couftipation des pores. lcem , aux 
phlegmons,aufquels fuccede auífi bien fouuent ce mefme 
mal,par vnc chaleur demefurée,foit primitiue,(oit furve- 
nué par l'vfage des topiques diícuffifs trop violents : & fi- 
nalement aux eryfipcles, aufquels pareillement fuccede la 
Gangrene,à raifon de trop de chaleur, & non autrement, 
En tel cas, di(-ie , les indications d'ouutir les pores , & 
dc rafraifchir , fe prefentent à nous. Poat doncques y fa- 
tisfaire , Galien approuuc fort l'éfacuation du fang, qui 
fc fait dela partie affz&ée; caroutre qu'cile refroidic les 
parties , elle ouure encore les pores , bouchez par trop 
de repletion, à l'occafion dc laqaelle les arteres voifines 
nc pouuoient pas auoir leur mouucement bien libre. Ga- 
lien doncques veut qu'on (carifie ladite partie dru & me- 
nu;en forte que la peau tant extericure,qu'interieute foit 
découppée en plufieuts endroits. Que fi quelque veine 
apparente fe fait voiren ladite patrie , Oribaíe & Paul 
trouuept bon de l'ouurir , & en laifler couler quantité de 
fang. Auicenne veut qu'on fe ferue des fangíués;& Guy de 
Chauliac ordonnc qu'apres [a fcarification,on laue la par- 
ticauec eas /alée tiede , afin d'éuacuer par ce moyen la 
matiere grofficfe. Apres auoir fait vne fuffifante éuacua- 
tion de fang,on tafchera d'emporter les rcítes des pourri- 
türe,(car i] en demeure toufiours quelque pcu)parl'vfage 
des remedes , qui luy foient contraires , c'eftà dire, qui 
foient froids & fecs,mais principalement fecs : auquel cas 
on fc peut fetuir du cataplafme,qui eft composé exoxyze- 
lite, farina orobi,lolij, ve: fabarum,admi[lo fale, fi vant eft 
qu'on le veuille rendre plus efficacicux : quelques-vns fe 
conteptent du fcul oxyme/:d'autres,du /yrop acetesx,appli- 
qué eum didis farinis cataplafmat& modo , d'ausant que 
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gons ces remedces là font froids & fecs. Que fi onen veut 
de plus violents,& particulierement ayant égard au cotps 
d'vnetrempe ferme,on (e pourra feruir de l'oxymed fcilli- 
ti que.ltem du miel rofat,eni calx viua fit admixta.Fina- 
lement Guy de Chauliac nous aduertit,que pour extirper 
le refidu du ial, il eft neceffaire de lauet la partie affectee 
aucc du vinaigre chaud aut cum mul(a.Ec c'e(t ainfiqu'il 
faut traiter la Gangrene, tant celle qui procede de cha- 
leur, que celle qui atride par la tranípiration prohi- 
^ 

Si fiaalement la Gangrene prouient de faute d'aliment, 
& premierement à raifon de quelque ligature trop étroi- 
tc ,qui empefche que la partie affe&ée ne puifle pas rece- 
uir fa nourriture;il faut lafcher,& ofter ladite ligature, 
& outre cc munir ladite partie dc quelques medicamens 
. capables de refi(ter à la pourriture; entre Ic(quels ca/x Lo- 
tae mifla eum flercore muris , e(t vres- conucnable. Itcm 
ccttuy-cy.2£ .confolid maioris,ale£s,an. 3. j. tuthiagrapa- 
rat.2, ij.puluer matricaria, [cord .an.2, 44. mice, C in[perge 
fupra locum.Mais fi le deffaut de nourriture vient de que'- 
que maladie precedente,(cequi atriuc principalemét aux 
bras, & aux iambes, apres vne. longue févre Hectique, 
phrhifie, oa marafme , à caufe de leur extreme foibleffe, 
peu de chaleurnaturelle , & di(tance du cceur: à raifon 
dequoy l'aliment ne pouuant pas eftre di(tribué iufques 
versicelles parties ; il faut neceffairement qu'elles meu- 
rent.) Alors il faut que noftre intention foit d'attirer l'a- 
liment vers la partie, par quelque bon remede , entte le(- 
quels on fait, cítat. de /'buile d'amendes ameres , qui cft 
chaud , & attractif ; Item on. loüe grandement / huile de 
viperes,aquas tbermartm,aquam [alitam, cui fit incocium 
feordium ; vous lefquels actirenc , & refiftent à la pourri- 
ture: Auffi bien que pix liquida cum farina loli,aut borde; 
infpiffata. forma carapla(matis : [uccus apij,tbus , myrrba, 
manna thuris , (rc. D'ailleurs on fe pourra  feruir des 
fri&tions legeres , d'autant qu'elles attirent fans. cha- 
leur. Que fi on defire. attirer. en l'yne , & en l'autre 
facon , on fe pourra oindre les mains des huiles fu(- 
dits , & frotter tout. deucement la partie : Bref la 
pication eft auffi fort conuenable en cér endroit, 
d'autant qu'elle aritire nom ículement par le moyen 
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de la douleur , qu'elle excite ; mais auffi par la fuite du 
vuide. 

Au tefte durant la curation de la partie gangrenée , il 
faut toufiours auoir foin dc fa voifine quictt faine: car à 
faute de cc faire,la corruption dc l'vne (e communique à 
l'autre;& par ainfi le malade meurtt.Parquoy il faut met- 
tre en víage les dcfen(ifs, qui foient contraires à la pour- 
rjture, & partant froids & fecs. Auqucl propos Auicenne 
loué grandement. bolum. armenam , C terrath figillatagn 
cum aceto , formá catapla(matis appofit. Mais à faute 
des (ufdits, (umitur argilla [bala cum nceto,quá circum- 
linitur membrum. ^ xouslc(quels remedes;ic fuis d'aduis 
qu'on adiou(te du fcerdium;la raifon eft,que fi certe plante 
à la vertu de preícruer de pourriturc la partie defia mor- 
Eis : combien plus pourra clle preíeruer celle qui cft 
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A icrg eft ve maladie dune partie qui efl d£ ja morte; 
voilà pourquoy il cft incurable ; d'autant que l'on ne 
fgauroit rappeller en vie ce qui cft defia mort. De forte 
qu'il ne refte icy qu'vne feule chofe à faire, qui eft l'am - 
putation de ladite partie , à laquelle il faut ibconrinent 
metttela main , afin d'empeícher que tout le corps ne fe 
corrompc. Bicn eft vray qu'clle ne ass pas faire fans 
manifcíte dangec: car. on voit bien (ouuent mourir le 
malade durant l'operation , à cauíe de la grande perte de 
fang qui artiue,ou par deffaillance,à l'occafion dequoy il 
faut auoir égard aux forces du patient.Or les Anciens,(c- 
lon le dire de Celfe dp toe faifoient cette opera- 
tion , en couppanr la chair tout autóur. de la partie gans 
grenée iufques à l'os , emportans piütoft quciqne peu de 
lachairviue , quc laiffans de la morrc. Et quand ils 
eítoient paruenus iufques à l'os , on le dépoüilloit entic- 
rement de toute fa chair , & eítant. découacrt on l'em- 
portoit aucc vne fcic. Mais ledit autheur commande, 
qu'en cette operation on retrouffc en haut tant qu'on 
pourra,& la peau, & la chair , afia qu'apros l'incifion fai- 
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&te , tant ladite peau,que la chair viennent à retorhber ea 
bas, pour couucir l'os en quelque fagon. 

Sur quoy ie diray , qu'en vne telle operation,il eft im- 

offible d'éuiter dcux grands & eminens danger, fcauoit 
e(t l'hemorragie, & vne douleur indicible ; à raifon def- 
quels, tout le monde apprchende à bon droi& ladite ope- 
ration. C'eft pourquoy quelques-vns ont accouftumé de 
fe ferui de ligatures en cét endroit , en faifants deux, 
trois, ou dauantage, felon qu'ils voyent eftre neceffaires 
commé par exemple,quand 1l eft queflion d'amputer vne 
main,ils font deux ligatures fur le carpe,& par interualle 
quelques autres au bras , pour refferrer les vaiffeaux , à 
celle fin que la faculté animale ne pouuant plus influet 
fur ladite main, elle deuienne engoutdie , & pre(que fans 
fentiment. Et par cét ezpedient , ces gens là euitenr & la 
douleur , & l'hemotragie. Mais d'autant qu'incontinent 
apres l'operation, il faut neceffairement défaire & lácher 
le(dites ligatures,pour cuiter que tout le bras ne fc mor- 
tific, vn autre inconuenient fe preícnte icy, qui eft l'ou- j 
uerture des vaiffeaux. Auquel danger ces ouuricrs vont 
au deuanrt,encauterizant promptement ladite partie em- 
putéc auec le fer reuge, parle moyen dequoy fe fait vic 
croufte affez efpoiffe, qui fert de couuercle,& de rempart 
aux dits vaiffeaux. Maisa vray dire , qucy que les fuídi- 
tes ligatures puiffent en quelque facon, & pour quelque 
temps arrefter. l'hemorragie,& la douleur,fi e(t-ce qu'cl- 
les nc peuuent pas refferrer. fi exactement les vaiffeaux, 
que quelque temps apres, la perte de fang ne furuienne 
bien grande, & quelquefois mefmes la conuulfion. 

C'eft pourquoy confiderant de pres tous ces inconue- Metbole 
niens,ie me fais aduisé de proceder d'vne methode toute- 7, 4f- 
autre,laquelle m'a toufiours heureufement reüffi iufques. /ewre, 
à prefent.Mais il faut remarquer qu'elle e(t fort diffzren-  P9wr ex- 
tc de celle des Anciens ; car ils entendoient qu'en revran- | rper v» 
chant quelque membre , il falloit neceffairement couper membre 
vne portion de la chair viue voifine, de peur que quelque fponte. 
corruption reftante ne gaigna(t plus auant,& vint à cor- 
rompre les parties faines. Surquoy ie dis que les Anciens 
faifans vne telle operation , n'ont fgeu euiter l'hemorra- 
gic;& la douleur,dc(quelles plufieuts malades mouroient ' 
pendant l'operation, Mais trauaillant de la fagon , queie 
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diray,il n'en arriueza ny douleur, ny hemorragie, & tott- 
tesfois on refi(te luffi(ammentà la corruption dela pac- 
tie fphacelée, Or voicy cóme ic fay. le couppe iufques à 
l'os la partie fphaceléc,non au vif,ains ic laiffeactache à 
icelle, vn trauers dc doigt ou enuiron, de cc qui cft cor- 
rompu;puis ie fcie l'os,&emporte lc membre rout enticr, 
En laquelle procedure il ne (uruient aucunc hemorragie, 
ny douleur ; tels accidens ne pouuansarriueren vne par- 
tic mortc. Mais afin que ladite corruption, que i'ay laif- 
sSée , ne viennc à gaigoer aurour de foy , i'employc le 
cautere actu:l , c'cít à dire, vn ferbien rouge & bien cí- 
pois,pour la confumer,cauterizant rout autour du men- 
bre,iufques à ce que le patient fente quelque douleur, & 
la violence du feu. Cette operation , en laquelle la chair 
viue cft auffi vn peu bruflée,fera crouuée tres-excellente & 
vtile ca pluficurs f;cons ; cat en premier lieu , le fcu fair 
vne crouíle, qui fert comme de couuetcle, & de bouchó 
aux vaiffeaux,pour garder que le (aag n'en tuiffelle. E» 
apres vnc telle a ecifarioo emporte toute laracine du 
mal,depnis qu'on voir à l'ecil, que le feu emporte tout ce 
qui et pourr! , vcu que quantité de mauuaites humeurs 
boüillent autour des ferremensappliquez. Bref, l'vítion 
fufdite fortifie la partie faine voifine,en la deliurant d'v- 
nc grande quantité d'humiditez pourties , & corrompucs, 
qui seftoient infinuécs en icelle;de facon que la nature de 
la parie fc fentant fortifice par ceremcede,commence pcu 
dc iours apres , à faire fepararion de ladite parr'e faine 
d'aucc l'autte,qui cft morte;& par ainfi celie- cy tombe de 
foy-meíme ; & celle-là fubfi(te (aine. Voilà, à mon iuge- 
meht,la plus affeurée operation, dont on fe puiffe feruir, 
pour lacuration du Sphaccele. 

Cc neatmoins , d'autant que plufieurs ne trouuent pas 
bon dc faire ladite opezacion auec le fer:quelques moder- 
nes,entre le(qucls ett Fallope, propofent vnc autre facoa 
de coupper,& brc(lzr.Premicremenr,ils muniffent la par- 
tic faine du defenfif (aiuant. 2£ . olei rofac .cmphac.myrtim. 
violacei a5.3 .j aceti acerrim. 3 ij. fucci plautag [olan.ab- 
fich. fcabiof.con[olid.an 3.f5.Bullani fimul ad confumptio- 
nem (uccorum:deinde adde boli armen«.(Anguin.draconsa- 
tal.omnium,macis cinnamom. (cbnantb .eyyer.au. 5 .) mifce 


^ Cr cum cera q (fiat vngnent.Apces cela ils incisét & fca» 
tificac 


— — 
— — 


Des T'umeus contrenature. — 357 


tifient la partie fphacelée tout. ioignant la faine , faifans 
des fcarificaeionsà droite,& à gauche,voire fi profondes, 
qu'elles atteijgnent iufques à l'os.Ce qu'eftant fait fms 
ar[enicum C [ublimati pari pondere, pulueri(ata, mittun- 
tiérque indci(furas factas, & y laiffent ledit remede, iuf- 
ques à cc qu'il ayt fait fonoperation. Que s'il nc fait pas 
Ja premiere fois, non fculement ilsle renouuellent: mais 
auffiils font encorc d'autres (carifications;puis ils couurét 
la pattic auec vn fparadrap,oulinge imbu dapsle medica- 
mét liquide fuyuà:. 2£ .alcés myrrh acacia, alipta mecbat. Excoffss 
gallia mofchat. cortic granatcr.mucü cupre[[.nueis mo[cbat. vegeg, 
fantal.omu.ligni alcés,umin.alumin.an.3,.. mice, Cp terá-. pog, fat- 
tur omnia, Deinde 2L buius puluer. 3 . picis naualis feu ni-. ye fepa- 
gra,refna pini colcphonia,an.3 4. tburis,ma[lich. fHrac.li- rer le vif 
quid.an.3.j gümi arabic.tragacantb.an.3 fy mifee.Poflmo- qu erp, 
dii liquatis ad ign& infunditur linteit, C» tamdiu detinetur "S 
quou[que abforbeat medicamentum.Lequel outre qu'il dcf- 
feche puiffamment , a encor la vertu de feparer profonde- 
ment la chair viue , d'aucc celle qui cft morte. Ce neant- 
ins,ie ne fuis pas d'auis qu'on fe ferue d'vne telle facon 
ceder, (i ce n'e(t qu'on y (oit exgreffement conrraint. 
Au refte Galié & Paul ginete veulent qu'apres la caute- 
rifation a&uelle faite, on fe ferue dp fue de perreau,nicflé 
auec du (cl, afin d'emporter enticrement cc qui pourroit 
eftre-reflé de corrompu.Vray oft qu'à faute de porreau, on 
player trochifcos Andronis,Paficnis, y Polyida,co- 
cftans tres-cfficacianx,pour deffecher, & pour chaflec 
pourriture Mais fur rout il faut bié lauer la partieauec 
du fort vinaigre cbaud.Et quand toutes ceschofes auront — * 
eíté faites,& que nous ferons affeurez,qu il n'eft reflé au- 
cune pouxriture, (ce qui fe reconnoiftra, fi ladite pourri- 
ture ne ce plus:fi la douleur,& la fiévre paffent:& fi 
- tous les mauuais fignes s'cfuanoüiffent)alors nous táche- 
| pons de faire tóber l'efchare. Ce que nous ferons,tant par 
des emollients, à cadfe defa durté , que par des decerfifs, 
. d'autant qu'elle eft fort adherent à la partie viue:& fina- 
lement par des maturatifs , d'autant qu'il s'engendre toü- 
jours quelque matiere faaieufe entre la patric viue , & la 
mortc. En cecascít à eftimer rerrapbarmaeum;itcm pania" "m 
tritis cum apio aut ccimo,i ri cum melleradix panacis,aut * 
ariflelocbia, aut &cori cum inclleyuel tbure, Aujourd'huy 
pluficurs 
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plufieurs fe feruznt. du besrre (eul , pour ramollir ladite 
€roufte,ce que ie n'approuue pas s d'autant qu'il ramollit 
trop , eítant tout fcu! : voilà pourquoy quclques- vns y 
melléc parmy d» fouifre & dn [ain de jourétau.On (e peut 
auffi cuir d'vn,oudc plutieurs dc ces digeftifs, que nous 
auons defcrits cy-detfus, au ebapitre de l'inflammation s 
comme refina abietina, aut tercbintbina,cum melle, 5» oni 
vitello. La crou(te eflant tombée, ea voit fouuent, que la 
chair rouge, qui paroitaud.ffous, eft inégale , & rabot- 
tcufe, faifanten desendroits deseminences,& en des au- 
trcs des cauitez : ce qui arriue par la force du feu,qui n'cft 
pas également imprimé,& appliquépar tout. Pour donc- 
ques remedier à cela , il nous faut employer les farcoti- 
ques, pour remplir le(dites cauitez:de forte qu'en hyuer, 
nous nous (eruirons vagsento fidis , aut apoftolor. aut de 
gummi elemi ; cn cíté vnguenro de ceru[JA,aut de tutbia;& 
aux faifons moyennes,vzgwenrto de matrifylua, Cv betonica, 
Or d'autant que 1e plus fouuent; apres quela crou(te a 
eíté leuée,la partic qui demcure defcouuerte,cft fi rendre, 
& fifchfible, que non fculementtoute forte de remedes 
luy caufent de tres- grandes douleurs, mais auffi l'air mé- 
mc ; il eft raifonnable.de penferà addoucir ladite dou- 
lcut: auquel casie me fcrs ordinairement du remede fuy- 
uant , au prix duqucl ie n'en (cache point T doiue eftre 
dans vne haute e(titne.Sumo vngnuentwim de betonica, à folo 
betonica. fucco, fine pulueribus paratum y cui admifceo aut 
eleum amygdal. dulc. wifi adfit inflammatio , aur. fi adfie 
(quod plerumque fit) mi[ceo oleum rofatum , "vel interdum 
eui "uitellum. Finalementil faut procurer la cicatrice, a«£ 
cerato de minio, aut diapalma, iter pulueribus de tutbia, 
eornma cerni, are "flo loto ,limamentis ficcis, ene. 





Du Herpes. 


CHaArPrrTRE XXVIII.- 


Víques icy nous auons difcouru des tumeurs contre 
nature , qui doiuenr eftre reduites [ous l'inflammation; 
maintenant jl fauc pouzíuiure l'hiftoire d: cclles,qui pro- 
Uu'cnn?nc 
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uiennent d'humear bilieufe,entre lefquelles il y en a vae, 
qui fe nomme Herpes cn Grec, comme qui diroit rumenr 
rampante : d'autant qu'clle ambulc & s'auance toufiours. 
Auicenne la nomme Formica. Or cette tumeur eft pro- 
crée d'humeur bilieufe , felon le tefmoignage de Galien, 
lib.de tumor. prater. natur. Mais d'autant qu'il fe trouue 
deux fortes de cette humeur-là , dont l'vne e(t paeurelle, 
qui produit l'eryfipele ; & l'autre contre natsre , laquelle 
eft rendué telle ou par fa propre fübítance, ou bien parle 
mcflange de quelque autre humeur. C'eft pourquoy , ái 
cetre humcur bilieufe contre nature, eft ou trop chaude, 
ou trop fubrile , c'eft à dire,trop acre & mordicante , il 
s'en fait, cette forte de cumeur, que les Latins appellent 
Herpes exedeniles Grecs icnépfpot , Celfe Ignis. facer , & 
Auicenne Formica corrofiua ; d'autant qu'elle s'aduance 
tou(ioursen rongeant la partie voifine. Mais fi la mefme 
humeur fe trouuc mélangéc parmy la pituite;elle engen- 
dtc vnc forte de Herpes,qui excite à fleur de peau certai- 
nes puftales femblables aux. grains de millet , pour l'a-, 
mour dequoy clle eft nommée Herpes miliaris.D'oüà s'cn- 
fuit qu'il y a deux fortes de Herpes ; l'vn qui eft appellé 


/ 


miliaris, miliaire , fait d'humeur bilieufe meflée auec la. 


pituiteufe ; & l'autre exedens ou rongeant, qui prouient 
d'vne humeur bilieufc boüillante. Nous auons reíolu de 
parler icy de l'vn , & de l'autte : mais principalement de 
zpliara : d'autant que le rongeant ou exedens merite 
micux d'eftze colloqué au rang des vlceres , que des 
tumeurs, 





Du Herpes , [arnommé Miliaire. 


Oicy les fignes de cette ferre de Herpes. Preriere- 

ment; il y a pluficurs puftules femblables aux grains 
de millet;qui paroiffent fur le cuir,& qui prouionnent du 
mceflange de labile, & dc la pituite: En apres , quand les 
premieres puftules font gueries , on en voit le plas fou- 
uent fortir d'autres,qui s'auangentaux parties circóuoi- 
fines : Tfercement , quand leídites puftules fe crcuent, la 
fnatierc qui en fort,eft de moyenne nature entre la fanic, 
& lc pus,íclon Galien c.1 1, Jib. 14.smet hod. Finalemenz la 
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place , oi lefdites puftules font forties , eft. rougeaftre, 
€'eft à dire , qu'cllc a vne couleur meflée de rouge, & de 
patle. ] 

Les caufes de ce mal,ont teutes efl rapportées cy-def- 
fus , en la cure de l'eryfipele, fculement auons nous à ad-. 
joüter,que comme l'eryfipele c(t produit par vne bile na- 


* tuiclle ; aufli noftre Herpes prouicot d'vne grande abon- 


dance de bile eontre nature : laquelle abondance prouient 
pit fois des caue: exreraes,qai peuuentéchauffcr /es ba- 
mcurs,le corps, & les vifceres;& par fois d'vae intempe- 
rie chaude du foyc. 

Quant aux prognoltiques , Celfe dit, que comme cér 
Herpes (qu'il appelle Fen faeré ) eff rarement accompagné 
de danger:Auffi fd. il de fort difficile guerifon entre les ma 
ladies ,qui ferpentent,( s'aduancent fur la pean.La raiíon 
eít , que le plus fouuent l'intemperie chaude du foyc s'y 
trouuc compliquée , qufapporte ladite. difficulté. 

On guerit cecte rumcur,cn procarant premierement la 
generale euacuation de tout le corps: & d'autant que 
cette cumeur e(t (cmblable à i'eryfipelerie renuoye lc lc- 
&cur au chapitre qui ea parle. Vray eít,qu'ii fe faut fou- 
venir, que la repletion vniuer(elle , qui arriue en cc ama!, 
indique vn medicamen: cholagogue , & phlegmagogue 
tout enfemble: Voilà pourquoy i'approuue grandement 
le diaphbaenicum,(* piluias cocbias.Q uc fi le corps fe trou- 
ue plethoriquc,on n'oubliera pas les faignées, reuulfions, 
cautetes, frictions,bains,&c. 

Pour le regard de la partic affc&ée,la plenitude parti- 
culiete qui eft en icelle , demande d'eftre euacuée : mais 
d'aurát que toute partic replete fe vuide,ou par repulfifs, 
ou par digeftifs:peuc-c(lre quelqu' vn.nc trouuera pas bó, 
de repercuter en cét endteic l'humeur bilieufe contre na- 
tare, de peur qu'cftant repoufsée interieurement, clie ne 
vieane à endómager quelque partie principale : Toutes- 
fots Gal.c.17.Lib.1 4.metlhod.tefpond àcette difficulté,di4 
fant,qu'il fant auparavant euacuer l'humeur,qui abonde 
par tout le corps:mais qu'il n'y a pornt dc danger,de rc 
percuter par apres c& peu;qui refte en la partic,fans qu'ó 
doiuc craindre, que fon tebrouffemét aux parties prmci- 
pales foit dommageable ca aucune fagon;d'autant qu'cl- 
les font affez robuftes, pour le diffiper infenfiblcmenr. 

Or 


Des T'umeurs contrenature. — 161 


( ut remarquer, qu'y ayant deux fortes de repul- 
66. dom. les vns foat froids ,-& aqucux : & les autres 


froids , & fecs: les premiers doiueut eftre employez en 


De quel- 
le forie 
de repul- 


l'eryfipele:& les derniers au Herpes.Er ce fait Oribafe,& | /;f5 ;/ fe 
Paul JEgincte commandent , qu'on fe ferue d'aftringents, AL 


C'eít idire , de topiques froids & fecs en la curation du 
Herpes, Ce que i'approuue auffi grandemenrà raifon des 
puftules dudit Herpes, le(quelles fe pourriffent, & fe crc- 
nr bien dee de fagon, qu'ils fe feruenc de cemedes 
 fecs,pour refi(terà ladite poutriture. C'eft pourquoy ny 
la /sictu£iy la joubarbe,ny la lentille marefcageu[e nc cone 
uienment en aucune fa£on à ce mal:maisbien désle com- 
mencerenr, vn vende fait ex uitium capreol is , rubo, 
e plantagiue:auquel on. peut adioufter parapres lentieu- 
lam,& foli falicis:quelqucsfois aufi mel do» polentam.On 
fait auffi va autre cataplafme ? cortice mali punici, in vino 


polenta adjunchu , lequel on applique fur le - 


cote, 

"mal. Maiss'il elude tous l«s cemedes fufdits, (eraez. vous 
du fuyuant;qui eft fort efficacieux. 27 gallas, frucite t&- 
mari[ci , cortices granatorum , bolum armenam , (» omnia 
mice cum aqua rofar.r pauco aceto, ne mordicet. Quant 
à moy , ie me fers fort beureufemenr des eaux des bains 
nai focommt en peu de temps le herpes miliai- 
1e.Q ue (i on nien peut pasauoir,on fe pourra feruir d'eas 
 enarine : óu bien aqua [alita adiice fulpbur (v alumen, i 

- in bac detineatir membrum. Y faut noter en paffant , que 

ccs dctaiers temedes, (ont beaucoup plus conuenables au 
progrez du mal;auquel Zn il eft — pls à pro- 
pos (eruit de digeftifs , que de repulfifs : auquel 
temps on pourra auffi mettre en vfage les catapla(mes à 
farina fabacea, milij &» lupinorum, cum [emine limi , 9 vi- 
' nó coéfis, Mais s'il arriuc que lefdites puítules s'ouurent, 
& qu'ilen forte du pus ; hpc employer les deterfifg 
& deficcatifs : & cependants'il y a quelque chair pour- 
rie, on l'emportera par l'aide du remedce fuyaant , qui 
eft de Celfe. 24. refin. terebinthin. fuligin. tbur.nm.5 44. 
fquamma aris 5 .litbarg.3.5j.alumin.tantunde 1 
gent.3 f. mifla impone . On fait auffi grand eftat dc Vn 
quentum tria; barmaeum cum thuris quintà parte. 
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Du Herpes rongeant. 
IL. Herpes rongeant , cft ainf appcllé , d'autanr qu'il 


ronge partie apres parric , à mefure qu'il y paffc ; €c 
neancmoias.il ac-songe quc la (cale peau , cc qui le fait 
diítinguer de. la phagedenc,qui mauge la peau, & la chaic 
.qui e(t.au dcffous: Or cel(c dcfcrir tres-bicn ]a natare de 
€c mal cap. 18, de. facere igne , lib.s. difant quels Her- 
pes vlcereia peau , (aus penetrer plis auant , qu'il s'effend 
-au larges. (n efl quelque peu , mais ine(galement liuide, 
qu'il fa guerit veri (an cenire , &y :aduance toufiours vers 
Jes bords y onn. 
« "Toutcsfois-& quantes donc que nous voyons,que quel- 
.que vlceres'aduance,qu^il produit d'autres petits vlceres, 
& plu(icurs petits xrous qui ne percent quc la feulc peau; 
nous pouuons áffcurcr quc tel mal eft vn Herpes ron- 
Aes ou corrofif ; lescaufes duquel font les meímes que 
u Herpes miliaire, forts qu'en vae fcule choíc,qui eft que 
»le cotrrofif n'c(t point meflangé de pituite. | 
Cette forte de Herpes (e gucrit promierement par des 
remedes cholagogues, (clon le tefmo:gnage.de Galien *. 
En aptes. ponr le regard de la partic. affe&téc , d'autant 
que ce male(t, procrcé. d vne bile contre.nature, chaude, 


. mordicante,& qui s'auance rouftours cn putrefiant;on tire 


de là deux intenzions, dont l'vne cft de refroidit cc qui eft 
«haud ; &. l'autre de dcffecher. cc qui cftpourry. Voilà 
peurquoy Oribafe recommande diluta ex aceto,atnit [ucco 
folani. c plantag.Mycm lini femen vino, hr oleo inccclum, qi 
fritupn.Átem y cit fort bonne terra cimolia folani [(ucco fub 
&cía. Lc (uyaant remede eft auffi des meilleurs. 27. /pazna 
argenti 3. f. (ucci parri 3v fucci beta tantuudem lauiga- 
1a inungantur, Mais les trochifques Pafrcnis ( Polyida 
font des dc(iccatifs plus puiffans, quc tous lcs autres. 
Quant à moy, ie gucris les Herpes corrofifs comme 
s'cntuyr. Premieremeat, pour la préuoyance generalle du 
corps,c fais vfer, au malade cantoft de petiz /nicl de cbévre, 
& rantoft dc la decoclion de f[aife pareille:cn ayant toufiours 
efeard ou à la grande chalcur de la (aifon,ou à l'excefliue 
iaccmperatute chaude du foyc du inaladc.Et pour Ia par. 
tic 
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wc affe Géc , ie me fers fort heureu(cment des eaux natu- 
relles des baios de Padoué,ou de (aint Pierre;& puis i'ap- 
plique deffas le cerat fuiuant,qui m'a toufiours bren rcüffi 

fucci tabaci 3, iij.cera citrina.recent.3 ij-refina pini 5... 
efsua terebimthin.3 .).olei myrtin.a.f. d formandum ce- 
ratum molle. 





De Efcroüelles. , 
CuapriTkz XXIX, 


Pres auoir difcouru des tumeurs,qui font comprifes 
A ese phlegmon & l'eryfipele,il e(t temps,que nous 
parlons des autres,qu'on a accouftumé de reduire fous le 
Scitrhe , qui n'eft autre chofe, qu'vne zufnesir engendrée 
partie de pituite groffiere, partie d'bumeur melancholique. 
Or il y adeux fortes de tumeurs particulieres, contenués 
fous le Scirrhe;à fcauoir lesE(crouelles,& le Cancer.Quát 
aux E/cteselles,les Latins les appellent Serumas,& les Bar- 
bares Serophulas, parce qu'elles ont quelque rapport & 
,analogie auec les truyes,qui s'appellent en Latin Scropba, 
foit que telsanimaux font grandement fujets à iceiles, à 
caufc de leur voracité,(à raifon de laquelle auffi lesenfás 
en font bien fouuent attaquez)foit parce qu'elles multi- 
plient & en produifent tout plein d'autres,cóme lestruyes 
des cochons.Q uoy qu'il en foit E/crogelle n'eff autre cbofe 
qu une tumeur endurcie,qui ient aux glandules, ou bien 
vnSeirrbe des glandules.íclon Gal.cap.1./ib.1 4. Metbod. 
& Paul Jib. 4. Lclicu , & leficgede (a gencration,cft roü- 
jouts vne glandule,D'ailleurs elle ne reconnoit autre cau- 
fe efficiente , que celle-là mefme qui produit le Seirrhe, 
Pour le regard des glandules , & des lieux aufquels elles 
font ordinairement placées, nousen auonsaffcz parlé cy- 
delfus en la cure du bubon. ; 

Cestumeurs doncques paroiffent principalement en 
trois cndroirs du corps,feló lc dire d'/Eginete & deCelfe, 
€'cft à fcauoiryaux aines,fous les ai[felles,ev auseur du col 
€ de is face.Mais le col cft lc lieu ou ellesont accouftu- 
né de venir plus frequemmenr.La fins eft,qu'elles fone 
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foit proches du cerueau , qui leut fournit taufiaurs dc 


, nouuclle mariere pituireufe,pour les groffit.Rarementen 


vient- il aux simammelles, & aux genitoites, d'autant que 


/ €c font parties plus robuftes , que. les fimples glandules. 
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* Cap. $* 
üb. 15. 


Les E(crouelles naiffent d'vne humeur pituiteuie groffic- 
z6,0u d'vnce melancholie naturelle, ou bien de toutes les 
dcux mélangées eníemble, comme enfeigne Galien Zis.2. 


des figi l.& àu comm. fur l'agbor.1 6. dn lin. 3.Q ue s'il arri- 


ue dz voir,lefang (e mefler par fois auec leidites hun;curs 
(comme remarque Auicennce*,) elles oefont pas propre- 
ment des Eíctoüclles ; ains pluftoft des inflammartions aí- 

fociées. 2 : 
Les (ignes dece malfont enfeignez pat Galien au cba- 
pitre 9. du liure des tumeurs centre nature. Car c'c(t vnc 
rumeur dute,fans doulcur, ayát le fentiment ebrus,& faite 
et forme de la gládule.Neantmoins elle eft diftingué d'a- 
uec les glandes qui prouiennent. d'humeur. melancholi- 
que,par la feule couleur : car pour celles que la pituite a 
causé elles gardent la mefme couleur que la peau:aa licu 
que celles qu: font faites d'humeur melancholique , ouc 
vne coulcer plombée,qui tient le milieu entre ]a rouge,& 
la noire. Par fois il fe rencontre des Efcroüelles grande- 
tent doulourcufts, fclonle témoignage d'Auiccnne , & 
d'Actius*, lequel les diuife en benigzes& en malignes:di- 
fant,que comme les bcnignes font ians inflammation, sás 
douleur, & mediocrement dures; auffi les malignes , font 
tümefiées,doulourcuícs inégales, enflammées, accompa- 
gnées d'vn perpetuel bottement , & qui deuiennent plus 
2rouches par l'v(age des remedes.Bicn cít vray,que celles 
Efcroüelles, ne font pas vrayes, & legitimcsEfcrouelles, 
ains fent chaocreufes;d'autant qu'elles nc font pas (eule- 
ment faites de pituite,& de melancholie naturelle , maig 
avffi d'bumeur atrabilaire,& fauuage,de laquelle eft pro- 
ciée le chaacre.Guy de Cauliac met difference entte g à- 
dale,& Efcroüclle,difant,que glandule n'eft autre chofe, 
qu'vnc tumeur £gale,mobile,quelque peu molle,laquelle 
aroit otdinairement au col : mais il definit Efcroüelle, 
vnc tumeur dure,douloureute,fixe,immobile,& qui fe va 
toufiours multipliant, Par leí(quelles parelles il deícriz 
&cur lortes d'E(croüclles , fcauoir eft , vne quiefl vrayc- 
ment telle,& l'autre qui cft chanereufe.Car comme celle 
qui 
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ke e(t produite d'humeur pituiteufe,& d'humeur melan- 
cholique naturelle c(t (1ns douleur,.& partant vrayc Ef- 
croü:lie 5 auffi celle , qui ca fa geaeration. a dc l'affinicé 
auec le chancre, eft douloureu!c. t 

Au refte, il y ades &fcroüelles qui fuccedent à certai- 
nesaacres maladies ; mais que!ques vnes vienncot d'el- 
les mefmes.Q uant aux premieres e!les faccedent ordinai- 
rcment aux inflammations, & fe font lors qu'ayant traité 
vne I pete enflammée,il atriüe, qu'ayant fait diffiper in- 
feofiblement les plus fubtiles parties d'icelle , lcs plus 

grofficres xeftantes. s'endurciffznt.Outre ce elles prouien- , 
nent quelquefois de cau(c exteroe,& patticulierement des 
medicamens ttop deficcacifs,ou tefolutifs.Poar le regard 
des Efcroüclles qui naiffent d'elles mefmes, elles recon- 
no ffent trois cauícs;(cauoir eft l'exzermejcomme (ont les 
' fix ehofes non-narurellcs;/'anrecedentec' e(t à dire, la (ur» 
abondance de pituite , & d'humeur melaozholique ; & 
cclle que nous appellons conioindle , qui eft l'humeur in- 
Ruéc dacda partie, de routes lefquelles caufzs nous 
ons amplement parlé cy -deífus au chajire da 
& 
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uoir dii T gaer leurs diff-renccs;car elles font ou en grad, . gnojií- 


ou ea petit nombre; mobiles,oa. fixes ; douloureu(cs,ou 
fansdoulcur ; ltem elles font faictesou de pitaite , ou de 
melancholie ; d'ailleurs, les vacs font en là partie ante- 
rieure dà col,les autres en la poftcricure ; les vnes vien- 
nentaux icunes enfans,& lcs aütres à ceux qui font defia 


.auanccz en aage.Generalement patlant,routes E /ferosielles 
ont de di ic pons mai edes lr [tdmen 


que. 


qui font plufieurs de com ouleuren (ex immobiles,cel- —. 


les qui [ent en lapartie anterienre da eal. , cells qui vien- 


à la guerifon du Scirrhe,le (ont auti i celle re Riecolng 
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les;mais on leur doit ioindre ceux qui font particalieres 
ment experimentez , pour la reíolution des E 
Ic(quelles s'il arriue qu'elles'ne foienc gueres duces ;'&- 
quede fc reacontrent en des icanes enfans , & en vae- 
aifon pluftoit froide que chaude,pourront cftre ramol- 
lies par le remcde fuiuát. 2£ .bntyr.refina colepbon.cera edis 
dida non vetu[t.an.part .44ual.Ce qu'eftác faic, Paul 
X* Cap, nete * prend farinam lupin.oxymelit decodham lem: 
23 lib.4. altbaa cum adipe gallinaceo,Ó» mifcet,pourles bién refou- 
die.Q ue fi elles font trop dures,& nées en vn corps dut; - 
& grollier,il faut auoir recours à des remollitifs plus'ef- - 
ficacieux,cómc.2/ .olei veter Aitbargyr.adig. (uillam part. - 
| "CkGal — 4qual.mifce *:Pour les bié refoudrc & digeret,on fe'peut 
lib.7.».y. ícruit radig,cucum.agre [lis aut bibife. cotá in aqua mulfa 
* Com- Qr tritá;ainfi qucle commáde Scribonius Largus *;tou- 
pef. 80«.— tes-fois le fuiuát,quieft d'Oribafe,* cft encores plus ef^ 
* Lib.7. ficacieax:ll fe fait ? calce vina,qua melle,aut oleoyant adi - 
Jynopf. — pe fuillo exeipitur.Q ue s'il et de befoin de ramollit ,& di- 
«ap..g.  gctertout enfemble.27 /irbargyr. 5.5j.clei commun: 3 dig. — 
|— mucilagin. fenugr.( femin.lin. an. £ .j. mueilagin.alrtbaa 
3 y. mifce.Ce remede eft cóuenable aux Efcroüelles motas. 
dures & opiniaftres,& aux corps moins folides;& rob 
ficscmais pour les corps plus durs & folides,nouspouu 
nous (eruir des fuiuans,qui font puiffamment remollicifs 
& refolutifs:& premierement ffereer.caprill. cum melle,G 
acero mile, ainfi qc l'ordonne: Almanfor : Irem ff " 
vaccine, decoito cwm mucilagin.altbaa,aur cum acero : 
que veut Serapion ; ou bien , poterimus admi [cere 
diacbylon.Le füiuant eft encor fort bon, pour fin. 
2L farin fanugr 3 ij. caleis uiua, Mine Kee o 
^ anell- p imponuntur .1l y a encor plüficurs auttes re 
à ce mal,lefquels agiffeat par des qualicez oceultes,mani-- 
- feítes,ou mixtes:entre ceux qui agiffent par qualitez oc- 
" cultes, (ont aceroa contu [a,trita Cv impofita, radic.plam- : 
SES sAg.collo appen[a,radices etiam acetos.On dit que les Roys 
dc France , & d'Angleterre gueriffeot les Efcroüelles , en 
touchant feulement ceux qui en font offligez.Eotre ceux - 
qui agiffent par leurs qualitez meflangées,font radix ?ri- 
dis puluerifata, C diachyloni mifla, &c. En l'vfage def- 
quels ils fe faut coufiours fouucnir d'adioufter vne por-- 
tion dcceux qui agidcut par proprieté : par exemple : fi 
E 
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les Efcroürlles font faites d'hameur pituiteufe,oh pourra: 


adioufter radic. encum. afinin. pulpam. colocyntbid.radic. 
fridis,Óre:qui &uacuent. le phlegme. Que (i ellcs font en- 
gendiées d'humeur malancho!ique, on meflangera /a ra- 
cine 'elleboré wir,ou quclque autre fecblable melanago- 
gue parmy les emollients. Quant à moy;ie me fers. du.rc» 
PM YBedsspeis per Galien * cerarmm oxelaum,pour: 
Ia guetifoa dcs Etcroüelles, moyennant qu'elles ne foyznt 
pas tróp rebelles ; ffe aucem ex duabus partibns elei vetu- 


Jf. eo nceti acerrimi, onáque parte litbareyr.que mifcene 


Fur 4d ignem multo tempore, [qu£ ad eerati confi ftentiam. 
On adiouftera encorà ce remede, quelque portion de ccs 
medicarnens qui agufene de iécl (abifance. , 

Il aíriuc parfois , que les SEAawRao., n fc tcfolüent 
pas , ains viennent à (uppuration ze qui fc fait lors qué 
qe n uecetitemani Cchaude, com- 
mc lc fang , ou la bile, (c melange parmy la matiere de(- 
dites tumeurs: Auquel. cas, il faut táfcher de les faire 
promptement venit à fuppütarión, ce qui fe fera, ve/ 
radic,altbaa coltis in aqua, donec aqua cra(fefeat : deinde 

eitis oleo, Cn. f'arin triticed, lc tout redui'én forme de 
ie:0u bien on feferairade l'emplattre de Paul: 
omposé ex rad.ctieum.afinin.C» fl rutbie.Ou l'on 
out céceffet le DigcbyInm , item le Ceratum 
qii fait füpparct toute matiere grolfficre; 












tr, Armacur 
Neantmoinsil faut f; :uoir,que les Eferoüclles eítás d'vae 
matíere groffie 3: ts fuppuretit auec beaucoup. de dif- 
ficulté; & qusnd elles füppurent , ce n'eft qu'ea quelcune 
de leur patcie,& mullemenr en leür totalité.Ce que voyás, 
il ne faut pas. inconcinent ouurir , poür faire vuyder la 
marieré;ains faüt pcrfifter en l'vfage mice ; iuf- 
ques à ce que coute ladite matiere, ou pour le moins vba 
aude partic d'icelle foit venue à fupputarión:car fi l'on 


atir la cumeur auant le temps, la chaleur na4 
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168. . . Partie l. LiureI. . 
quau: »aflurtium album contritwm,Cr pice exceptum.L'on- 
uerture wr faite , il faut vuider la.matiere pui 

is mondifier la partie vnguento.apoffolor , Aut. puln 
perde Aut bells on flore aris, 6í nous voulons vn 
remede beaucoup plus a&if , quc les autres, Cesgcta 
fait; il conuienc víer d'incarnatifs, pour remplir le vuic 
dela partie , ve vnguento Ifidie, aut de botonic. aut de tu 
thia. Finalement, il faut procurer la cicatrice, 
on fcra cítat du remede fuyuapt , qui eft tres-excel 
pour guerir les E(croüelles ouuertes. .elei laurin.3.j ce- 











ruf. puluerifat. (y aquá vita lauigat. 3: j. alu 
3 .fi. falis commun. 3.3j.fiat unguentum Et voi 
on guerit les E(croüelles par voye de ed nir 
- Mais d'autant que bien fouuent elles: (ont. 
fres,qu'clles ne peuuent guerir ny p refolution,ny par 
fupputation ; pour cette caufe Galien * propo 

moyen de les guerir,qui e(t d'emporter non fculem 
mal, maisauffila partic affcAe, c'eft à dire, la glandu| 
dans laquellee(t enclo(e la matiere fcrophaleu! 
fe peut faire en deux facons , óuauec le fe: 
moyen des medicamens fcptiques, on putrefians. Mai: 
d'autant. qu'vnc telle operation eft perilleufe zauffi m 
fautil pas toufiours tenter. Car fremierement , clle 
pointde licu.aux E(croüelles , ayans leur fiege- 
glandes , qui ont la vertu. de produire quc h 
vtile, telles que font les mammelles,& les genitói jen 
Ju'aux maladies defcfperées, telles que font les « 
foret deídites parties , on foit -quelquefoi: 
d'extirper & lcs mammelles, & lesgenitoires. On 
neantmoins fe feruir du fa'dit moyea en la iíon 
Eícroüclles qui font au col , fous les aiffelles, & aux aif- 
pes. En apres ,la (uídite facon d'operer ne fe doit point 
pradiquer,en la cure des EÍeroüelles fixes,exceffiuement 
grolTes,s entrelafsées de que!ques infignes vai 
















! 
conditions posécs , quand nous iugerons expedi 
tirper quelque glande fcropuleufe, i faut premierem 
ficuer le pacient en lieu. clairle faite coucher tout de fo 
Jong de peur qu'il ae prenne mal au cocor,durant I' 
tion , eftant affis : & puiscemmandcr à vn feruiteur , de 
luy tenir la te(te ferme. Ce qu'eftant fait , le Chirurgien 
empoignera l'E(croüelle aucc deux doigts de la main 
: ; gauche, 
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auche; & la tirera à (oy, lc plus qu'il pourra;puis tenant 
[a laacerte de l'autre main, il fera fon incifion dextrem&t, : 
c'e(t à dire , tranfuerfalement au col, mais aux aifnes , & 
aiffelles , felon la longitude. Ayant fait (on incifion par 
deux , ou trois coups de lancette ,, & à diuerfes reprites, 
(car d'vn feul coup il ne fe peat) il exprimera doucemétle 
a ry foté des veines de la partie,en mettant du cotton 
brullé (ur leurs orifices:& faudra que fon incifion aille f 
auant , qu'elle paruienne iufquesá la glande qu'on veut 
extirper, faifant ncantmoins en fortc, qu'il ne couppe au- 
cunement la cunique qui enueloppe ladite glandule.Apzes 
qu'il aura fair vne incifion fimple, fi la glandule eft peti- 
t€ ; ou vnc inci(ion dc la figure d'vne foeille de mythe, 
€ eft à dire,tran(acrfale, fi la glande cft groffejil fauc qu'il 
Íc mette 3 cuoir, de fcparer ladite elandule des pattics 
circonuoifiaes , aufquelles elle eft adherente , ou auec le 
bout de fes doigts, ou auec les ongles, ou auec le bout de 
fa fpatule ; puis l'ayant empoignée aucc vn ferrement 
1 u,la titer dchors,& arracher toute entiere ; de re 
que. venant à laiffer la moindre portion d'icelle, oude fa 
membrane, l'Efcroüelle ne tenaiffe. L'operatiop eftaot 
pee: appliquera tout incontinent fur la playe vn 
d'auf , eftendu fur descftouppes; & rcierera céc 
appateil deux ou trois fois ; puis il pourfuyura la cure pac 
l'application dcs topiques digeftifs, maturatifs, mondifi- 
catifs, farcotiques, & en fin epulotiques. 
^ Aurefle il Bc noter , qu'il y a double danger en l'ex- 
traction de la fafdite glandule: Je premier eft , la grandc 
perte du fang , qui arriue bien fouuent , & qui empefche" 
loperation, Si doncques cela arriue , à la premiere inci- 
fion;il faut tafcher d'arrefter ledit fang,ou auec du cottoa 
bruflé, ou auec dc Ja charpie feche,ou imbibée dansquel- 
: bon adítringent,& empla(tique,composé de maff;c,bol 
armenie, ang de dragü, poudre de myrtilles,'» blanc d'ecuf: 
le tout reduit en copfiftence de micl. En apresil faucte- 
commencer la (econde incifion,à hedoelfe l'hemorrapie 
fe met derechef en campagne ,en forte qu'elle suigeiebe 
l'operation;ie ne fois pas d'auis,qu'on paffe outre.L'au;re 
danger eít,que quelquefois on laiffe par mégarde quelque 
petite piece de la grande;ou de fa tun que ; au lieu d'extir- 
per entierement. ]'vn & l'autre , autrement l'efcroüelle. 
M E*3 rccidiue, 
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recidiue. Que fi la faute e(t faite, il fauc tafcher de la re- 
parer en patzefiant,& confümant ce qui feta refté,par I'v« 
fage des topiques , defqucls neus fatook mention tou 
maintenant. » 
Or d'autant que plüficurs apprchendent le fer, le Chi- 
rurgien:, pour les contenter, fe doit feruir desreme 
. cauítiques, corrofifs , & (eptiques, pour l'extra&ion 
Diwers |curs fcrophules. Mais cette operacion ac fe doit entre- 
wemedes — prendre, qu'au. prcablc on n'ayt. obfetué les conditions 
eanfli- ^ (u(mentionée , à fgauoir que les E(croüelles ne foyeue 
ques Ce — point entrclafsées dc grands vaiffeaux, &c. apres quoy le 
eorrefi fs. pui, q peut appliquer fon eri m en forte qu'il 
emporte la peau, & qu'il decouurela glaadule qu'il veut - 
atracher. Or. quelques- vnscompofeac ledit cauftique 2 
fimo columbino ; d'autres ? cantbaridibus;& d'autresienco- 
re ? capirello (y [apone. Mais pour móy ie mc fers d'vn re- 
mede,2uod conficitur 2 lixiuio fullonsm,quod tamdiu cbulli- 
re permitto, donec concre[cant partes terre[lres. Q uelques- 
vns fe contentent de facrifier la partie ; & ys 
apres far icelle aljumtrirum cum [aleafin d'emp la 
peau, On fc pourra feruir des me(mes medic pour 
ronger l'Éfcroüelle ; ainfi on pourrà applique us, 
axung porcin.ad quantitatem faba,cum argenti viui [ubli 
mati pari portione. Maisie ne crois pas qu'on aderaer 
uer vn remedc plus excellent pour confumer lcs Efc - 
Ies, que Z'arfouic fublimé;cn l'v(age & application duquel 
il fe faut bien donaer garde,qu'il nc poutriffe ou enflam- 
mne les parties faines voifines ; pour à quoy obuier, il ne: 
faut pas oublier d'appliquer tout autour des dcfcofifs, 
foyent froids, comme vegwent. infrigidans Gal aut rofa 
fum. Mofa. "vel fimile. Finalemenr, la. fcrouphule eft 
confamee, il faudra mettre en. vfage les (arcótiques , &* 
epaletíques , ayant toutesfois au prcalable fai EE 
l'eíchare, buryro, aut iride cum melle. Puis mon fié£, aus. 
"ngnente Ayoficl. aut. puluere afphodeli: & pour para- 
cheuer la curc , on cicatrifcra lg playe. | 
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Du Cancer. 


CRAPITAE X X X. 


IM Grecs appellent le Cancer » x2éxótp. 8p. xshint 
à cauíc de l'analogic,ou rapport qu'il aauec l'cícre- 
uil: de riuicre.Car comme cét animal avn corps , & íes 
picds difperfez decà & delà, a vne couleur liuide & cen- 
diéc,& tient. feme ce qu'il empoigne de fcs pinces : auffi 
le Cancer eft vne /sumenr de figura ronde, de couleur Hui- — Defniris 
de, qui ferre (i fort la partie, à laquelle il efl attaché , que. du ,Cun- ; 
«Vost diriez, que c efl un clouqui la tient encloice; cr quia. €t. 
gowt autonr de foy blufieurs ueines eminentes , enflées , cv 
eflendués dega delà , lefquelles reffemblent. fort bien aux : 
sambes des Efcrewi]fes. 
Cc mal prouieut de la bile noire, fclon leteímoignage * Chas, 
dc Galien *.Mais Tagaulteftimequ'il eft engendiédcla 7 4, /;s. 
lie du fang,c'eft à dire,de la melancholic naturelle;ce qui 
n'c(t pas:car ladite melancholic naturelle ne produit que 
des Scirthes.Ec de fait Galien (cap. 1.U5.3.de /ympt auf.) sat Item 
parle clairement fur ce fujer, difant que quand l'humcut.— 4j, ; ; dus 
atrabilaire regorge par tout le corps, elle prodaiclala- jjj... des 
drerie ; mais quand elle n'occupe qu'vnc partie , elle en- erif. 
endre le Cancer, D'oà il eft enident,queledit Cancereft 
ait, & formé d'vpe mcíme humeur melancbolique ba- 
uie & brülée,que la ladrerie. Auicennc dit, quele Cancer 
cft fait de melácholie adu(te.Oribafc * affcutc qu'il pro- * Cap; 
uientd'yne humeur bilieufe toute boüillante.Puisdonce !34/5.7- 
ques que l'humeut atrabilaire,qui forme le Canccer,eft ex- Sysopf- 
tremement chaude & boüillante , il cft nece(faize qu'elle 
ayt quelque latitude,de maniere qu'il s'en trouue dc pd 
benigne,c'cít à dire, moinschaude & mordicante,& de ples 
f'aronche, c'eít à dire, plus chaude & plus acre, Celle qui 
eft plus benigne cxcite yn Cancer occultc,ou non-vlceré, 
en quelle partic du corps,qu'il (erécontre, iqterne,ouex- — Cawfri 
terne ; laplus mordicante & maligne, engendre vn Cad- de l'iu- 
cer vlceré. Or les caufcs de cette humeurarrabilaire; qui "meter 
produit le Cancer, font plufieurs en nombre : Car cen arabi- 
premier licul'humeur melancholiquenaturellequieftla lire. 
lie 
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lie du fang,& duquel font engendrez les Scirrhes,fe- 
dans le foyz : enapres , il y a encor deux autres fortés - 
d'humeur atrabilaire contre narüre, ainfi que l'efcrit Ga-- 
lien * dont I'vne cft engendrée d'humeur melancholiqué- 
naturelle boüillante , laquelle e(t.de fi eftrange natures 
qu'aucun aniial n'en (cauroit goulter;& J'autre eft 
duite d'humeur bilieufc adufte;& partant eft plus pet 
cieuíe,que la premiere. Ces deux humeurs doncque 
connoiffent plufieurs caufes ; parfois vne ——À x4. 
ce(Biuement chaude du foge , laquelle brüfle lef: ites hue 
meurs, & les bruflant produit l'humíeur atrabilaire ; pat - 
fois auffi ( comme dit Galien *) la rate par foibleffe,S& — 
intemperie,ne pouuant pas attirer à foy l'humeur melan- 
cholique, felon (a couftume ordinaite;il arriue,que telle 
humeur ctoupit dans le corps,oü elle februfle. MS 
la me(me humeur fe forme quelquefois ea fuitte 
moys , & des hemorroides fapprimées.Il arriue 
fois, que les cauíes externes concourent en fa produ&tió, 
cn qualité de caufes principales ; & particulierement les 
mauuais aliments,exceffiuemét chauds & groffiers, coi 
me allium, cepa, porrum, limaces caro leporina, afi ina,n4- 
flurtium,legumina,vina potentia, Lee on dferuu-. 
tur, qua (unt admodum calida,& autres (em | 
bruflent les humeurs,infques à les degenerer en at 
Finalemeat, l'humeurs atrabilaire. s'engendre auff 
moyen de quelques autres chofes non-naturelles,comme 
de l'air chaud par excez,des paffions de l'ame,fur cout de 
la cholere,& autres femblables. 
Pour les parties du corps, ou le Capcer peüt auoir 
fiege ji n'en fcache point , quien puiffe eftre e 
quM A&ginete, & Celfe efcriuent,qu'il vi 
le plas ordinairtement aüx mammelles des fcm | 
parties de la face , comme (ont les lévres ,le nez, & les 
oreilles, La raifon eft que les mammelles (oat parties 
lafches , qui zccoiuent facilement l'humeur soir, 
comme dit Paul ZEginete,liu.4. D'ailleurs on fcait allez, 
quelle eft la (ympathie, & communication des mammel«- 
les auec la matrice par e moyen des veines ; de fagon- 
que s'il ariuesque ce (ang cfpois & grofficr,qui fe deuoir. 
vuider par la matrice, y vicnne àregorger,faos auoi£ lie. 
bre ifiuc hors d'icelle ; il prend facilement lc chc 
mam 
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mammclles. Et par meme raifon nousvoyons bien fou- 
uenr;que le Cancer s'engendredans la matrice par la fup- 
- preifion des mehftrues, qui pendant le long feiour qu'ils 
y font, viennent à fe brufler. 
Au teítecette tumeur paroit en toutes les faifons de 
l'année : mais particulierement far la fin de l'Efé , & du- 
rant l'Automne ; d'autant que pour lors.les hümneurs fc 
brülcnt;& l'humeur melancholique s'engendre abondam- 
. ment.. 
Parquoy le Cancer eft vnc tumenr ronde,dure, inégale, Defivirió 
liuide , douloureufe , ayant plu[ieurs veines tuméfiées rout. du Can 
- &utour de foy,extraordinairement chaude,Croul tourmenie | cer, 
grandemen: les mulades.De cette definition nous pouuons 
tirer les fignes du Cancer;Sur quoy Galien*eferit,que lé. C, 
Cancer nouucllementné,fe connoit difficilement;à caufe Lib TOM 
que pour lors les accideos font fort doux,& grandement ME 
confus;& mefntes Almanfor * efcrit , que qbandil com-— y T i 
mence à venir , il n'cft pas plus gros quelquefois qu'vne 7 A^ 
lcatille ; d'autrefois comme vn poischiche; quelquefois ' 
comme vnc féve ; & parfois auffi comtne vnc noifette; 
outre cc parfois il croit peu à peu,d'autresfois il s'auance La fj- 
fi vite , qu'en peu de temps il deuient gros, comme vn. "^5. 
melon. Mais quand il eft vne fois confitmé;i] fe fait eui- 
demment connoiftre par fes fignes.Carremierement il eft — 1, . 
dur,& renitentàl'atteuchement,à caufe dela grofliereré— 
de fa mariere. En fecond lieujleft dc couleur de plomb, * 
xeffemblant en ccla à l'hameur qui le forme , de forte , 
que tant plas ladite humeur eft prp archie plus eft. 
il liuide & noiraftre.Tiercemest il eft doulouredx; quoy 
qu'Auicenne,& Celfcécriuenr, qu'il (e trouue des Clian- 
cres fort peu douloureux; car i'eftime, que ces perfonna- 
ges entendent parler deceux qai font fort petits, & qui 
ne font que commencet : eftantc. certain, que hors de là, 
tout Cancer eft grandement douloureux , la raifon eft, 
qu'outre la folution de continuité qu'il fait, à caufe de la 
quantité de |a matiere;qui fait diftention,& compreffion 
des pftties nerueufes ; jl y aencor vne intemperie chau- 
de,laquelle feule peut eftre caufe dela douleur. En qua- 
triéme lieu, il eft chaud , rond, & inégal :i'ay dit chaud, * 
d'autant que l'humeur de laquelle il eft fotmé,cft dc pa- 
xcille uature;& qui plus cft)dcuicnr cncor plus chaude en 
|: la 


eot 
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la pattie , o clle cft arreftée , à raifon de l'empefehement 
i fouffte la tranfpiration de la chaleur dstücelle Fdka- 
lement , i efta(f:z reconnoiffable par les veines 
ftres & difperfées,qu'il a rout antour de foy;car ' n 
atrabilaire he pouvant pas facilement s'écouler à trauers 
lespóres des veinzs, à gaufe. de fa craffitie , icon 
qu'elles paroiffent tumefiées. On cobnoit cette ur, 
des fon commencement, en ce qu'elle paroit fort p 

au toucher , c'et à dire, de la eroffeur ou d'vne féve , ou 
d'va pois chiche : Outre-ee ,fielle a (on fiegcen. ' 


partie fufpe&e., comme aux mammelles;aux ME 
it à l'ha 


autour de laface:En rroifiéme lieu,fi on teconno 


.biradedu malade, & par la maiiuaife nourtitur 
- vsé auparauant, qu'il ayt quelque difpofition àcette- 


ladie,Le Caneer v|ceré eft aisé à coonoiítre, en ce que 

vn vlcerevilain & puant; qui a dés lévresémigentes , 

flées, vetdaftres,renuersézs en dehicscemadárs hediibs 

à voir, grandement douloureufes; |^. "YN 
Q'uanrau prognoítique;i] ne Fauriamais entteprendee 


Ja guerifon d'vn Cancer occulte,ou non- vlceré »&noerá- 


ment. vil (e rencontre en quelque partie profonde , & in- 
terieure du corps.La raifon eft, qu'eftanr traité,i] tu£ plu- 
toft le malade qui 1a ,.felon la doctrine d'Hip c 


;Duimoins fi j'on eotreprend cetre cure à l'ayde da feu, 


ou du.fer , car «ela eftant. fait au palais , fo 
ou mairi£e,l' vicere qui (uic ladite operation ne fe peutia- 
mais cicattifer : d'oü il arriue quc le malade meurt be. ' 
coup plufto(t, eu'il nc feroitj raifoh dcs doulcurs conti- 
mer Idi ent. Mais fi nous nous contentons de * 
le traiter pat des feuls lenitifs, adouci(Tans la ferocité des 
humeurs,S&moderement dcter(fs,certe procedure ne fera 
pas defaduoüéc par les gens dn meftier, & particuliere- 
ment par Hippocrate , le paffige fa-allegué daquelue 
«omprend ancanement vnc telle facon'de proceder. Pour 
le regard des Cháncres occultes , ou non-vlcerez , qui fe 
rencontrept aux parties externes , & en la fuperficie du 
corps;ils fe peauent guerir en leur commenccmenf,(clon 
le dire de Galien * : mais e(tans deuenus extraordinaire- 
ment gtos,ils nc fe peuuent gaerir,que par la (eule 
tion manuelle. Si doncqués lefdirs Chancres font petits, 
ilfaut rafcher de les gcrir pat medicamens, & s'ils (one 
A exce ffiue 
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exieinemens gros , il (e faut refoudre de les emporter 
la chirurgie, cct à dire , par le moyen du feu , oudu 
Fe Cependacr il fe fant fouuenir,dc n'enrreprendre iamais 
la curation de ccux qiii font vlcerez: ( ex s ; Lib. de 
arrábile)d'autant que tous vlceresproucnans de bile noi- 
re,font incurables.Que s'il s'en recontre exterieurement 
quelqu'vn;qui foit occülte,& fort gros;l cft certain,qu'il 

peut eítee guery , que par l'impuration de la partie af- 


.£e&téc;de laquelle operation Celíc * declare les dangers, *Ca cs 
iant que tation, ny l'adu[lion n'ont iamais gue ABA. S. 


ny l'am 
res profité aux Chaneres;ains ceux que l'on cauterize(dit- 
il) j'effarouchbent £r saugmentent iu[ques à te que la mort 
s'en en(uiue x ceux que l'on Map; d riget, bien fou- 
went , me[mes apres la cicatrice faite ainfi cau[ent la 
sort du malade. En cffet quand on a extirpé vn 


enla amammelle,il eo vient va autreen la matrice,& fait í 
irle maso plotof qu'on n'auroit pensé ; & apres 

auoir ce meíme mal,citant au nez,ou aux lévres,oa 

*€n quelque autre partie exterieure du corps ; il en renait 

Sacuittesm autre en la ratte;qui caufe la mort de fon 

polfcffeur. Voilà pourquoy il faut;quele fage Chirurgicn 

víede diftin&ion , .& diligence en la curation de telles 


! 'eu donc qu'entre les Chancres;il ny a que les petits, 
ui doiuent eftre traiter par medicamens:ileftà propos. ^ 
de commencer par leur curation , laquelle auff eft tres» | 7 


conuenable aux auttes,en touchant ce qui concerne la ge- 
ncrale préuoyance du corps. Eítans esconftant, 

-queitous Chancies prouiennent d'vi lance de l'hu- 

meur atrabilaire, laquelle excite fluxion, en fuite de la- 

quelle ledit mal s'en en(uit; nous trouuons que Galien* '* Caf.9. 

propofe tres à propostrois intentions curariues du Can« OP. 14. 

€cr.La premiere cít, déuacuer & deliurertoutlecorpsde Method. 

la fufdite humeur atrabilaire, La .fecende , d'empefcher 

.que la mefme ne pons plus dans le co qu'elle 

ne s'amaffe plusdans es vcioes.La £roifiéme,d' éóuacuer,& 

' fortifierla partie aff-dée, inamsieniais i 

.. Ot pour venir à bout de la premiere. Galien*ordonne * Caf. 

: oieremenr la faignée , (moyennant que l'age, &les. 10.7.2. 


* 
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dépurat.d'atitant qu'en rafraichiffant,& hume&tant tanc 1e 
foyc, que roucle corps, il empe(che la generation de la- 
dice humear atrabilaite. Accius syn Gre à la nature 
fatouche de la mefaic humeur,commande qu'on fc ferue 
en cc mal des medicamens, qui refiftent aux venins,com- 
me fontzberiaca (p mitbridat.cum fucco eichcr.borragsm. 

. &cetof...& quoy eít auffi cres-bonne 4ntidornus ? fanguini- 
bus x Item recens (anguis an[eris , aut anatisepotts : aut 
trifolij bitumimofi contriti cocbleare onum,aut duo, 9 tribus 
equa. cyathis : aut 3.). femivis ruta fylueftris. On ctouue 
fcmblablement fort vtile canzrorum fiumiatilium its 9 la- 
é&le afinino , quinque diebus exhibitum. Que fil'on reitere 
fcpt fois leídits cinq iours , apres cela on tient, que-les 
Chancres des mammelles deuicadront fort doux & trai- 
&ables. Nous pouuons de plustout à fait empefcher la. 
produ&ion de l'humeur attribilaire,en doonant de temps 
en temps quelque medicament pour euacuer , corhme en- 
feigne Galien e/.9.du lin.14.de la metb.1l nefaut pasou- 
blier en cét endroit l'vfage des cauteres: La raifon eft, 

u'en euacuant peu à peu les humeurs, ils contribuent 
beaucoup au foulagement du Cancer. 
- La troifiefme intention nous dite, qu'il faut euacuet la 
ieaffe&téc. Car puis quele Cancereft vneffet de la 
[oem de ladite partie, ileft enideat, que l'euacuation " 
"icelle,doit eftre fa vraye guerifon.Or ladite euacuation 
fe faifanten general par reper & digeftifs, par fca- 
| rificatió, & parfe&ion:il n'cft autunemenr bcfoin d'vfer 
|, x€y de fcarifications ; d'auraat qw'il- faut empefcber xe 
qu'en peut. que le cancer ne s'volcáre autrement tout fcroi 
perdu : parquoy il ne refte, que d'employer les repulfifs,& 
| D eeftife del'viage deíquels Galien parle au 14./ssre de fa 
| Methode ;aufficít il veritable,qu'il. fe faut toufours feruir 
(0 des repercuffifs, Q denant, Cr durant la purgationsaptes la« 
de le deuément & exactement faite, il faut venir àl'vfa- 
des refolutifs, Quelqucs-vns neantmoius blafment 
Pa Ohisotgicós qti-appliqueat des tropiques fur ce mal, 
de quelle nature qu'ils puiflent ftre, fans auoir au préal- . 
lable cxa&tement pouruéu au general ducorps.Mais pour * 
leur de , nous fommces obligez d'examiner de pres: ' 
.fufdit paffage de Galien, auquelil dit;qu'en la curation 
E eieiam (lequel eftant procreé — humeur atra- 


v 


bilaire 


180. c Partie l1. Line I. 


bilaire farouche,il (emble, qu'en la curé d'iceluy on fe de- 
uroit entierement. abíFenir des rcpulfifs, mefme apres la 
purgation ) il faut vfer de repul fs , tant auparauant 
purgation,que pendant icelle ; mais qu'apres auoit 

tout le corps,!l e(t à propos dc rcuoquer en víage,tant c 
repulfifs,que les refolutifs : moycnnant qu'ils foyenr qne« 
diocres, & fansaucune mordacité,ou acrrmonic, Pour ce . 
fujet font tres propres confolida.Cr fuccus olini tid 
ne fait cftat de a tubie lakée , meflée auec buile refat om 
Keirin : Galien approuue. auffi grandement l'vfage due 
plomb , d'autant qu'il eft repulfif, & tefolucif. A prefeni 
nous nous (cruons vulgairement d'vn mortier de plomb, 
& d'vn pilon de meíme maticre,auec lequel on agite tou- 
te (orte de medicamens en tel ca; requis , iuíques à ce 
qu'ils acquierent vne couleur de plomb. Paul ZEginere 
eítime beaucoup /'ortie piléz, c appliquée 5 mais let ; 
rurgiens fe (cruent ordinairementd' vn medicament com 
Ongnutnt posé Pviridibus ranis qui et beaucoup plus proce 
excellbgt  propricié de fubítance, qu'autrement:& qui fe fait come 
é am — seofuyr. Sumuntur dua olla vitreata , quarum «ona terr 
pour le — infigitur , Cp buic altera. fundo (uo , quod perfiratum effe. 
«anter, — oportet, impenitur, Sumuntur peílea rana virides à bona 
4448 , (rit impletur cs butyro , ponuntíirque in. fuperior. 
«lla, qua luto aci clauditur s (» Accenditur ignü circa fu 
perioré ollatn , (p decoquuntur ranaentenusyus non E 
Demi r&na.io fuperiori vafe. diy pinguedo, qua percolata 

jp infirius vas amifcentur, dv contunduntur:dont fe fait vn 
onguent , excellemment.bon contre les Chancres, a 
prepate aux mcíics fios. vné poudreappelléc 2 ramis, 
cette fórte. Sum;unt ranas "viuas, quibus implent "vas, ! 
luto vudíque clau [um in furno ponunt, C ibi tamdiu fundit, 
quou (que fuerint. a(fa : toflea conterunt in modum pulueris, . 
quem va[e plumbeo con [eruantz( in[pergtmt cancro.On fait. 
auffi vne-cectaine poudre 2 [ipaeibte, (y caneris fluiati- 
libas.D'autres croyent,que la fculefátine de filigo mifetur - 
iz Cancer, lc guerit afleurement: Dioftoride, & Serapion ' 
loüent fort rad.dracont.aut fuccum à radicibus ea m. 
Cr mj ofitum.Q uant à mcy,ie mefers ordinari EN 
€45 du cetat nommé oxeleum, lequel ic fais foi : 
agiter dans. vn mortier de plomb, aucc vn filo de . 
waciere, Ex s'il arziue, que l'inflamination foit MT 
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de , ie prepare de me(me facon l'onguent de ceruffe , & le 
fais remucr dans le mortier de plomb , iufquesa ce qu'il 
en prenne la couleur. Ec voilà commce on traite petits 
Chancres. 
Refte maintenant, apres que ladite cute aura cfté heu- 
reufement paracheuéc , que nous empefchions enforti- 
fiant la partie,que le Cancerne reuienne, comme il artiue 
bié fonuent.Cc qui fe fera fort aifement, en premier lieu, 
par vae legitime facon de viure, & par pluficursautres 
perferuatifs, defquels nous auons fait mention cy-deffus 
en la generale precaution de tout le corps : en apres, pat 
le moyéo des remedes purgatifs ; fans oublier encorc les 
topiques;qui corroborenr la partie par leur vertu ad(irin- 
tae repercuffiue.C'eft pourquoy Auicennc approuue 
ort linimentum ? puluere lapidis molendini:aut lutumidud Bon. ve- 
qucd re[ultat in cote, dum abluuntur fett acuuniMr ferra-- mide 
snenta ; 4dque "vel ger fe,vel miflum cum eleo myrtipo, aut. &' Aui- 
fucco [emperuiui , folani,aut plantaginis. Outrc celafont  eemne ci- 
auffi fort vtiles agreffa, [zu ompbaeium,bo!us arinena,fan- tre le 
guis draconis cum oleo emphacino , aut mucilag. p/ylj. cancer. 
Bref,tous medicamens defenfifs (ont grandement prop:cs, 
pour empeícher la recheute du Cancer. Et cecy fuffife, 
pour la curation du Cancer, qui ne fait que commencer; 
& qui e(t encore petit. | 
Car quand il eftarriué à vne grandeur exttaoidinzire, 
Galien * enfeigne,qu'il ne peut etre gueri,que par.l'ope-. * C, ro, 
ration manuelle. Il eft vray qu'vne tle cere n'eft pas. /5. 2. ad 
legitime,depuis qu'elle ne rend pas à /a partiefa premie- — G/aue. 
' rc fanté ; ainsémporte le mal,& la partie aff: &ée tout en- 
femble, comme remarque Galien *, Et d'autant que cette. * C. gr, 
facon de guerir eft manifeftement dangereufe, il eft bon. Jib. r4. 
de íc munir des precautiós fuyuantes. Car en premier litt, method, 
tout Cancer, qui eft aàx mammceiies, ou en quelque en- 
droit que ce foit dela poictrine,eft hors dc toutc ciperan- 
ce de guetifon:Es apres celuy qui vient àlatcflc ,au col, — ^ 
fur lesefpaules, & aux aiínes, eft parcillement incutable, 
fclon Aétius *. Laraifon e(t, qu'eftant profondement in- * C.s4, 
filtré dans la chair,il ne peut eftre totalementextitpé 5& — Jib, 16.7 
outre plus menace tou(iouts d'vne. perillcufe hemorr ha- 
gie Tiercement ,encore que le Cancer ne foit pas fixe, la 
curacion ne laiffe pas d'en e(lre dangereufe; pour la raifon 
: V M i Qus 
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lence.düdiz mal. Ce neantmoíns i 
Turgicns (i timides,qu'ils n'oferoient entreprendre 
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que ie viens de dirc,alleguée par Galien au 14./imre de. 
Meibode,difant qu'en toute cxtirpationde gartieil y a dar 
ger éminent d'bemorrbz gie prouenante tant. de l)omuert. 
des veines,que des arteres.Q ue fi on taíche de l'arrefter, 
liant lefdits vaiffeaux , il furuient inopinement plafieuc 
auttes accidenspar fympathie des parties. Er fi d'at 
part on veut fapprimer ladite hemorrhag»e parle me 

du fcu ; on doit apprehendet que la force d'iccluy ae fe 
communique à quelque partic noble iiie | 
exemple au cccur,en l'aduftion qui fe feroit apres l'exet 
pation de la mammelle gauche. E» quatriéme lieu , i1: 
encore vn autre inconuenient, pire que les trois premiers 
€'eft que fi on n'extirpe entierement lc Cancet , en fo 
qu'il n'en demeure aucune raciac;il ne fe peut jama 
catrifer par apres; & par cc moyen on ne fait autre c 
que de faire deuenir vlceré ledit. Cancer, de non- 

qu'il efloit auparauant ; qui eft vne condition be 
plus pernicieufe & plus faícheufe que la premiere. 
Jemeni(ce qui eft auff cres. dangereux)fupposé quc 
exactement retranché;ou brülé vn Cancer,& en 

€c parfaitement cicatrisé,& guery;ce nonobítant,on v 
bien fouuent, qu'il retourne ou au mefme endroit 
foye.ou en la ratte,ou en la matrice,ou en quelque autre 
partie du corps , d'oà s'crifuit la mort , felon le 
Celíe*,pour ne fe pouuoir pas cicatrifer pour la fi 
fois.Voila pourquoy les plus habiles Medecins fuyentt: 
curation de tel Cancer occulte ; oü s'ils l'entreprennent, 


elle n'e(t que palliatiue., fc gardant tant qu'ils peuuenr, 













-qu'il ne dcuienne vlceré, Que s'ils nc e peu E 


teritl$ fontcontraints d'extirper & la parrie;& le 

rout enfemble;eftans pouffcz à ce faire par l'in 

des malades,qui fouffrent d'eftranges douleurs parla v 
1 fe rencontre des C] 


tc d'aucun Cancer vlceré, JUNE E 

Maisd'autant qu'au fiecle.oà nous viuons,on a mis. 
víaged'extirpation des Chancres;nous (óommes d'adui 
mcttre en auant les dinetíes. manieres. de ce faire ,. 
oublier les obfertuarioas, & precautions qui y font requi 
fes. Voilà pourquoy Galien * nousenfeigne , qu'en l'ex - 
tirpation du Cancer, foit qu'elle fc faffe par anu 
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foit par cautere potentiel , ou a&ael , il (c faut toufiours 

fouucnir d épertcr toute la partie affe&ée iu(ques à la ra- 

€ine;en telle forte, qu'il ne rette rien dudit Cancer,ou des : 

veines noircs,qu'il a aux enoirons de foy Toutes ces cho- 

fes eítaas ainfi ob(eruées,il faut venir à l'operation,qui fe 

fait en ttoisfagofis. La premiere defquelles eft imple ,& 7, 
patticulierement conüenable aux. mammelles efcroüel- ,, "s — 
]-ufes : ]c mal defquelles a beaucoup d'affiaité& auec le |, ^ -- 
Caücer..Car apres auoir fait l'iacifion d'icelles , on met 
force charpie leche fur la playe , laquelle eftanc degeneiée: 
en vIcere,on tafche de faire (üppurer,mondifierincarner; 
& cicatrifer, Et voilà la premiere methode d'operer en 
l'excirpation du Cancer,fcloa la do&trine d'Aécius;Za fe- 
conde ; c(t propre au Cancer, quieftfortgros&auadeé, — 
Aiafi,s'il sen ttouue và ei a mammelle;il faut premicre- 

ment incifer la peau,qui cft tout autour d'iceluy , aueele : 

ráfoir : puis ofterpeuà peu ladite mammelle ; & faire Ja 
mefme chofc en toute autre pattie du corps,ot cemalfe . 
rocdtaui apres qué toute 1a mamumielle aura efté cm- 


peration 
pour l'ex, 

tirpation 
du Can- 
eer. 


portée,auffi bien que roures les veines noires, Galien or- 
donnu*,qü'on (c garde bien de fupprimer trop toft lc (ang,- 
qui a accouftumé de fortir et tel cas , ains veut qu'on le ' 
la ife 2oulet: diocrement, & en bonae quantité; voire 
u'on l'exprime des parties voiines , faiuanr les | forces" 
ds nialade:veu que fi leídits vaiffedux ne font déchargez 
d'vntel fang noit ,' & petnicíeux , le Cancer retoarneraz 
Apres cela, les Chirurgiens veulent, qu'on cauterífe auec 
Ie fer rouge,la partie malade;à celle fin d'arrefter le fang, 
ainfi que | fima. Rhafis* , ou bien pour confumer xr;j , ,. 


le veninc mal , commetient &lbacafis. Ladice v(tion. C5, 
e(tant faite, il faut mettre fur le imal quelque remede, 
qui faffe abfceder , & comber la croüfte : Cuia[77^di eff 
' vel puls ? farina tritici, melle, ( fuceo apij :la- 
qué!le eftant coimbée, i] ne faudra pasoublier les farcoti- 
ques, & epulotiqücs.La troifiéme fagon de guerir le Can- 
cer, eft proposée par Aétius * , lequel veut qu'en l'extit-. c. 
pation dudit Cancer de la mammelle, on faffe coucherla d M 
malade fur fon dos , & qu'on la tienne bien ferme cn "m 
cette. affietce 1à : puis que le. Chitutgien empoignc la 
mammelle,dc 1a main gauche,la feparant des coftes& de 
la poitrine , tout autant qu'il poüría d — 
: "S 
/ 


'! cc afin d'empefcher 1 


"forr,a'empefche que le Chira 
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 €rou(te fans douleur. D'ailleurs, il eft bon de ban 
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il ordonne qu'il faffe vne petite iacifion auec fon féalpel, 
ne couppant qu'vsc partie de là circonfcrence de la niá- 
melle :& qu'incontinent il applique le cautere ajuel par. 
deffus , & ainfi couppant partie apres partie, & toufiout 
reiterant fondit cautere,il emporte à la parfin toute adi 
té. mammelle,en Wido bruflant altetnatiu Prieoéslic 



























cmorragie , pour deux fins ,I'vne, 
de peur que le malade ne perde la vie, & !c fang tonc en-- 
fembie ; l'autre, afin que l'exceffiue quantité du fang qui 
ien ne puiffe pasbien fai- 
re fon operation,& voir ce qu'i] couppe,& comment;L: 
dite operation cftanr parfaite , il faut. appliquer farda. 
playe vn cataplaíme 2. JJapegg.ant poly gono, cui interdum 
fanis medullam addere egortei:ce xcmede citant tres -bon, 
pour emporter la croufte,& pour appaifer la doulet 
ldse(t , il eft bon de mettre par deffus ledit ren 
iage moüillé d'eau commune ,.duquel on couur 
la playe, & fes enuirons , pour en détournet l'ioflamma- 
tion. Quelques-vns trouuent. bon de. fe (eruir | ! Lai 
meflé aucc d miel , d'autant qu'il emporte tres-bien. la 


la partie,fans aucunement bouger, ou change 
qu'apzes deux ou trois iours paffez. Les crou( 
tombées , ondoit eulos les remedes. topi 
ayent vne faculté arodyne refrigeratiue, & pep: 
ucl cas,Jaudatur lac muliebre,aut afininum,cui roface 
)? admixtum;vray cít,que fi on a plus d'inrention de cu 
re, & meurir la matiere;quede la deterger , on y 
mettre d'huile rofat, que de laid 5 (i au convrair 
lait que d'huile rofat:ce qu'cítancfait,on doit 
linge moiillé en eau commune par deffus , cor 
venons de ditc. Q3e fi la playe rend par trop def 
lcíqaelles on veüille deffecher; en ce cas, Aetius , lauda 
cinerem pempholyges exquifitiffmé lota , v exfiecata , aut 
cadmiam rer vn, rojaceo extintam , poflea exadliffim 
lotam, C» arefactam. Ex voilà toutes les cures d'vn grané 
Cancer non- vlceré,durát lefquelles,ledit Aétius veut, 
lespatiéns foient eo quelque licu chaud; d'autant que 
le froid leur cft grandement contraire , excitant Bs 
des douleurs,& conuulfions,noramment lors que a playe 
fc mondifie, car pour lors , le(dites parties om vn feati- 
S * ment 
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ment plas exquis. Il faut auffi noter , que les malades fe 
doiuent totalement abítenir da vin,de boire de l'eau froi- 
de, &d'vfer de coutes viandes de d.fficile digeftion, tant 
c la cure de lcur maladie diera. 

uantauX dangers quon court il'incifion du Can- 
cer,en quel!e fagon qu'elle foit faite, on y doit pouruoir 
comme $'enfuic : Et fremierement pour l'hemorragie , il 
faut cafcher de l'actefter, en liant les vaiffcaux, ou en les , 
cauterifant áuec le fcrrement bien chaud : tans oublier 
les d:fen(ifs,la fagon dc viure conuenable, & autres telles 


Moyens 
d'obuier 
à totes les 
accidens; 
qui ont 
accen 


cho(es, qui font affez codncués. La feconde incommodité | lumé 


cft;de ne pouuoir pas cicatrifer I' vIceze faiz, pour n'auoir 
ss peu extirper routes lesracines du Cancer: à quoy on 
pouruoira, en arrachanr totalement les veines noirzs qui 
paroiffent autour dudit mal. La troifiéme cft , que bien 
fo:3uent apres auoir cicatrisé le Cancer , il be laiffe pas 
pourtant de rcuenir. C'eft pourquoy il cft expedient d'as 
uoiren frequent vfage lef purgatifs melanagogues:Irem 
les antidotes,& preferaatifs fat^all uez,qui ont la verti 
de combattre ladic* humeur farouche. Semblablement il 


d arriuer 
en l'ex- 
tirparion 
Hd Cán^ 
cer. 


faut garder la. medioctité aux fix chofes nón-naturelles: - 


& pour le dire en vn mor ; afin d'empefcher que le Can- 
cer ne vienne à rccid tuer, il eft neceffaire d'obíerüer tous 


Jes preceptes,dont nous auons fait mention cy-deílus en. . 
la curatio vniaeríelle de ce mz(me mal. Que files ma» - 


lad:s fouffroyent fuppreffion dcs mois , ou des hemor-- 
rhoides, les cautcres appliquez feruiroyent gtandemenra 
La auarriéme,d» dernicré incommadité c(t, que lcs parcies 
nobles foufftent par fympathic,comme le cocur,quand on 
' wientà extitper vnc mammelle y'car le fcu;qui eft. puit- 
(amment a&tif, venant à bruflcr ladite parcic, communi 
que ay(emént fachaleur au cacut. À cecy 6o remedic., fi 
jacontinent apres l'operationon fe (erc de toute forte de 
corroboratifs,tant internes,qu'externes.O utre ce,on cui^ 
rera la me(me incommod ité,(i on ne laiffe gueres ícjour- 
ner le fer chaud far a partie.Et voilà comme Íc doiuent 
guetir les Chancres non- vlcerez,quand ils font parucnus 
i vne exceffiuegroffeur, — RALLUÍ 
R.efte la curation de ceux qui font vleerez » lefquels 
ne -doiuent pas ette trai&tez  , Íelon l'opinioo de quel- 
q.cs-vns , appuyez fur l'authoriré, de Galien. s qui 
E M 4 efcrit 
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efcrit * que zoss vulceres procrées d'bumeur melancbo lique 
atralilaire, fout incurables;loint que toutc forte de reme- 
des,tant bcnins queviolents,les rendent plus farouches,& 
rebeiles,que deuanc.Mais d'autant quece feroit eftre trop 
cruel,de laiffer les malades (ans (oulagement,les abapdon- 
nant en proyc à la douleut,qui les dcaore,& quiles por- 
tc bien "fouuent à fc deffaire de leurs propres mains:à ces 
caufes quelques autres enfcignenr dcux. diuerfes fagons 
de ttaiter lefdits chancres vlcerez,ny l'vn ny l'autre dc ces 
curations n'eftans pas,à proprement parler, legitimes,ia- 

coit que Galien * les quali da nom de Curation,en le . 
prenant en vac fignification bien ample. La premiere d'i- 
celles,eft celle que nous auós propofée cy-deífus au Can- 
cer, qui e(t gros & exceffif, mais aullement vlceré, & la- 
quelle fc patfait ou par incifion , ou auec le feu , ou, pat 
l'application des remedes cauftiques. Auquel propos ie 
diray,qu'au temps que la peíte eftoit ca cette ville, ie fis 
rencontre d'en certain Charlataf, qui traitoit & guerif- 
foit les Chancres vlcerez , aux lévres,au nez,ou en quel- 
que autre partie du corps , auec le remedes fuiuant. 27. 
atramiét.[utor.b.]. fi auripig menti, (alpbur viui, an.3 419. 
falis gemm. $ iij. cum aceto mifce. bac omnia (y in "vas im- 
ponesquod omni à parte lutatum fit,ita ot fumus exire ne- 
neat : in furno pone,Cr eo vfque detine, donec omnia-ofta 
5p;. ll pn donc cette poudre corrofíiue, & cauftique, 
& ena pee lesbords des Chancres, tout joignant la 
partie faine,& par ainfi les brufloit & confumoit entiere- 
ment partie apres partio.Ce qu'eftant fait,il fc (eruoic de 
l'onguent fuivant, lequel il appliquoit par deffus le mal. 
mellis de(9umat 3 iig. faui bircin.limatur.enpri,an. 5 .j. 
Jitbarg.aur.3 ..mifce, n ad ignem fiat onguentum.Voi- 
là la premiere -— dc guerir lefdirs Chancres vlcetez, 
Quant à Ja feeóde,cllc eft defcrite par Galié, * & par Cel- 
fc au cbap.18.de fon.5.liure,aufquels endroits lcfdits Au- 
thears ne font pas d'auis, qu'on vfe d'aucun remede vio- 
lent.pout l'exrirpation du Cancet:ains qu'on fe conten- 
tc d' víer de lenitifs, oud'vne curc palliatiuc , afin fculc- 
ment que les patients paffent. le reíte d: leurs iours aucc 
d'incommodité,& dc doulcur : parquoy ils ordonnent de 
vifer principalement à appaifer les doulcurs , & arrefter 
l'vieeze , afin d'empefcher (on progrez vers les parties 
voiincs, 


vt 
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; voifines. Orlcs medicamens,qui conuiennent, pour exc- 
cutcr les deux intentions fufdites, ne doiuenr, ny putrc- 
ficr,ny irriter la partie affe&téc;ainsdoiuent eftre medio- 
crement deficcatifs fans aucune acrimonie, & pour leurs 
qualitez actiues , il faut neceffairement qu'clles ceodent à 
refrigeration , d'autant que l'humeur atrabilaire eft. ex- 
Gelb hant chaude;outre ce;il faut qu'ils foient de con- 

fiftence molle , & non dure, afin de n'itriter point la pat- 
tic. Tels font((elon Galiee) premierement le. /su de mo- 
relle,appliqué auec va linge dirrempé dedavs;car il a fes 
qum paffiues prefques en cquilibre , n'cítant ny trop 
écny crop — eft qu'il n'eft pas propre à ceux 
qui font contrainrs de fortir de la maifon, d'aucant qu'il 
n'adbere pas à la pattie:qui eft la caufe , que Galien pro- 
(e vn autre remede , qui (c fait auec le pomphbolix , & à 
aute de cettuy-cy ,il fabfticue le eba/zit. Que fion fc ^ 
veut feruir du premier, fueco folani prius in mortariopli- 
beo agitato, ot éraffe cat, addetur parum cera lota. Outre. 
ceux-là font aufli fort bons fueei polygoni , C» portulaca, 
enm fucco vua immatura fimul in mortario plumbeo agi- 
tati.Comme au(fi font fort vrilesomnia metallica fta, c 
lotajla létiot emportant toute leur acrimonie,& morda- 
citétels que font, plumbum vfum C» lotum, cadmia,porn- 
x,vel per fe,vuel mixta.Q uelques autres font cftat de 
l'onguent fuiüant. Litbargyrter &* ceru[fa pari pondere, in 
snortario plumbeo (ubiguntur cum oleo rofaceodenec plum- d 
beum colorem contrabant.. Or outre que tous ceídits me- je i 
dicamens font anodyns , ils ont éncore vne autre vertu. 7" s . 
excelleate,qui eft d'arrefler l'vlcere,à caufe deleurquali- P""" ^ ' 
té deficcatifue. Que fi on n'a autre intention, que d'ap- 677 nat 
paifer les douleurs du Canccr,on fe pourra. feruir de la listino 
mau lue,& de la guimaulue cuites dans /'bydromel;ou bien du Can- 
de l'huile de virellis oworum.On approuue aufi l'herbe ap-. **"* 
pelléc virga aurea,& lc fuc de morellejd'autant que ce foc 
des remedes anodyas, & qui arreftent l'vIcere; Bref ; on. 
tient que fuccus berba rerina (eu tabaci, ducta in morta- 
vio plumbeo, eum modico oleo vofac.. ( modica cera,ett va 
, putffanc remede,tant pour appestér la douleur des Chan- 
cres, que pour les empefcher de croiftrc. 
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CuaAarrrITRE XXXI. 


Ous auons diícouru iuíques icy des tumeurs cótre 
natur? , qui prouiennent par defluxion d'humcurs; 
maintenantil rcítea traiter de l'autre efpece, (de laquelle 
nous auons fait mention cy-deffus au 3.chbap. de ce liure) 
qui fe fait par la cheute,ou defcente d'vne partie (ur voe 
autre, & qui s'appelle communementen Francois rompu- 
rc,ou Hernie,en Latin Hernia) Ruptura,Ramex,& en Grec 
xix», Or iacoit qujl n'y en ayt que deux principalesefpe- 
€c5,fi on a égard aux parties qui ont accouítumé de tom- 
ber & dc(cendre en lieu eftranger & non-naturcl;fgauoir 
é(t;ce]le qui ett appellée Iszeflinale;:& l'autre,qu'on nom- 
mc communement Orpentale ; fi eft-ce que nous fommes 
obligez de leur joindre toutes les autres differences de 
dcícentes , qui font plufiguts en nombre , à chacune dcí- 
quelles on a donné vn nom particulier, à raifon de la 
diuerfité de leur. maticre. Voicy donc les principales 
efpeces d'Hernie , que l'on conte. 1. Cellc qui eft appel- 
léc Hernie ipcomplette,& par les Grets Bubonecele,qui fe 
ait, lors que l'inteftin,ou la coéffe ne defcendent pas 
plus bas que l'aifnc. 2.l'Hernie copsplerte & parfaite, lors 
que les fa(dites parties tombent dans le feror us, par l'ou- 
uerture,ou rupture de la produ&tion du peritoine,en forte 
que fi l'inteftin fcul defcend iufques dan: lediz Serotun: 
elle e(t appcllée Eprerocele,ou bernie inteflinale.3.Q uc 
la feule coeffe,ou Onentum de(cend,onla nomme Epiplo- 
cele,ou Ramex Zirbalss (e Ométalis 4 Mais fila Wimcut 
qui paroit audit fzrornm , e(t faite & formée par voc hu- 
meur lente,& aqueufc;e!le eft appelée Hydrocele, ou Ra- 
mex aquofue.$ 5i pat des feules ventofitez renfermécs:on 
l'appelle Hernie venteufe, £n Grec pby[ocele, & cn Latin 
ramex flatulenttu. 6. $i quzlque matiere chatacufc croit 
autour du tefticule, ou en (a proprefubltance, les Grecs 
la nomment Sarcecele , & lcs Latins. Ramex. carnofus. 
7. 5i 


* 
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4.5i les veines qui font an Scro/st» , & aux tefticules ex- 
ceíliucment remplies de fang, vicanenr à fc dilater en fa- 
*&on de varice; clic eft appelléc pat les Grecs Cirfocele , & 
parles Latins. Ramex varieofwus. 8. Finalement Auicennc 
en adioufle encore vne autre forte , que les Grecs appel- 
lent exompbalen,|cs Latinsvvmnbilici tumorem, (eti prominé- 
tiam,X les Frangois Hernie vmbilicale. Outte toutes leí- 
quelles differences, il y en a encore pluficurs auttes com- 
posées,que les Grecs nomment Entercepiplocele, Hydroen- 
terocle, Hydrophyocele, Hydrofarcocele,&c.Au re(lc lc figne 
commun & geaeral pour toutes les Hernies, eft vae zs- 
smeur contre nature,qui paroit aux teflicules.Quantàcelle | S;egeg 
qui sAapictiée bubonocele , i| ek affez facile delacon- 4,, Hey- 
noiflre,fi on prend bien garde à ce qui acítédir cy-deffus.. yis; 
Venons maintenant aux íignes de ['Inteflinale , leíquels 
nóus tirerons de Celfe cap.14.1ib.7 Et premierement que. D, f'Im- 
tanto(t la tumeur croift , & tantott clle diminué, Orelle te[inale. 
croit , ou parce qu'vne plus grande portion de linteftin 
tombe dans le $crotum;ou d'autant que le meíme jnteftia 
'elt plus plein qu'à l'ordinaire, tanto(t de ventofitez , tan- 
toft de ficnte. Si ladite tumeur croit à raifon des excre- 
mens fecaux tombez en quantité dans le Scretup,l'inte- 
ftin ne peut pas cítre repouífé. , ou remis cn fa place : le 
malade fent de la FÉ e au Secretum , en l'aifne , & par 
tout le ventre inferieur , à raifon dc la folution de conti- 
nuité qui (e fait en la faídite partiezitem , l'eflomach pa- 
tif[ant par (ympathie, le malade vomit premierement des 
humears bilieaícs;& rouffaftres, puis vcrdes,& finalement 
noires, & qui plus cít, rend la fientc par labouche , & fes 
tcfticules dcuiennent enflammez.Le fecond figne dc la fuí- 
dite Hernie cít , que la tümeur n'eft point douloureu- 
. fe. Le troifiéme, que parfois elle s'éuanouit prefque tou- 
tc, Lequatriéme , que ladite tumeur retrocede facile-. 
1m&ht dans le ventre par vne mediocre comprcffion ; puis 
retombe.auffi aisément que deuanr, menant vn bruit affez 
fenfiblc.Le deruier,que la mefme cumcur eft égale, ronde, 
& gliffante. N 
c5 Signes de l'Omenzale font,1.vne tumeurtoufiouts p, ro. 
fcmblable à foy meíme.1. elle paroit inégale au toucher: epe eqe 
, & outre ce elfe c(t molle & lubrique, à caufe de la graifc ! 
dc l'omentum, / : 
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Les Sigacs de / 42ueue.1 La tumeur fc diminng,quád 
le malade a enduré la faim.z.Les veines du Serottm s'cn- 
flent,& fe tumeficat ; & fi on preffe ladite tumeur , l'ha- 


, meur contenué enicelle regorge dans les vaiffeaux , qui 


e(toient auparauant flétris.3.Ladite rumeur eff luifante & 
claire,de forte que fi on met vne chandclle allumée en la 
partie oppofite , on la voità trauers , comme on feroit à 
trauers vn verre,ou vne corne déliéc. 4. Cette forte d'Her- 
nie efl fans douleur. 5. Et finalement;elle ne fcforme pas 
tout à coup;ains par fucceffion de temps. 

Les (ignes de la (Foil 1.En cette forte d'Heraic,les 
veines du Scrotum font bonríoufflées, 2. Elle eft encore 
plus claire & luifante quc l'aqueuíc.5.Elle s'engendre fu- 
bitement. . 

Les fignes de la ebarneufe.. 1. Vne durié. (cittheufe. 
2. Ellenechange aucunement la couleur des genitoires, 
3. Elle demeure toüfiours en mefme eftat. 4. La partie 
infericure du tefticule fe meut facilement , quand on la 
touche. 

Les fignes de la Variqueufe. y. Les vcines camcfiées du 


. Serotum íont amoncelées, & entosrillés l'vne dans l'autre, 


nc plus ne moins quc lestendrons des farmens de vigne. 
z,Lle tefticule de(cend plusbas qu'à l'ordinaire , à caufe 
de la pefanteur & grofficrecé des liumcars, 

Or la caufe coniointe dc ces (ottes d'Hetaicseft,ou l'in- 
teflinou la coeffe tombée dans le Serotum.L' Antecedete, 


. eft oula dilatation,ou bien la rupture du peritoine:lequel 


fe dilate , ou fe rompt par pluficurscaufes,entte lefquel - 
les il y ena des internes , telles que (ont les humeurs qui 
furabondent dans le corps s & des externes ; comme (one 
quelque coup receu. Item, crict, fauter, rétenir (on fouffle 
cxtraordinairement , portet vn. fardeau lourd & pefant; 
s'cfforcer apres les fcmmes , principalement lors que le 
ventre eft plein de ventofitezou d'excremens. 
'Toochantle prognottique des Hérnies:Toste Hernie eff 
de difficile cwrationd'autant qu'il eft cres-difficile de rcü- 
nir le peritoine,qui e(t voe membrane mince,& nerucufe; 
ioint qu'il ne fe rcünit iamais par medicamens , finon 
quand la-rupture cít petite,ou recentei& lors qu'elle arri- 
uc aux petits enfans;cat hors dc là,il faut employer ou le 
fcr,ou le fcu, 
De 
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De la curation de l'Hernie. Inteflinale, 
quand le peritoine n'eft que dilaié, 
. on. relaxé. j 
CnHaPiTRE XXXIL / 


I faut remarquer,que l'inteftin defcend dans le Sererir, 
ou parce que la produ&ion da peritoinc (c dilate : ou 
bien-d'autant qu'elle fe rompt. Or les (ignes de ladite 
produ&ion dilatée font trois. 1.Q ue l'inteftin nctombe 
pas fubitement, ains demeure à l'entrée de ladite produ-' 
&ion. 2. Qu'iIne defcend iamais iufques au fonds du te- 
fticule, 3. Que latumeur eftégale,& profonde, Pourles 
fignes de la mefme produ&ion romgue,ls font auffi trois. 
1. La defcente fübite de l'inteftin,. 2. L'inegalité de latu- 
meur. 3. La cheute fubite du mefine inteftin dans le fonds 
du $erorum 
Pour le fait de la dilatation , Auicennc nous propofe 

deux indications : La premiere cft de reduire l'inteftin 
dans la capacité de l'abdomen , Z'autre cít d'empeícher 
que ledit intetin ne retombe plus en bas. Or on viendra 
acilement à bout dc la reduction, en comprimanr,& rc- 
pouffant doucement en baut aucc. les doigts ledis inte- 
ftin , moyennant qu'il ne foit pasdefcendu trop bas , & 
rra nc foit pas trop remply de vents,ou de ficnte. Que 
1 les vents, ou les matieres fecales]e rendent tumcfié , en 
cc cas il e(t neceffaire de fe feruir d'vn bain d'eau chaude, 
en apres de copiques lenitifs, & finalement de fomenta- 
tions chaudes faites auec des drappeau chauds. Il eft fort 
bon d'adioufter au bain bonne quantité d'hnyle ; ou biea 
de le faire de feule huyle: Ce qu'cftant fait;on appliquera 
fur la partie le fuiuant leniti£. 2. radie.altbea coGarev | Bon ca- 

aqua (' contu [ar 1b. fi .farin.femia. liri butyr.an. 3 iig.olei. tapláme 
communis 3 iiy.mulf.q f. fiat cataplafma. Quefitousles le»irif. 
fufdits remedes font inutiles , il faut prendre Je ma- i 
lade par les pieds , & par les mains , & le fecoücr 
fouuent , ayant lc corps renuersé , & latefte panchante 

en bas. 
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On fatisfera tres-bien à la fecondc intention , qui 
d'empcfcher,que l'intettin ne tombe plus en bas:(i 0n 7 
ferie ce qui eft dilar£ , & fi on o(te routes les cáufes. 
exrernes,qu'internes, de la dilaration, Or entre les inter- 
ns,la principale eft lumidiié , qui relafche & ramollir la. 
producti fl du peritoine, laquelle il faut dzffecher, forci-- 
fiec,& relftrec. Patquoy il faut premieremeot penfer à la 
curation'du corps en general , en éuitant toutes viandes 
h$mides,& flatueufes, & rous exercices violens: au con- 
traire on fe nourrira de bez pain bien cuit , dans eam z 

e 






aura mis de l'anis , ou di cumin : Ytem de chair feic 
roftie de griues merles,alosettes, (vc. Et pour toute boif- 
fon,on (c feruira de bon vin adflringent. Le regime de yie 
üre eftaat ainfi cítably , il faut purger les humcurs tà 
bées fur la partie , tant aucc les medicamens phlegmago- 
cues,par exemple,;agarico,manza melle rofato (oluti. . 
Qu'auec ceux qui purgent les feroficez, comme /fyrupis da 
calamintba,de byffopo,de betonicá,eum decoctis fenicul.pe- 
erofelin. cnc. Par apresil faut venir àl'v(age des ad(trfh 
genrs,glutinatifs,& deficcatifs,tels quc font berniaria 
foygonum mintesbetonica, [ympbytum, rofa rubra, balaue. 
flinsplantago,nuces cupreffi, cortex quercus, radix figill.Sa- 
lomn.ma[lHiche,bolus armena, munia, fanguis draconis, mala — 
cydonia,cyminum, (rc. defquels on peut compofer des po-- 
tions,poudres,clectuaires tant folides,que mols,& autres. 
femblables remedes. Que fi on veut detfecher encore d'a- 
uantage , on nc doit pas oublier l'vfage de la decoction - 
Sar[a parill.cum modico ligni Indiei,ex aqua chaljbeata,de 
laquelle on boira par pluficurstours EL 
eat aux topiques,il eft neceffaire qu'ils foientdefic- 
catifs,& ad(tring:nts. Auicenne prepare vn medicament, 
? wucibre eje fee foliis eiu(dem, (i [abina. Pau] AEginete. 
ffe ferc du fuiuant. 2£ .eortie granat. 5.x gallzy.immatser 
5. v. vini ad[Irirg ut. 3. v. decquantur. éy impouantur, 
prios abluto loco àqua frigida, e quario quolibet die reno- 
uetur.^ uiccone fait encore fort grand eftat de cet y- cy, 
2f nucum cupreff.acacie balaufl.gallar. immatur. an.5.). 
myrrba,t buts, farcocolla,tragacantb.gum arabic.ana.2, 4j. 
mumia. (ang uin.drac an. 2, 4j.terantur cii aceto.Envoi A ; 
autre qui eft excellét.2Z .malicor.bol armen (anguin drac. 
an, 3). tegula puluerifat, 2. sj. pulueris biflingua 3.44 f. 
cum 
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eum eui albumine, modico aceto. C ctlophonia , fiat empla- 
firum.Lequel eftant appliqué, Auicenne & Celfe font d'a- 
uis de mettre vn bandage pardeffus, afin qu'il refifte à 
l'impulfion de l'inteflin. Et voilà comme on doit guerir 
les Hernieslegceres , quand elles fe rencontrent. en des 
corps ieunes & tendres. P 

uc fi apres i'víagc de tous les fufdits remedes,la ma- Bon re- 

. ladic fabfifte encore , il faut faire refoudre le malade à f7edein- 
garder le li& l'efpace de quarante iours, en feferuant  fereur 
premierement d'yn empla(tre ad(tringent, & d'vn banda- contre les 

£c par deffus ; puis s'abftenant dcs femmces,de tous bains, Hernies 

& de trop rire : cependant il n'oubliera pas l'vfagede |'e- 9t», 

Ic&uaire (uyuant, foir & matin.2£ Rbabard.affi, con folid. fires. 
maior.nuci mo[cbat. nucum cupre[f. cymin. tragacantb. 
gumm. Arabic .maf[licb. bol. armen. [anguin.draconymumia, 
pic Graca,an.part.aquales, puluerifentur omnia [nbtili ffi - 
m2, (p cum melle de[pumato fiat eleiuar. cuius dofis 3. ft. 
Quelques- vns adiouftentà cét ele&uaire,puluerem leporis 
compu[t. Apres vne chacane deídites dofes prinfes, il fanc 
| — boire vinum nigrum anfterum , vel aquam chalybeata 
aut fluuialem, cui incoxerint folia cupreffi, Gp myrti. Aste 
que les quarante jours feront expirez,le malade fe pourra 
leuer , & faire fes affaires, en portant neantmoins durant 
quelque cemps le fu(dit empla(tre, & le bandage pard:f- 
Íus ; & nele quittera point;qu'il ne foit affzuré dg fa par- 
« faite guerifon. 








De la Curation de l'Hernie. inteflimale, Premier 


. $i nl farte de 
ki uand le peritione e[l rompu. Aiii 
à; qd P / p en l'Her- 
| CuaAriTRE XXXIII. nie inte- 
flinale , 


N cette forte d'Hernie fe prefentent les mefmes in». guj fe 
dications qu'en la precedente: car il faut remettre feit par 
l'iateítin , & empefcher:qu'il oe retombe : Ce qui fe fera empla- 
en rcüniffant,& glutinant la rupture;par des remedes ad. fires gla- 
ftringents. Vray e(t , que lespurs deficcatifsn'ont poinc tinatifi 
dc licu en cét endroit : ains fculeraent Eeux.. qui font en . (o ad- c 
meíme teinps gluants; tel qu'eft le fuyuant. e fringe: i. 
: 15. 
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5... cera, thuris, myrrha, ich: byetell. carnis cocblemr um, 
3$.) gluten triduo acetomaceretur, inde in mertario plum- 
beo leurgetur,ac centeratur, pofl igne liquefcat,ac miftea- 
tur cererit, Ou bien cét autre; 2£.. refin.arida,ammoniac. 
tburis,bitumin.(ulpbur -viu.anpart.a ual. teruntur terem- 
da, liquefiunt liquamda deinde (ulpbur adiicitur:applicaz my 
vvel linteo,vel cerie, ir finitur, donec fponte decidat, Aécius 
fait tres-grand cítat du papier infusé par ttoisiours dans 
l'eau commune ; mais la difficulté cft de fcouoir , quelle 
forte dc papier ledir Aétiusa entendu;car 1l fc peut faire 
qu'il ayt entendu par là le parchbernin, ou bien le papier, !e- 
quel s'eftend, cftant dilayé dans l'eau, & fe retire,a mefu- 
re qu'il fe (ciche,de forte qu'en fe rctirant il peut faire re- 
joindre lefd:tes parties lacerées; pourueu qu'on. obícrue 
de demceurer les 40. iours au lict. 

Que fi le mal nc fe guctit pas pour tous ces remedes, 
Auicenne confeille de btufler la partieaucc vn fer rouge, 
& veu: qu'on faffe «nc bonne cíchare ; d'autant que par 
cc moyé la peau fe rctire,& l'inte(tin ne peur plus retom- 
ber en bas. Mais il faut bien preadrc garde. que l'intettin 
nc fente la violence du feu , ou me(mes qu'il nc fegrille; 


^ «ar par ce moyen la mort fcroir à la porte. ond k 


Chirurgien fera coucher le maladé à la rcnueríe , la tefte 
panchanre en bas; puis luy ayant remis l'inteftin en. fa 
place , cgmmandera à fon feruiteur de tenir la main fur 
le petit ventre du malade, preffant à bon. eí(cient Jadite 
pattic : ce qn'cítant faic, il l'attachera au banc,(ur lequel 
il eft copché, en diuerfes parties de foa corps;fcauoir eft, 
vet$ la poi&rine, vers lesbras, cuffics, genoux, & picds ; 
inais il faut que la bande qui fera fur la poictrine , foie 
plus large que les autres, | Au refte il eft fort difficile en 
cctte opcration, de garenti: les vaiffeaux fpermatiques , 
lefqucis eflants vne fois bleffez , la generation de la fe- 
mence ceffe d« 13 en auant,toutesfois fans preiudice de la 
vic.Quant aux ferremeas, i] en faut auoir de deux fortes, 


; dont les vns foyent femiciteulaites ; & les autres pon- 


&uels, qui ayent lapointe aigué,& le corps en pyramide, 
Cependant.on doit commceocer la cauterization par 
la parcié fupericure , puis fuiure tout du long de la 
ruptutc. "t 
La :roificfine forte deeuratjon en ce mal , fc fait par 
incifioa , 
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ques. Or comme ceux i3 parachcuenr leur curation fans. fe de cu- 
aucune ampuration des teílicules ; auffi ceux-cy la font. rarien , 
toufiours ducc icelle. Le premier moyen qui ícfait/ams qui fe 
ampttatiel;eft tel que s'eníait, Premicrement,ilfautque fa//;ar 
le malade eftànr. debout , retienne fon fouffls. pour vn. inciffor, 


temps , afin.qué le Chirargien foit mieux affeuré de Ja. /aguelfe 


grandeur de la rupture , laquelle il. marquera en rond ei dcs- 
aucc de l'ancre,fuiuant l'efteadue. de la partic malade.En Le. 
apres le malade cftant eftcadu. & attaché fur vn banc , le. La pre- 
feruiteur du Chirurgien luy prefferale petit ventre , & — esiere, 
cependaát ledit Chirurgien titera à foy,tant qu'il pourra, 

auec la main gauche, la peau qui aura cfté marquée;& de 

la dtoite,la tranchera diametralement en road,tranchaot 

auec elle les membranes iufques à la vaginale rompue, 

oh dilatéc;laquelle il recoudra pat apres, áüec la pe2u,& 

les fuídites membranes. Etcependant il. s'c(tudieta de 
conferuer les vaiffeaux fpermatiques, à ce qu'ils nc foient 
offencez. Cc qu'e(tant fait , on remetrra le malade dans 

fon li&t,ayant au prealable mis fur fa playe v» blanc d'euf. 
cítendu (ur des e(touppes,& meflé auec bo/ armene,qui cit 
glutinatif:& ainfi continuant la curation, il (e (eruira de 
farcotiques , vt terebinthina , rc. lansoubliet de mettre 

par de(fus i'empla(tre (urnommé Barbarsm. Finalement, 

la cicatrice c(tant faite,le malade fe pourra leuer;& porter 

durant pluficurs iours vn cetat adítringent, accompagné 


&'vn bandage. de : SE... 
- . Quantà Zautre moysn(non moins vfité que dangereux) us 
3 


de gaerir l'Hernie inceftinale par /'amputarion du tefticu- 

le Len defcrit pax Paul'£ginete * en cette forte, Apres * C-6. 
ae le Chirurgien aura fait eftendre,& fituer fon màlade: Jib... — 
ur le dos,qu'il aura teduic l'inte(lin , & qu'ayant attaché , 

1e malade , i1 aura fait comprimet le perit ventre par fon 

homme; fera vne marque oblique en l'aifae;& fur icelle 

fon incifion , laquelle * aad & profonde , que par icelle il 
vilfe faire farbe tefticule auec les vafes fpermatiques, 

jam il tiendra Ae fa main gauche; & de l'auatc fcpare- 

1a toutcs les membranes , portant les doigts dans l'inci- i" 

fion faite ; & tirer hors lc tefticule par le mefme trou. 

€e qu'cftant fait ; i) xejoindza teutes dE Laco. 


- 
- 


incifion, qui eft double , l'vne propre & particuliere aux. La fro- ^ 
- "vrays Chirurgiens ; & l'autre practiquée par les Eppíri- fiéme f,r- 
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des petits crochets , ou par la. future : puis coupera tout 
cc qui eft au deffus de la future ; appliquant fur l'incifion 


Je fet rouge;afin d'empefcher l'hemorrhagie,& pour faire 


tant pluftoft reprendre & agglutiner [a partie incisée. 
Apres quoy il laitfera vn long filet pendant, & mettra va 
topique fuppusatif au dedans de l'iacifion ; puis fera vac 
autrc ouuerturccn quelque endroit du Scrors,oü il mer- 
tra auff vn fupputatif, entre lefque!s ledit ZEginete veut, 
qu'on fe ferue du beurre, (encor que ce foit vn medicamé& 
putrefactif)& d'emcens,ou bien de iasnes d'awf; , aucc vo 
peu de rerebent bine : Ex finalemcat il s'eftudicra à faire re- 
ucnir la chair auec l'onguent de betonica aut. Ifdis ; puis 
procurera la cicatrice parle moyen de la charpic fcche. 





Dela Curation de l'Hernie Orwntale , 
ou Epijlocele. 


CuHaAriTAE XXXIV. 
(C forte d'Hernie n'arriue. pas par la rupture da 


periroine ; ains parla dc(cente & cheute d'vne petite 
portion de /'Omentim dans le Scrotum ; i'ay dit. petite 
portion , d'autant quc lodit Omenrum ou coéffe eft acta- 
ché au fonds de l'ettomach,à l'intcftin colon,& à l'efpine 
du dos. Parquoy ce mal fe fait par la relaxation du peri- 
toinc; d'autant pluttoft que la fufdite coéffe etant graf- 
fc , clle eft plus capable de relafcher , & dilater, que de 
rompre, 

En la guetifon de cette maladic,i! y a dcux iodications 
euratiucs. La premiere eft , de remettre la cocfie dans la 
capacité de /'abdomen ; ce qu'on fait aucc les mains, La 
fcconde eft, d'empefcher qu'elle ne retombe plus; ce qui 
fc fait par Je moyen des aftringencs.Mais d'aurant que la 
dilatation du peritoine cit causée par. vnc humidité ex- 
ceffiuc , ou par vncfübítance on&tucu'e , quirelaxe puif- 
famment : c'eft la caufc , pour laqueHe cette force d'Her- 
nic demande des remedes plus deficcatifs que l'intcítinaleg 
On fait donc grand cítat en cét endroit de l'emplaftre fai- 
uát. 2Z alcé;, maliser.n vino nigroelixat.[ueci Lypocifid. 

tburii, 








Des T'umeurs contre nature..— 197 


bburis.glutinis fabror.an par .aqual.gluten pa[Joincoquatur 
ad integram dijfolutionem,poft teratur in mortario, & ca- 
tera addantur. Quant au rcíte de la curation;qui cft deué 
à ce mal , elle nc differ cn rien. de celle qui c(l conuena- 
bleà l'Hernie inte(tinale;car les bandages,les cauítiques, 
l'incifioa,le (ciout de quarante iours dans lc li&t,& autres 
tcls remedes , y font de requefte,/ Ce ncantmoios il fauc 
remarquer. apres Celíc *, ques'il n'y a qu'vne petitepor- 
tion de la coeffe;qui foit tombée dans le Serorum,il (e fauc 
contenter de la repouffer en hautzmais fi on voit; qu'il en 
foit tombé vne grande partic,il commande de la caureri- . 
zer, afin qu'elle meure , & qu'elle vienne à tomber d'elle 
meíme. llcítbien vray , qu'on la peut auffi licr trcs 
cittoitemeür , puis la cautcrizer , hs qu'elle tombe de 
foy- mefme ; mais le meilleur expedient de tous eft , dela 
bien lier, amputer, & cauterizer ; jagoir qu'à vray dire;il 
ne foit pas neceífaire de venir fi toit à l'amputacion de 
ladite partic. La raifon cít , que biea fouuent cette forte 
d'Hernic fe guetit fans cela , contre toute efpcrance. 





De la curation de l'Hernie aquenfe s 
ou Hydrocele. 


 CuaAP1iIAE AX XM. 


E s caufes de cette forte d'Hernie,font ou cceulres,ou 
manifeffes,íclon lc tefmoigaage d'Aétius. * Entre les 
dernicres nous pouuons mettre la percuffion,collifion & 
fra&ure des vaiffcaux qui foat aux tefticules ; car lors 
que ces parties ont fouffcrt vo& deíditcs. incommodircr, 
lc fang qui s'en va daas les fufdits vaiffcaux, fe conuertit 
tout ea eau :à caufe dc la foibleffe de la partie reccuante. 
tà l'occnlre, clle doit cftre ciréc des vaiffeanx mef- 


* Cap. 
2$ Jib.7, 


* Cii 
lib.i. 


Les cau- 


mes , lcfquels font naturellemcot pleins d'vne humidité. es. de 


aqueufe : Mais outre celles-là, Gey de Cauliac en adiou- 
fte encore vn autte, qui eft-vp certain vice du foye ou de 
la racte à raiton duquel il (c fait amas d'vne humidité 
aqucule dans les hypocliondres , laquelle par apres tombe ' 
! facilcznent daris le Secretum, S 
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Quant 1a collifion, percuffió,& fta&ute des vaifeaut, 
cc (ont des caufes qui fe dóncnt affez à connoi(tre d'elles 
me(mcs, Mais fi la couleur du vifage , & l'habitude du 
corps eft mauuaife , i'hydrocele prouient de l'intemperic 
de quelque vifcere,. Que s'il ne paroit aucun dcs fignes 
fus-allegués,on peut attribuer ladite Hernie à vne grande 
rcpletion , laquelle le plas founent ne prouicent , que de 
trop boire. -Aétius diftingue les caufcs de ce mal, par 
l'humeur peccanteidifant, que fi ele ett de couleur rovf- 
fafire,& pafle , l'Hernie eft causéc par zepletion des vet- 
nes;mais fi elle eft (emblable à la lie, le mal ptouient dc 
percu(fion ; & fi fioalement el'e eft blanche , ladite Her- 
pic procede de quelque defout du. foya, oude la rattce. ll 
fiut auffi fcauoir,que bien fouuentladite humeur aquev- 
fe s'amaffe fousla tunique qui enucloppe immediate 
meht les tefticules; pat fois auffi entre lafutdite tunique; 
& celle qui eft appellée elytroide; & finalement quelque- 
fois entte l'clytroide & le Zartos. 

Pour lc regard de la curation,il faut premieremét ofler 
les caufes di mal,cn corrigean lcs vices du foyc,& de la 
rate. Que fi le mal prouient de trop boire , il s'en faut 
abítenir, En apres , 1l faut enacucr les humeurs aqueufes, 
qui abondent tant dans l'abdom.en , & Ics hypcchondres 
en patticulier,qu'en fout le corps em general:A quoy fera 
grandement propre la decoction dc Sa/fe gareills;Ttem les 
diuretiques & purgatifs ;.mais encore plus ccux-là, que 
ceux- cy : tous lefquels fonr aíTez cognceus,& particuliere- 
ment les hydragogucs,estre iefquels font fyrup. ro/at.la- 
xat.pilula cochia , mafficbina (i alepbangina , deíquelles 
on pourra donner vn , ou deux fcrupulcs , auec quelques 
grains d'elaterinm. . 

Or lestopiques, jn doiuent fuiure les remedes eene- 
raux en la guerifon de ee mal , s'appliquent en intention 
d'caacuer les caux contenués dans lcs tefticules : Ce qui 
Íc pourra faire, ou par repescuffifs,ou par re(olutifs appli- 
quez fur la partic,ou par fcarification.Q uant aux tefolu- 
tifs,qui (on: chauds & fecs , on les doi; mettre en vfage, 
auant quc d'employr les fcarifications : &'eft pourquoy 
Aérins approuuc grav demét le 'uivár rcfoluttf. 27 .argenr. 
fpm. 3.77) falis fc fil. atramext futor.an.3.x. ceruj. 3. xiv. 
lei 1b). terebintb. 5x]. Sj wt avgent.cern[fnvfal mifla ci 

"e ole 
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» £o ui debenrjaddatur atramentum [storium,cum aceto 
ea terchintbina adjciatkr. On (e fcrc autfi da 
catapla(ime composé 2 baccis Lauri , farina fabar. fanugr. 


Julpb.euminoummoniacoy'erebintbina,fapa » Cr oxymelite, 
-— €um-oleolantin fimul mixtis .En voicy vnantic qui e(t tres- 
bon. 2£ flereor.bubsl.lb j guluer.enmin. 3.) bacear.laur, 
jar catapla [ma cum lixiuio.Celay qui fuit,eft encore 
folutifz 27 cymin.baccar laur fii columbin.caflor. 
^. 








rt. «qual. coquantur cum oleo rofac. (5 pauca cera. 
Mars il faut au prealab.e fomenter 1a paktie aucc vne cf-, 
ponge trempée i» decocto pulegijcalamiltb.origan.feenrgr, 
auf, dauc cymin.rut ameos faluia& presa fomentation, 
ou oindra la mc(me parie oleo rur. aut coflin. ds eutborb. 
' Me caffor.aut etiam de baccis lauri.Outte cc on pourra em- 
p'oyer fean de chawx vine , qui eft fort recommande, 
pout bien refoudic. Mais fi l'eau fc trouue ama'séc dans 
Ies hypochondres , i| faudra employer plifieurs ioursen 
l'vfage des remcdes, qui ayent la vertu de deffecher,& for- 
tifier les ce(ticules. ? Quoy regardant Auicenne,il fe fcrc 
du fer rouge appliqué cn l'atfne pour reffeirer,& faire ri- 
der la partic; celie fia que lite eau ne puiffz plus tom- 
bzt dans le Serotum, Au refte en faifant l'ouucrture , il fe 
fiut propofor: deux fins Ja premiere , c'eít. d'ouurir la 
pirtie;la ecoade,d'empefchez qu'il nc fefaffc aucun 'nou- 
ucl'amas d'eau Or ladite ouuerture fe faitea deux facons, 








o1 par £cifion; ou auec !c caufliqne. Si auec le cauflique, 
il faarfbuarir la pattic;oi ladite eau eft contenue:Et apres 
il en: fiuc cmpefcher vn (econd amas,pat l'applicatioh de 
quelque remed: grandement deficcatif , tel qu'eft lc fui- 


ubt tiré d' A&rjus, 2L cera 5.j.6$ picis 3 "vi ammoniac, 
riymiamat.3 ij. alumin.liquid.3.).f mifce. Quanrà Ga- 
lien *,il veut qu'on ticnac lon z-temps la pattic ouuerte, 
tenant en icelle vnc canulle d'argent,ou dc plomb ; mais 
Geidop-employe.le Seton , & veut qu'oa l'entretienne. 
l'ong. té s.Pour lc regard da lieu,oü il faut que i'inéifion 
fc Falle, Cel(e nous l'enfcigne en ccs termes : Si Je malade 
( ditail )^ft *4 a4 ge l'enfance, il f'1ut faire l'ouuerture cn 
l'aifne diy reponffer l'ami contre-ment : mais 5 il eff gli ad- 
waacé en aage il la fau? faire au fonds du Scrotum, dr tir.* 


l'eau qui eroupit en cé [en là. Ce qu'eflant fait,il efl ne« 


cejfaire go lauer la partie «uec eat (alécyon nitreu[c.M is 
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il fe faut fouuenir , de nedaiffer pas croupir long-temps 
Jadite cau dans le Serotum,de peur que par fon fejour elle 
nc faffe corrompre le genitoire ; ou qu'auec icelle oc fur- 
uienne de ncuucau quelque matiere charneufe , qui pro- 
duife vnc farcocele. 





De la Curation de L'Hernie venteufe. 
CuxaprITRE XXXVI. 


Ette forte d'Hernie ne fe peut guerir que par l'vfage 

des refolutifs , fans qu'il foit befoin d'employer le 
fcrny le feo, Paul ginete defcript le fuiuant : 22 piper. 
g C.baccas laur.num.80.nitri 3.xx.cera 3 )y.olei 5 iig. fo. 
mifie. Quant au refte dc la curation,clle doit cílre faite 
tout de meíme qu'en l'Hernie aqueufe. 





De la Curation de la Sarcocele, 
c Hydrofarcocele. 


CnuaArrrRE XXXVII. 
L2 Sarcocele («fait par d'cfluxion d'humeurs groffie- 


res , qui s'amaffcnt entre les cuniques dcs tetlicules, 
Or ces humeurs grofficres font de deux fortes , à (cauoir 
pituitcufes,& melancholiques, lefquelles engendrent des 
fcirthes és auttcs parties du corps , & des durtez dangc- 
reufes és teíticules. 

Quant aux (ignes de cette forte d'Heraie , il fadt fca- 
voir, que c'eft vne tumeur dure;qui refifte fort àl'attou- 
chement;qui eft fans douleur, voire qui fe trouuc defnuée 
dc fentiment,fi c'eft vn Scirrhe exquis.. Quand elle pro- 
uient d'humeur melancholique,;elie cft de couleur vn peu 
liuide ; mais fi elle eft engendiéc de pituite,clle ae chan- 
£c point la couleur dc la peau.Q uc fi eft la melancholie 
adulte qui l'ayc produit,clle eft gcandemeat inégalc , icy 
dure,& là molle ; & outrc ce, cHc,cít accompagnée d'vne 
doulcur poignantc. 


La 
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La curation conuenable à ce mal, doit e(tte fem- 
blable à celle du Scirrhe , dc laquelle nous auons 
amplement parlé cy dcífus aw ebapirre 11. de ce Li- 
stre. Cependant le. Le&eur remarquera en paffant , que 
la poudre de la racine 'arreffe-beuf , prinfe durant 
qiclques mois , ala proprieté de confumer les Sarco- 
ccles, ainfi que Matthiole afferme , rapportant l'hi- 
ftoire d' vn cercain malade;atreine de cette forte d'Hernie, 
de laquelle il fut parfaitement guery par l'vfage ordinai- 
re de ladite racine? iagoit que les Medecins n'euffent pas 
opinion, qu'il y euft aucun medicament qui le puit gue- 
Ir ; ne croyans pas d'en pouvoir vcnir à bout , finon par 
incifion, ou vítion, aufquelles ils fe confioyent , comme 
aux extremes remedes. 

Quceíi neantmoins ce mal clude la vertu. de tou- 
tc forte de medicamens; je trouae bon qu'on vicnae 
à la fe&ion , quoy qu'affez perilleufe , foit qu'on 
l'aiffele re(ticale , ou qu'onl'arrache. Mais il faut rc- 
marquer en cette operation , fila chairqui s'eft amaf- 
seé encete partie-là, e(t autour des tuniques , ou bien 
autour des tcíicules mefmes. Item fi clle ct. pca 
ou prou adherante à la fubíftancc de la partie. , Ce 
qu'cítant confideré , il faut que le Chirurgien incife 
tout le. ferotuma , iu(ques à la maffe de chair contre na- 
turc ; laquelle s'il ne. trouue gueres adherante , il 
taíchera dela feparer peu à. peu da icgie , ou de fes 
tuniques, auec le bout de fes doigts , ou aucc le snanche 
d'vn petit fcalpel : mais fi elle eft eftroitement adhe- 
rante à la partie , il faut qu'il .íe delibere de la 
coupper aucc les vaiffeaux fpermatiques , & le tefti- 
cule mefme : car hors de. là , ce mal eft incura 
blc. C'eft pourquoy ence cas icy , il faut tirer de- 
hors leídits vaiffeaux , & le tefticule : puis les lier, les 
cóupper , &cautcri(er la playc. Q »elques-vas fe fer- 
ucnt d'vn rafoir reuge defcu, & par ce moyen coup- 
pent, & caüterifent tout eofemble. Le eflc dutrat- 
ctement fe fait cout de meímes ,' qu'ca l'Hernie in- 
teftinale, 

Auréfte , il y a vne methode particulicre de trai- 
der l'Hernie aqueufc , meflaogéc auec la: charneufe: 

N 4 c'ctt 
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€'eít de faire vane incifion, & ouuuerture. mediocre aq 
Scrotum, en fa partie non par trop decliuc , ou droic 
aufonds : ains en la meyenne : & apres en auo'r ti- 
ié toutel'eau , mettre. dans ladite incifion , vnc tea- 
£c fort longue , enduite de quelque bon onguent. fup- 
« puratif, comme refina terebintbina, cum tbure,cvitella 
oui , (v butyro; puis appliquer paz deffus vn. emplaitre 
emollient & fuppurari ; comme diachylon cum gummu, 
€ axungia porci. Et quoy qu'on foit atleuté, qd'il y a 
bcaucoup de pus tout preít dans ledit Serotum ; (i ne 
faut-il pas pourtant le laiffer fortir par la fuídire ou- 
nerture s ains le retenir tout exprez là d:dans , à ccl- 
le fia que par fon attouchement continuel, i| putre- 
fic peuà pcula chait inutile: pendant laquelle. fup- 
puration , il fe fatt garder de changer dc remedes; 
ains (c faut tenir aux maturatifs , iufques à ec que tou- 
tz la fu(ditechair foit putrefiée , ce qu'il ne fe peutfai- 
rt, qu'à la longue. Quoy qu'il cu foit , certe. me- 
thode eít tres-affcurée , & (uccede toujours bicn , pour 
emporter les Hernies charneu(es ; pour grandes qu'ciles 
loyent. * 





De la Curation de l'Hernie. vari- 


queufe. 
CHAPITRE XXXV III 


'Hernie variqueu(íe fe fait par la dilatation dee 

veincs des tceílicules , & lors qu'elles s'entortil- 
lent , ne plus ne moins que les pctits tenons de vi- 
gne ,&n'eibcausés que d'vnc humeur. mclancbolique 
groflicre. 

La cure generale eft la; mef(me que celle du Scirrhe, 
On doance tecours à la partie. affz&ée par. medicamens, 
& par chirurgie , en fc propofant trois indications ; X 
Ícauoir , de repoutfer. l'humcur qui coule fur. la pattic; 
cuacuer & detlecher celie qai eft desja fluée fur icellc ; & 
faalemeor a(ticindre & rcfferer les vcines dilatécs. Or 


les 
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Ies medicamens a(tringents fatisfont amplement à tous 
tes ces indications, Car eotant que fr«ids & adürin- 
its ,. ils. repeccutent l'humeur influente ; entant. que 
deficcatifs , ils efpuifent , & mettent à (cc l'humcur déja 
iufluée; & par leur adítri&ion ils reífrrent les veines di- 
latées.Pour céc effc donc font tres-boos fucci bypocifli- 
dos,balauflia, gluten pi [cium,malicorium,bclus armena, (A 
guis draconis cum oni. albumine, (oc. dbi 
Que fi ce mal ne cedoit aux fuldits medicamens,on au- 
rà recours au fer ;&au feu ; en prenant bien garde au 
lieu , oà font les varices; c'eítà dire , fi elles ionc aux 
veincs du Serotum , ou en latunique la plus proche du 
zefticule, ou en l'autre appelée vaginale , ou finalement 
la propre fübítance du genitoire. $i doncques lc(di- 
rer went cad rencontrens au Scrotum , 1 les fauc cautc- 
rizer aacc des ferrements qui foycnt pecits & aigus , lcs 


appliquaas detfus à l'endroit, ou cies font lc plus eae . 


cortillées. Cequ'eftanc faic, on aftliquera par detlus 
des topiques du oftent la ctou(te'5 & quelque temps 
aprés , lentitulam cum mell , & finzfemint des incaraae 
tfs, Sices.varices four en la tunique appelléc dares , il 
fiut faite WWE ineioh en l'aifne, & par icelle tirer ladite 
tunique , & le genitoire enfemblement ; puis il faut fe- 
parer les vcines dilatées d'auec Ia mefme tunique , auec 
les doigcs , ou auec Ic manche. d'«n petit. biftorie :ca 
apres il fauc lier eftroitement en. deux endroits le(dics 
vaiffeaux dilatez , & les coupper pat, deflus la ligaturey& 
finlement remettre ladite runique;& le te(ticule ea leur 
premiere nues Maisfi la varice eft en latunique elyrei- 
de , Ou vagitiale;-& qu'il n'y aicqu'vne,ou deux veines 
dilatées;il £xut proceder de me(m£air,qu'en là varice de 
latunique darts , qui ét de fairc vae incilion en l'aifne, 
& par icelle(eparer tant. d'auec l'aifne , qae d'auec lete- 
fticule,les vailleaux d:latés , les coofsnt ; apres lesauoit 
bien liés anparauant: & puis remectant le tcilicule co fa 
place. Mais sil arriue. que toure les yeines foyent vari- 
queufes , il les faut toates lier, & les 'aci(er auec levetti- 
cule. Que & la varice fe rencontre entrele te(ticule & fa 
us Prodi seniqucil faur faire vne incifion en l'aifne, 
Eu gar icelle lcs veines , amputer le cc(ticule, & 
1 í x N 5 caute 
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Notable cauterifer l'incifion faite. Ce ncantmoins Paul Egincse 

diffinBli? | (- (cxt de cette dftin&tion , tirée dc Lconides,c'eft à fga- 

de P4 soir , que s'il n'y a qu'vnc partie des veines qui nourrif- 

JEgint- — (ent le eefticule, leíquelles Íoient deuenu£s vatiqueufes, 

fescb.64.— j] (e faut cOtcater de les feparer & amputer,fans toucher 

duliu.6. an genitoire , lequel on remettra en fa premiere place; 
mais fi toutes fe rencontreat celles,il lcs faut toutes cou- 
per auffi bien que lc genitoire, de peur qu'e(tanc deftitué 
des vaiffeaux qui lc nourriffoient, il ne deuienne inutile, 
fec &tabidc. ' 
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CaAPiTRE PREMIER. 
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? destumeurs contre nature,& autres ma- 





"| 


— 


Definitió 
de playe. 


Plufieurs 
differen- 


«ees. des 


playa. 


1906 Lartie l. | Liurel1. 


auffi quelquefois pour cette folutioa d: continuité : qui 
fc faicen la chair par la fcule incifion;ainfi que 1e mefme 
Galicn le te(moigne,cap.s.lib. de artát conflit. Nous auons 
refolu de traicter au preíent liure de toute forte de play ss, 
qui fe font ou en la chair,oa aux nerfs,ou aux vcines,ca 
Ja teftc,en la poictrine , ou en quelque autre endroit du 
corps : foit qu'elles arriuentd'eftoc;foit de taille ;foit par 
contufion. 

Parquoy neus dirons que le mot dz P/ayejpris en cette 
dernicre fignification , n'eft autre chofe 4u'vue folution 
de continuité infligée en quelque partie molle par vn in- 
flrument / exterieur : entcndant par partie molle , toute 
fubftance conftituant le corps humain,excepté les os. 

Les dfferences des playes doinent eftrre. puísécs de 
quatrefources. 1. De /a ;artie afeliée. a. De la na'wre 
de la maladie , cet à dire, de la playe me(me cónfideréc 
eu foy,& felon fa propre nature, 3. Des acciden: (v fym. 
ptomes,qui arriuentaux p'ayes. 4. De certaines cbofes ex- 
tenes & eflrangeres. Prcinierement doac,fi oa demsudz 
les differences des playes tirézs dc la pazzie affe 1ée , nous 
dirons que toute playe arriuc ou cà lachair, ou au ncrf, 
ou en qaelque veine , ou à la tefte, ou à la poi&trine , oa 
aux pieds , &c. Sccondemenr, fi de la gacare de [a playe, 
elles feront tirées de la fizure,ou dc fa grandeur , de on 
égalité,ou de fon inégalize. Dzrcchef (i de fafegure,nous 
dirons,que toute playc eit eu droitce,ou tranfucrfale,ou 
oblique,ou ronde ,ou entortillée comme vn tenon de vi- 
gne;ou bien crochué comme vn hamcgon. $i dc fa gran- 
deur,elle (era grande,ou petite; onrue,ou courte, Íuper- 
ficielle,ou profonde. Si de fon éga!ii£ & inégaliré clle (c 
trouucra égale,ou inégale,c'eft à dire , ou totalement dé- 
couuerte, ou bien découuerte en partie, & en partieca- 
ehéc fous la peau, comme l'enfei ne Galien cap. 11.lib. 3. 
Metb.En ttoifiéme lieu,(i nous puifons les fuídites d.ffc- 
rences des playes, des eb»fes contre nature , qui lcur airi- 
uent,comme font maladie,cau(c,& (ymptome,nous trou- 
uerons qu'elles peuueat e(tre accompagnées de pluficais 
accidens,comme font tumeur, gangrene,inflammation;ou 
bien en e(treexemptes :. Item qu'il y en a qui font con- 
jointes auec leurs caufes , comme :ent balles dc ptomb, 
fiéches,dards,&c.Bref,qu'il y en a qui font douloureutes, 

« & 
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'& d'autres qui ne lefont point.En quatriéme lieu, fi nous M 
auons$ cfgard aux ehbofes effrangeres , comme par exem- 
ple aü temps , nous pourrons dire, qu'il y a des playcs 
qui font recentes ; & d'autres qui font inueterées. à 
Ornous deuons reconnoMtre. pour caufes des playes, [ 
tous inftrumens externes , qui peuuent faire folurion de 
continuité,(ainfi que le remarque tres-bien Galien * ) eu. * Caf. í 
en picquanr,ou en taillant,ou en dcfchirant, ou en meur-. w/t. lib. 
triffant , ou finalement en rongeant , comme dit Galien 4e canf. 


cap.6 de Conflit artis.Les chofcs qui picquent, fent prin- morb. i 
cipalement des corps minces , fübrils & aigus , comurc : 

. aiguilles flcfches,animaux venimeux, & morfures de be- l 
$ fauuages. Celles qui couppent, font des corps dcliez i] 

k larges , comme les efpées & lescoufteaux. Celles qui l 


 rompenr,font tout ce qui diuife & fepare vn corps en par- 
ties contraires par vn mouuement fort violent ; comme ' 
vn fardeau lóurd & pefant,vne courfe impetueufe,vn faut " 
extraordinaire , & vne cheute de fert haur.. Celles qni 
meuitriffent,font des corps durs & pefans,comme pierre, 
.bois, fer plat & rcbouché , plomb , & autres femblables. 
. Mais nous dcuonsremarquer;que les contufions arriuent 
yrincipalement , lors que les corps paffifs fe rencontrent . 
me nous voyons arriuer aux genour, aux ioin- 
&ures,& à la tefle,oü lcs os ae font pas reucftus dc chair, 


, Bref,celles qui rongent,font comme le feu,le fer rouge,& , 
les medicamens cauítiques ; qui confument la fübítance K 
des parties. X) h 

Pour le regard des fignes des playes, nous 'en dirons MW 
tica icy,parce que celles qui font extetnes fe connoiffenc a 
facilement par le feul fens:& pour les internes,nops pro- ih 
mettons de rapporter en fon licu,leurs vrays & legitimcs ;| 


fignes. 


LI 





De la playe fimple qui fe fait en la Chair. M 


] 
CuaAPiTnsE II, "n 
e - yos i 
Presauoit fait vn difcours genera! des playes'il faat "s 
que nous venious à parler d'vne chacune. d'icelles i 
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en particulier ; commengans ias celles qui arriuemt au* 
parties fimilaires , telles que font la chair, les veincs,les 
artcres,les nerfs,& les ligamens pour finir par les autres 
qui fe font aux parties plus compofécs , comm: font 
la tcíte, la poictrinc , le ventre inferieur , & autrcs fem- 
blables. 

Nous parlerons donc premierement des playcs de la 
chair;en confiderant dés l'entrée, que par le mox de cbair, 
nous entendons,l'cpidermne,le cuir,la graiffc,la membra- 
necharneufe , & lachair des mu(cles (ituée au detfous, 
compienans pat cc nom tout le compofíé fuíditpuis qua 
toutes ces patties demandent vn me(me traictement. Ét 
encore que cette chair nc puiffe pas eftre bleísée, que les 
vcines,arreres & nerfs ne le foycnt auffi en mcíme temps, 
ainfi qu'il fe voit manifeftemenr par l'emorrhagic , & la 
douleur qui ont accouftumé de furuenir;Ce ncantmoins 
nous ne l'appelloos que playe de chair,entant que la per- 
tc de fang, & la douleur nc font pas fi violentes, qu'elles 
puiflencactirer à foy toute la curation.. Or bien quela 
playc dela chair fe fatfe diuerfement,comme par piqueu- 
1c ,incifion , rupture, contufion , & crofion ; toutcfois 
nous traiteronscn premicr lieu de celle , qui arriuc en la 
facon la plus ordinaire,fgauoir c(t par incifion,à laquelle 
auffi la piqueure , &la rupture. fc doiuent rapporter ca 
quelque facon, Au reíte toute incifion cft ou f/mple; 
c c(t à dirc , fans depetdition dc fubftance ; ou compo. ée, 
€'eft à dirc,accompagnée de la fufdite deperdition:Nous 
traiterons donc premicrement de celle là;ainfi qu'il a c!lé 
dit. Ec pour commenccr. par le prognoftique, puis quz 
toutc maladie cft dangereufe en trois fagons, fcloa lc tcf- 
moigoage de Galien * , ou à caufc de i'excellence de la 
partie malade; ou à raifon de la grandeur du mal ; ou fi- 
nalement. d'autant que ladite maladie eft accompagnée 
de quelque qualité maligne ; nous difons ; que la paye 

. fimple faite en la chair, n'eft aucanement perilicufe;canc 
parce que la chair p'eft pas vne des parties principa!csdu 
corps ; qu'auffi d'aucant que les playcs qui arriuent ordi- 
natrement ca icelle , ne font aucunement malignes, come 
me font celles , qui arriuent aux jointures. Toutefois il 
peut bien atriwcet , qu'iraifon de ton exceffiuc grandeur, 
*llc deuicnnc daogercuíc cn quelque fagon ; d'autant que 

XO utc 
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toute grande playe affoiblit merucilleufement la partie, 
qui en c(t affc&éc, 

Quant aux playes des mufcles,nous ponuons dire aprag 
Cclíe , ebapitre 16.du liure 5, quc celles qui arriuent cn 
leur partie moyenne charnu£, font beaucoup moins dan- 
gcreufes,que celles qu'ils regoiuent aupres de leur tefte, 
ou de leur queué. , 

Pour le regard dc la curation de cette forte dc playe,il 
n'y aqu'vne fcule iotention , quicft dc rcünirce qui eft 
diuisé. Et quoy que l'vnion foit vn ouurage de nature, 
eft-ce que pour la fauoriíer,il eft neceffaite,que le Medc- 
cia apporte fix moyens de fa parc, r.Q u'il atreftele fang. 
2.Qu'il empefche l'inflammation , qui a accouftumé i 
s y gliffer. 3. Qu'il ramene , & reioigne enfemble les la- 
bics de ladite playc. 4. Quelles ayant coniointes,& vnies 
comme ii faut , il les contienneen céteftat iufquesà vne 
parfaite guerifon. 5. Qu'il faffe en [orte , qu'aucun corps 
eftranger ne fc gliffe en labiés de ladite playe. Ec 
finalement qu'il conferue, tatit qu'il pourra , la fubítance 
de la partie en fon entier ; & ce fuiuant leprecepte dc 
Galien *, de Celfe*, & d'Auicenne *. Or nous enícigne- 

| fons tout maintenant par ordre en quelque facon il faut 
exccuter les fufdics moyens , commengans pat la perte 
de fang. 
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Ncore que cette forte de playe p'atteigne pasiufques 


aux grands vaiffeaux 4 ce ncanrmoins penetrant 1uf- 
ques à quelques romcaux,il eft toralemenc neccílaire d'ar- 
aeiter l'hemorragie , qui a accou(tuimé de furuenir,fi cl!e 
ne s'arrette de foy-mefme , & de bonae heure. Que (ile 
fang ne coule que moderémenr , il faut pcrmeure quil 
oule tout autant de temps, qu'oa iugera etre expedieut, 
poar empeícher qu'aucuue inflammation n'arriuc à la 
playe : puis apres. il fauc prendec vn blanc d'onf agité, 
& 
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& cítenda. für/ des eftouppes , & l'appliquer für lad;ee 
plave:& ti les eftouppes manquent;on fe pourra fcruir de 
corton ; & au deffaut de cettuy-cy encore , d'vn linge ed 
double,qui foit imbu du fufdit blanc d'amuf. Vray eit que 
fi la playc eft accompagnéc de. douleur , il fc faut feruir 
auffi bien du iaunc d ceuf;que du blanc;apres l'auoir bicn 
batto ; & en,cas qu'il uc fe crouua(t point. d'aruf, on em- 
ployera l'oxycrat, ou le vig noir afpre , ou le vin de gie- 
nades, dans lequel on aura trempé des linges, ou cftoup- 
pes » comme deffus. Oa fc peut auffi vtilement fcruir des 
toilcs d'araigoée, & les appliquer fur lo mal. 





Comment il faut empe[cher E'inflammation 
és playes fimples.— ; 
CHAPITRE IV. 


"Indammarion fuit ordinairement toute forte de 

playcfi em ne l'empefche. La premiere raifon c(t,que 
toute playe affoiblit la partieoü clle (e trouue, & partant 
Ja rend faiettc à receuoir les hamceurs faperflués de tout 
le corps , & particulicrement les plus fubtiles chaudes & 
fluides,qui excitent inflammation. fecopde,qu'il cft iin- 
poffible qu'vne partie blcfTée puiffe biea cuire , & digerer 
fon propre aliment,à caufe de (a foibleffe ; d'oü fc fairen 
icelle va grand amas d'cxcremens , leíquels ne pouuaas 
pas cftre pouffez hors de la playe d ladite partic , s'ea- 
flàment par lc long !eiour qu'ils y font, La zroifféme,d'au- 
taut que toute plage eítant accompagaée de douleur , la 
nature accourt incontiient à la partie aff«Aée , pour la 
fecourir pir le moven. du fang qu'elle y porte en abot- 
dance, ce qui caufe inflannmacion. 

Parquoy il e(texpediear de s'emplover foigneu(emét À 
empeícher ladite inflamacion;d'auiant qu'elle iculc cft bié 
fouaét caufc de la mor deshlellez.& n y a queles playes 
des pattics nobles qui cuét fan: icelic.ti t2. donc premie- 
rement coupper chemin àli caute $i 1a proó iit! gauoir 
eítàla Ruxion , & 29 ires uecent des humeurs chaudes 
qui coulent fur Ja pacc bieiée. Pourig regard ócídites 

V umerts, 


- 
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Buameuts;il faut etnpeícher,tant qu'on pourra,qu'elles ne 
s'cngendrent dans le corps,en oftant & cfloignanr tát lcs 
taufes efficiantes externes , fgauoir eit les chofes non- 
naturelles; que les internes, comme c(t la chaleur dd. 
foye ; fans oublier encore les materielles , & entre autres 
la facon de viute.. Ec pour ce. qui conceroe les humeurs 
chaudes ; qui font déja actuellement. engendrécs daas le 
corps , fi ellés (ont en repos 5 il les y faut tenir, Que fi 
elles prennent la route de la partie blefféc , i] les faut at- 
tefter en cherhin;à ce qu'elles n'y arriuent, On empefche 
qu'elles ne fe bougent , fi on les rend páreffcufes & mal 
propres á fe- mouuoir ; ce qui fe fait en les incraffant & 
1cftoidiffant ,en refferrant & bouchant les chemins , pac 
lefquels elles ont accou(tumé de paffer , & finalement en 
les defpouillant de leurs ferofitez,qui leur feruent de ve- 
hicule, Ec afia dc faire en forte ; que celles qui coulent 
a&uellement , ne paruiennent pas iufqu'à la I 
il fe faut feruir de remedes reualfifs repercuflifs , & 
dcfenfifs. . , NOS 
Toutes les fuídites intentions s'accompliffent par le 
moyen de la Diete;dc la Pharmacie,& de la Chirur ic.Ec 
pour la diete , nous dirons , que fi la playecít grande , Íc 
malade fe pafferade boire & dc manget , tout autant de 
temps , que fes forcesle pourront. permettre , fuiuant le 
conici] de Celfe**. Pourla qualité des viandes,elles doi- 
ucar e(tre premieremient. rcfrigcratiues & inctaffantes cu 
efgard ad fang: En apres,adftringentes;à raifon des vaif- 
fcaux ; & vent diuretiques, ainíi que nous auons dit 
cy-deífas,au cbap.s . dw premier liure,en parlant dela cu- 
ration du phlegmon k hn lieu ie renuoy le Lc&teur, 
à caüfc de la conformité qu'il y a entre la facon dc viure 
preferite ea. &e lieu 1d ; à celle qui condient au faje? 
preíent. Ex n4 Ear deldE ) 
Neantmoins quelques- vns ordonnent aux bleffez , des 
Ic commencement , du ctufs frais , deschairs dclicates, 
€omme petrdrix,pouléts,aigneaux, chapons, &c. & outre 
€c du meilleur vin , qu'on pourra trouucr , pour reparcr 
lesforces du malade. Mais vne tellc facon de viuren'cft 
point conuenable , finon lors que les forccs font fi abba- 
futs par hemorragie , ou par quelque autté forte. d'é- 
fpecvarion; qu'on voit vn ifeflc danger de fnort au 
o fnalade; 
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malade. Qrant à 'vfage du vin , il doit eftrecres-expret; 
fement defendn, en ces occafions , auffi bien qu'en toute. 
forte d'inflemmartion, felon ledire de Galien *. Là raifon 
eft , qu'il efchauffe , attenu£ , & liquefie puiffammen lcs 
humeurs. f 
Outre tout cecy,il faut encore auoir efgard aux autres 
thofcs non naturelies , fai(ant en forte dechoifir au ma- 
lade vn air frais,ou par nature , ou par attifice, er arrou- 
fant fouuent fa chambre d'eau frai(che , & la parfemant 
de feuilles de faule , & de vigne. Les grandes veilles luy 
feront deffendués, d'autant qu'ellesefchauffenc,& fondent 
les humeurs ; au coazraire il fe tiendra coy, leplus qu'il 
pourra,parce que le repos rafraifchir le fang: mais parti- 
€glierement il fe gardera de mouauoir la partie qui aura 
efté blefféc. Pour le regard des excremens qui deman- 
denr,ou d'c(tte chaffez hors du corps, ou bien retenus, oa 
y procedera auffi aucc difcretion. 1l fe faut ab(teair de 
l'a&e Venericn. Finalement ledit bleffé euitera, tant qu'il 
pon les troubles de l'efprit, & patticulierementla co- 
ere,laquelle efchauffe eftrangement tout le corps, & dc là 
s'excitent bien fouuent dec iens eryfipeles autour de 
la partie bletfée, 
Pour 6c qui concerne la Pharmacie ,'il ne faut pas ou- 
blier la préaoyance deué à tout le corps; par lc moyen des 
reriedes lenitifs,alteratifs, & purgatifs, Quant aux leni- 


. tifs,an fera choix de ceux, qui non feulement lafchent le 


ventre doucement , &fans aucune agitation dc tout le 
corps ; mais auffi qui ayent la vertu i rafraifchir , ou à 
tout le moins de n'efchauffer que peu , ou point du toar, 
Par apres on fera víer au bleffa d'apozemes , & iulcps re- 
frigeratifs, mediocrement adülringens, & diureuques,de 
tous lefquels rhedicamens , nous auons de(ia amplement 
difcouru au premier liure de cét euure , an cbapitre d: la 
euration du phlegmen. 

Cc neantmoins on temarquera en paífant,qu' ancienne" 
ment les Chirurgiens attioyent accouftumé de fc feruit de 
portions Vulocraires , pour la guerifon des playes, & les 
compofoyent ordinairement à rubia maiore, (ymphyto pede 
columbino,plantagine,cannabe bra[fica rubra, caryopbyllata, 
pirzpinel, gilofellayverbena,centaurio art bemifia ophiogloffo, 


qyrolaybetenicayverenicayariflolochia, f[anicula, alchimilla, 


gentiana, 


: 
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pentiana, [erpentaria,bersiaria, cordio.pentajb; do, millefa- 
li JE Abio [a ana g allide,carduo benedicto byperica , mumia, 
smaci,bolo armena, caxcrü fluuialibus » Inmbrieci terreflri- 


bus |j mate ceti,&c.De ceux: cy,ou autres(emblables in- 
rcdierisjils choififfoientles plus propres,& conucnables 
Senat blc. c , ayans toufiours égard au temps , à là 
empcrature du malade,& à la nature de la playe:& ne fe 
contentoienz pas d'employer feulement les herbes , ains 
mctroicac auf en víage leurs fucs,qu'ils faifoient botiil- 
uaüec cau,od aucc du vin blanc,ou auec du micl, & 

ut enfemble , meílange: qiue les Grees apfellene 
amreli : puiscn dannoient à boire à leurs malades tous 
cs. matiris ilu patifier la maffe du fan , empe(cher la 
panum, difoudre les grumeaux dé fang , 'urger le 
orps,& en chaffer tout corps eftrangers.Vray eft'qu'il ne 
fc fauc as feruir de tes deco&tions àu commencement 
des pliycsLa raifon eft;qu'eftans la plufpart chaudes, el- 
lesattenuent le fang, & le precipitent vers la pattieblef- 
sée ; voilà pourquoy auffi elles font fculement à propos, 


Bu n'y a point de fiévre; & qu'on ne voit aucune 









ü phlcgmon enla partie. Autanten' pouuons 
ous díirede 1 vfage da vin poar lesbletfez; fuiuant le fa- 
ie is de Celfé,au' ehagitre x6 de fon s .liure. Cecy foic 

ir par fotme de digreffion , veu que ce a'cít pasicy pro- 
premerit le lieu, ains pluftoftle ebapirre 7.de ce liure. , 
:; tefte, Guy de Cauliaeimprouue l'víage des purga- 
t 
Gfs;ils excitent des Ruxions en la partie affe&tée,& dif, po- 
fent les playesà receuoir apofteme & fluxion.. MáisGa- 
lien * tout au contraire appuyé fur le dire d'Hippocrate 
en fon lire des vlzeres foufticnt que la purgation.cft ne- 
effaire aux playes;tant (oit peu grandes: c'cít à dire, qui 
entbcíoin de future,& de ligatare,telles que font prefque 
toutes:Er pour refpondre' la raifon de maitre Guy;nous 
difons d^ putgatifs , defquels Galien & nous enten- 
dons parler , ne doiuent pas «chauds par excez , ains 
| vex rafzaichiffans en quelque fagon& quand me(rnes 
cfchauffecóienr;il n'en artiuereit pourtantaucun iral; 


d 
ü 4 * 
ifs És playes; d'autant (dit-il) qu'eftans chauds, &aperi- £arion, 
c 
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V'autant qe'ils ne feroient qu'efchauffer lesipteftins, & P»g2/ifi 
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utres partics voi(ines ; & partant feruiroient en.quelque 
[9S la reuulfion des Huneurtradd fe fexoit en bas. 
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Lcs pargsifs font donc neceffaires cn cet endroit ; puis 
qu'en euacuát les humeurs chaudes,ils empefchent qu'el- 
les nc fe jettent pas fur. la partie blefséc ; ou (i elles font 
defia c(meués IA les de(tournent parla rcuul(on qu'ils 
fonr.Oril faut principalement purger les humcurs chai 
des, fur tout lesbilteufes , quelquefois auffi les pituireu- 
fcs falées,comrhe auffi les melancholiques aduítcs. Mais 
il en neceffaire de choifir des cholagogues qui foient be- 
'  mins,& en quelque facon refrigerans, comme font les f, 
marini,& la renbarbe:aptes le(quels on fe pourra 
€cux,qui font vn peu plus actifs, & violens, comi 
eleckuar.de fucco vo(ar. Me[ua,diapham.&c.N oicy vne 
dónance conucnable pour ce que deffus. 2£ .rbabarb.eledi. 
9.iig.[Hea g. vij. vini albi parum : fiat tnfn[io in de 
flr-ér frui.cordial.Cr expreffion',adde fyrup. rofat. fe 
3i. eledl.de [(ucc.rofar.5 ij. bs.rni[ce f-potio, txbibenda be- 
Poriop. 1 quinque ante prandium.Ou bien, 2 flor.caffia recenter 
extratd $.j.eledt de fucc.rofar. Mef. 3.4. 8. mifee , Óy cum 
Jacebar f.bolut, Quelques vns neantmoins preferent le: 
pilules à tous autres remedes : mais ic ne fuispas d'ai $ 
u'on s'en ferue , (inon lors qu'il n'y a que peu ou po 


u.tout de fiévre , & ce en beuuant incontieenr apres vn 
boüillon refrigerant : & daos lequel on aura rri 










farce cicborée,on laiteron.2£ pilul.cocchiar.9).iij.ma 

3.6.eum aqua endim f.pilul.num.v.deaurentur, Au 
on peur diuerfifier cous ceídits purgatifs , employant des 
plus benins en E(té, & en Hyucr,qu'au Printemps , & en 
Automne ; & principalement fi laplaye eft petite,le ma» 
Jade debile , lc corps fort, peu remply de mauuaifes hu» 
meuts,& le ventre libre.Quanr au temps propre pour les 
.. faite préndte , c'eft quand. on craint quc l'inlammarion 
futuienne à la playe , fans attendre que le quatorziéme 
foit pafsé , comme veulent quelques vns fans fujet , vea 
I qu'alors il n'y a plusà craindre d'inflammation. Cepen- 
Trois for-. danx i| faut ccotinucr à feferuir de tous les remedes,qui 
166 de re-. co srdentla prefcraation generale du corps. 12 
medes ainzenanr il nous refte à voir , de quels moyens ilfe 
Fbirur- ^ faucferuit , pour empcfcher que les humeurs qui font ea 
. £'649X — mounuement , nc tombent ih partie bleísée ; ce qui fe 
des. pit. fera fscilement par l'employ dcs remedcs reuulfifs, ioter 
-CWfitez. — cipiens,& repereulfifs.Les rensnl/ifs (ont la faigaée,la pür- 
gation, 


ibi . 
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tion,le bain,les fri&tions,les on&ions chaudes & refo- 
uciues,les ligarutes , veficatoires , & venteufes ; mais la 
faignéc émporte le prix par deíTus tous lesautres. Cat Zes Re- 
premieremenr elle empeíche que le foye n'engendre pas. sulff;. 
rant d'humeurs cbaudes , d'autant qu'elle le refroidir. Ea 
fecoad licu, elle empefche Ics hameurs déja engendrées, 
dc Bet , parce qu'elle les euacu£. Finalement elle empeí-/ 
che que les humcurs qui font en mouucment actuel,n'ar- 
riuent pas iufques à la partie bleffée. Voilà pourquoy il 
faut incontinent recourir à icelle, apresauoir méurement [ 
;'onfideré la rc & grandeur dela playc,auffi bien que | 
lesforces du malade. Carà propremeat parler , & apres 
Galien *,ce n'eft pas la plenitude qui nous indique la(ai- " Cap.e. j 
fnéc en cette occafion ; ains la. grandeur de la playe, Si lib. 4. ; 
icques ladite playe fe trouue. grande, ou proche de — Merl. " 
quelque partie noble, comme la tcíte, la poi&trine,&e. & ! 
i 
| 
! 
| 
| 





ae la per(onne blefféc (oit robu(te,on peut librement i- 
tcr iufques à vne liure de fang, voire danantage,fi befoin 
c(t. Si d'ailleurs la playe eít petite , & ioigaant quelque 
irtie , comme le cerueau , & queaous. foyons en 
ond d'yuer ; il e(t expedicnt de partager la Gigtite : 
d'autantque l'inflammation se fe met pas facilement en. 
cette forte de playe, en vne faifon frilleufe. Voilà pour- 
quoy auffi nous auons accouftumé de reiterer la faignée, 
lots principalement que nous craignons quelque deluge 
d'humeurs , commcon le voit bien fouuent arriuer apres 
Ie quatriéme iour.Q ue (i le bleífé n'eft pas beaucoup ro- j 
buftc, on doit fort efpargner le fang , fe contentant poar b 4 
la premiere fois d'en tirerfix onces, & en la reiteration, 
tre , faos paffer plus auant. Bref , s'il e(t excraotdinai- 
Ms doit ,On tirera en vn iour quatre onces , & au 
giuant tout autant, Car i/ ne faut aucunement oublier la | 
z 4u commencement des bleffüres(d& Celfe k.)& me fs. * Celfe à 
— "ellene (e peut faire,À cane de l'extreme foibleffe des bleff.t, aw chap. | 
ez fe feruira des rventon [os [carifiées,apyliquées aux parties: dela Sai- 
| point pum la relitude. An refle il eff expedit de guée.— 
fagner le jour de la ble[fáre, (le plufloft qu'on pour- 
ra. fans !'Amuzr à donner auparauant aucun medicambile- u| 
ni; if,on clyflere. qui puiffe retárder la faigné: en fagon que P 
«e foit. Ce cresaeg texecuté,oa pourra proceder à I'v- i 
fage des autres 1gualfifs,comme font les fti&tions, ligatus bs 
Mie , , o 3 res, 
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Comment il faut faire approcher 7 reioin- 
dre les labies des playes , es: eflam | 
bien iointes les contenir 
en cét eflat. 


CuariTRs V. 
Ir Cbirargiens fe feruent de. trois fortes. d'inftru- 


mens , pour faite reioindre les labies des playes, & 
citant bien jointes , les conferuer & contenir en céteflar; 
à Kauoir , de la ligature , des futnres, & des boucles, ou 
agraffes ; & ce (clonla do&trine de Galicn au cbajitre 90. 
de fon art. M-dicinal.Ot Auiccane *, Hippocrate *,& Ga-  * fuic. 
lien * e(tabliffznt crois fortes de ligature , vnequieftap- 4-4.£r.i. 
pellée retentiue v l'autre incarsatiuz,0u glutinatiue ; &la €4p.3. 
troifiéme expulfiue. Laretentiue c(t mi(c eo víage, lors * Hipper. 
que nous vouloas ículement retenir , & empeícher de. Jib.de iis, 
tomber les remedes topiques,appliquez furla partie blef- qua feme 


féc ; tels que font les bandages , de(quels oa. fe fert és. i» Medie 


playcsdela tete. La G'urinatiue , c(t cellequi conioint €ima. 
les labies de la playe,les faifant entrebaifer ; & lcs conte- * Item 
eant encéteftat : voilà pourquoy auffi ellca befoin d'e- Gl. *va- 
ftre plus eftcoicement ferréc, que la premicte. Brcf, nous. 7/5 in 
nous feruós de l'Expslfine aux fitulcs & finus cauerneux, deci, 
afin d'en.chalfec & exprimerla matiere; a raifoa dequoy, 
elle doiceftre encore micux (errée que les autres. - 

Or pout le prcfeat faict nous n'auons à parler , que de 
li feule ligature ipcarmatiue ; d'autant que nous nousca 
fcruons és feules playes faites fuiuant la longueur des 
membres , pourüeu qu'elles ne foyent gueres profondes, 
de forte qu'elles entament à peine la vrayc peau.Elle doit 
dácques cftre faite d'vae bande dc voile de lin, quine foit 
ny crop rude, ny trop fouple , à celle fin qu'elle ue vienne * Celfus 
à preflct par cxop la partie affe&ée, ou bien à (c rompre, (ap. 26. 
comme P pic dig Celíc* & Galien *: voilà pourquoy. /)^.5. 
auffi les femmes fe ferueat pour cétcÉzc là de linge víé, * Galen. 
La largeur de ladite bande dic cre teile , qu'elle cnue- €.4 .Lib.3, 
loppe non. fculement la playc , mais auffi tant foit peu — Merlos. 
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au delà de fes excremicez : que fi la playe (c trouue 
longue , il fera plus à proposde faire vne bande eítroite, 
c'eít à dire,qui n'ait que trois doigts dc large; & la rou 
ler & ramener tout autour de la popu forte quele m:- 
lieu d'icelle foit iu(tement appliqué fur ladite playe , & 
fes deux extremitez roulées tant par deífus, que tour au- 
* Com- tour d'icelle,& ce fclon le precepte de Galicn.* Ce neant- 
ment.i3.. moins,fi on s'en tient à mon iugeinent,i'cítime plus com- 
lib. x. de. mode, de commencer la circonuolurion de ladite bande, 
ii qua — parla partie oppofite & faine ; àcclle fia quc par apres, 
fiunt im — eftant ramenée fur la playe , clle la ferre micux., & 
Medicim, micux reioindrefes labies: ce qu'eftant fait, oa la pourra 
encore ramener tout autour dc la partie par fes. 
bouts,faiíant en forte,que celuy qui eft en bas n'enuiróne 
quela pee inferieute , & celüy d'en-haur, la fuperieure.. 
La raiíon cft , que par ce moyen on cxprime , & repo 
mieux les hàmeurs de la. partie blefféc , tanc. d'vn coíté 
que d'autre. Àu refte , ladite bande ne doit eftre ny trop 
, láche , ny trop ferréc , de peur qu'elle ne contienne pas 
comme i] faut la partic bleffée; ou qu'elle n'y excite 
douleur,inflammation,ou gangrcne;de facon qu'elle doit 
e(tre rouléc en forte,que le ^ rw n'en foit poratincom- 
' miodé, Que fi la playe fe trouue inégale , & que la hair 
qui eft en fes bords , fe trouue plus efloignée d'vn cofté 
- —' que d'adütre, il faudra tenir la bande vn pcu plus ferrée de 
ct cofté là. Dailleurs on fe fouuiendra de faire beaucoup. 
plus de tours dc bande fur la partie en hyuér,que non pas 
ea cfle : auquel temps il fe Du contenter. d'en faire le 
moins qu'on iugera neceffaire , de peur. d'efchauffer la 
nos Cela fait , quelques-vnsnoüear la bande , en va 
ieu cfloigné dc la playe ; mais ie ticusapres Celfe,qu'il 
y a beaucoup plus d'atieurance de coudre (ubtilemeut les 
dcux bouts d'icelle. Ec d'autant qu'il arriüe pat fois , que 
* là bande ainfi appliquéc,excite doulcur,& inflammation: 
Q*rt.. Auicenne * voulantremedierà cét inconuenient , qui eft 
49art..— d'empelkher que la partic nc. foit pas tant preffée , vcuc 
fr «L3. gio fc (erue de petits couffinets , ou plumaceaux, 
óménter la chaleur de la partic , & la defendre dufroid 
extcrne. Or lefdits coaffinetsou plumaceaux, (c font or- 
dinairement d'cftouppes,de cotton,ou de laine, & par fois 
auffi de plumes: mais les plus-gros dont eo fe fcrue, poue 
edpceícher 
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empefcher que la bande nc preffe pas trop la pattie , doi- 
uent eftre prefque toufiours de figure triangulaire , & 
s'appliquent quelquesfois fecs,& d'autrefois trempez dás 
le vin, ou dans va blanc d'ccuf ; & l'vn des coftés de cc 
triangle doit e(lce iuftement. fitué le long des labies de 
la playc ; Puis i| faut rouler dextrement la bande 
teut autour: & voilà ce que nous auions à dire de la 
ligaturc. 

Le fecond inftrament , par lequel on ramcine & con- 
joiat les labies de la playe, & par lequel auífi oo les garde 
&n méme eítat;c'eft cc que nous auoas déja nommé Swu- 
re , de laquelle Guy de Cauliac propo(e ttois cfpcces. La 
premiere,eít celle qu'en appelle G/utiuatiue,ou Incarnati- 
5e , de laquelle feule nous auons à difcourir en cé en- 
dioit. La feconde eft celle qui fe fait, afin d'arreffer 
le fang, & ccpar le moyzn de l'aiguille, aucc laquelle on 
petrce les deux labies de la playe;autour defqucelles on ra- 
Tuene fouuent le filet , faiant par cc moyen la couture 
dcs pelletiers : vray cft, que cette forta de futurc , quoy 
que deftinée à fupprimer lc fang , n'eft pas gueres (cure. 
La raifon cft , qu'vn de ces points eftant la(ché , tous les 
autres fe lafchent incantinent.La troi fiéme c(t la Retenzi- 
sie,qui fc faic ordinairement aux playes defchirées,efquel- 
les il y a deperdition de chair; à celle fin que par fon mo- 
yeu oa ramene enfemble peur quelque temps,& le mieux 
qu'on pourra, les labies de la playe. 

' Derechef Gay de Cauliac,propofe trois fortes de futu- 
re Glutinatiuc,óu incarnatiuc. La premiere cít cclle qui fe 
fait auec vne aiguille,laquelle on paffe à craucrs les deux 
labies de Ja playe auec la main droite , tenant cependant 
de la gauche , vne cannule feneftréc , laquelle on appuye 
far leídites labics , afin que l'efguille , & le fil venans à 
paffer & fortir,elles ne fuiucnt,& foient renuer(écs.Mais 
pour mon regard , au lieu dc la fu(dite cannule , ic n'em- 
Pleye que le doigt indice , & moyen de la main gauche, 

efquels i'applique comme deffas ; & par ce moyen le 
filet forc aifément entre iceux , qui par leur compreífion 
empefchent , que cependant les fuídites labies nc fe ren- 
uetfent point. L'efguille doncques eftant paffée , on fait 
Yn premier point,apres auoir entortillé deux fois le filer, 
& puis encore vne autre fois: jors on le couppe vn peu 
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loin du noeud qu'on y a fait.Au refte,ledit premier point 
fe doit communernenr. faire au milieu de la longueur dc 
la playes & les autres. en (uitte. felon.la necefficé ; fc 
fonuenant toufiours de percer de l'aiguille-la par- 
tic moyenne entre ledit premier point & l'extremité 
dela playe ; car par ce moycn on cn fera tout autant 
qu'il faudra , pour bien conioindre les labies d'i- 
celle. 

La feconde forte de. fature glutinatiue , fcfait cemme 
s'enfuit.. On prend tout autant d'aiguilles , qu'on veut 
faire de points: puis on les plante à trauers les labies de 
la playe, pour les y laiffer autant que de befoin ; & cepen- 
dant on roule autour d'icelles le filet , qui y eft attaché; 
tout de mefme que feat les coufturieres , quand clles at- 
tachent leurs aiguilles à leurs chapperons , ou fur leurs 
manches, pour empcfcher qu'elles ne fe perdent. 

La rriifléave fe fait , en paffant vne aiguilleà trauers les 
deux labies de la playe , & ramenant le filet paffé , en la 
partie oppofée : puis on repaffe la me(me aiguille par lc 
tnefme trou,& laiffe-on ( tant d'vn cofté que d'autre) vne 
portion du filet , afin qu'elle puiffc feruir d'anfe,daas la- 
qQaelle on met vn petit bout de plume, ou vn filet ferme 
& bien retors : puts on ferre bien letout.Quant aux deux 
autres fortes de futures, que M.Guy propofe, ce ne font 
pas hs ep futures ; c'eft pourquoy nozs en parke- 
rons ailleurs. Maintenant il eft affez ai(é à jager;laquelle 
des trois futures (uf(aomméces , eft la meilleure : ven que 
€'eft celle-là fans contredit , qui rameine,& conioint plus 
ai(ément les labies de la playe & qui cauíe moins dc dou- 
leur.Or eft-il,que ce n'e(t pasla rroifréme;car ellc cít la pi- 
re de toutes, d'autant qu'elle excite douleur par diuerfes 
repriícs;à raifon qu'on paffe deux fois vne me(me aiguil- 
le par lc mefme trou : loint qu'elle ne rejoint pas bien les 
labies de la playe en leur fuperficie. Ce n'c(t pas 

non plus la Jeils » qui eft moins eftimable que 
la premiere ; car laiffint fejourner long - temps les 

aiguilles dans la partie bleffée , (c peut-il faire , qu'cl- 

le. n'en. foit grandement inrerefféc ; Parquoy. nous di- 

rons , que la premiere eft |a meilleure ,-& la plus 

parfaite de toutes ; voire celle - là ,.de laquelle nos 

Chirurgicas fc ferucat. ordiaairemeat , & en qos il 

aut 
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faut remarquer. pluficurs chofcs , ainfi que nous dirons 
€ y-aprcs. : 

Or auanr que. coudre la playe, il faut premieretnent 
dcterger le fang caillé , qui peut eftre enicclle, de peur. fau fai- 


que vcnant à (e corrompte,il n'excite quelque inflamma- 
tion,& rctarde par ce moyen fon agelucination; & outre 
cc , il eft ncceffaire d'ofler les plumaceaux , deíquels on a 
accou(tumé de fe feruir,pour arrcfler le fang.Or on mon- 
difie la playc auant que la coudre , Ja lauant aucc du vin 
Coaucrt,& vn pcu rude, fclon Galien au 3. 4» /4 methode, 
ebapirre 4.anqucllieuil tefmoigne,s'y aucir rien de meil- 
lur , fcit pour playe , foit pour vvleere, entant que tel;. On 
prendra doncques vnc cfponge treimpéc dans le vin fudit: 
& l'ayant va pco expriméc, on la paffera legerementfar 
la playz, poat en faire fortir le fang caillé. Et quoy qv'il 
atriuc par fois dc voir fortiz quielqae peu de fang,nonob- 
ftant qu'on ait acttoyé la playec i fi eft. ce qu'il ne faut pas 
remettre à vne autre fois de la recoudre(finon en cas.qu'il 
y cuft quelque hemorchagic d'imporzance ) d'autant qae 
l1 natute a accouftumé d'expulfer cn bref , cc peu de fang 
Qui coule,& fc dégorgc à trauers des labies reioiates de la 
playe. Cc nonob(tant 1] eft tres-veritable, qae les playes, 
defquelles on void decouler du fang , negueriffent pas (i 
toft, que celles qui ne faignent poinr. 

La playe eftant detergéc,il faur obferuer que!ques cir- 
conftances , ctouchantla future qu'on doit faire : Ft pre- 
micrement , dc qu'clic aiguille on fe doit ferr: Seconde- 
mnt , dc que! (iiec: Trercement , quelle ditance on doit 
Brder entre les. points qu'on. vcat faire : En quarriéme 
Íieu, commentTl faut coudre, c'eft à dire en quelle partie 
de la piaye il faut commencer, & comment il faut procce- 
dcr: En einjwui£me lieu , combien ptofondesdoiuent efire 
1:5 futures: F/5alement; Combien dc temps il lcs faut laif- 
fer. Z' aiguile donc doit cfttelongue,vnic;polic,fa pointe 
trianguiaite , & la qucué canullée, en forte que le filet fe 
puiffe fácilement cacher daus fon encocheure.; & que par 
€c iioyen il ne retárde. point le paffage d'icelle. Lefife? 
doi: ctlze ferme,égal & vuy,tcl qu'eft celuy de foye;felon 
M.Gay. Miisá dire le vriy , ic o'approuue aucunement 
1: dirc dud t Autheur; car fe [gay par experience,que befil 
de f, y,rompt y. couppe en pen de semps les [abies de la playe 

7 oconfnis 


Ce qv'il 


re en-vne 
plays , 
AHtant 
que de la 
ceudre, 


Les con- 
ditions 
qu'il faut 
obferuer 
en l'vfa- 
ge des 
futures. 


Lr — Ü 


an. 


^ 


£11 Partie I. Liure IH. 


eou/uds enfemble,tamt À rai[on de la teinture,qui fe fait ov^. 
; prune la eouppe-rofe , qu'à at dh à propre. 

-—— . gaturede la foye, qui eft compo[ée de plufi urs filets extre- 
gpement deliés , qui fe couppent fort facilement. C'cft pour 
quoy ie me fers 2 filet de lin,qui foit ferme,blanc,égal, 
mollet,& vny. Mais d'autant que c'eftle propte de toute 
forte dc filet,de (e rempre en reíerrant la easy cau. 
fc;pour laquelle i'enduis toufiours mon filet,ou de gom- 
me adragant diffoute en cau rof-,ou bien decire blanche 
qui eft encor plus facile à recouurer. Mais on remarqu 
en paffant, qu'il nc fe faut pas toufiours feruir d'vn file 
dc mefme groffcur, en toutes fortes de playes;cat comme 
€elle qui e(t fort large,en demande vn, quifoitplusgros, - 
auffi celle qu'il eft moins, en requiert vn plus mince. Au 

t refte, le Chirurgien recoufant. quelque playe., doit eftre 
babile à paffer ba aiguille à rrauers les labies d'icelle, 
voire les eranfpercer toutes deuxen vn coup, fi fairefe 
peut:ce qui rencoatre heurcuíement en vn cuir mol 

! delicat,& non autrement : auquel cas on eft contraint de 

| er vne labie apres l'autre. 

. Peur cc qui concerne la profondeur que doiuent auoiz 

* Celfia les (atares, Celíe * & Galien * veulent , que lors que la. 
playe e(t cranfuer(ale & profonde , les futures foient pa-- 

. . reillement profondes, en forte qu'elles empoignent [3 

* dbi chair des muícles , auffi bien que la. peau, afin qu'elles 

wit; tiennent plus ferme, & qu'clles ne rompent pas fi facile- 
pb.,.  mentlapeau. Que fi au contraire la playe n'cít gueres 

Mejbod.  profonde,c'eít affez que l'aiguille pese la fcule peau.Ous 

. . tre &eil fc fauc fouuenir d'euiter les veines,arteres, nerfs, 
. & rendons, lors qu'il s'agit de faire quelque couture, 
profonde. NE 
Les points de la fufdite couftute ne. doiuent eftre oy. 
troppreffez,ny trop clair-femez felon la do&trine de Cel-. - 
fe X ,car comme ceax-cy ne ramenent , & ne reioignent 
pas bien les labies de la playe; auff ceux-là font tr 
douloureux , iufques à eftte cau(c d'vae plas grande in- 
flammation , particulierement en e(lé. ' Sut quoy Guy de 
Cauliac cfcrit , que d'va point àautte, il y doit auoir va 
traucrs de doigt d'interualle ; ce qui n'eft vray qu'aux fu 
tures-des playcs tranfuer(ales E inia fort profondes; 
car celles qui font faites íclon la longueur des erc 
Ma à n'ont 
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tont befoin que du feul bandage, & de quel ques legeres 
€ ouftures , comme enfcigne Galien au dernier cbap.du li- 
ure 3.de [a meth. Ce ncantmoins Celic monftre exacte- 

at le nóbte des points qu'il faut faire,e(criuant;qw'i/ en 
fent re, fi proches ln de l'autre, qu'en prenant 
les labies V. la playe ,elles [uiuent payement, fans aucune» 
violence ,la main de celuy qWi les touche, 
Par tóut ce que deffus on colligcra ay(ement,par oü il 
faut commencer leídits points , & commen il les faut 
inuet : laquelle connoiffance depend totalement: dc 
la longueur de la playe. Car fi elle (c trouuc longue 
d'vn traucrs de doigt,ou vn peu moins;il n'eft pas beíoin 
d'employer aucunc future. La raifon eft,que le bandage, 


faut tent fai 


Par ob il 
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snencer à - 
coudre ie, 


ployes. 


eu les topiques qu'on tet deffus,ou a nature toutefeule — 
c 


conjoiác facile ment d'elle me(me les labies des petites 
Me ,h'eftans gueres cflorgnécs les vnes des autres. 

ais fi elle eft longae de deux trauers de doigts,ou enui- 
ron;il ne fiut donner qu'vn point d'aiguille au milicu:Si 
dc trois,deux ; fi de quatre, crois : & pone toufiours 


dela fagon,en forte qu'il fe treuue towfiours vn point moins 
'il an de trauers de doigr en [aplaye. Cette mc- 
thode 1e doit toufiours obferuer , fi ce n'eft qu'on ren- 
contte quelque veine , artere, nerf ou tendron : car alors 
e. plus louuent on eft contraint de faire les couftures 
rh clair femées , pour euiter la rencontre des fuídites 
parcies. - x 
Pour le regard du temps , qu'il faut laiffer les futures 
aux playcs : 1 faut fcauoir , qu'elles y doiuent demeurer 
iufques à ceque l'eni0n,ou agglutination dcs labiesfoic 
. faite,laquelle fe trouue ou plus prompte;ou plus tardiuc, 
en premier lieu felon la grandeur ou periteffe de la playe; 


car celle qui eft grande , nes'vnit pas fi viftementqu' vie. - 


petite : en fecond lieu , (clon les diuerfes conftirutions 
des corps;cat il s'en tteuue;qui ont la chair de cres-facile 
vnion , & agglutination : en troifiéme lieu, felon la di- 
uerfité des laifons de. l'année scar les playes s'vniffenc 
bien plus facilement en Efté, & au Printemps,que duranc 
larigueur de l'Hyuer : quatriémement,fclon les diueríes 
temperatures des perfonnes;ainfi les playcsagx corpshu- 
tides , fe rejoigneht plus tard, qu'elles nefont aux fecs. 
ltem,fclon les diuczíes conftivutions del'aiz:car en temps 
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fc tencontre replet,ou cacochymce , ainfi qu'on le PEE 
gi (ficilemenr; Parquoy il eft tres certain, que La jechereffeo | 
y» »^f le gr; 










Quoy qu'il cn (oir,les futures doxuent cítre coafe: 
l'eipace de 7,0u 8.iours, és playes qui font 
& tranfuerfales ; mais aux moindres, & o il n'y a quc L 
feule peau blefsée,trois ou quatre iours;pour le plus, pei 
uent fuflire, C'eítain(i quoa aaccouftumé d'ofter les fu- 
turcs,qu'on fait és playcs dc la.face,ou le me(mc iodr 
la bleifure;ou pour lc plus tard le fecond, afin que Jes ci- 
catrices qu'ellesfont,ne defigurent trop laface. — 7, 

Lc £roifiéme inftrument duqucl on deit feruir, pout d 
rcjoiodre les labies des. playes, & cítans rcjoiates les con- 
ferucr en cet cftat , font les agrafes, queles Latins appel- 
lent fibulas V v(age dcfquelles c(t de reffcrrer ce qui &X fc 
paré,felon le dire de Galien *, & de Cel(c *, Oros Aus 
tbeurs ne font pas d'accord , touchant la, matiere de la- 

nelle elles (ont compofécs,& moins encore rouchát leue. 
pecu Oribafe (/ib.de Machin. cap,4.) cícric,qu'clleg 
ucc eftre de cuiure;de fcr, & d'or,& qu'elles fout; 
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recirculaire. Guy de Cauliac lesappelle Dame 
uels.doiuent eire. premicremept proportionácz à la 
grandcur,ou petiteffe du membre,auquel on lcs appliqui 


celle fin qu'ils s'agraffent ai(emét aux dcux labics oppo 
fies. Mais i'c(time que M* Guy fe trompe grandemeat ea. 
«ét endroit: d'aurant que tels hamggons laitfent la play. 
trop eítail!éc;joint que c'eft. vné fort mauuaife metho. 
de planter desc(chardes fi piguátes,rant dans la chair, 
dans les parties nerucufes;Fallopc cfhime que les agr 
meíont auwc choíc, que la premiere cípece de 
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en laquelle ona accouftumé de couper le filet,& dont on 
! (ert coómmaaement és playes.: Ce qu'il collige princi- 

enc des paroles de Celíe , e(criuant quc l'agraffc fe 
ms ; c'eft à dire, (felon ledit Fallope) d'vne 
te defilet , que les Italiens appellent ordinairement 
; Mailioaus auons Piece cias , pour renucríer 
l'opinioa de cét authcur:car premierement, cc mot de acia 
hic fe ttoaue ch. aucun liure Latin , finon au paffage (us- 
allegué de Celíe ; & pattant on. ne. (gauroit prouucr par 
là;quele mot acia , fignific filet chez les Latins. Seconde- 
raihi. eq editioas du fafdit Autheur , on trouuc 
le mot de acus , au jeu de acia. En rroifiéme lied » Celíe 
affcure, (ainfi que nous auons defia dit ) que les agraffes 
laiffent la playe m large qu'il ne faudroit;& toutesfois 
ces fottes d'agraffes qui fe. font auec. du filet , festent & 
joignent puiffamment les labies dc la playe,felon Fallope. 




















jorgnen 


neiit, on nc trouue point dans aucun Autheur.ap- 
é,que le filet foit ]a matiere des agraffes;mais bien 
e fer,l'or,ou le bois. D'oà Corneille Celíe* e(- 


"ems la maniere d'agraffer ,dit ces mors ayane offé 


ique I. 2 ; deíquelles il appetc, 
Y'ellpas la matiere des ardiiete MEE 
n de parler , de laquelle fc fetuent Galien & 
nention des agraffes , eft telle, que par lc 
d'agraffe , on nc fcauroit veritablement entendre lc 
car ils fe fcruent dc ces termes, addiris impofitesin- 
5 | Cet à dite , apres auoir appliqué, 
»posé & furadioufté les v" le(quelles mas 
 peuuent eftre entendués du filet. Toutes ecs raifons donc- 
qu es auo| ent eu cy-deuát le pouftoir de me perfuader,que 
les agraffzs,ou boucles n'eftoient aucunemét faites de fil, 
ius de caiure ou de fer ; non d'vne matierc dure , qui fc 

rre dans es bleffures,ainfi que Guy de Cauliac.a creu, 
ains d'vne qui fuft molle & tendre , laquelle oa paffc à 
trauets les deux labies desbleffures, puis on la iiie 
it: left de be(om. Ce nonobftác apres auoir mieux 
ofey i'ay enfia recoareu, quc l'opinion de 

eres ign plus vraye de toutes, Car premierement, 
5 quel cle & la-futare font enfemblemeac 
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priées à l'aiguille, ains au filet tant feulement , lequel od 
ptend doublc;puis on le tord mediocrement,de peur qu'il 
nefe rende dur& inégal. En fecond lieu, fi cettedi&tion 
ex acia,íc deuoit expliquer ex acusc'eftà dire,de l'aiguil- 
le ; ladite explication (etoit impertinente; car comme la 
future n'eft pas faite d'vne aiguille, mais de filet;ainfi en 
e(t-il de l'agraffc : joint que cette fagon de parler de Cel- 
fc;diant,efe injciendam fibulam eft totalement correfpó 
dante à vn auzrc fien paffagc,oi il dit, quc inie&tuns «vin 
culum mordet. D'ailleurs , Jagoit que certaines boucles fe. 
fiffent anciennement de fer , d'or, & dc bois ; cela n'em-- 
peíchbe pas qu'il ne s'en. puiffe faire. d'autres auec du fi- 
let pour rejoindre les bords des playes , eftant bien rai- 
fonnable de changer la mátiere , & la figure des inftrus 
mensCh irurgicaux,fuiuant les diuers vfages auíquelson 
les employe.. iy 
Le quarriéme & deroier inftrument , pour ramener les 
labies des playcs;inuété par les Modernes,cít ce que nous 
appellóns Gl», celle , ou couffurc fecbe , & les Latins Gimri- 
nurm;lequel ou applique en cette force.On prend vn mor- 
ccau de toile, couppé cn forme ttiangulaire ; tU quarréci 
ou bien de telle figure qui foit conuenable àfa 
& fituation de la plafe ; puis l'ayant imbu de colle , om 
l'eftend par deffus les labies. de ladite playe , faris le lier, 


' ourefferrer aucunement , & I'y laiffe-on jufquesà ce que 


13 colle ettant bien deffechée, on appergoiue o lelin 
f: lequel ladite colle eft eftendaé, foit forcadherant fia 
peau i ce qui artiuc dans trois ou quatre heures, oudaas 
vn demy-ieur pourle plus : & finalement, lors que les 
linges fe trouuent fort adherants à la peau,on les ré&fferre, 
& quant & eax. par confequent les labies-de la playes. 
Q uclques- vns neantmoins coafcar leídites petites ban- 
écs de lingejl'vnc à l'autre, & puis les laiffent en céceftar, 
iufques à ce que la playc foit bien glatioée ; ce que tou- 
vosfots ie n'approuue nullement. La raifoncít , que ce 
faiíant , on ne peut pas panfer la playe comme on vou 
d:oit,ay appliquer librement les topiques teceffaires, S 
rmefmes la (anie qu'on voit s'y amaffer à toute heure , ne 
fe peor deterger que tres-incommodément. ic 
fuis d'adurs,su'od attache far ledit linge , des petites ane 
fes( qc le vulgaize appelle gáces)faites de fiie à plufieurs 
M oubl 
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doubles, retordu , & ciré ; & qu'elles foient en pareille, 
ou vn pcu moindre diítance , quc les (utures defquclles 
nous venons de patler. Et par ainfi lors qu'on licra ces 
gances à celles qui leur font oppofites , on rapprochera 
auffi par concomitancc les labies de la playc : & quand on 
veut ,on laíche lcídites gances fott ai(ement,pour mon- 
difier la playe, quand ilen eft da be[oin , appliquer des 
nouueaux remedes , & mettre. par deffus. vnc. compref(fc 
irempée dans le vin ;cc qu'e(taot fait,on lie derechc£ Icf- 
dites gances,commc delli nosié il fe faut fouuenir d'ap- 
pliquer lcídites ganccs dc linge imbibécs de Glu,en forte 
qu'elles ne touchent pas du tout les bords de la playe ; 
aias qu'il y ayt autant de diítaacc qu'il en faut;pour l'ap- 
plication des temedes topiques. "yop qUU 

Or ladire matiere glutineufc fe fait communement de 
medicamens adítringeas,erpla(tiques,& vifqueux:com- 
me font oui albumen , bolus armena , (anguis dracon.tbua 
pingue, farcocollaymaflicbe farina volatilis , fuligo fabroril, 
£y fium corallium,tragacantha, (anguis bumants ( nde fit 
gintinum perfecti fimum ) refina pinguis, La matierc auec 
laquelle on incorpore lc(dits medicamens , peut eftre vs 
blanc d'euf. nd i battu, dás lequel on jetteles fu(dics 
ingtediens,teduit en poudre trcs- (ubtile,iufqu'à cc que le 
medicament qui en refulte,dcuicnne cfpois comme miel, 
infi pat exemple. 2Z [ang dracon.tburis (arcoeoll.maffic . 
an«3.1.onor.aibum. 4.[.mi[ce. C'é(t va remede duquel ic 
me fers ordinairement, Ou bien. 2£. boli armen.farcocell. 
maflicb.an.3.. Mi/ce cum albuthine eui. Ou bica. 2C ma- 
Jtich.farin-volatil.an.3 ($.bol.armen corall.an-3).). (sanguin. 
dracon.35.).mifce cum oui album; y cn a qui [e (crucat de 
€nlie de poiffon,d'autzes de colle force, maisi'ay apprins 

;& experience, que les remedes que i'ay propofcz cy dcí- 

-s, font plus efficacicux.A faute d'autre choc on fc pout- 
ra feruir d'va blanc d'auf agité, dans lequel on ayt imbi- 

bé va linge, vray c(t, qu'il n'e(t pas fi adheranr, comme il 
Ícroit dc befoin. Rhazis dit,que le plafre meílangé auec 
Yn élanc dienf, c(t fi fort adherant à la peau , qu'il nc fe 

peut ofter qu'auec vne lime, : 

uc nous auons propofez cy-deílus , font encore meil- 
yt» ae ues autres employcnt la tbAux vie, detrem- 
«c aücé vn Plane d'áuf:majs v uhpiedód I'vfage d'vn vel 
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topique : parce que l'intention qu'on doit ai 
guerifon des playescft de rafraifchir; 
Au refte , 1l arriue quelquefois que la 
glutineufe n'a pas affez de force , & que le li 
PT adherer fermement à la peau,d'oüi vient qu 
€ la playe fe (eparent auant leur entiere a 
Or cela arriue,lors qu'on vient à hume&er le lin 
€olle : Ce qui (e peut faire en deux fagons.Premierer 
&n moüillantla compreffe dans du vin : puis l'appl 
für la partie. Mais nous pouuons Éuiter cette fo 
€onuenient,en bien exprimant ledit linge,ou bic metta 
vn autre linge fec par deffus. | Sezondement la colle fe | 
mollift auffi,fi la playe vient àrendre beaucoup de fan 
car encorc que la playe ( de la curation de laquelle aoi 
parloas à prefent ) doiue eftre de telle piis [ nea 
forte aucune matiere fanieufe , ptefupposé que Ics. 
foieübt bien. & exa&emenr jointes enfemble ; ce nean 
móins on ne fe pcut pas promettre,que ccla foit toufiouts 
de lafacon és grandcsplayes. Parquoy en tel cas , i£ me 
fuis duis d'adjoufter aux fu(dits medicamens glutina-- 
d quique autres ingrediens, qui ayent la vertu de r 


























ame. 
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re[ina pini, aut picea, gumei elemi,aut ammoniacum aceto 
diffolut ugmEntte lefquels ie me fers principalement de Jr 
vefine'de pin : Que s'il arriue,qu'elle n'ayt pas cíté appli 
qu'ée , & que l'on voye couler de la playe beaucou » de 
matiere fanieufc , & outre ce qu'on apprehende qu'il n'en 
coule beaucoup plus de là en auant ; alors i'ay accouftu- 
1né d'appliquer vn autre linge auec fes petites gihces en 
la partie Ia plus infericüre, tout contre l'aurre qui 
deíia efté mis , & du cofté que 1a fanie — le plus ; 
celle fia que fi le premier inge vient à e(chapper , 
etre par trop hume&é & detrempé par la fanie,ce dere 
fife ce que l'autre faifoit/ ^ — Mr 
I'vlauc commtn de ladixe colle ; eft de refferrer & 
le$ labies des playes : Mais lc particulier , en la face , 
d'éuiter pat fon moyen la difformité des playes , & des 
points qui caufent des cicatrices incffagables en cette 


partie là, | ptoucnantes de la future & dcs agraffes , qui 


ien fouuett tompent & dceíchirent le cuir, Er defair, 
incentinent qué ladite colic cít bien adherantc à la peau, 





- 
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A eé qaiarriue dans le premier , ou fecond iour)foit qué 


la.plays aitefté coufué , ou agrafféc , nous auons ac- 
couftumé d'ofter & le filet & [es points qui font defia 
fairs ; puisnous refferrons & ioignons peu à pcu lesban- 
des de linge par lcurs gances ; es vnes contre les auttes; 
iufques à ce que- [a playe. foit parfaitement. agelutinéc. 
L'autre "ofage dc cette colle eft dc reque(te s piayeslon- 
ucs , grandes ,& tranfuerfales ; aufquelles nonobftang 
M tou uit fait plufizurs points d'éfguille;& mis pluficurs 
agraffes, ce neantmoins on. void que lcídics points. & 
agraffes rompent la peau, & partant empeíchent & retar- 
dear l'aggluunatioa de la playe. Auquel inconaenicnt 
lcs aücicas auoient accouftumé de remedier , tant par le 
moyen dzs fatures , que des aff:s ; mais ce n'eítoit pas 
feas grandement tontmeater |cs malades , & par les pic- 
A c de l'aiguille , & parla verta tranchante du die. 
Mais gous aurres noàs feruous aniourd'huy dela colle à 
meillfures eaícignes, & rres-heureu(emert:car en pressiez 
Lieu, Yes futures (oat fort douloureufes:, tandis qu'on les 
£ iit & mefmes eftans faites le filet fait continucilement 
fremit la peau ; là ou ladite:co!le ne fait aucune douleur. 
S-cond.men; jle(dites futures foat & laiffent dc fafcheufes 
& laides cicatrices; mais la colle n'en fait du. tout genes 
Tijercemen: Ves fatares tireut en lógueur fa confolidatioa 
de laplayc;eftant tres- veritable, que tant que lc files fub- 
fifteen Ta pláye, roufiours il s'engendre deíanie entíc le- 
dt filet,& la chair, qui retarde (on agglutioation : cc qui 
n'arriue aucünement par l'víagc:de la colle. i 
Cc neantmoins , il fe'faut bien garder de fe fccuir de 
ces quaere inftrumens indiffsremment:car comme le ban- 
dage ett de moindre efficace;que la fature, felon Galien *; 
auffi-la (ucure e(t plus foible que les agraffes, fclon le tcf- 
moigaage de Celíe *.: Voilà pourquoy on a befoin taa- 
toft d'vn fcul / & rantoft-de plüfieurs d'iceux. Et de fait, 
fi ia playe e(tfort petite;comime quand quelqu' vn s'cft lc- 
gcrement couppé au doigt,om n'a pas affaire d'aucun d;- 
ceux , d'autant que la nature toute feule cft affe capable 
de rcjoindre les iabies d'«oe telle playe , & de la guerir. 
Mais (i elle n'eft pasdu tour fi petite;on fe contente d'ap- 
quer deffus quelque emplaftique, vr telam aranei,an t 
£AjWrati corrigiurim,ou queque autre glatinauf infi que 
SE Boa len(ei 
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l'enfeigne Galien cap. 8. lib. 1. ad Glawc. Sila playeeft 
grande , bien fouuent le feul bandegc fuffit, à fgauoir 
quand elle fe trouue faiteen long , clon la lóngucur des 
mufcles , pourueu qu'elle ne foit pas trop grande : mais 
fi cllc cft cranfuerfale, & fort peu large, lc bandage, & la 
fature font. tous dcux nece(faires.. S1 c(tant tranfuerfale, 
( fous laquelle ie comprens auffi l'oblique ) fes labies fe 
trouuent fort entrouuertcs , & diftantes l'vne de l'autre, 
le bandage ,la future & les agraffes doiuent eftre mifes 
eníage. Finalement , fi elle eít fort grande,fort longue, 
tranfuerfale, & profonde , les trois mefincs in(trumens y 
doiuent femblablement auois lieu. 3 

Que fi nous nc pouuons pas efperer , que ded a 
playe, veu fa grandeur , fe puiffe exactement reünir en fa 
partie plus profonde , par les trois moyens fuídits , d'oà 
il fe pourroit faire vn fimse , qui fe rempliroit de fanie 
dc temps en temps ; en ce tas là on a accouftusc de 
laiffer vne. petite ouuctrture en la partie la plus detiiue 
de: la playe , afin qu'y tenant. vne tente , la (anie puiffe 
efireeuacoés par là. Mais fila playe ne fe trouuc pas 
beaucoup profonde , il la faut recoudie depuis vn bout 
iufques à l'autre , fans y laiffer aucune euuerture , (com- 
me font mal à propos certains Chirurgiens, qui en tou- 
tes playes indiffcremment | ciennent pour maxime , de 
laiffertoufiours veiller vne ouuerture , ou deux : ) auff 
bien il n'eft. pas neceffaire de procurer en cét endroit la 
regeneration de la chair , ( ainfi comme nous auons dit 
qu'il fauc faire és grandes playes)ains feulement l'agglu- 
tination. Au re(leentre les [u(dits quatre in(trumens , la 
colle eft le plus affearé de cous,& nullement doulourcux. 
C'e(t. pourquoy on s'en peut feruir librement en. toute 

Íorre de playes , en. ofrant les futures auparauane 

faites ; car par ce moyen nousen viendtonsà 
bout plus promptement ; & plus 
aggreablement. 
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Comment il faut empe[cher , qu2ucume a 
ehofe ne fe dift entre les labies 
... dela playe. 


CHaArPrITRE VI. 





"Autant que quelques petits corps eftrangers & he- 
terogenes fe gliffent par fois entre les labies do la, 
.playe, comme poil , huyle , filet, &c. qui empeíchent & 
scrardent fa confolidation ; c'eft aux. Chirurgiens de 
piendré foigneufement garde , quc cela n'azriue pas. 
Q uant aux medicamens ropiques , fur tout les poudres, 
quelques-vns defendent dc n'en point mettre du touren- 
tre les bords de la playe;qui eft caufe , qu'ils etendent 
premiercment vn lingc fur le(dits bords rejoints , puis 
mettent leur poudre fur ledit linge. Mais cette methode 
n'cft pas receuable : la saifon cft , que tout medicament 
topique doit agir par attouchement , «c qu'il nc peut 
faire icy , veu l'interpofition du lioge,qui empefche fon 
cffet.. D'auttes ay contraire fouftiennent , qu'il faut ex- 
preffement parfemer. ces poudzes. entre. lefdites labies ; 
"d'autant. qu'encore. qu'elles nc fc puiffent conuertit en 
chair , neantmoins clles n'empefchent aucuncment la, 
confolidation de la playe , ains apres auoir deu&ment 
fait leur effet, la nature les rciette aifement dehors. Mais 
quoy que /e/déres poudres aident à la con[olidation par les 
Wacultez. qu'elles po[fedent, elles l'empe[cbent pourtant touf- 
iours par leur corpulence. C'ct pourquoy ic fuis d'vn ad- 
uis moyen enue les dcux fufdits ; à fcauoir,qu'il nefaut. 


pas ictter curicufement lefdites poudres entre les lbics, 


dc la playc , ains fe contenter deles appliquer cn 
ledr feule fuperficie : fuiuant l'aduer- 
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Comment il fan Áonferuer la fubflance 
de la partie bleffec. 


CuariTRE VII. 


Lufieurs confiderations obligent d'auoir (oin de la 

conferaation de la (ubflance des parties blctíézs. Car 
en premier lieu,puis qu'on defirc l'vni08 aux jlayes,de la- 
quelle vnion la nature, ou la temperature de la partic cft 
Ja caufe efficiente , cette vnion ne fe fcauroit faire que lá 
pattie ne foit (ainc.Secondemest,d' autant que la partie eft 
fort debile , les excreraens du corps fluent abondamment 
fut icelle : iis i la natare voulant fon'agár les dou- 
leurs qu'elle fouffre,enuoye grande quancixé de fang,d'oü 
peut eftre excitée vne incemverie ou hum de,o0u mcfmes 
chaude.En cure la partie;affoiblie qu'elle cft,ne peut pas 
bien cuire fon alimeac, d'oà s'engeadrent des excrem ens 
à force , qui ne pouuans eftre pouffez hors dc la playc , à 
caufe de ia foibletfe de la pattic,changent le temperament 
de ladite partie en vne intemperie humide, Fjnalemenr, 
parce qu'on nc peut pas fi bien rcioindre les bords de la 


( playe qu'on n'y laiffetoufiours quelque vuide., ou perite 


cauerne,dans laquelle s'amaffe neceffairement dc la (anie; 
d'oit procede en uite vne intemperie humide. 
D- forte que pout couper chemin à tels inconucniens,! 
il faux que les medicamens glutinatifs defquels on fe fez- 
uira,foient premierement froids,afin qu'ils ayent la vertu 
de repouffer ce qui influé en la partiezen apres , deficca- 
tifs au fecond degré;à celle fin qu'ils abforbent les humi- 
ditez fuperflués,qui font contenue: en icelle, foit qu'ellas 
Toibleffz de la vertu conco&rice , foit 
qu'elles s'amaffznt aux efpaces vuides & cauerneux de la. 
playe : les glutinatifs donc douez de ces qualitez , em- 
peíchent qu'aucune fuppuration ne (c fatfe : Brcf, il faut 
auffi qu'ils foyent aftriagens,afin qu'ils aycnt la vertu de 
forcificr la pattie defia foible. 
Hippoctate * doncques fc fert en tel cas d'vne efponge 
efpoifíc, molle, feche , nullement moüillée, & mediocrc- 
ment inciféc; laquelle boit & abíorbe toute fortc d'hu- 


midiré 
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midiré 4; Au l'ay dic qu'elle doit eftre e/poiffe,d'aue 
tant que fi elle e(toit de trop rare texture;clle ne pourroit 
pas toucher toutes les parties de la playe,fur laquelle on 
la mettroir;en apres, il faut qu'elle foit s»oZle;jdc peur que 
par fa dureré elle n'incommode. & preffe 1a partic, y ex- / 
citant dela douleur. Finalement , clle doit eRrc feche, i 

./ priacipalement f on n'a autre intention, que de deffecher 
la playe;que fi on veut repouffet & deffecher cout enfem- 
blc, on peut tremper ladite cíponge dans /'oxyerat , ou le 
vin rouge couuert ey ajpre : pais l'appliquer,íclon le con- 23 
feil de Celíc.* & de Galien*.Guy de Cauliacapresauoir * Cel/e id 
coufu la playe , finapife par deílus les futures la poudre. 627-26. - j^. 
faiuante, 27 t buris partes duas,[anguin-dracon.part."unamn, lib.5. 
bol. armen, paft. tres : excipiantur primá vice oui albo, cm * Galen. " 
«um flupa imponantsr.. Maisafin qucles points des (utu. /ib.11. v 
rcs De viennent à e(chapper , cn oítant leidites eftoupes, S/p.e. E 
auanr l'application d'icelles , il mct vn linge crempé i de $pon- 
vn blanc d'ocuf par. deffus leídites futures, &ainfilaife £a. ' 
cetopigue par quatre iours , fi autre accident ne preffec 


Mais au Íccond. appareil il meflc Ia. fuídice poudce auec | j 
dc la terebintbine, afi qu'il fe peut voir enia dcícription 1. 
qu'il en fait eo fon 4ntidetaire. Ju: fols j v 
- t à moy, ie procede auec les modernes , comme H 


S'eníüit : Car apres auoir ramcné & reioint leslabies de. " d: 
la playe par future , ou autrement: ic finapifc fur icelle ! 
des poudres ad(lringentes , qui (cron defcrites cy-apres: 
pu ic mets par deffas quelque cerat, v: Apps Lar- 

arüm ,tant pour contenir les poudres audit lieu , que 
pour conferaet cn fon cítat naturel la. fubítaace de la 
partie: & en fia ie couure tout le fuídit appareil d'vne . 
compreff: dc linge en. double , trempéc dans du bon vis. 
rouge afpre Ó counert , & la fais beaucoup pluslarge que 
toute la playe , à celle fin qu'elle embrafic de touscoftez, 
les parties voifines. Il. y en a qui nc trempent la com 
prells que dans l'eau fcaifche , d'autant qv'elle cft repezs 
cuífiuc, comme auffi digeftiue,quand elle a demcuré quels 
que peu de temps fur la pattic ; ainfi que l'enfeigne Ga- ] 
lien *,à qui l'experience s'accorde:Car (i quelqu'vn tient. * Lib. &, 
les mains dans l'eaa durant vn certain clpace de temps, il. Sm. 
trouuera, que le bout de fcs doigts fera deucnu ridé , par 
la refolution & deífcichemear des huiniditez , qui y 
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eftoient. D'autres encore n'employent que des linges fecs, 
accompagnez de parolcs d'enchanterie ; mais c'eft pat l3 
vertu deítccatiuc du linge , & non par la force de leurs 
paroles qu'ils gueriffent : cette forte de remede femble 
auoit du rapport auec l'efponge d'Hippocraté defcritre 
cy-deffus. Bfef,il y en a d'autres qui rcuoquent en vfagc 
les huiles,vt rafiichinum,rofaceurm, aut bypericonis ; ais 
ie trouué qu'ils font tres-mal. La raifonefít , que leídits 
huiles entretiennent. perpetucllement la ployc ouuerte, 
& empceíchent fon agglutination : voilà pourquoy il s'ca 
faut abftcnir. | 
*' Aurefle entre tant de medicamens glutinarifs , il s'ea 
trouge de fimples & de compofez,les vns & les autres ou 
en forme menu? , comme font les poudres; ou bicn en 
forme folide, comme font les cerats. Or Galien * fait vrt 
affez ample denombrement des vns & des autres encre 
les fimples font ebults, [ambucus anagallis,pyra [ylu-flrin, 
rubtas cauda equina falicis falia bedera folia viridia in-vi- 
mo decoila , cerni folia f» germina , vinum nigrum auffe- 
tum item foliagerminh, (v pilula cutreffiyolmua, &c. auf- 
quels.il faut adioufter tous ccux. qui font fecs & aftrin- 
gens ; entre les compofez font cerarum barbarum diapal- 
m4, & duttes femblablcs , qui font defcrits par Galien au 
Y [iure xs và oon, ' A ' 
On rccognoift combien il faut deffeicher, par la gran- 
deur de la playe,le naturel du patient, & la faifon de l'an- 
née; de fortc que. fila playe eftfort petite,vn fimple glu- 
Dnatifs doit fuffire , comme veut Galien /i9.2.4d Glauc.' 
€«aj.8. Mais fi elle e(t fort profonde & forc grande , il (c 
faudra feruir d' vne tenre,laquelle on infinuera dans l'ou- 
Verture faite en la'partic la plus decliue dela playe, pour 
faire fortirpar là toute la. fanie : fi qu'il ne fe treuue en 
toute là nature aucun medicament,quipuiffe en de[feichane 
£(puifer (y tarir toute ladite bumidi. €. Que fi la playe cft 
de mcdiocire grandeur,oo ]uy appropricra vn medicamcat 
mediocre. $i doncques la playe eft petite , la temperatura 
du patient bumidc,la (aiton de l'annéc,& la region chau- 
dc, tout cela demande vn topique lcgerement fec & 
altringcut, tc]s que font rofa , plantago , anagallis,ebults, 
Jfüribuctts, volmus , od cette compofition en forme dc pou- 
dic. 2L .rofar.pdam ag Ahur.an. part .&qual.puluerifat .fubti - 
: láfime, 
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Kffim? , mifce. Que fionfe dcut ferai de quelcün de 
ux qui font en forme folide , en tel cas ou pourraem- 
ployer le eratum de ceru[fa;aut de minio.Que fi d'ailleurs 
ls indications font contraires , cn telle forte quc celles 
Ià préaalleat , qui demaodent des aftringens, on aura re- 
cours aux plus puiffans deficcatifs & atringens, tels que 
font , bolus armen. (ang.dracon foliasgermina & pilul.cu- 
prefibalauflia pyra [ylueftriaymyrtilli , galla immatur. Et 
entre les compolez,ia poudre fuiuante tcra de grande vti- 
lité, bol. armen. (ang .dracon thuris, an part .aquales, 
On fait auffi fort erand citat du ceratum barbarum ma- 
£n cf, les indications fe rembarrent l'vnel'autre,les 
dcfccatifs & aftringens , defquels on fe feruira , doiueac 
eftre moyens entre Jes plus benins , & les plusforts , tels 
que font Pederw felia viridia ? vina decedla, rubus, cauda 
ome ert felia, vinum nigrum au[lerurr.A ces mc(ines 
la poudte fuiuante n'eft pas à tejctter) 2Z maffich.co- 
sAallor cauda equin.an.part-4quas Ou bien fi on vcut,on fe 


feruira en hyüer du Emplafirum barbarum minte , & du, 


Wiapalma aà printemps,ou lors que l'ait eft bien cemperé, 
Cependant ol refharquera touchant l'vfage. d& vin oir 
Aalre Ur ceuuert, qu'il en faut abbrcuucr vnc efponge,ou 


Bu linge , lequel on appliquera fur les parties circonuoi- — 


fiacs , & particulicrement lors qu'on craint quelque flu- 


xion fur la partic bleffée;car par ce moyen non fculement. 


on rcponffe /adite fllaxion, mais auffi on fortific & deffc- 
€hela partie aff-&éc. Que fion defirc fortifier & repercua 
fcr encore dauantage,on peut faireboiiillir dans ledit vin 


Blantaginem ( rofa , (y chamamelum cn ceinps d'liyuer. : 


Si derechef on veut a(treiadte & refferrer dauantage , on 
pourra faire euiré & boüillir dans ledit vin , cortices gra- 
hat balanfl myrtil & alumen. 

- Au refte;puis que nous fommes tombez fure difcours 
des remedes. glutinatifs: & confolidans , ie ne puis laif- 
fcr paffer fous filence vn medicament tres-excellent pout 
Ia gacrifon des bleffures qui arriuenr aux parties. ner- 
ueifes , lequel m'a eflé communiqué par vn certain Pre- 
ftr« Efpagnol , petfonnage tres-digae de foy , qui. m'a 
álleuté que la compofition n'en cít pas permife cn E(pa- 
£nc., parce que les perfonnes s'affeurans fur lepouuoir 
ádmitable dc cc Baume, fc portent. fort ay (cment fur vi 
" Pos P 
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pé & P uiv. en duel pour la moindre occafíon. Em 
voicy la defcription.2Z .olei vetufliff. 5 .iv.terebintb.pura. 
ped ciii, rtr 4j. rAdic. cardni be- 
nedic radic.valerian.an.3 4 puris puluerifat.S j.Radices 
€» berba cra(fo müdo contundantur,in olla ponantur, m tamo —— 
tum vini albi [uperfundatur,ut omnia in vinomergantury, —— 
C per biduum fal à infu[ione , oleum Cr frumentum adj 
ciantur,(r coquantur omnia ad vini con[umptionem : Mox 


f58á forti expreffione addatur terebinthina cy tbus Cr ige- 
. rum parum fsuantur bullire , feruentárque in. vafecvitreo.. 
Deferi- Ce remedc ( à cc que m'a D aie ledit Preftrc) qois 





& guerit toutes playes fimples dans 2 4. heures, La. 
de s'en feruir eft telle. Abluto priis vulnere vino albo 
gido.flatim inungitur totum «vulnus. oleo pradicto calente: 
tou- hé 5a 
pp od fi boc commod?. fieri nequeat , per fiphonem intra vul- 
tes playes 2 poses "mn labrs 
5. nus, tanquam per clyflerem immittitur , &y cnfeflim labia 
fime. — noris ad mutum contaBHwn. adducuntur « deligaturd, 
aut [uturá , aut glutino: deinde partes eircunflantes pr. 
& oleo fimillter inungunutur.Supra vulneris verb labia. 
reducta linteum imponitur , praditto oleo madens , c, 
" boc alitid vino nigro expreffam y mox alia lintea ficca: 


. de fafcia fuperligatur. vier cs 

Quand Ca I aee l'appareil de la fuídite playe AE 
il fAM* . en trois , oude quatre en quarre iours , & le renouueller 

délier ,, fcülement au bout de ce temps , pourueu que le. toutait 
l'appareil c£ bien & deuément agencé , & qu'il oc nous arriue 
desplayes | point d'occafion d'anticiper ledit temps : car c'eft ainft. 
"fimples, — quel'a pra&tiqué Galicn cn (es liures x? 5m,en la gucti- 
e cóbien Íon des vIceres , dcfquels fort bonne quantité de (amie , ne 
de fou il les regardant, ou deícouurant que de trois en trois iours 
lesfaMt — en eflé ; & de quatre en quatre ca hyuer : dc forte que 
penfer- — ce qu'il a fait en la curation des vlceres fanicux , as 






doitencore micux eftrc permis en la guerifon des pl 
haee: » qui ne rendent aucune maticre purulentc, Bien 
€t vray , que nous fommes fouuent contrains de leuet 
noftre appareil au fecond iour,ou pour appliquer lacolle 
à la playe, ou pour couper les points doulourcux des fu- 
tures qu'on aura faites, ou pout corriger la mauuaife ap- 
plicauon, & faute d'autruy. D'ailleurs nous fommes auff 
quelquefois obligez de rebander la playe à raifon des 
fatares Aui fc lafchent d'elles me(mes » & ainíi laiflent 
emrou 
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entr'ouurir les lábies. Bre£,l'importunité des malades,oa 
dcceux qui les feruent , nous conttaist bien fouuent de 
viter la playe, & de renouueller noftre appareil tous lcs 
iours,(quoy quecela porte plus de dommage, que de pto- 
fit,).de peur qu'on ne ctoye , que nous foyons negligens 
à Kaire noftre deuoir. Ce neantmoins il y a plus de feurté 
à ne penícr ladite playe , que de trois en trois ioyrs. Ec 
voilà ce que nous auions à dire de la curation des playcs 
faites par vne fimple incifion. 


xr. 211. 


———— 





ey. 
De la playe composé y 0th CAME ; qui arriue 


en la chair. 


CuarrTnz VIII. 


Presauoirttaité dela playe fimple,en la curation de 
"Y laquel.e il n'y a que I'vnion qui foit requife ; i'ay 
:lioeré de. parler de celle qui cft compoféc , caue , ou 
creu(e , en la guerifon de laquelle , outre l'vnion on re- 
quiert encore la regeneration de la chair, Or on appelle 
paye cteufe , non feulement calle-là , en laquelle i1 y a 
eperdition de quelque chair ; mais suffi celle qui eftant 
faite par vne (imple incifion, & (ans deperdition de fub- 
ftance , a neantmoins (es labies teilement cícartées,qu'el- 
les ne fe peuuent. pas bien. rapprocher & rcünir en Icut 
fond ; d'oà s'enfuit neceffaitement voe càuité , ou vui- 
de au foad de la playc., lequel il faut zemplir de 
chair. . i et 
- Oren laguerifon de cette forte de bleffure, ie prefup- 
pofe en premier lieu l'vfage des remedes generaux , def- 
quels nous auons parlé au cbagire precedent. Caril faut 
d'abord m:ttre ordre qu'il r'arriue aucune fa(cheufe hes 
morthagie,ou inflammation; à raiíoa dequoy la faignée 
fera conuenable , auffi bien que les purgatifs ,l'víage des 
fytops refrigeratifs , mediocrement adítriogents, voire 
m-(me diuretiques. I! ne faut pas non plusoublicrla fae 
gon de viure propre & conuenable,& toure forte de remee 
des reuulifs,comme fri&tions,bains,& autres femblables, 
Outre ce; en la curation de cette (orte dc. play: , onne 
Ígauroit 
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fcauroit accomplir comme il faut,la reijnion,qu'au ptea- 
lable on n'ait víé de farcotiques , pour remplir la cauité, 
ainfi que l'enfeigne Galien *.Et d'autant qu'en cette me(- 
me playcon voit toufiours croupir vne certaine maricre 
contre nature,que la partie affectée n'a pas la force d'ex- 
pulfer , il la faut premierement meurir & deterger. De 
forte qu'il y a en tout , quatre intentions curatiucs, cn la 
curation de cette (orte de plays. La remiere cft cclle qui 
preferit les remedes maturatifs La feeonde , les deterfifs; 
La troifiéme,les (arcotiques;Et /a derniere lcs cpulotiques 
ou Cicatrifans. 

Et pour commencer par les maturatifs & deterfifs , oa 
les peut meflanger, ca telle forte neantmoins, que ceux-Jà 
foycaten plus grande quantité,que ceux-cy au commen- 
ccment du mal ; & au contraire ccax-cy en plus grande 
doíe,que ceux-là fur la fia : mais il fe faut fcruir dés ma- 
turatifs,iufques à ce qu'on voye du plus fait & formé:ce 
Pw arriue bien plultoit aux petites playes , en temps 

'eflé , & aux corps des petits enfans : comme au contrai- 
re beaucoup plus tard,aux grandes playcs;cn temps d'hy- 
ucr,& aux corps froids, Que fi paffé cc cemps là on vous 
loit encore continucr l'víage des maturatifs, on rendroit 
fans doute la playe fordide ; ainfi que font lcs barbicrs 
ignorans,qui li fcraét deídits remedes iuíques au bout de 
Ja gauerifon.D'ailleurs,ceux- à (e crópenr auffi,qui mefuréc 
le téps auqucl il conuient chauger de remedes, pat lc nó- 
bre des iours, limitans l'vfage dcs maturaufs iufques au. 
fcptiéme ; & dz là iufquesál'onziéme , ou quatorzieme, 
I'vfage dcs deterfifs, Le tout tres-mal à propos, Parquoy 
ic repete , ce que Br defia dit , à fgauoir, qu'il faut cm- 
ployet les maturatifs,iuíques à ce qu'on voyc patoiflre le 
pus blanc, vny , égal , & nullement puant. On fe pourra 
doncques (erair du matucarif (uiusnt,au commencement 
dela curation. 2 -uit.los ouor.num. ij. farina tritici,iburia 
pulueri fat .an.4.f. ad vuitellos infbi[/andum. Mais lc dererfif 
fera tel: 2Z .mell.ro[at.eolat. 3.5 farin.hord. 3 .j.a2ua beron. 
arum, mice, Que fi on veut mcfler les digcitifs & deter- 
fifs enfemble, 2Z .smaJ. 3.9. farin.trit. 3 f. [ucc.apg. 3.iv. 
mice ad formam pultis, Qu rendra ce medicament encore 
plus digc(tif,i on y adioufte.9.j.ereci. O bien 2£. refina. 
terebinthin.S .). thuris puluerif. 3.].oni uigell. vnum, mi fce. 
En temps d'cRé , & quand la playe c(t douloureufc , 

[smo 
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fumo vefitam. térebintbinam , aut quietinam in. aqua lo- 
fam s & fi c'eft en. hyucr , i'y adiguíte quelque peu de 
Jaffran. 

Q ue fi fur la fin on n'a autre intentibn, que de mondi- 
fier, ou deterger , on fe pourra feruir dc la charpie imbue 
de miel , comme eftant tres-propre à cét effet, fuiuant le 
dire de Cel(e : Item,de la farine d'orge,C de féves me[lées 
auec du micl , De plus,on pourra em loyer le melicraze, 
qui deterge auff tres-bien , ainfi que D abgde Galien * 
Parcillement: quelques autheurs fe feruent du remede 
faiant,qui eft tres efficacieux,pour digerer & mondifier. 

fucci api ,ebuliyvini mellis, nxung. porcin.butyr.recent. 
an part .aqual.mi[ce, c ad [piffitudinesm coque. 

Aprcs que la playe aura eflé fuffifamment mife en e(tat, 
par le moyen dcs digeftifs,& mondificatifs,d'e(tre incaz- 
née, il faut iucontinent s acheminerà I'víage des farcoti- 

ucs , defquels nous parlerons amplement cy-apres au 
traité desVleeres.Ces Sarcotiques doiuent eítre dcficcatifs, 
& deterfifs, à raifon desexcremens qui fe feparent ordi- 
nairement , durant le temps quc la chair fe rengendre, 
Parquoy fi la playe fc trouuc grande , lc corps fec , dur & 
robufte,& lc temps froid,les plus puiffans farcoiiques fe- 
ront employez, vt unguentum I[idis.ey Apoffolor. Mais i 


€'eft en c(lé , ou bien que le temps foit chaud & fec,l'on- 


guenr de zurbie (uffira. Aux faifons moyennes,aux naturae 
tempcrées , & au£ perires playes , on fc feruira de l'on- 


' « guent de betonica; en hyucr,dc l'enguent bafilic, & en e(té, 


de l'onguent de ceru[e. Si cacor le corps du bleflé e(t bicn 
temperé,la playe mediocre, & les (aifons moyennes,telles 
' quc font le printemps & l'automne, 2£ refina terebin: bin. 
3 .ij.cera $.j.tburismaflich.fanngr.an. 3 fi .olei comm.3. 
x. Diffoluuntur re[fina (^ cera ad ignemyitern oleit,colantur: 
deinde puluere; adicitur, Gr fit ungnentum.Cc ncátmoins 
les farcotiques qui font fecstant en puiffanca qu'a&ucl- 
lement , comme fotfít les poudres qu'on fioapife fuc 1s 
playes , font beaucoup plus conucnables. Ainfi donc 
aux petites playes, aux natures temperées , & en temps 
d'hyucr,on prendrastburis;refina coloppon.farin.fenugr.an. 
$.5.ffar puluis. Quc fi la playeeft plus grande , la faifon 
d'efté,& le corps plus fec, 2L .alo£s,farcocoll. fang drac.tu- 
Phía prapar an. part. 4quAol . Brcf,fi la playc cil fort grande, 

. & 
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& le corps du porca: & (ct , OL. rae. iridis, dod 
thurismyrrba,aloés,rfblicis panacis, refina laricis, ao. parti 
43ual.mi (ce, : ;de 
Mais fila playe creufe et coniointe auec deperdición 
de fübítance, en forte qu'J y ait cauité manif.tte ; i! (cra 
fort facile d'y appliquer les remedes conuenables , onen* 
oignant les plumaccaux des onguents propofcz cy. dez * 
fus ; ou bien en finapifant par deffus lestu(dites poudres; 
Qu: fi ladite playc creufe , eft fansaucune deperdition de 
fubftance,c'ctt à dire, qu'clle ait efté faite par (imple inci-^ 
fion;& que d'ailleurs ellc foit fi ample,qu'il refte vac cz: : 
uité au deffous : en ce cas. là , il fe faut (eruit de quelqng— 
inftrument conuenable , par le moyen duquel on puit[ée * 
fire aller les medicamens iufques an fonds de lodite ca- 7 
uiré cachée. Parquoy la premicre chofe qu'on fcra , fera 
dc donner quelques points d'aiguille à ladite paye, a(fez 
prefoad , laiffant toutesfois vne ouuerture en (a partie 
plus decliue ; ou bien fi la «auité fe trouue proche de Ia 
partie oppofée, & que cette partie oppofée (oit fituéc plus * 
bas, que tour la playe ; alors on pourra faire voe contres * 
ouuerture en icclle,(elon la do&rine de Galien.* Bref,on 
laiffeta vne ouuerture en la playe;afin quela fanie s'écouz 
le commodement par là , de peur que fi on la venoit à 
coudte entierement auant lc temps , on ne fuft contraint ^ 
par apres de la reteurner ouurir,à la cófufton de l'artiftei 
Donc par ladite ouucrture , 0n poutra faire gliffer les re- 
medes conuenables,auec vn inftrument rond, long,& py- 
ramidal , c'eft à dire, pointu d'vn co(té , gros & large de 
l'autre,que les Francois appellent tene, les Latins enrun- 
da ,penicillum ; Cele , liuamentum obuelutum cv lengum, ^ 
Item , implicitum (n inuclutum. Or le premier. vage des 
tentes, c'e(t de tenir toufiours lc pse ouuertile fceond, — 
de porter les remedes iufquesau fonds dc la caaité de la * 
playele zroifíéme , d'abforber lcs exctemens qui ont oc» ^ 
couftumé de s'engendrer en ladite cauité. 1l y a encore 
quelques autres fortes dc tentes, qui font de(tinécs à ^ 
d'auttes vfages:car celles qui font faites en facon de ca- - 
nmille;2uec toile ciréc;ou aucc du plomb, argent, &c. font 
particülieremenr propres , pour égoutter la fanie qui s'a- 
maffe dans la cauité des playcs ; maison ne s'en fert gae« * 
res áux playes:»pour les aucres, qui font faitesou de pro». 
pli 


————— 
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plÉ & roulé, ou de charpic, ou d'eftouppe, elles feruent, 
rant pent pore les medicamens au. fonds de la cauité, 
quc pour deffecher & abforber Ia matiere fanieufe y con- ' 
tcnué : &» ce d'autant. plus,que l'eftoffe dont elles fonc 
composécs , cft fort propre pour nv tel cffet, Finalement 
celles qui font faites ou de moelle dc fureau,ou d'efpon- 
gt totfe, ou dc racinc de gentiane , mais principalement 

e moé£ile de forgo , font particulierement de(tinées pour ' 
eflargir l'ouuerture.Au re(te;apres l'appofiion des farco- á 
tiques fur ladite playe , on doit encore mettre par deffus ' 
quelque autte medicamenrt,dec confiftence de cerac,& par- F1 
ticulierementle diapalma , ou le ceratum barbarum : ce "3 
qu'on doit faire,tant pour contenir leídits farcotiques ca 
leur place, que pour garentir la playc de froid. Oütre ce, 
on fe pourra encore eriir ou d vn linge,ou d'vne efponge , 
imbibée dans du vin touge , afpre & couuert,tout fimple, 
ou(s'il ct befoin deforrifier dauantage la partie blefsée, ) 
dans lequel on ast fait boüillir balasflia,malicorium,ru- ; 
bumemyrt illos, fcabiofamsfolia oliua , & autres femblables 
adftringens. 1 

Quant aux medicamenscathzretiques,qui confument 
la chair fuperfiue,comme auffi lesepulotiques,oucicatri- ; 
fans:on les trouucra deduits cn la doarine des vlceres. 





Le moyen d'ofler la difformité des 


Cicatrices. 


CHA»ITRE IX. , 


L faut maintenant enfeigner le moyen de guerir les vi- 
| ps & difformitez qui reftent apres la guerifon des 
piayes » telles que font les cicatrices enfoncées , releuées 
en bolífe,de mauuaife couleur, ridécs,exce(fiuement gran- , 
des,& de diffcrente figure. |Odb faut 

Or pour commencer par celle qui eft enfoncéc ,ilfaut ^"""iger 
fgauoir,qu'elle eft deuepué telle,ou par le particulier de- "Pe e£ 

aut de la playe,ou par la faute du Chirurgien.Par le de- 
faut de la playc,s'il eft azriué qu'vnc portion de quelque. *^/ercée. 
partic 
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partic fpetmatique ayccíté cmpottée, ou autrement pes 
dué ;ou fi par laps d: temps, laplayc s'eftant enuicillic; 
la fubítance de la partic a cíté confuméc par putrefaction. 
Car cela. eftanc , la. confolidation nc fe peut pas faire à 
fcur de peau, &páttant la cicatrice demcure enfoncéc.Oc 
comme cette entonceure c(t irreparable en vn corps qui 
eft en aape de confifteacc;ou fur le declin de la vic ; auffi 
fc pcut ellc rettablir en quelque fagon aux icuacs gens, 
dc nature robutlc , aufquels vne partie dc la fubflance 
perdué fc peut regenercr.. P'arqucy il faut premierement 
fcarifier dru & mcnu ladite cicatrice , fan$ gueres appro- 
fondir : puis mettre pir dcffus vn topique farcotiquc ed 
orme d'onguent , à celle fia qu'il ramolliffe la partie ea 
quelque f»con,plütoft que de la dzffccher ou deterger pa£. 
ttop.Pour à quoy farisfaire,vzor ego vnguento de betonic, 
quod fit (Tae pulueribus 2 f^lo betonic.fueco, oleo , t» paucas 
«era, La mcíme cicatrice demcurc auffi par fois enfoncée, 
parla faute du Chirurgicn , lors qu'il'fc hafte trop à la 
faire venit , ,nonob(tant qu'il appergoiue encore vnaffez 
notible cauité en la playe;ou bien à faute de n'auoir pas 
eu le foin de tenir les labies de. ladite, playe mediocre- 
ment eficu es,& ca leur conucnable fituation : ains les 
auoir laiísé confolider cítans penchantes en dedans. Cet- 
te fatte de cicatrice enfoncée fe guerit de mcfme fagoa 
que l'autre : en (carifiant premierement la partie , & puis 
regenciditt les clíaits.Ad reíte ón fe poutta garder de faire 
venir cette cicatrice énfoticéc , prenant garde de ne tra- 
uailler à ladite cicattice,que lors qu'on voit qu'il e te- 
ftc que fort peu de cauité cn la playe. Item,tenant les la- 
bics dc ladite playe comme füfpenduss par le moyen de$ 
plumaccaux fccs., ou auec quelque colle , aucc dcs peti- 
xcs anícs , aucc lefquellés on puitfe cfleucr en haut lef- 
dites labies , lefquelles fe veulent confolider eftans af- 

faifsécs. NA ini 
La cicatrice eminere ou forjettée , fe fait par la faute 
du Chirurgien , s'il laíffe croiftre la chair plus qu'il ne 
faur, fans té feruif des corrofifs conucnables ; ou bien & 
par inaduerrance il laiffe glutiner & confolider les labies 
dela playel'vne fur l'autre, — Le premier defaut (e corri- 
ge par la fcarificatioi de lapartie , & par l'appofi- 
tion d'vn remede catharetique ou corrofif : Lc (econd 
parcille 
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pareillement fa rcpare , en fcarifiant la. partié com- 
mc deífus ; puis y appliquant vn medicament cpulo- 
tiquc. ? 
Il arriue encor fouuent de voirdes cicatrices de mad- Comme i 
uai'e couleur , comme noires, noira(tres, citrines, vertes, i/ faut 
rouges , liuides , & blanches ; toutes lefquelles couleuts. corriger 
viennent des mauuaifes humeurs ainfi colores, qui /« eica- 
abondent dans le corps. Or ceídites humeurs s'engen-. trice de 
drent ou de mauua fe nóutritute ; oà de l'intempcetie de. diuerfe 
quelque. vifcete. Ces cicatrices fe corrigeront , en oftant. cosdewr, ! 
leurs caufcs cfficientes, qui font le mauhais regime de . ' 
viure, & l'intemperie des parties intericures;comme auffi 
en mettant en vfage lestopiques deterfifs , refolurifs , & 
deficcatifs. Celíe * propofe le moyca d'emporiet celles ** C. 26; 
qui font blanches & noires; & commengant par les blan-. /jp. s. : 
ches(fous lefquelles il comprend auffi les autres couleurs i 
ápprochantes ) il fe fert du plomb blanc , pilé, ou rapp£, j 
Qu battu en lame bien dcliée , qu'il applique par deflus, " 
1l loüz auffi grandement à ces mcfmes fins là racine de 
ccncombre [auuage , d'autant quc par. vnc propricté de 
fubítance,elle attite à foy & emmeine dehors la caufe de 
ccrte coulcur blanche;qui cft l'humeut piniiteufe : joint ^ 
que la me(ine racine ala vertu de digerer & dilfiper ladi- E 
te humeut pat fés qualitez manifciles: à raifon dequoy ; 
on pourroit auffiemplover la co/oquintbe , & autres iem- 
blables pblegmagogues Le meíme Celíc fait encorceftac | | 
deJa compofitiou (uiuante. 2£. elarerjj, part. 1. pum. ar». Loco fuf. "Et 
gent.part ij. unguenti pondo iv. qua excipiuntur rcfind te- €itaro, . 
rebintbia. donec fiat emplaffri forma Le mefine duthcur, - 
pourla correction des cicatrices noircs, ou approchantes 
de cette couleur, affeure que I'vfage du verder,& du plomó 
laué , meflez enfemBle par égalés portions, & appiiquez 
ctt grandement conueuable;autfi bien que le ERsrsio td 
in vino decoflum, ( emjlaftri modo impofitum.T outcfois 
il ncfaut pas auffi oublicz l'employ des remedés qui ont 
vne particuliere vertu d'ofter l'humeur noire , caufant. Com»: 
ladite couleur : vr eff niger bellebors Buluerifatus , ur. 6n. doit 
eiiam "unguento aliquo immixtta. corriger 
Quant à la cicatrice ridée, elle fe fais lozs que Ic Chi- /a eica- 
£urgicn nc conjoint pas Comme il faut les labies dc la. trice H- 
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playe, qui ont befoin d'eftre cicatrifées ; ou bien sl 
obmet en fon temps Exec dcs epulotiques;ou bien en- 
core fi fe (erüant d'iceux,il en. met feulement en certaines 
parties de la playe,laiffant les autres dépourucués;cu s'il 
en met par tout;qu'ils fe trouuent plus foibles en vn en- 
droit qp'en vnautre. Quoy qu'il en foit,on corrigera ce 
dcfaut premierement en fcarifiant. ladite cicatrice ; puis 
en fc feruant de medicamens corrofifs, par le moyen def 
quels toutes les partics dela playe font rendués égales 
& vnies ; & finalcment appliquant par deffos des cpulo- 
. tiques. . 

Pour le regard des cicatrices qui font grandes, vaftes, 
& dc diuer(e figure cqui dot cfté faites ou parla faute da 
Chirurpicn,ou par le propre dcfaut de la playejil eft dif- 
ficile deles guerir autrement. que. les fufdites: & celles 
qui font. nouuelles font toufiours plus ayfécs à cótriger, 
que les anciennes. 

Finalement,s'il arriuc de rencontrer des cicatrices plns 
dures quc la peau, & fort hautes en couleur;inous deuons 
fremierement ramollir le cuir , e/eo de Ben , & de Vitellig 
ouorut:ou bien vfer ( ainfi que i'ay accouftumé de faire 
auec hcurcux fuccez)dc graiffe bumaine;car c'cft le reme- 
dc le plus efficacieux de tous;agiffant (clon mon opinion, 
par fami]iarité de temperament. 





Des playes des V aiffeaux ; cft àdire , des 
Veines é»* Arteves. 


CuariTAxz X. 

Les frgnet 
d' unt 15 playes des vcines & des axteres demandent gueri- 
bamor- fon,lors qu'elles arriuent aux grands vaiffeaux ; non. 
rbagie — tantàiáifon de la playe infligée,qui cft defacilesggluri- 
gprowend- — nation,qu'àcaufc du fymprome fafcheux cui a acceuftu- 
fe de mé de furuenir,qui eft sedem eic iini on spper- 
welque — oit facilement par la grandcur de la playe,& parl'impe- 
de fore tuoficé du f26g quifort. loint que tout bon Anatomifle 
de "eine coonoit ailément par l'endroit & affictte dela playc, (i 
en artere,. clic cft iufligéc cn. quelque. partic, qui foit fournie & 
! *— abbreuuéc 
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1 abbréuuce dc plufieurs & grandes veines,od arteres, Aui- 

. eenne * enfeigne cláirement à conpoiftre , (ilefang fort. *&545;4 
d'vne vcine,ou d'vne artere, difant ; Premieremenz, quele quar:i, 
fang arterial fort auec impetuofité , & par fecoutles, lors. 2».2.616 
de 12 dilatation de l'artere ; & au contraire il s'arre(le en. Les frgnes 
la con(tri&tion : au lieu que le fang: des veins ruiffelle | pour 4;f- 
toufiouts également & d'vac mefme facon.En fecond lieu, cerner, f 
le faag/des 2rteres eft plus fubtil ; mais celuy qui fort. Je /ang 
des vcines eft plus groífier. Tfereement ccluy là et fort qui forr, 
rouge & clair ; & celuj-cy noira(tre ea quelque facon, & | ez; de; 

coup moins eem En quatriéme lic, le fang atte*— veises on 
tialeít beaucoup plus chaud que le ve neux.Et finalement, des arte: 
celuy-là fait affez voir, au fottir de l'artere , qu'il eftco- — pz; 
picufement many d'efprics; là oü celuy-cy cn eft fort 
peu remply. é 

Les caufes des pláyes qui arriuent aux vaiffeaux , font 

|, toute forte d'intrumens externes, qui peuuent fendre ou 

diuifer les tuniqües dcs veincs & arteres , foit qu'ils pic- - 

|  quent,tdillent,compent,ou faffent contufion. 

Er d'autant quc le fang cít lethrefor dela vic ,vne  Progzs- 

| exceíliuc cffa(ion d'iceluy ne menace que de mort, Dclà /iaue, 

| 

| 


itadhead J' Mm i 


vient que les fyneopessrefueries conuul fons, fanglots faiuent 
ordibairemenc ladite effüfion , comme dit Hippocrate en 
V Apbor.9.dn liu.7. àcaufe dc la graode diffipation qui fe 
fait tant desefprits viraux que dcsnaturels.. Cependant 
les playes desarteres (e gueriffenc plus difficilement que 
cclles des veines ; d'autant que le fang arterial eftant 
beaucoup plus mobile que l'autre , on a auffi beau- 
conp plus de peine de l'arte(ter : joint que le corps 
des artefcs c(t fort dur, & outre ce,eft en perpetuel mou- 
ent. ; 
Quant aux indications curatiues de ce mal,leíasg sdica- 

s'arte(le communeément , ou en bouchant & ferraot le (ion. 
vaiffeau rompu, duquel il fort ou bien lors qu'i] defifte 
luy-mefime dc fluér.comme temarque Gali£auJisg.de (n — 
metb.chap.3 (n .Voilà pourquoy auffi il fautauoir égard, 
premierement à l'ouuerture ü vaiffeau,puis au fang mcf- 
mcs qui fe perd, L'ouuexture da vaiffeau demande d'c- 
fire fermée ; on la fetme , ou cn ramenant & rcioignant 
les .labies dinifées de la layc s oà bien en bouchantl'o- 
iifice dp vaiflcau , d'oà fad ledit fang. On rameinc & 

"x Qai 1ciojnt 
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rejoint les labies tant auec la main,que par agroffes, bart- 
dages,ou topiques refrigeratifs & aflringens.Derechef oa 
bouche l'orifice dudit vaiffedu en deux fagons, ou en de- 
dans,ou en dehors,en dedans , par ie moyen dn fang qui 
fe coagu!e interieur ment,d'oü fe forme vn rbrembss;zx- 
tericuremznt , àucc l'aide des chofes qu'on applique paf 
deffus , comme font , vne portion de fang coagulé , les 


' doigtsde la main,les parties charneufes, qui font autour 


de la playe , l'efponge , les plumaceaux , les mediciurens? 
empla(tiques qui bouchent ladite ouuerture par leur vif- 
coté & craffitie ; itern. tous remedes qui peuuent faire 
efchare, tels que font lefcu, & les medicamens ignées & 
cauftiques. Mais afin que ledit vaiffeau eftant bouché ne 
vienne à fc r'ouurir par«'impetuofié du fang qui aborde 
à la partie blefféc ; i| eft neceffaire que nous. ayons aufli 
efgard au fang qui fort, en le diuertiffant, par dcriuacifs, 
reuulfifs,refrigerarifs,& incraffants,& éc afin d'empc(cher 
qu'il ne flc plus fi aifement;/ On pourra doncques re- 
duire toute la matiere des remedes, à deux. chefs princi- 
paux : Le premier ett, d'empeícher que le fang ne coule 
plus de là en auant ; L'autre , de boucher l'ouuerture du 
vaiffeau. On pourra empefcher l'afflueocc du faug,en re- 
froidiffant premierement tout le corps;pujs apres & pria- 
cipalement 12 partie bleffee:pour la refiigeration de tout 
le corps;elle fe peuc facilement procurer par la dicte,chi- 
turgie,& pharmacie. 

.t pre mierement pour ladiete , elle doit c(tte tenue, 
froide , de grolfiere fubttance , & mediocrement adítrin - 
gente ; à celle fin quc par icelle , le fang fe dimipue , fe 
zefroidiffe, s'incraffe , & fe refTerre dans les veines. Voilà 
pourquoy les alimens beaucoup nourriffans ne font pas 
conuenables en. cér. endyoit , «cIs que font les aufs , la 
chair, le vin ; ains ceux qui coriis: fortlezerement, 
comme latfuca,endiuia,amylum oryza, ptifana bordeaces, 
cucurbita,anguria;& cntre les diuerfes fortes dc chair,les 
pieds de veau ir de smouton, Vemm, leurs tefles Grceruelles,qui 
font alimens vifqueux,& de froide fubftance:Pour ce qui 
et des fruits il leut eft petmis de manger fyra , cydonia, 
forba,mefpila ,corna,fialum gravatii pruna, C» alfa ad[Irin- 
gentia. Lcurboirc doit cftic de l'cau fraifche fimple , ou 
fertéc, pofcayvinii grana aqua bord.iulep.vofat. violat aset 

ribes. 
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ribes.Lcs caux d'endiue, cy de plantain font auffi fort con- 
uenabies, Mais on fe fouuiendra de donner aux paticats 
' leídits alimens actucllémetit froids, & en tcllc quantité, 
qu'ils puitfeit feulement fouftenir leurs forces.; Que fi 
ellese(toicnt par trop abbatués, il feroit à propos d'vfer 
dc chairs,pluílott fciches& fauuages, qu'humides & do- 
mef(tiques: comme Íoat perdices, , jani, turtures , Aui- 
cula montana Alis, oua integra:alTaifonnant le(dites vian- 
des auec du verjus , graine de [umac ,'fuc de grenades , & 
fcmblables. Et 4n neceffué requiert l'v(age du vin,il ne 
faut pas qu'il foit fumeux,fabtil,& odorantjains pluftoft 
nair,couuert & afpre; L'air que l& malade refpirera, fera 
froid, 1 euitera la colere,la furic,le uuemenr exrraor- 
caen & les veilles: & finalement il tiendrafon ventre 

ible. . 

Oa doit (emblablement rafraifchir tout le corps, par 
Y'vfagedes fyrops,decotions & potions : entre autres cft 
icy à eftimer /'eau fraifcbe, de laquellele malade pourra 
boire cout fon faoul pour vnc bonae fois : apres.quoy on 
recommiandc l'vfage dcs (jrops, qui font ou fimplemenr 
refrigerans, ou mediocrement ad(tringens, tels que font 
fyrup.de cichor.de portulaca.ro[aceus recens myrtiuta , &c. 
aucc de$ eaux conucnables. 

." Cependant il faut auffi refroidir la partie blefsée , par 
Y vfage des repulfifs.qu'on appliquera par deífus , à celle 
fin de repoufler lefang,& le renuoyer bien loing d'icelle. 
"jfundetur ergo pofca,vinum nig*um an[lerum, fuccus fo- 
latriyfemperuiui lacuc.plaptag.&c. Lefquels vopiques & 
autres femblables on appliquera nó feulemét fur-la partie 
affzQée , comme dir a efté,mais auffi (ar lcs circonuoifi - 
nc5;à cclle fia qu'ils feruent de defenfifs , & empefchenc 
que lc fang ne (e jette pas dauantáge fur la partic blcfiée. 
l'out moy aux hemorrhagies opinialtres & importunes, 
l'ay accou(tumé de me feruir de i'cau froide,que ic varíe 
noD fculement fur la partic affe&téc, mais auffi fur coutes 
celles qui l'auoyüinent ; meflant par fois auec ladite eau 
vac portion de vinaigre, & ainfi en arrou(ant ladite par- 
tic,03l bien ie tzempec dcs linges dans ladite mixtion, puis. 
les applique fur]a partie , & les rechange fouuenr , de 


geur qu'sIs ne vienaenr à s'cíchauffer (ur la partic, Rhazis ' 


nous adacicit auffi de mettre fur la partie blcfsée de la neiz 
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g* » d'autant que non feulement elle tefroidit, mais suffi 
tefferre à caufc de fa fübítaace terrere. 

Premierementil faut diucrtir l'affluence du fang par des 
temedes revulfifs & deriuatifs.Entre les revulfifs,ie mecs 
la faignée toute la premiere , d'autant qu'elle ne doit ia- 
mais eftre oubliée,lors que la profufion du faug eft gran- 
de,& les forces bondies. Que fi cles fontabbatues, il la 
faudra partager en diuerfes fois. Mais s'il arriuc que le 


malade ne la puiffe pas fupporter, à caufe defon extréme 


foibletfe, on fc fcruira des ventoufes appliquées , ptemic- 
rement fcarifiées,& puis feiches. Et là oü tous ccs reme- 
dcs n'auront point de lieu, f] fe faudra feruir d'autres re- 
vulfifs , tels que font lcs bains, ligatures ,on&ions,fri- 
&ions,& autres femblables,qu'on appliquera fur les par- 
ties opposécs à celle qui eft ble(sée. Voilà ce que nous 
auions à dire , touchant la curation de l'hemorrhagic, 
n'ayant égard qu'au fang. 

Pourfuiuons maintenant les indications qui fe tirent 
des vaiffeaux,defquels coslent ledit (ang.Sur quoy il faut 
fgauoir,que taute ouuerture de vaiffeau,te doit fermer,ou. 
en ramenant & joignant fes labies , on bien en bouchant 
fon orifice : entre le(quels deux moyens , le premier cft 
fans douze le meilleur , d'autant qu'il arrefte la. perte d& 
fang,& gueritla playe tout à la fois. Or leídites labies fee 
rarenent , ou d'elles mefmes , (ans áutre aydc ; ou bien 
auec l'ayde du Chirurgien : d'elles mefines , lors que les 
tuniques deídits vaiffeaux s'affaiffenr;à raifon de la gran- 
de profufion de fang: car par ainfi leídites labies tom- 
bent l'vne fur l'autre , qui eft vn moyen que l'on ne doit 
jamais fouhairer. Quant au Chirurgien!l ramene lcídi- 
tes labies auec la main,par fututes,bandages,ligatures da 
valífcau,ou fiaalement par dcs medicameus rc tigeratifs, 
& altringens.Q gand ic parle icy de furure,ic nc veux pas 
dire qu'il faille coudre le vaiffeau ( les caniques duquel 
eftans confués (e defchireroient incontinent ains la playe 
toutc eatíerc.Ce qui fe doit faire,felon le Confeil de Guy, 
par cette force de future qu'il nomme arreffe-fang:voicy 
comme elle (e fait. On paffe vnc aiguilic auec fon filec 
à trauers les labies de la playe,commengaat par.vn bout; 
puis on rameine lcdic filet par deffus icelle , & ainfi con- 
tindant iufques à l'autre bout , on paffe tou(iours ladite 

aiguille 
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aiguille du me(mé  co(té: cout de mefme que les pelle- 


; tiers , quant ils coufent leurs peaux. Mais dautant quc ZEE Hn 
nous auons epfcigaé cy-deffus , que cette forte de future 
: e(t la vraye facture des Anciens, nous nejugcons pasd Bandage 


poros de la nominer auec M.Guy arrefle- fang .Q uant au 
! audage , il.doit eítre large , & à dcux teftes , ainfi que 
nousauons mon(tré cy-deífus cn la curation de la playc 
'fimple; mais il vaut micux qu'en l'appliquanc il foit 
moüillé d'va blanc d'auf,que non pas s'il eítoit tour fec. 
Q uc fi nous ne pouuons pas nous promcettre d'arreíter la üqi 
&rse de (3ng pár ces remedes; c'c(t à dire,en ramenant & 
rejoigaant les labies dc la playe, parle moyen du bádage, 
ou de la fature,nousauons recours à «n troifiéme moyé, ; 
qui elt de lier le vaiffeau ouuert aucc unfilet. Cc qui fefait La fagom h af 
en empoigoant ledit vaiffeau auec vn cróchet,ouauecdes de bie» "i 
pincectes,ou auec quelque autre inftrumét propre à cela, /jer vn : 
pat le moyen daqucl aaífi on rcleue la tunique dudit vaif- — vaiffeay i 
feau ; puis auec. vae aiguille conrbe on paífe le filet par. esuerz, 
deffous,& le (erre-on tout aut&c qu'il faut;apres luy auoir 
fait faire quelques tours autour dudit vaiffcau.Q uelque- 
fois vne (cule ligatute faffit,à (cauoir,lors que lc vaiffeau 
-ouuert e(t proche de (on principe , qui eft le foye, ou lc 
caear ; mais quand il c(t ouuert par les deux bouts,il eft 
neceffaice d'y faitedouble ligature, Toutesfois i'cítime 
qu'il vaudroit mieux, pour jouér au fcur;faire couflours 
double ligature ; à caufc d'vnc infinité d'anaftómofes de 
vcines , qui font en noftre corps: ayant donc lié le vaif- 
feau auec vne double ligature,il lefaut tout ooupcr d'ou- 
trcen outre tranfuerfalement: car par ce. moycn fcs deux 
extremitez fc retiregc en dedans, & la ligature fe conferue 
plüs long-témps. Finalement il ne faudra pas oublier Topiques 
les topiques. rcfrigerans & adítringants , qui nonfeule- refrige- 
ment reflerrentla tunique du vaitleau , mais auffi con-, ragzs 
denfent le (ang. Et encore que nous en ayons diícouru 
cy-detfus, neantmoins nous en mettrons encorc icy qucl- 
ques vns,qualia sit perfu[io aqua frigida cbalybeata:lintea 
facla in aqua cum aceto modico (» vino granator.nix, 
empbacium, decocium balaujli, myrtillori,galla immatura, 
fucci bypsoeiflidis , Qye. On pourra au(li mettre en viage la 
«ompolition fuiuante. 2Z.folior folarrihyofeyam.an. M.). 
zerantur C cum hordei j arinayac puluere maiicori paribus 
Q 4 portioni 
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? portionibss aceti q.[.mifcenmtur,ac ponantur [utra 7j» féq 
aperturam. Ec voila le vray moyen duquel il fe taut cou- 
jours feruir, pour arrefter les hemorrhagies aux playes 
, fimples faites par iacifion, en ramcnant & retoignan: cu- 
femble leurs làbies. 
Boucher — Maiss'il atriuoit deperdition de quelque portion de la 
des vaif- fubítance du vaiffeau,il ne faudroit pas s'amuict à rame- 
fe&wx. — nér & rejoindre leslabies dc la playc; ains. arre(ter Ja 
perte de (ang,en bouchant l'ouuerture da vaitfeau. Cc qui 
Grumeau | Íc fait ou intericurement, ou exter curement. Zsterietre- 
de (ang — ment , par le moycn du fang caillé ; car il faut mettic le 
bouchant. doigtiurladite euucrture , & le tenir là , iuíquesà «c que 
4a "veine. lc fang qui fe gliffe excerieurement autour dud't doigt tc 
caille & congele: cat touftours quelque gouitc dudic 
fang etisuait rctombe dans l'ouuerture , ou cilearreitz 
l'hemorrhagic , ca fe congclant. Ce qu'cftant £.it,il fauc 
oller le doipt le plus doucement quc taire fe pourra:puis 
fi befoin eft , appliquer par deffus quclque medicamenc 
conucaable ; ou s'il b'eft pas neceffaire , te contentcr cy 
laiffer ladite gou'te grumcléz , iufquesà cc qu'elle tombe 


—— EIS — ^ 


d'clle mefme. Mais cette fágon de procedcr ic peut anoic. 


lien aux playes des arteres: La raifon cft,qu'outic que ie 
fang qui en fort , fe congcle fort difficilement,à cau:c de 
fa grande chaleur ; leur perpetuel mouuemeat emgeíche 
aulfi qu'elle ne puiffe bien. reüffir; parquoy elle ne fe 
peut practiquer qu'aux vcines , qui ne toyent ny crop 
groffcs,ny gueres profondes. ) 

L'autre moyen qui eft exeerzenr , fe tite de la peau & 
des parties charneufes qui font autour de la playe , lcf- 
quclles il faut doucement ramener par detfus l'ocifice du 
vaiffcau ouuert, en cas qu'elles s'en efloignaff-nc ou d'w- 
ne fagon,ou d'autre : parce que lanatu:c les ghitine aife- 
ment. Cé neantmoins veu que bien fouueutc l'ctpece & 
l3 figure de la playe ne peuucit permettre tel procedé;on? 
eIt contraint de rccourir à d'autres expediens,qui font de 
remplit la plsye de plumaceaux fecs, & mettre par dcffus 
vhe efpoage imbibée d'eau fraifchc, & exprimec. Que fi 
le(dits plumaceaux ne profiteat en. rien , appliquez tout 
fécs,i] n'y aura point dc danger de les humeéter d'vn peu 
de vinaipre : Mais parce que bien fouuent , aptcs auoi£ 
fáit Yout. ce que detlus , le fang ne s'arre(te pas , on ctt. 

: . contraint 
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fentraint d'anoir recours aux cmplaftiques , tels que. 
fent,oui albumen,g yp/ vtm ablutumyvi feu, giutinum decc- 
£kum glutén de coria decotium in aquayamylum farina -o- 
latilu , thus jiugue,rragacantba , maflicke,terra figillata, 
bolus armrena, (arcocclla, &c. Nous ne nous fcruons pas des 
poudres (cules,ains meflangées aucc vn blanc d'auf,com- 


me enícigne Galien au e£ap. 4. du liu. $. de la. Meth. en 


M 


forte qu'clies acquierent confitence dc miel, puisy ad- 
iou(tant bonae quantité de poils dc liévre dcs plus mol- 
lers & delicats , on applique le tout non fcuicimenc fuc 
l'orifice du vaifízau rompu;mais auffi on en remplit à bon. 
cicient toute la playe. On peut auffi incorporcr lefdites 
poudtes,aucc dcs toiles d'araignée;qui fe zrouucnt daos les 
moulins , routes chargées de farine folle., ou auec des 
plumaceaux incifezfort menu , oa dc la charpie ciréc de 
quelque linge vsé,ou du corton,ou du poil follet qu: ad- 
here interieurement à l'efcorce des chaítaignes ; ou fina- 
lement de la plus fine rapüre qui prouient dc la parüicin- 
téricure des peaux,& des cuits.Mais pour moy ie mc fers 
fort fouuent. des poils de liévre , & encore plus (ouuent 
du cotton,commc cítant plus commun , & facilcà recou- 
uter j& me (ers d'iceluy apres l'auoir bru(lé,puisi'ca fay de 
pctits flo£cons , que ic trempe dans la fufditecompofi- 
tion , & en fuitte 1cles applique , premierement fur l'ou- 
uerturc du vaiffeau, oà 1c les prefle doucement , en apres 
far toute la. playe , iufques à «c qu'elle en (oit toute 
remplic. 


Mais d'autant que l'humidité;qui coule cótinuaellement 


de la playe , abbreuuc "relafche & (ort hors delcur place 
(c'eft à dire, de l'otifice du vaiflcau)les medicamés empla- 


ftiques appliquez,ii faudroit cótinucllemceut eftre apres à 


reboucher ladite ouuetture,& coüjours ou (etoit en crainte 
d'vae nouueliehemorrbagieic'eft poorquey nous dcaons. 
fur cout vaquer àla regeneration dela chair,laquclic fcr- 
uc de couuercle & de bouchon, pour arrcítet incontineac 


le fang; & par ainfi nous imiterons Galiens qui (c fert du. 


medicament fuiuant. 2£.tburis partem ). Aloés partem di- 
misliam:redige in pollinem, C oui candide mice, Cr fubige 
ad mellis era [fitiem:deinde molliffimis pilis leporinis excipe, 
Cr ofcndo ais, totique "vulneri liberaliter impone.Ox cít-il 
quc /'encen; bouche l'ouucrtnre du vaiífeau par (a vertu 
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emplaftique;& par fa ficcité engédre la chair, voilà pour- 
quoy il en met le doublc.Q uaot à /a/cés,elle cit (arcoci- 
que;& reflerre les.vaifcaux. Que(i la gencration. de la 
chair preffe plus , que la fuppreilion du fang ,il faudra 
prendre plus Z'aloés , que d'escens;mais (i les deux inten- 
tions font égales , on prendra égales portions des deux. 
D'ailleurs, aux corps durs & robultes,il faut plus grande 
quantité Z'a/cés ; & aux autres qui font mols & lalches, 
plus 4'encens; bref, aux temperez, égale portion dcs dcux. 
A ceremedc de Galien, Almaníor adicutte encore lc fang 
de Dragon , & particulierement lors qu'il eft plus de ro- 
qucíte d'engendrer la chair: dauantage Rhazis y ad:ou- 
ftc outre cela, la f/a"cocolle qui eft emplaftique & incaraa- 

tiuc. D'autres íe. (ecuent du remedc fuiuant, 2Z. gum». 
Mrab.aloes,an.p.).t buri refjnos.part.ij. mi[ce cum oui albu- 
mine , ad mellis cenfsflentiam. Nous pouuons adioufter à 
tous ccídits remedes lc fang bumain pulueri;é,ou dc quel- 

que autte animal.Rhazis recommande forten cét endroic 
gyp[um ablutum eum owi albumine. Qu (i encore tous les 
Íu(dits medicamens, cftans appliquez, vienaent à fc laf- 

cher,hume&er & ramollir , il les faudra tousofter,& en 
preparer d'autres en toute diligencc.D'ailleurs le Chirut- 
gien aura foin é'aucrtir ceux qui font autour du bleffé, 

que fi la playc venoit à s'ouurir en fon abíence, ils aycnc 

À oíter incontinent tous leídits ropiques , & qu'ilsappli- 


' quent lc poulce fur l'ouuerture de la veine ; & qu'outre 


Qnell* 
doit effre 
la fitna- 
2ion de 
la partie 
ble[iée. 


ce ils veríent inceffammeat fur la playc d'cau bien froide, 
meflangée auec vn pcu de vinaigre,iu(ques à ce quc l'he- 
mortrhagie foit arre(tée ; cc qui póurra aufficftre fair par 
lc Chirurgien, fi fon apparcil n'ett pas preft. 

Lc zn es cítant bouché, & la playc remplie de l'va 
des fu(dits medicamens emplaftiques, il la faudra bandec 
par dchors,comme il appartient,aucc vne bande de quel- 
que toile fine & víéc : faifanr les troisou quatre premicrs 
cours droit fur la playe;& les autres da coté dc la racine 
du vaiffcau,c'cít à dite cofté du carur,ou du foyz,com- 
mc enfcigae Galien au ebap.4.. dus lip. 5.de [a Meth. Ladie 
bande nc fera,fertée , qu'aurant que le blefíé 1e pourra 
Íuuftrir (ans incommode. 

La fituation de la partie bleff£c fera celle , qu'elle nc 
cacíc point de douleur au maladc , & qu'cllc gie en 

aut, 
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baut. Ot la pattie fera (ans douleur, fi elle eft fituéc cn 
yne figare moyenne c'eft à dire , fila pofture qu'on luy 
doanera , e(t également diftante des deux mouuemeps 
excremes , qui foat l'extrere flcxion,& l'extreme excen-* 
fion. Vray elt que cette figure moyenne nc doit pascítre 
femblable en tóures les jointures du corps : caril faut 
(par exemple )ftuer les doigts de la main, en angle obtus; 
le carpe,cn droite ligneile coude en angle aigu ; car fi on , 
manque de fituer aiafi lefdirs membres en leor figure 
moy£ne,ils font bien ro(t attaquez de douleur; d'ou s'en- 
fuit fouaent vnc nouuelle «& eftrange perte dc (ang. La 
mefie chofe, arriue , quand lefdits membres fonr en fi- 
tuation baffe & panchantc. - 

d on aura bandé, & fitué comuenablement la 
partic blefsée , on lá laiffera en cet eftat l'efpace de trois 
iours, aa bout de(quels on la débandera , pour voir (t le 
medicament — qu'oa y a mis , cit. bien adhe* 
ráat : car cela cftanr;il lc faut laiffer, & en metrzeencote ^ 
«a autre femblable pat delfus ; puis rebander la partie; 

(i ledit medicament ne tient pas bicn ferme, on l'o« 
fica , pais comprimant le vailleau blefsé auec les doigts 
dc la main gauche , on remplira de nouucau la ble(furc 
auec là main droite;faifant comme deffus.Et voilà coms 
me on bouche les veines ouncrtes aucc les medicamens 
emplaftiques. 

Mais s'il arriue qu'vne bonne portion du vaiffeau ou- 
vett, foit coupée & emportée , il eft certain que tous lcs 
fu(dits remedes (oat inutiles : c'eít ponrquoy on eft con- 
cráint de recourir à €es fortes de remedes qui font cícha- 
£c 5 jagoit qu'à vtay dire cette forte de curation ne foit 

; affcurée, La rai(on eft, que lors quc pac hazard ladi- ^ Preeaw- 
te crou(te vient à tombgr,auant que l'hemorthagie s'ar- tion pour 
refte , ladite hemorragie fe rend plus grande & plus /v/age» 
faícheuíe qu'auparauanr ; d'autant que lorifice du vai(- — des reme- 
feau ouucrt s'eft beaucoup plus peu qu'il n'eftoit,par des ef- 
le mogen de l'vítioa $ e cauíe tres-grande cbarori- 
dowleut & chaleur , qui font. les deux cauíes d'yne nou- ques. 
uclle Burion. Voilà pourquoy il pe faut pas venir à l'v- 
fage de tels remedes eícharotiques,que l'on n'ayt veu pat 
experieace,que cous lesautres 5ont de rien ferai. Cepen- 
dant i] fauc (gauoir,quc la croulte , dont cít quijien ; fe 
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fait ou auec le fcu , c'cít à dire , le fer rouge, 02 auec les 
medicamens appellez cauftiques,defquels ie commun des 
Chirurgiens fc fert de prim'abord;Mais pout moy i'aymc 
bien mieux mettre cn víagele fer rouge , que lcs fufdits 
cauftiques. La raifon c(t , qu'il eft cn noftre pouuoir de 
limiter l'action du feuemais non pas celle des cauítiques; 
joint que lc fer fortifie la partic,2u lieu que le cauftique 


.]a cortrompt bien fouuenr en la poutriffant, | Brcf , le fer 


appliqué comme il faut, ne (c dilate pas beaucoup,com- 
me faic le cauftique Mais d'autant que plufieurs malades 
n'ont pas le courage dc fouffrir le feu , oa eft contraiat 
d'employer les cauitiques : qui ne doiuent pas feulement 
auoir la vertu debruflzr , mais auffi doiuent faire croutte 
dure & profonde,à celle fin qu'elle adhere bicn ferme à la 
partic blefsée, veu le danger qu'il y a,lors qu'elle vient à 
tomber, Voilà pourquoy Galten*(e fert de cauftiques ad- 
ftringens , comme (cnt cbalcitie, mify,atramentum futo- 
rium :car pour la chaux viuc,le mefme Autheur la tcjet- 
te;d'autant que bien qu'elle foit cauftique,cl!e n'eft aucu- 
nement adítringente,  Auicenne * adjoufte aux fufdirs 
caultiques, cant des empln(tiques, quc des eftringens : & 
pat ainfi compofe le remede fuiuant : 27 vitric] eitrin. 5. 
10.tburis minut. 2,.x'vj.alcesglutin.ficci an. 3.visj arfenic. 
8 I gypft fubtiliff.contrit. 3. xx. Mifcentur,Cr in licinjs 
in fperfa , imponuntur vafis crificio, En laquelle recepte le 
vitriol & l'arfenic font cauíteques adftringens : l'encens, 
lacolleforte , & l'aloes font emplaftiques ; l'aloés . & lc 
plaftre adítringens. Cc neantmoins quelques vas adjou- 
flentà ce medicament , le fang de dragon, & l'hypocyttis, 
afin de le rendre encore plus — 

Que s'il faut venir à l'v(age du fer rouge,commeà va 
remcde beaucoup plus afízard » i| faut qu'il foit bien ar- 
dcnt & eftincellant ; car par ce moyen il faít incostinent 
vne e(charc efpoiffe & proforide : laquelle eftant faite , il 
faut incontinenti mettre en cuure les iocarnatifs, de peur 
qu'elle ne vienne tomber;auanr quc la chair perdué foit 
reengendrée autour de la playc.Et voilà ce qui fe peut dire 
des medicamens methodiquement inuentez,pour arrefter 
lefang. Re(te maintenant à parler de ceux,qui nc fc peu- 
vent rapporter à vne certaine methodec,ains arrcítent tou- 
tc perge de fang par proprizté occulte : comme bid* e 
: intet 
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Dtteo i-ucluta Cn ligata [upra membri à quo fluit [avguis. 
Item, ia(pis deteutia in mauuciu(dem laierir,à quo fliiz (an- 
gubs,aut mibris appen[us;Icem,aqua fiue [fuccus ocymi ma- 
doris rent ba. [uecus flercoris a]iniui , aut porci , aut equi.fs 
membrum Lis infundatur. Q uclques vns encore fe feruent 
d'enchantemens & de characteres: efcrits & formez du 
propre fang du malade ; mais ie ne m'y fie point du tout. 
Auant que finir ce chapitre,!l nous fauttouchet quel- 
que chofe en particulier des playes qui atrinent aux arze- 
res. Sut quoy nous dirons, que le(dites playesdemandent 
vne&xtreme diligence de la part du Chirurgien , pour la 
regeneration de ia chair, laquelle ne doit pas eftre molle 
& lafche;ains ferrne & folide, afin d'empefcher qu'aucun 
aneuryfme (quieft vne tumeur tres-pernicieufe , faite de 
fang artetieux extrauafé , par l'ouucrture de quelque ar- 
tere, & de laquelle peu de perfonnes e(chappent;)ne fec foi- 
me au deffous. Or quand il eft qucftion d'engendrer la 
chair par deffus quelque atrere;il faut premierement fon- 
der auec le doigt , fi on fentira quelque grand battement 
far icelle,veu que c'cft vn figne tres-certaia d'aneuty(me. 
Au refte on engendrera vae chair ferme & folide , (i ou 
applique par deffus des remedes. va peu plus deficcarifs, 
& frau lieu des onguens farcotiques,on fc fcrt dc poudrcs 
incarnatiues. 5 
Pour cc qui concerne les playes des vaiffeaux du de- 
dans du corps ; puis qu'clles font cachées à nos yeux & à 
nollre attouchement , nous nous contentons de la facon 
de viure conuenable, des rcuulfions & deriuations , item 
des remedes emplaftiques, refrigerans & adítringens. Ec 
pou commencer par la reuulfion,elle doit coufiours eitre 
aite en la partie oppofite,par faignéc,fri&tions,ligatures, 
&c.Les alimens doiuent cftre emplaftiques & ref eirerás, 
tcls que font pedes ( capita caffratorum,oui albumenycaro 
"Veruecu uinum granatorum , & autres , lcfquels oa aifai- 
fonnera ompbacio, vine geanat.umacb. D'ailleurs on em- 
ployera les fyrops & dcco&tions tefrigerentes & adílrin- 
p ; €c(t à fcauoir , aux bleffures des grandes veines, 
2s compolans,? balauft .bpypoeiftide,rbog, e*mphacio,acAc!À, 
gellis immaturis,malicorio, &c. Mais en celles des petites, 
fuffiront a/sz, manna thuris pini cortex, figillum Lemaium, 
Jfrnibus (pina 4Egyptia eroe Japss bamatites dr fimilia t vino 
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nigro au[lert exbibito.Si tale viuum non ad[it,ex aqua aué 


- decotto plantaginis, folani,rubi,myriillorum.On pourra au(- 


fi faice bouillir dans l'cau,felia rubi, myrti, bedera.falici 
Item bypeeiffid orobanchen,corna me[pila, p yrafira,mala eo^ 
tonea myrti baceas cnc. 

Or on fait vnc queftion en cét endroit, S'i7 eft permis (v 
conuemable d'ajpliquer des rernedes externes aux playes des 
"Uaiffenux internes , Galien * reípond quc non , fi ce n'cít 
ance pluficurs conditions. La raifon eft, qu'appliquant en 
dehors des medicamens rcfrigptans , on repouffc le fang 
dans les veincs du dedans , le(quelles s'empliffentexera- 


, Otdinairement ; d'oà vient vnc plus grande profufion de 


fang : jainr que par ce moyen on procede diredement 
cowre toute methede,laquelle veut qu'on faffe reuulfion 
dc la fluxion aux parties oppofites. Parquoy aaant quc de 
faite ccla,il faut premierement tenterla reuuláon,par les 
faignées,ventoufes , fri&tions, bains, onctions chaudes & 
Misa otvtRcM OE: ,Kc.Outre ce,il eft neceffaire d'v- 
ferauparauant de medicamens purgatifs | apres tous lef- 
quels remedes, on pourra veairà l'víage des externes rc* 
frigeratifs,& adfiringens. 

Finalement , s'il arriue que le fang des playes internes 
vienne à s'arre(ter dans le corps; alors il fera bon de faire 
prendre au malade, fueci nepeta 3.].cur fucc.plantag.$ ijj. 
Que fi ie fang vient. non feulemenr à s'atreíter en. de- 
dans, ma:sauffià fe cailler & coaguler ; il.faudra recourir 
3i i'víage des medicamens qui diffoluent lc. fang caillé, 
comme font bdellium cum acoro (ump:um:cymiuum pulue- 
7i /aturn.: decoéium (eminis api, quod (anguimcm concre; umi 
diffoluit, C per vrina educir. 





Des playes des Nerfs. 
CuarirRs Xl 


Ar le mot de Nerf; , nous comprenons auffi les £e»- 
don; en cétendroit , oü nous allons traiter des playes 
rant des vns quc des autres ; & quoy qu'en toute playc, 


pour fimple qu'clic foit,les perites fibres desnerfs (oycnt 
ed 
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tb quelque facon offericées , d'oü auffi s'enfuit douleur; 
fi cft ce quc nous n'entendons pas de parler d'icelles 
pour le prefent;puis qu'elles ne requicrent pas vnc vraye 
curation ; ains nous parlons feulement des grands 
nerfs. 

Or le premier figne d'vn nerf bleffé fe tirc de l'endroit 
de la playe, en confiderant fi cllea eflé infligée cn qucl- 
que lieu , par lequel on fcait que paffent pluficurs gros 
nerfs: d'ou ilappert que la conneiffance dc l'anatomie y 
eft requife: Ce nonobflant on peut auff) remarquer par 
conic&ure la playe qui aura cflé faite au tendon,fi ellc a 
efté infligée aupres dc quelque iointure.La raifonceft,que 
les tendons fons les extremitez, des smu[cles , qui abonti[fette 
towuficurs oi aux diointures ou tout üupres d'icelles.Item,fiel- 
le fe rencontre aux parties defcharnées , comme font les 
pieds & les mains , qui font grandement garnies de ten- 
dons. L'autre figne d'vn nerf bleffé , maisnon du tout 
coupé,eft Ja grande deulesr de la playe,(uiuie de pulfation, 
inflammation,connulfion, delire. Car quand le nerf cft en- 
ticrement coupé en trauers , il n'y paroit aucun des fuf- 
ditsaccidens, ny douleur , ny autte ; ains tapt (culement 
vne ftupidité, c'eft à dire, la perte du fentiment,& mou- 
uement de cette. partie , dans laquelle le fuídit nerf 
s'inferoit, 

Quant aux inftrumens qui caufent les bleffures des 
nerfs , les vns picquent, les autres coupent , &lesautres 
briffent & meurtriffent ; d'oà s'enfuiuent pluficurs diffc- 
rences de playes;qui font;piquenre, caillade,& contufion. 
La piqueuce,eft ou ouuertc & manifefte, ou cachéc & af- 
faifféc.La raillade ow incificn,fe fait ou-en long;ou cn tra- 
uers , & tant]'vne quc l'autre facon , eftou auec , ou fans 
deperdition de fubflance,. Finalement , la tranfucr- 
fale , -couppe ou tout le nerf, ou fculement vnc partie 
d'iceluy. , 

Pour le prognoftique, à raifon du femtiment exqnis des 
nerfs , & à caule de lagrande fympatbie qu'ils ont auec lc 
cerucau,les bleffures qui leur arriuent;font ordinaitemét 
accompagnées de tres. violentes douleurs, conuulfions 
(lefquelles fendent les playes pernicieufes)refueries,apo- 
ftemes,grandes alterations, veilles importunces,fechert ffc 
de langue & fiévzc ures- vehegente , laquelle neantmoins 
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Autcenae * cient pour lc moindre dc tous les fpídits ac^ 
cidens ea fait de bletfurcs des nerfs. 





Coramcnt il fat guerir la pqueure 
des Nerfs. 


i5 piqueure , l'incifion , & la contufion demandent 
chacune leur curation à parr. Nous commenceroas 
par ceile dela piqucure, laquclle a pluficurs chofes com- 
muncs auec la curation dcs deux autres fostes de playc. 
ll faut donc premierement auoir égard à la generalicé da 
corps , afin qu'il ne fe faffz aucune fluxion du rcítedu 
corps,fur lesuerfs blcffcz, & cc d'autant qu'ils font debi- 
biles , dolens , & ayants befoin de copiques chauds & at- 
tra&tifs ; d'ou facilement pourrait. s'znfuiure apofleme, 
inflammation , & putrefa&tion d'iccux. , Voilà poutquoy 
Paul Aginete , & Galich commandent de comméncer la 


- cure de la piqucure des neifs par la faignéc ; en fuire dc 


Jaquelle, les purgatifs fc mettront auffi ea vage , dequoy 
nous auons amplement parlé cn /a ewration de la playe 
fimpie. La facon dc viure doit eftte exircmement efcharfe 
& tenu£ , (clon le te(moignage d'Auicenne. L'air que le 
malade refpirera, ne doit pasellre frais,comme aux autres 
ottes de playcsiains mediocremeni chaud,à faute dequoy 
on court hazard de tomber en. conaulfion : voire mefme 
quand on desbande la playe d'vn nerf piqué , il e(t ne- 
ccílaire que le. malade foit dans vne. chambre chaude, 
muny dc linges chauds , & autres choíes dc mcímc 

qualité, : 
Aptcsauoir pourueu au general du corps , il faut pen- 
fex à la partie affc&ée ; en laquelle il faut coafideter , fi 
la piqueure eft ou couuctte , ou ouucrte: celle qui cít 
couuerte & non-apparcate , cít faite par aiguille , ficche, 
poignard,ou femblables, auquel casil faut couper cranf- 
ucrfalement la peau qui eft fur la piqueure , faifant deux 
incifions à angles droits , à cellc fin dc donner itlué àla 
fanie,& faire penetrcr aifement lcs mcdicamens aucc tou- 

tc5 leurs forces, iufques à la piqueurc. 

Quant à celle qui eft ouucztc & mauifc(le , ou par le 
moyen 
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moyen fudit, ou bien par l'ioftrument qui l'a premiere- 
meat caufé , elle requiert. des medicamens dcficcatifs, 
chauds & attenuatifs , afin qu'ils deffechent la pourritu- 
tc,qu'ils attirent la fanie du plus profond de la playe , & 
que finalement ilsla diffipent. Vray eft,qu'cà I'v(age des 
medicamens externes conucnables à ce mal , il eítà re- 
marquer aucc Galien,qu'il faut premieremeot appaifer la 
douleur dela partie , ( rant par des lenitifs, que par ceux 
qui oftent/lacaufe du mal : mais nullement par des ítu- 
pefa&ifs,qui font ennemis dés nerfs par Icur qualité froi- 
de) en apres empe(cher l'inflammation : cequ'on fera par 
le moyen des huiles chauds & attenuans , qui rela(chent 
& addouciffent la partic bleflc par leur qualité onctucu- 
fc ; attirent la fanie en dehors par leur faculté efchauf- 
fante, & pat ain(i oftent la caufe éc la douleur & del'in- 
fiammarion ; & finalement tiennent la playe toufiours 
euuerte. C'eft pourquoy le mcírne Galicn témoigne d'a- 
uoir fouuent guery des piqueures des nerfs , en fomen- 
tant (eulement d'huyle a&ucllement chaud,;auec vn floc- 
con dejJaine, la partie piquéc. Or entre autres huiles; 
it fuis d'aduis qu'on (c ferue dc celuy quj s'appelle o/esrs 
Sabintim , & principalement s'ff c(t fait depuis deux , ou 
trois ans; car le plus vicux eft le meilleur , comme eftant 
doüé-de parties plus fubriles.Outte ce,nous auons encore 
des autres huiles en cesquartiets , qui nous viennent des 
inontagnes de Padoüc, qui font auf 
trans, & par confequent fort ccnuenables. Qsi plas eft, 
le$ boutiques de nos. Apotiquaites nous en. fouraifIent 
encore plufieurs autte$ ; outre que nous en pouuons 
auífi preparer fur le champ de diuerfes. fagons ; ainfi 
nous failons boüillir de la ru&,ou de l'aneth dans d'huile 
commun &vicux, nous aurons vn huile attenuatif & 
deffechant, Ceux-cy font auffi fort bons , à (cauoir.o/eums 
coftinum,aleum de fcorpionibus liliorum alborum,vnlpinum, 
de cafloreo,item oleutm de lambricis (clo l'opiaion de Rha- 
zis * : irem, buile de Beaurne,(elon Auicenac.Pour le te- 
gatd de la fomentation que quelques-vns font auec d'eau 
chaude, Galien l'inprouue grandement ; d'autant qu'elle 
bumé&e la partie , cho(e fort contraire ax nerfs. Au 
tcíte , il faut confiderer iüfques à quel degré le medica-. 
merit conuenableà la piqueure, doit ou dcffecher , ou 

^d ; r3 'eíchauffer; 
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ai efchauffet : 'eft à (cauoir,iufques à ce qu'il puiffc atxi te? 
" au dchors, du fond de la playe, la fanic,& la deffcicher. 
Car celuy qui n'eft pas affez chaud , nc le peut pas faire; 
"M L mais celuy qui l'c(t trop;attire & confume bien ladite fa- 
nic ; mais non fans irriter,mordre,& enflammer la partie, 
Efreume | C'cft pourquoy s'il arriuc qu'apres l'application dc quel- 
05 desreme-.— cun des fu(dits remedes,Ie malade ne fente du tout point 
d:s pro- — de chalcur, ou beaucoup plus qu'il nc faudroit,i left eui- 
| (0 pres aux. dent que ledit remede n'cft pasconuenable, d'autant qu'il 
| piqueures: n'a pasla forctd'attiter en dehorsla fanie dela piqueure; 
des nerfi.. 00 s'il l'attire,c'eft auec doulcur & inflammation. Q uc fi 
ledit malade feat en la partie piquée vne chaleur tempe- 
réc,& (cmblable à celle du Solcil, alors on pourra croire, 
que le medicament cft fort bon. Dercchef,íi ayant appli- 
qué quelque remede , le malade fent vne demangeaiíon, 
& mordication en la partie bleffée ; ou bien s'il ne fent 
qu'vne (imple demangeaifon;& que la piqueurc foit plas 
círaillée que de couftume ; en forte qu'il y ait apparence 
de fentir en peu de temps quelque mordication en. la 
b!efurc c'eft gae que le medicament eft plus fort , qu'il 
ne fcroit de befoin. Que fi finalement le maladc ae fent 
que quelque demangeaifon, fans que l'orifice dc la playc 
1oit plusouuert que de couftume , (cachez quc le remede 
quo ya mis,eít tres-bon , tant pour deterger,que pour 
eifccher, Mais d'autant qu'il n'eft pas raifonnable de 
faire cífay de(dits rcmedes cn la partie blefléz, ie confeille 
duos les applique" premicrement fur quelque autre qu 
oit fainc & entiere ; cc qu'eftant fait, file malade ne fent 
fur icelle qu'vae cha!eur ciede. & temperéc ; ce fera va 
fignc affcuré dela bonté deldits medicamens. Or outre 
Autre; — €cux defquelsnous auons parlé, Galien en propofc enco- 
remede; — xc d'autzes,comme reffnam terebintbinam, nc cum cyrenai- 
diGalif, 6um.,eleum laurinum,lixiuia flilatitia, cedrinum oleum,cy 
pour les — fermentum : tous lcíquels remedes ont la vertu d'atcirer 
pidueures la faute de profond. Par fois le me(me autheur. mcfle de 
Mes perfi. l'euphorbe patmy /Euyle;& d'autrefois i| employc lc f/aga- 
penum lU buyle, & [8 tevebintbine mcllez enlembie , quand 
! il a affaic à quelque corps robufte. I1 (e fert. auff poor 
t les plus delicats; de huile f du fouffre-vif meflangez en 
2 ^ confiftence de liniment fluide: & pour ceux qui font plus 
vigourcux , il geduit ledit meflaoge en confiftence dc 


nc). 
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zcl. Il employe auífi fort heurcufement le remede fui- 
uant, 2Z .cere,part A.rerebintbin.picit.an.partem dimidiam, 
euphborb. partem duodecimam ; ce neantmoins ayant égard 
à la diuer(ité des corps, tantoft il met moins , & tantoft 
plus 4'euphorbe. Ex voilà comment on guerit lespiqueu- 
cs dcs ncifs, 

- Qucfi par la fautedu malade , ou du Chirurgien , ou 
de tous les deux, la douleur , l'inflammarion, ou la 
conuulfion furuiennent , il faudra pouruoir auídits acci- 
deus,fuiuant les precepres qu'en donne Aétius ,au cbapi- 
fre 17.defon 14. liure. Car (i l'ioflammation furuient au 
nerf,il luy faudra tcifter tant qu'on pourra, empefcher 
qu'elle ne le correurpe;?n employant les topiques refr - 

. gcratifs , & deficcanfs, Parquoy proderit farina fabacea, 
gut eruina y aut bordeacea, vel cicerum exoxymeiite deco- 
da fed valentius refrigerat milij farina ex oxymelite deco« 
&a3. Mais auant quc d'appliquer les fufdits temedes, il 
Ífcra à proos dc fomenter la partic , auec vir auquel 
on auraadiouflé vn peu de vinaigre. Derechef , s'il y a 
grande douleur aucc. inflymmation , farina falbacea, aut 
eruina.cum modica (apa.(» paucijfiroo acetoerit decoquen- 
sa s apres auoir fomenté au prealable ,.la partie aucc dc 
l'huy!e riede.Outre ce;pour appaifer l'vn & l'autre ácci- 
dent;il cft neccífaire d'ouurir Ia veinejà faute dequoy(& (i 
Jes forces ne le peuuent pas permettre)on fe pourra feruir 
dc fangfués,ventoufés tcarifiées, & veficatoires appliquez 
eo la partic oppofite, ;- 

"Que s'il arriue que la douleur & l'inflammation foyent 
exceífiues , il faut croire que la conuul(ion eft à la porte; 
& partant 11 la fauc preacnir , eo frottant non feulemenc 
Y cípine du dos ; mais autfi le membre , auquel fe trouue 
]e nerf piqué,auec de bon huile chaud. Par exemple,fi la 

iqueure [e trouue en vne main ;il faudra oindrezout ic 
i du meíme eofté , & particulicrement fous l'aiffelle; 
d'autant que c'eft parlà que les nerfs paffent. Item , la 
sne(inc on&ion (c fera tout du long, des vertebres du col, 
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& du metaphrene , mettant pàr delfas deslaines imbués. 


dudi: huiic., Si la piqueure fe. rencontre. au pied ; il ne 
faudra pas fculement oindre toute la jambe , &la cutie 
du mcíine co(té : mais auffi appliquer à l'aifne vn florcon 
de lainc imby dudit huile ; & oütre ce oirdte toyces lcs 
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vettebres des lombes,l'os /aerum,& le croupion.Q ue fila 
conuulfion y eft defia , elle eft grandement dangereufe, 
fclonle dire d'Hippocrate *; & pluficurs en meurent, 
d'autant quc le mal , c'eft à dirc,l'inflammation des nerfs 
fe communique au cerucau , & à l'cfpine du dos, en gai- 
gnant partie apres partic. Or la caufc de cette forre de 
conuulfion , qui arriue à la piqucute, n'eft autre chofc 
qu'vne repletion , c'cft à dire, vne grande affluence d'hu- 
mcurs qui fe iette fur la partio malade & enflammée ; (a 
guerifon donc confifte en l'euacuation , laquelle fe fera 
par remedes reuulfifs,tels que font ja (aignée,lcs vétoufes, 
lcs fangfués, & les veficatoires. Ce qu'eftant fait;on tra- 
uaillera à calmer ladite conuulfion,faifint comme deffus, 
ou bien en appliquant le topique de Galien * , compo(é 
ex eupberbio (v cafloreo. Quant à moy,i'ay accouftumé de 
plonger tout le membre , qui eft cn conuulfion , dans 
l'huile chaud , comme dans vn bain , y faifant tenir lc- 
dit membre,iu(ques à ce que la conuulfton ait paffé Mais 
ie rens ledit huile encor meilleur,faifant boüillir dedans, 
quelque peu de ca/fereum,ou des vers de terre. 





Comment il faut guerir la coupíe 
des Ni erfs. 


| les coupüre fc fait en long , ou tranfuerfalement ; 
en l'vne , & en l'autre fagon , oula picée dc la. peau 
cit einportéc , en forte que le nerf foit découuert ; oa 
bicnla peau eft feulemcnt. entamée , le nerf demeurant 
toufiours à couuert & nullement expoíé à l'air, Or tout 
&infi qu'en la piqueure du nerf, on craint la patrefa&tion 
d'iccluy , à cauíc de la (anie qui s'amaffe ordinairement 
en iccluy ; auffi ca l'incifion dudit nerf faite en long , & 
oii il c(t découucrt , on craint femblablement la corra- 
prion : €'ett pourquóy les remedes dc(ccatifs,qui confu- 
ineat. & digerent la (anie, font particalictement conuc- 
nables. llct vray qu'en la piqueurc les deficcatifs doiaeoc 
cítre chauds & attendarils , afin qu'ils paiffent aifement 
pencetrerag fonds de la playc , pour en attirer la fanic au 
au dchors: mais icy ils nédoiucnt cítre nf trop chaads, 
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my penetratifs , d'autant qu'ils touchent immediatement 
lc oerf découaett , c'cft pourquey il ne faut icy que de 
ccs fotres de deficcatifs,qui foot temperez en leurs qua^ 
litez a&iues, OrGalien * enfeigne & expliqueiuíques à 
quel deg:é lefdits medicamens doiuent deffecher, difant, 
que cc doiteftre auec le moins d'acrimonie & mordacité 
quc faire fe pourra. Entre iceux,/4 chaux lanée, dilloute 
en huile,& e(lendu£ fur des plunfaccaux,eft fort conuc- 
pable : Item pompbolyx lota, rofaceo largiore liquata,qo 
impofita : car la lotion emporte leur mordacité. Aétius 
loüe fort vaguentum Ifidisdiffolutum in plurimo oleo ro- 
fa«eo. Outre ce il nc faudra pas oublier les onctions & 
fomentations deftinées à l'eípine dudos , tout ainfi que 
nous l'auons ordonné cy deffus en la piqueure, 

ew fi cout le nerf eft coupé , il ne faut pas craindre 
"a afriue conuulfion : parce que les deux bouts du nerf 

e 
moyen des farcotiques. 

Que fi le mefme nerf n'eft pas entierement. coupé en 
trauers, il cft fort à craindre que la douleur, l'inflamma- 
tion, & far tout la cenuulfion n'arriaent : pour l'inflam- 
mation , elle fc communique facilement depuis les fibres 
coupées, iufques à celles qui ne le font pas, fi bien que la 
conuulfion arriuc aux fu(dites fibres non coupées.A tou- 
tes ccs incommoditez & accidens , la faignée copieufe 
conuient grandement bien, auffi bien que le regime de vi- 
* ure tenu & cíchars , lc repos , les continuclles fomenta- 
tions faites auec les fufdits huiles tant fur l'efpine du 
dos , qu'aux aiínes,fi la playe eftoit aux iambes: ou bien 
faites aux aiffelles , fi la playe fe rencontroit aux bras. 
Bref les topiques defquels on fe doit fcruir en cet endtoit, 
doiucat cítte femblables à ceux. que nous auons dit de- 
uoir eftre appliquez aux nerfs découuers, 
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I la coutufion da uerf eft accompagnée d'cxulceration 
de la peau, il n'eft pas feulemeat neceffaire d'y appos- 
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ter des remedes deficcatifs: mais auffi ceux qui refferrcat 


des parties diuisées de la peau : comme eit le cataplafmé 
ex oxymelite,d fariná fabaceá. Que fi nousen voulons 


"vn-qui foit plus deficcatif, on le compofera 2 farina ersi 


€ oxymelite. Qucfi on en veut qui deffechent encorcs 
dauantage;on les fera ex iride Illyrica (y oxymelite. Oa- 


» trc tous iefquels ie troftuc ps filia vImi ex oleo impefi- 


tasbotonica (uperpofita,c'ind [armentorum «vitismi[Ias oleo, 
pinguedini galliua,Cr aceto font fort conucnables. 

Si la contufion du nerf e(t (ans playe & exulceration 
de la peau , qui eft au. deffus , il fe fandra contenter de 
fomenter fouuent la partie affe&tée, eJeo calente. Item la 
couutit emplAflro ? radice cyclamin, eum fale (n mel: 
mai* on y adjoütera la marjelainé , fi on le de(ire plus 
deficcatif, Irem on fe fetuira de la fomentation Lite 
À decodlo menthaflri. 'Tous lefquels remcdes font defic- 
catifs & attengatifs ; & outre ce font. affez chauds, 
poüurattirer de profond , & pour empcíchcr toute putrc- 
faction. ; 

D'ailleurs, fi la contufion cft conjointe auec douleur, 
& cícorcheurc, il faudia appaifer ladite doulcur , faifanc 
vne embrocation fur la partie , ex e/eo cbamamiel, ane- 
tbinirino , deruta, de matricaria; & en hyucr,ex oleo de 
eafloreo, Finalement (i la me(me coutufioa eft aec dou- 
kcur,& fans vlcere , decofum aeori Cr iridis Item narciffi: 
comme aulífi cepa trita cum melle lcront grandement 
,profirables. 

Cupendant en la contufion des nerfs , il ne fe faut pas 
fculement Kcrair descopiques, mais aufft des remedes in. 


.ternes : tel que pourroit citre,radic gentian. 5.).Item,opo- 


panax cum viuo (i melicrato ; acori. decottm , bibit um, 
fcordinmn bauflum,ummoniacum curn melle,decoclio , cha- 

madryos recent epora. 1 
: Miis s'il atriuoit que quelque nerf enduiát entorfe, ou 
pat cheutc, ouffar va effort , ou par quelqueautre occa- 
fion , en forte que le mouuement en. fat empcíché ; ca 
€c cas ià y il fera bon d'appliquer de(fus a/ekas recens 

ecidam. ud 

Bref,cas-aducnanr que quelque durté demeurát au nerf, 
apres auoir cllé contus,entors,ou ble!sé en quelque autre 
fi5oa quc cc foit qainfi que ccla arriuc foit fouuent h 
caule 
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eaufe de l'iffluence des humeurs grofficeres & terrefltes 
qui tombent fur iceluy,d'oü s'enfuit bien foauent vn en- 
gourdiffementen la partie: pour lors,l'víage des remedes 
remollitifs & dige(tifs , fera fort recommandable : £4/ia 
fimi bdellium in 81a folutum , (n par pond: rad malua- 
msi fci. contrita. Ytem radix liljj tmta cum fapa: ltem, gal- 
banum, bdellinm , euphborbium cum face elei : comme autli 
diachylon magnum cum [lyrace liquido : oleum lilior. albor. 
. elemm anethbin adeps anfcris bdellium cum adipe diffolutum, 
oleum de narciffo,oleum in qua brancba vr[iaa folia ffm ma- 
cetfa'a (y Wecodla.tum per fetum cum modica cera noua.Et 
ap cs cout, /uffumig ium 2 lapid? pyrite, aut molari,qued fit 
ex aceto.qui c(t va tres-puilfanc rcfolutif , auquel corref- 
pond en force , pour ramollir , lagraiffe qui £& tire dc la 
laine des moutong nommée vulgairement e[ypto. 





Des playes des ligamens. 


CuHAPITRE XII. 


Vx playes des ligamens , il ne faut craindre ny dou- 
leur,ay conuulfion,puis qu'ils n'ont point de fenti- 
ment, Parquoy pour la guerifon de 1curs playes,il fuffira 
debien dellechet la faoie qui s'en fepare , de peur qu'elle 
nc les cotroinpe. Pourà quoy fatisfaire , on peut libre- 
snent employer les plus efficacicux medicamens, à caufe 
da peu , ou point pe featiment deídits ligamens ; (ans 
qu'ils foient pourtant excremement exceffifs : Parquoy 
1110 apponitur tberiaca , cum trochifcis Andronis, Piles 
e Polyida diffonts dans vn peu d'huile vieux. 
S'il arriue d'autre part , que quclque ligament fouffre 
contufion,on entoríc; i) fc faut bien gatdcr de le fomen- 


scr auec cau chaude,ainfi que font quelques vns, d'autant — 


qü'clle inttóduit putrefa&ion en iceluy ; ains il eft à 
propos de fc (cruir de medicameus chauds , & tant 
foit peu aftringeas , comune font oleum 
nardinum, rrajtichinum, emplaffrum 

barbarum magnumy,&c, / 
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Des Playes dela tefleyc? premíerement des, 
Con[iderations Anatomiques des parties 
de la tefle, neceJaires à Pintellizence 
deJdites playes. 
CuarrTRs XIII. 


Vfques icy nous auons traité des playes des parties 

fimilaires;telles que font la chair,les veines,les arteres, 
les nerfs , & les-ligamens: nous auons maintenant à par- 
ler de celles des princip:ux inftrumens du corps, tels que 
font la tette,le tliorax , l'Abdoien, & autresparties con- 
teanés dans les fu(dites capacitez. : 

Vcu doncques , que les playes dela tefte font de tres- 
grande confequence , & qu'elles font neantmoins fort nc- 
p: traitées par plufieurs Authcurs ;nous auons 

eliberé d'en parler icy. briefuement , & fuffifamment , 
apres que nous aurons parcouru les principales parties dc 
li tefte , anfquelles nous confidererons tout ce que nous 
tugerons eltre profitablc en cét endroit , tant pour la dia- 
gnofe,que pour la prognofe,& curation. 

'- [faut donc fgauoir , que la peau de la tefte eft imme- 
diatement fitaéc au deffeus des cheucux , & qu'en icclle 
il faut con(iderer l'époiffeur, le fentiment , les vaiffeaur, 
& les mufcles qui font au deffous, Et premicrement pour 
l'efpoitfeur , ilet certain qu'elle eft fort mince vers lc 


rie, e mais plus cfpoiffe aux autres endroits de la tc- 
e:d' 


oü vient que toure pliye dudit fynciput c(t dan- 
gereufe, pour petite qu'elle foit. La raifon eft , qu'elle fe 
communique facilement au cerueau, à caufc de la tenuicé 
derla peau ; pour laquelle raifon au(fi on. doit toufiours 
HUM UNE l'os du deffous ne foit offtncé : outie 
quc laditc peau de la tefte c(t doucc d'vn. (catiment ob- 


: tus. C'eft pourquoy lors qu'on fe doute de quelque fra- 


€turc du cranc , on doir hardiment incifer ladite peaui 
d'autant quc la playe fc gaerit facilement, & quela dou- 
leut n'eft guercs grande. Ce neantmoins on prendra gar- 
idc, dc ad pa. l'incifion aux parties antcricures vers 

lc 
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Í front,à raifon d'vn certain mufcle,qui eft en cérendroic 
à,lequel eftanc coupé tranfucrfalement, fait que le four- 
€il vient à s'abbatre. fur les ycux ; voilà pourquoy il ne 
faut pas couper ledit mutcle , ou il le faut faire felon la 
longitude des bres. Pareillement il. ne faut pas couper la 
vcinc qui paroir au front ; ou s'il eft neceflaire de le faire; 
i] faut arrefter la profufion du (ang en bouchant l'orifice 
du vaiffeau:moinsencore doit-on admettre j'incifion des 
parties laterales de la. meíme peau de la teflc.. La raiion 
eft,qued'vn cofté & d'autre , c'cít à dire,vers les temples, 
il fe rencontre vn mufcle remarquable,lequel cítant bicí- 
fé, on ncpeut attendre que conuulfion , phrenefic & fié- 
vrc. On remarque auffi aux temples , certains vaitlcaux 
ferpentans & tortus, fang deíquels (à meíure qu'ils onc 
€(té ouuerts ) s'arrefte forc difficilement, à raifon de- 
quoy , il fe faut paffer de les ouutir , tant que faire fc 


ut. 
Au deffous de la peau, fc trouue le pericrane.D'oü nous 
fommes inftruits , que quand il et queftion dc trepaner, 
nougdeuons incifer la peau de la tefte, & en mcíme cemps 
deípoüillerl'os de fon pericrane: à faute dequoy fion 
vient à mettre la crepan. fur ledit perictanc, on en volt 
ártiuer pluficurs fa(cheux fymptomes , comme font in- 
flammatioas , fiévres , &autres femblables : Car le peri- 
* crane eftant vne. production de la dure mere , qui paf- 
fc en dehors par les futures de la teite , il e(t certain 
qu'iceluy eftant bleffé , fon infirmité fe communique fa- 
cilement à la dure mere , àcauíe de la conrioufté dcs 
parties. 
Apres le pericrane fuit le Crane;qui eft vn os compofé 
de pluficurs pieces , lefquelles fe joignent toutes l'vnc à 
l'autre parle moven des futures , entre lcfquelles il y en 


Le feri- 


crane. 


a cinq , qui fontà noftre fuiet, à fcauoirla Coronale,la ' 


Lambdoidc , la Sagittale , & les deux faites à efcaillc. 
Q uand doncques il s'agit de. crepaner , il faut toufiours 
euiter leídites futuses ; d'autant que la dure mere forc 
par ià , pourengeadrer le pericrane : & quand elle cft dc- 
chirée, la playe fc peut aifement enflammer, & me(mes fe 
rendre mortelle, D'ou appert auffi quc les os à l'endroit 
dcídites futures ne font ny folides ny continus, ains (epa 
zez,& partaat foibles , & incapables dc 2 aux ceups: 
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& que la matiere purulente , qui s'amaffc par fois en tels 
endreits,pcut facilement defcendre , & (e traníporter au 
€crücau. Dauantage, la cognoiffance defdites futures 
fett à ne fe pas mciprendre , comme fic jadis Hippocrate, 


 €n prenant pour. fracture ou fente , ce qüi cít vrayemeng 
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future, Nous auons encore à remarquer au crane , fon 
e(poiffeur & (a tcnuité. Car comme il et fort mince vers 
lc milieu de la te(te , & fort cfpois vers /'eceipue ; au(li 
n'eftil ny tcop mince ny rrop elpois vcts le front, Dc là 
vient que les playcsdu /ymcipue font plus dangercufes, 
que cclies dcs auttes parties de la tefte, tant à caule de la 
tenuité du cuir & de l'os qui eft au deffous, qu'à caufe de 
la grande quantité de la fubítance cerebrale qui loge au 
dctlous ; & outre ce encore , à raifon de lacootufion que 
fouffrent: plu(icurs vaiffcaux , qui paffent par des petites 
cauitez & finus, grauez en la face iuterae du crane,& fur 
tout des os parictaux;car le fang venant à fc repandrecn- 
trc le crane & la dure mere,cauíc la mort au malade, 

S'enfuit la dure mere , qui cft vae membrane fituéc ag 
deffous du crane ; laquelle c(tant blefféc , il arriue dcs 
conuulfions ; & autres fa(cheux accidens ? particulicre- 
fnent quand la. blefsüre íe rencontre au milieu de la 
tefte, & (eloala longitude d'icelle, Car par tel endroit 
xp finus , ouaquedu& de la dure mere , tout pleia 

c fahg , lequel venant à s'excrauaíer remplit touc céc * 
efpace-vaidc , qui e(t entrele crane & la dure mere , aucc 
mott fubite du malade. 

Qgant à la pie sere , elle touche immediatement la 
fubflance cerebrale : d'oü vient qu'il e(t tres difficile, 
qu'elle puiffe eftre bleffée, que Ic cerdeau ne le (oit 
auffi, Outre ce , elleeft toute remplie de veines , qui fait 
que lesmalades perdent beaucoup dc fang , quand clle eit 
blcüée. 

Bref; la fubftance du eiruean eft au. deffous de 1a 
pic mere , & a dans fes vcatricules plufieüf$"entor- 
tillemens drus & menus de vcines & arteres , qui 
Íe rampeat facilement aux coups & 
Ébranlemens «ue la teftc 
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Des differences des playes de la tefle. 
| CnHaArpriTRE XIV. 


Es differences des playes de la tefte fe virent de leors 
caufes,qui font celies qui coupent, qui piquent , & le 
pius fouuent foot contufion. L'incificn,ou coupeure dela 
pcau:du crane, des meninges & du ceruean , fe fait ordi- 
n irement auec vu inftrument qui coupe : & y en a deux 
fortes , l'vne qui eft appellée fimple incifion , d'autant 
u'clie fe fait au cuir & au pericrane, fansdeperdition de 
fhbfiaace ; comme cftant faite en l'os , elle s'appelle ch 
Grec jo5 a» par Paul /Eginete. Que fi ellearriue au crane 
aucc dcperdition de (ubftance,elle fe nomme Dedol/ario *. 
La perforation de la peau dc la refte, da crave, des menin- 
ges; &cfe fait d'one caue qui pique & perce ; toutefois à 
ciae voit on , qu'aucune incifion & perforation fe faffc 
en la tefte;que la contufion n'y (oit compliquée,qui eft la 
caufc que. nous cítimons lefdites contufions , eftre des 
plus frequentes & orditaires playes de la tefte. - 
Cette Cenrnfion Mrriuc principalementau cuir de la te- 
ftc, & au cranc : mais nullement aux meninges & au cere 





ueau , parcc que cc fonr des corps mols,& partant nulle- . 


ment fufccpriblesd'icelle. Or cft elle de deux fortes : la 
Jremiere , quand la partie contufe s'enfonce , ainfi qu'on 
voit arriuer aux vafes d'cftain,ou de plomb. L'awrre,quád 
la partie contufe fe refferre & ramalllen foy-meíme,c'eft 
à dire , en fa propre fubltance, ainfi que ecla fe voitaux 
corps fporgieux. La peau de la tefte péutfouffrir contu- 
fion, cn l'vpe & en l'autre fagon, uh bien que le crane, 
lors qu'll s'y céncontre fra&ure ou fente, Mais le crane 


ne peut pas fouffrir contufion de la premiere forte , fans. 


qu'il y ayt fcate , felon Hippaerate;au Jis. des playes de la 
zefle,priacipalement aux petfonnes auancécs en aage,le(- 
quclics ayans l'os de la tcfte fec & aride,ledit os ne fc peut 
aucunement enfonccer,(ans cftre rompu,ou fendu : quoy 
que feloo Galien,& Paul JEginete,vne telle forte de con- 
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la molleffe de leurs os. Quantà la fcconde forte de con- 
tufton,il n'y a nulle doute , qu'elle peut arriuer au crane, 
fans aucune fracture , ou fente. Au refte,c'eft ou la peau, 
ou lecrane,qui fouffrent conuifion, ainfi que nous auons 
defia dit. Si c'eft la peau,la contufion eft dc la plus fimple 
cfpece. Si le crane, ou]a contufion éft auec featc,ou fans 
icelle.. Si fans icelle , ou elle n'offence aucunement les 
parties interienres , & partanteft (ans danger ; ou clle les 
bleffc en quelque forte , & particulierement les nerfs qui 
font extremement mols ; oa les veine; , la bleffure def- 
quelles cít tres pernicieoíe;ou bien la dure mere, laquelle 
paffant par les futures, fouffre quelquefois contufion par 
la compreffion des parties voifines,& de là fe pucrefic.Or 
quand le crane eft contus auec fente ou fracture,alors ou 
lc cranc fc fend en la partie contufe mefíme;ou ailleurs.Si 
en la pártie contufe , ou la fente ne paffc pas la premiere 
table , ouelle penetre iufques à la fcconde , ou ellc par- 
uient iufqnes à la face intericure du crane. Si finalement 
le crane ne fc fend pas en la partie contufc , ains en quel- 
que autre ; ou c'cít fort proche de celle qui eft contufe; 
ou bien c'eft en a partie , qui luy eft oppofite. Voi- 
là en bref toutes les fortes s playes , qui arriuent à la 
tefle. 

Or quelques Authcurs ont meu vne difficulté en cec 
endroit, touchany cette forte de contufion,en laquelle le 
crane fc fend en la partie opposéc,à celle qui eft contufe. 
Car Ccelíe au cbap.4.du lin.8 .& Soranus fouftiennent que 
cela fe fait, ce qu'ils font voir par leur propre experien- 
ce,& par la raifon tiréc du verre,lequel fe café en là par- 

tic x Var àcelle qui eft choquéc. D'oà ledit Celfe 
prend occafion d'aduertir , que fil'on ne trouuc ee de 
fiffurejà l'endroit de la contufion du cranc,on aytà vifiter 
la partic oppofite, & remarquer fi elle eft en quelque fa- 
contumefiéc.Cc qu'eftant;il affeure que la fiffure s'y crou- 
uera , fi on incife la peau de la tete iufques à l'os. Mais 
Paul /Eginete,Guy de Cauliac, & quelqus autres le nient 
dire&ement : & maintiennent que la raifonrirée du ver- 
ze eft impertinente ; d'autant que le verre e& entierement 
fragile , & de plusvn corps vuide, & continu de toutes 
parts : au lieu que le cerueau ( c'eft à dire ,le crar ) eft 
dur, plein, & diuisé par lc moyen des futares. Quant à 

j : l'expe 
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l'experience » les fu(dits alleguent , ils refpondent , 


Qu'il fe peut faire,que le bleffé ayant receu vnc contufion 
en la partic anterieure dc la tefte "vienne à tomber par 
apresá larenueríe , & par ce moyen fe faffe vne nouuellé 
fra&ure en la partie poftericure, Ce nonobítant , ic me 
sange volontiers l'opinion de Celfe;puis qu'il ditauoir 
veu vne fra&ure en la partie poftericure dc la tefte fans 
aucune cheute precedente fur icelle : toutesfois i'eftime 
dt celacft rare,& n'arriue guetes,qu'à ceux qui ont l'es 

e la teíte fort folide , & les futurcs ferrécs,& peuappa- 
" gentes , de forte que l'air , qui cít enfermé dans le crane, 
cítant bien vny & ramaffé , (e meuc & fe prómene aiíc- 
ment par tout. Cat cét air qui eft dans le crane,cít rude- 
ment agité parle coup receu , d'oà vient que s'enfayant 
de part & d'autre de deuantle coup, il fc porte fans iater- 
roption par toute l'eftendué du crane , iufques à ce que 


finalement arriuant la partie oppofite , l'air (ufdit s'en-^ 


trechoque auec celuy qui vient dc l'autre cofté , & de ce 
chocq impetueux , tous deux font comme vn bond en 
arriere: ce qui cft caufe,qu'ils fendent le ctane audit en- 
droit oppofite , à caufe de fa refiftance & inextenfibiliré: 


comrne fi deux hommes tobuftes,venansà s'entreheurter 
& affronter I'vn l'autre , courans precipitasument ,fe fe- * 


pouffoient & faifoient reculer en arriere. | 





Des fignes des playes de la tefle. 


CHAPITAE X V. 


S: nous ne fommes pas affeurez dela fracture du crane; 
aux playes de tefte infligées par vn inftrument. tran- 
chant & pergant; nousconfidererons de presfi les fignes 
de fra&ure y font. Car bien fouucnt füruient à ladire 
frattute vn vomiffement de matiere bilieufe:comme aufi 
il artiue que les perfonnes fe/laiffent cheoir , & que la 
veu leur manque,quoy qu'à la verité ces figríes ne foyent 
pas perpetuels. Outre ce il paroit par fois vifiblement 
vne petite fente ; & d'autresfois clle eft (i cachée , qu'elle 
ne f: peut découurir,que mettant dc l'encre fur l'osfoub- 
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gonré de fra&ure,& pnis la torchant;ou bien en fe fezuác 
de l'cíprouuette, laquelle fait connoitlre , (i l'os qu'on 
touche cít rade , ou poly ; de faic trouuant cdit os rude 
& inégal , oa peut hardimcat prononcer qu'il c(t fcndu, 
pourueu qu'il o'y ait pas là quelque fututc; comic autlt, 
le rencontrant poly & égal,on doit aífcurer qu'il eft en- 
tier, (ans fcnre uy fracture. Q ui plus cít,il fauc con(ideret 
la grandcur & profondeur dc la playc, & pcícr diligem- 
meat,fi l'infttument , qui aura iofligé ladite playc , auca 
peu atteindre iufque au cranes,ou non. - 

Pareillement en [a contu(ion , il faut reconnoiftre,fi Ie 
crane cít fcacturé,oü non.5i doncques la peau qui couure 
ledit crane eft eaticte, nous demanderons fi le malade u'a 
point vomy quelque maticre bilicufe,s'i] n'a poiat perdu 
la veué,& laparole : $'il 0'a point ictté de fang par le nez 
& par les orcilles:fi apres auoir reccu le coup;il n'c(t pas 
tombé à terre coinme endormy & priué de fcatiment : & 
finalement , s'il n'a poior cu'dc vertigescar ccs figaes fur- 
uenans,montrent que l'os de ia te(lectt fracture. 

Que (i les fuídirs fignesuc futuiennent Du il nec 
faut pas pourtant laiffer de fe deffier encore de la fra&tu- 
rc dudit crane , voilà pourquoy il nc fera pas mal fait 


«dc puifcr d'autres figaes dc toutes les choícsqui concou- 


rent , pour faire la codtufion, Nous nous iaformerons 
donc en quelque fagon , & par quel inftrumentle coup a. 
e(té infligé ; fi cft auec pierre, boit,ou fer. [ccm, filedit 
in(trument eftoit.lourd , ou leger ; rude, ou poly. Item, 
s'il acfté dardé aucc iropetuofité , oufoiblement. Outre 
ce,nous rcgarderons,fi le malade eft ieune,ou vieux ; ro- 
bufte ou foible ; fila tefte e(toit auparauant bien ou mal 
difpoíéc;& file malade en receuant le coup n'a point fen- 
ty quelque brair dc fracas en (atefte. Quelques vns , oa- 
tre tous lcs figncs fu(dits,fc feruét encore des moyens fuis 
uans.lls preonent turis cera ladan.an. 3 jj. refina terebin- 
thin.Acet.farina fabar.an.3 .).Le tour etanr bien meflé en- 
ferble;ils l'appliquent fur la teíte, à l'endroit dc la con- 
tufion , apres auoir razé la place , & lc lendemain ils le 
leucat : que. s'ils appergoiuznt que/ce mcdicap:ent foit 
plus (cc «a. va endroit. qu'ca l'autzc , ilsiugent que l'os 
au dcllous efl rompu. D'autres font préndic. au ualade 
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uaec les dents le bout d'vn filet ; & l'autre bout d'vne 
main:ce qu'eftant fait, ils ftappent auec vn bafton fur lc- 
dit filet; & s'il arriue que le malade fente de la douleur 
ca quelque partie de la tefte , à l'eccafion. dudit frappe- 
ment ; ilsconic&turent que l'os eft rompu en vn tel en- 
droic. D'autres baillent pluficurs feconffes audic filet, 
que le malade tient entre fes dents , pendant lefquelles (i 
1e malade reffent dela. doulcur en quelque endroit de la. ba 
tefte , ils di(ent que l'os y eft caffé. Quelques auttes en- 
corcs commandent aux malades de rompre aucc les dents 
vne amande,ou vne noy(ete ; & fi faifant cela, ils fentent 
douleur en quelque partie dela teftejils eftiment que l'cs 
y cít rompu. 

& dire vray , ie tiensque tous ces fignes pcuuent bien 
donneráà connoiftre la lcfion des mufcles temporauz, qui 
fÍcruent au mougement dc la machoirc infcricure , parce 
que la douleur qui s'y trouuc , quand on les mcut, 
tcímoigne qu'ils font vrayement bleffez ; mais ils 
nc pcuuent pas donner à cognoiftre, les fra&ures du 
cranc. 

Si la peau de la tefte fe trouue entamée , on fe peut. Signe: de 
fcruir des figaes fufdits, pour découurir la fra&ure du fracture 
Ctauc ;car oa met fur l'endroit d'icelle quelque medica- — d crane 
ment teint & noircy d'encre, & fur iceluy vnlingetrem- — fors /a 
pé dans d'huile , (ur lequel on. met encore caraplama à. contufíz 
ma[fa, (en frixa polenta. Cc qu'eftant fait , leiour fuiuant — awec ez- 
on débandc la playe : & on rugine l'os; & alors s'il arriue. fasnestre 
due l'os patoiffe noir, aprcs l'auoir ruginé , la fracture dy cwir. 

oit eftre là, ] 

Par fois , apres auoir découuert le crane , on ne trouue : Signes de 
pas la fra&ure au. lieu qui a efté contus ; ains ou en la. afractu. 
partie voyfiac , ou en celle qui eft óppofite ; & alors vne. re-de fe- 
telle fra&ture ne fe peut. pas reconnoiftre au commencc- ffe, en la 
ment ; ains fculement au progrez du mal, parle moyen partie 
dcs accidens qu: furuiennent;comme font le vomiffement | veifine, 
bilicux, l'esbloüyffement,&c. Icfquels eftans prefens , s'il os oppo- 
ne paroift aucune fra&ture à l'eadroit,ou le cuireftenta- — fire. 
mé , nóuscon(deterons de pres les autres parties, fi elles 
font plus molles que de coultume, ou tumefiées,ou dou- 
lourcufes. Ce qu'eftant reconnu;on viendra incontincnt à 
l'incifion dc la peau, fous laquelle on trouucrafans dou- 
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te l'os fractur£, Que fi Ja fracture fe rencontre. en 
la partie voyfine dc celle qui aura cíté contufe , en forrz 
que l'os foit découuert ; on y trouuera les fignes fui- 
uans , tels quc ic les ay remarqucz moy-mcíme cn pra- 
&iquant. 

Premierement,la playe du cofté qu'elle regarde l'os fra- 
€uré ne (c peut guerir , bien que lcs dutres endroits d'i- 
celle fe cicacrifent. 

Secondement,on voit fortir de la meíme partie certaines 
humeuts fabtiles,& ichorcufes. : 

Tiercethent , |a matiere fanieufe qui fort de la.fufdits 
partie,cít plus copieufc;qu'elle nc deuroit cítre;d propot- 
tien de la playc. 

En quatriéme lieu , la chairqu'on voit croi(tre ea 
€ét cndroic-là,c(t molle;láche,flaccide , & Quafi (ans fen- 
timenr. ] ! 

En cinquiéme lieu,on y voit arriuct de temps en temps 
vne petite fiévre. 

En fixiéme lieu faifant gliffer doucement l'éprouuette 
par deffous, on trouue vi(iblement que la peau cft feparée 
du cranc. Finalement,il paroit au mcíme endroit quelque 
petite tumeur,aucc molleffe. — 

Eftant affcuré de la fra&turedu crane, il conuieat auffi 
fgauoir combien la fta&urce eft profonde, & fila fcare 
penetre iufques à la dure mere ; cc qui feconnoift par 
trois figues : Lc premier eft , Que fi le bleffé retenant af- 
fez longuement fon fouffle , tant du nez que de labou- 
che, vient à le. repouffer vcrs les parties. fupcricures du 
corps; & que pour lors on voye fortir parla fente , oa 
bletfurc,quelque exhalai(oa , ou quelque humeur vapo- 
rcufe ; c'eft gne, quc ladite fente penetre l'os d'outre en 
outre: d'autant que quand le malade sctient fon fouffic 
aflcz long-temps,lajdure mere s'enfle , & (cdilate, & pat- 
tant l'air, óu l'humidité quí cít entre icelle & lecrane,cít 
pouífée contremonr, & (ort par ladite fente. Le fecend cit 
de M.Guy , qui prend du. ma(tic en poudre, le meílange 
auec vn aubin d'ccuf,& l'ayanr eicadu fur vn linge;l'ap- 
plique fur la fra&ure : le iour fuiuaac il leue ledit medi- 
cament ; lequel s'il fe crouuce plus fcc; l'endroit qui cou- 
uroit iuftement,la fradure ; c'e(t figne que tout l'oseít 
tompu, lacbalcur qui cxhalc des pattics internes. dela 
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tcfte , ayant deffeché ledit medicament. Le rroifféme & 
plus affeuré figne detous, cft,qu'ayant mis & eftendu de 
l'encre commune fur la fente,on racle & rugine los, iuf- 
quesà tant que la trace de l'encre neparoitfe glus ; & par 
cc moyen il eft aié à connoiftre iuíques ou penetre ladi« 
te fente, 

Quand la dure mure eft offencéc par quelque efquille 
d'os , on le connoit en ce qu'outre le vomiffement bi- 
licax , la cheute , le vertige , & l'aueuglement qui arii- 
uent,le malade deuient ftupide , endormy, & hors de fon 
fcns, puis il tornbe en paralyfie , ou en conuulfion: ayant 
toufiours cependant vne fiévre aigué & contenue. Bref, 
pour cognoiltre quand la fubttance du cerucau eft bleífée, 
4l ne faut que bien fcauoit les mefmes fignes,(clon le di- 
re de Celíc * ; aufquels i] faut adioüter , le faog fortang 
par le nez & par les oreilles. : 

Pourle regatd des prognoftiques des bleffures de lg 
tcíte, il faut ícauoir en premier lies,que tant plus lefdites 
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blcffures approchent dc la fabftance du cerueau, tant plus. ffiques 


. &ont-elles dangereu(cs.En apres,la playc faite par incifion 


des pla- 


;eft moins dangereufe, que celle qui eft faite par perfora- es de ' 


tiom celle-cy l'e(t encore moins au prix de celle qui eft 


la t: fie. 


atriuéc par cótu(ion,qui e(t la pire de toutes.Tiereem;nt, ^ 


lcs playes de la partie moycnne de la te(te,font trcs- dan- 
gcreu(íes : parce qu'en icclle la. fub(tance cerebra!c cft 
lus abondante, qu'aux autres endroits , & le cranc y c(t 
Lon plus mince & dclié , qu'aux autres parties: 
joint qu'il ne ferrouue là aucune iffue, par oi la maticre 
peccante (e puiífe librement cígouter. Mais il en arriue 
tout.autrement de celies qui fe fot en /'ceeitur. Quant 
à celles qui axriaenr au front , ou. en la partic antérieure, 
elles font mediocres cn degré de danger; car encore 
qu'il y ait aufi bonne quantité de fubitance cerebrale 
en cette partic là ; fi eft cc que l'es y eft affez efpois , & 
outre ce, clle eft riclie en conduits , comme (ont. la 
boucle, nez , & oreilles , pour vuidcr toutes fes impuré- 
tcz. D'ailleurs. lcs playes iofligées fur les futures , fon 
fort dangereu(es , tant à cott quc l'os eíl foibie en tel 
endroit , pour bien rc(iter aux iniurcs exterieures , qu'à 
caufe du paffage dela dure mere par cét encroiclà ; & fi- 
nalement d'autant que la fanie découie aiíénienr dc la 
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phye d'enhaur , fur la dure mere. En quarriefme lieu , ft 
onaégard aux fymptomes , qui furuiennent aux playcs, 
ils (ont plus, ou moins dangereux , fuiuant leur gran- 


- eur, En cinquie(me lieu , fi pluficurs caufes concou- 


rent à faire vne playe, clle eft plus dasgereufe , que 

uand il s'en tencontre moins ; comme par exemple, 
P elle a efté faite par vn in(trument lourd & pe(ant , an- 
gulaire,ou raboteux , tombé de fBrt haut , ietcé dc colc- 
re, &c. Enfin pour lé dire en vn mot, Tore playe de teffe 
eft dangereu(e ; car quoy qu'on ne voye par fois qu'vne 
fimple inci&ion au pericrane ; cé ncantmoins vcu que 
ledit pericrane tire fon origine de la durc mere , l'in- 
fiammation de l'vn fe peut ayíement communiquer à 
lautre : & partant d'vne legere playc , s'en faire. vnc 
dangeteufe. Que file crane cft bleffé , outre les (ufdits 
dangers , ( car en cette forte de qu il. faut neceffai- 
rement , que le perigranc foit offencé ) il artiuc encore 
cette incommodité , que le Chirurgien ne fcauroit bon- 
nement cennoiftre d'abord , fi la fra&ure c(t enla par- 
tie voifinne , ou cn l'oppoftte ; outre que bien fouuenz 
on ne peut pas bien découurit , s'il y a fra&ure en la 
partie contufe. D'illeurs , il. (e peut faire , que la facc 
exterieure de l'os demeurant en. fon entier , l'interne fe- 
ta fracafféc , & que la violence du coup cn aura fcparé 
quelque efquille d'os , qui pique la dure mere , & caufe 
la inort. Outre tous lefquels daagors, il en arriue enco- 
te pluficurs autres , que ceux qui traitent? ne peuucot pas 
dcuiner ; comme par exemple , fi en fuite;d'vne contu- 
fion reccué , quelque nerf rendre du. cerucau vient à íc 
rompre ; ou quelque vcine dans lc plexus choroide , ou 
enla pic merg,&c. 
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De la cmration des playes fimples € exte- 
| rieures de la tefle. 
CuasPiTRE XVL 
N ne doit pas moins craindre l'hcmorrhagic , 


& l'inflamynation aux playcs de la tcílc , qu'ca 
, celles 
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cclles de toutes les autres parties du. corps. L'hemor- 
rhagie c(t le plusà craiudre és playes des temples, de 
la pie mere , & des finusde la durc mere , o il y a beau- 
coup de veines.Quant à l'inflammazion il ne faut qu'elle 
fcule , pour apportcr la mort , és plaves de la te(te , aiafi 
que le Tm Celfc. * Or agans amplement enícigné 
cy-delfas(à (cauoirau cbap.de la play fimple qni arriue à 
Ia cbair)!c moyen de fubuenir aux deux fufdits accidens; 
il eft temps que nous parlions des remedes deus à la par- 
tic blefféc, à . 

, Erpour commencer pat la playe fimple , faite par la 
fcule iacifion de la. peau ; quelques-vns font d'auisdc 
Cóude fes labies , d'autant que les futures font meilleu- 
ze$,pour ramener & rejoindre leídites labies , que le ban- 
dag: ( lequel ne fc peut pas (i bien approprierà la tete, 
commce aux autres parties du corps ; ) oucre qu'elles em- 
peíchent, que l'air exterieur n'offence aucunement la tc- 
ftc,comme dit Galien;au chbap.90.de l'art medic.Ot cette 
y us eft celle de Guy de Cauliac,d' Auicenne*,& d'Ac- 
chigene * :à l'encontre de laquelle fe bandans lcs com- 
, gnus Chirurgiens, ils fe meflent dc guzrir cette forte de 
plays en procurant generation de nouuelle chair , & 
laiffaat les labies d'icelle efloignées & feparées ; car ils 
Íouftieenent , que la peau de la tefte. e(tant incifée , nc (c 
peut pas glutiner & rejoindre, comme fiit celle qui cou- 
ure le refte du corps ; d'otarriue qu'ayant rejoint les la- 
bies , il fc fait de la fanie au deffous , tout contre le peti- 
cranc ; de forte que ledit pericrane (c peut enflammer,l'os 
dc la tefte pourrir , & l'inflammation fe communiquer à 
Ja dure mere: & par ain(i la playe, de petite & peu confi- 
derable qu'elle eft , peut deuenir dangereufe. Sur la pre- 
sniere opinionjie dis , que pour uer, is que l'air froid 
nc bleíTe le cerueau, il n'cft pas neccffaire de recourir aut 
faturcs , puis qu'on peut auffi euiter cét inconueníent par 
d'autres moyens , tels que font les couffinets , linges re» 
doublez, eftoupades , & correction de l'air froid, Pour cé 
Qui concerne la feconde , qui porte quc la peau de la tefte 
citant vnc fois incifée ,ne fe peut pas glutiner ; ie trou- 
ue que cette fappofition eft conuaincue de faux pat l'ex- 
perience quotidienne : car encore que la peau la-plas da- 
e,& efpoiffe,(c glutine & reüniffz auec beaucoup de diffi- 
$a. culié, 
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culté,fi e(t-ce qu'en fin elle feglatinc.Pour doncques tc- 
foudre la (u(dice difficulté,ic dis,que fi la feule peau de la 
tcfte e(t incifée , fansaucune offente du pericrane , il fauc 


- coudre la playe:mais s'il arriae que le pericranc foit inci- 


*k Cap.1. 
: lib. 1. 
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sé auffi bien que la peau , fans que.toutcfois los foit of- 
fencé , il faut gucrir la playe par l'víage des incarnatifs, 
en dilatant le pericrane,& ruginanr l'os qui eft au deffous; 
car c'eft Ie conícil de Galien * , & d'Hippocrate au /iuré 
des tlayes de la tefle,oü il efcrit,qu'i] ne faut aucunement 
reffztrer, ou coudre vne playe qui eft auec découuciture 
d'os. Oril y atroisraifons à SDN GHMHRO les playes 
de la te[le,qui arriuent auec lefion du pericrane,doiuent eftre 
traiclées pár l'ufage des incarnatifs, fans y employer les fu- 
tures.La premiere c(t, qu'en piquant le pcricranc auec l'ai- 
guille, pour faire les futures conuenables,& rejoindre les 
labiesfeparées,on fait vne affez. grande douleur,en fuite 
de laquelle peut arriuer inflammation , qui fe peut aife- 
ment communiquer à la dure mcre,d'oü procede ledit pe» 
ricrane. La feonde , que fi apres auoir confu le pericranc, 
il fe forme de la fanic au deilous;elle peut aifemeat cor- 
rompre lc crane.La derniere c(t, quec'cít cn vain de vou- 
loir coudre le pericrane,lequel pour eftre mince,nerucux, 
& denué de fang, cít incapable d'agglutination, ainfi que 
Galien cafcigne; pariant de la veícic,en fes commentaires 
fur  Agbori[me 18.de la,6. fection. i 
Au refte, Galien veut , qu'on rugine l'os de la tefte en 
l'incifion du peticranc ; peur trois principales raifons,La 
premiere eit, qu'il nc fc peux faire, que E peine quet 
adhere paiffamment au crane, & e(t grandement mince & 
delié)eftant bleffé, le crane nc le foit auffi en quelque fa- 
gon : or il éft du tour neccfairc de racier. & ruginer l'os 
en ]a moindre lefion qui puiffe arrjuer au cranc;ainfi que 
nous ferons voir cy-apres, En fecond lieu, lc pericrane 
eftanc incisé, l'os fc découure , & partant s'altere par l'ar- 
touchement de l'air voyfin;or eft-il, quc ledit ostant foic 
peu alteré ne fc peut couurir dc chair , qu'au prealable il 
n'ait efte ruginé Tzexeemen:,(& c'c(t icy la meilleure rai- 
fou de toutes)(i.on ne rugine l'os,la chair nc s'y peut en- 
geudrcr;ni adherer deffus, à raifon de fa tuperficic.qui eft 
cxtremement liffz & police; que fi au contraire on, vient à 
lc tuginer, on lc rcud afpre & inégal , & partant on Moin 
icn 
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bien toft eroi(tre la chaic deffus; ce qui arriue , d'aucanc 
que les orifices des pctites veines qui ^boutiffent en céc 
endroit, viennent à s'ouurir, & fourniífcat promptement 
tout autant de fang qu'il en faut;pour la regeneration de 
la chair,D'oi l'on void,que Rhazis * & Scrapio*(e font 
lourdement trompez,lors qu'ils écriuent, qu'il faut cou- 
dre les playcs de latefte,oü il y a fracture dos; iufques à 
la pie merc. Car fi les coufturcs font à reietter , quand le 
pericrane e(t incisé; combien plus, lorsque le crane eft 
tompu? 

C'eft pourquoy ie ne blafme point les Chirurgiens, qui 
nc coufent aucunc playe de tefte,quand me(me il n" y au- 
roit quc la feule peau d'entamée : la raifon eft,qu'en vne 
telle p:aye qui eft la plus (imple de toutes , ou la peau ett 
tout à fait incifée, od elle ne l'eít pas: fi eile ne l'cft pas, 
les labies ne font pas écartées l'vnc de l'autre, & partant 
on n'a que faire de futures:fi elle l'eftjil eft à craiadre;que 
le pericrane auqacl elle eft attachée & continué , ne foie 
auffi blc(fé : auquel cas il vaut beaucoup mieux fe patfer 
dc fatures,& laiffant la playe ouuerte,la guerir par i' vfage 
des incarnatifs : puis qu'en cefai(ant , on ne court autre 
bazard,finon que la curation fera vn peu plus tardiue par 
la voye des farcotiques , quc des futures. 

Cependant quand il écherroit de voit vne playe (imple 
dc tefte , qui auroit efte coufué par le Chirurgien , on ne 
doit nullement blámer (à procedure,à raifon de l'autho- 
rité de Galien & d'Auincenne qui ordonnent dcs fatures 
en tel cas. Pourquoy apres auoir coufu ladite playe, dela 
fagon que nous auons enfeignécy deffus en la playe fim- 
p qui arriue à la chair,il fera bon de faupoudrer fes la- 

fes auzc quelques poudres aditringentes , pat exemple, 
aux corps humides,& quand la playe eft petite: 27. pui- 
ser.vofar.rubr.plantag. an part. qual. mifce,Maisayantà 
faire à des: perfooncs róbuftes & feches , & à des gran- 
des playes, i) fe faudra feruir du. fuidant inedicamenc 
de Serapio , 2£. alvés , faerocoll, an. 3. j. cortic. tbu- 
ri 3. 9. fanguin. dracon. 3. B. mifce pnlmerifata [ub 
tiliffimà. Qui voadra , y pourra adioullcr du Jo/ d' Ar- 
"meme. Apres aüoir finapisé leídires poudres , il fau- 

, dra mettre par deffus quelque cerat , comme celny dc 
"fecfurs en Les : celuy de minio , ou de cerufa. cn 
$ 3 cli& 
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efté; & lc diapalma aux auttes faifons dc l'année. 

Que s'il eft queftion de traiter quelque playcexteriea- 
te dc la tefte pat les incarnatifs; il (e faut deuant íeruiz 
de maturatifs,ou fuppuraufs, tel qu'eft le fuiuant, qui cit 
grandement conucnable aux complexions humides. 27. 
refin.abietina,3«vj.vitellumt .oui,mifce:à laquclle compo- 
fition on pourra adiouftcr vne dragme d'enzens, fi lc ma- 
lade fe trouue d'vne temperature plus (cche. En hyuer le 
peptique fuiuant fera excellent. 2Z.. refina terebintb. 2 vj. 
olei byperic.3 iu.tburis pulueri/at.2,.). oui vitell.n.j.mifce.. 
Et quand oo verra paroiftre vac boane & loüabie matiere 
en fuitede l'víage du fuldit remedc , ( ce qui arriue dans 
vn,deux,ou as iours, pour le plus tard) & que neant- 
moins la plàye ne fera pas nette & mondifiée comme il 
faut ; alors on fera bicn d'adioüter au (u(dit remede da- 
uantage de refmme,ou bien mellis 3.5). Ce qu'eftant fair, il 
eft cemps de mettre cn. víage ies farcotiques ; & prc- 
mierementen hyuer, & aux corps fecs, & robutles, l'oa- 
guent J/idis ; ca cflé ccluy de turbie,& aux autres faifons, 
F'onguent de betonica cum pnlueribus compofitum, comme 
on le tient ordinairement difpenfé dans les boutiques : 
fourucu qu'on s'en ferue en. des fuiets fccs: car pour 
€cux qui font plus humides , il fuffira d'employet l'on- 
guetit e betonica fiue pulueribus , fa auec fuc de bctoi- 
pe, huile , & cire ca petite quantité, Vray eít qu'aupara- 
po d'appliquer aucun deídits onguens tur les labies dc 


1a playe, il ne faut pas oublier de me:tte fur l'osdc late- 


fte depoüillé & raclé, quelque remed« farcotique propre, 
qui doit eftre fort fcc en acte , & deficcatifs en puiffance, 
à raiíon de l'os de la teíte, qui e(t nacurellemear tres-fcc. 
Oa lc ape doncques paríemer de la poudre (uiuante. 
2E .radic.irid.ariftol.tburts,an. 3 . fs mifce.Q uc file patient 
cit d'vae cemperature fort humide, comme loat tous les 
icunes enfans , /'encens tout (cul ceduit en poudre pourra 
-— Bref , la chair eftant fuffifamment cagendrce , on 
prócurera la cicatrization , ouaacc des plumaceaux fecs, 
ou aucc les poudrtes de tuthbia , cornu. cerui fio ; lem 
jieluere rofar, Cy malicori. Ex finalement , on mettra par 
dzífus quelqu' vu des cerars, que aous verrons tout mains 
1cnant dc dire, 

Compkpe 
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Comment il faut traiter la fratture du 
Crane , qui ne penetre pas iuques 
. à la dure mere. 
CuHAPITRE XVII. 


Ous auons difcouru infques à prefent de cette for- 
te de playe, qui n'offence que la peau de la tefte,& 





le pericranc. 1l eft maintenant quefítion de parler de cclle - 


ui arriuc au cranc meíme, $ur quoy il faut fgauoir, que 

ledit crane eft bleffé par vn idiramerit tranchanr , ou 
pergant vne telle forte de playe ne fe peut faire , fins que 
4a peau de deffus foit rompué & diuiféc y mais s'il eft 
bleffé d'vn coup erbe , la bleffeure peut atriuer ou fans 
rupture, ou aucc rupture de ladite peau. Qui pluse(t, ou 
cette forte de fracture atteint. & fend tout le cranc , ou 
bien ne s'eftend que-iufques à vne partic d'iccluy,fans cn- 
dommager l'autre. 

Difons premierement de la fracture la plus legere dc 
toutes celles qui arriuerit au crane, à fcauojr de celle qui 
nc penctre pas iufques à la dure mere. S'il arriue donc- 
qucs,que le crane foit fracturé,(ans quella peau quicít au 
deflus , lc foit ; il faut faire vne fection cruciale à ladite 
peau;qui foit à angles droits , afin que la fente fe décau- 
ure; & nó fculement eft-il de befoin d'incifer ladite peau, 
mais auffi le pericrane quí eft au deffus : lequel il faut di- 
later & écarter vn peu loin de ladite fente;ainfi que l'en- 
fcigne Auicenne,quint.quart. tradi. 3.cap. 1 .La fente eftant 
découucrte,le mefíme Autheur veut,qu'on racle & rugine 
incontincotl'os à l'endroit de la fra&ture,& qu'on conti- 
nué , iufques à ce qu'il ne paroiffe plus aucune trace de 
ladite fente. Mais Cel(e au cbap. 4. du./iu.8. commande, 

. qu'en fe feruc premicrement de quelques remedes topi- 
qucs;lcfquels ne fuecedans point, on aità venir à la rugi- 
nc. Cette opinion de Celíc ne me plait pas.Premisrement, 
parce que c'cít vne tres mauuaife procedure és playes de 
la teftc , qui font grandement dangereufes de leur propme 

mature ; d'attendze qu'on. voyc paroiftre des fyaptomes 
S A4 faicheux, 
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fafcheux,& nc comméncer à víer de preuoyance,que lors 
quc l'occafion en eft pafíée,ou bien quand il n'en cft plus 
dc bcíoin: Ep fecond lieu, la canfe,pour laquelle Celfe ré- 
jette les fertemens , eft fort legere ; car il dit , que le cal 
qui fe forme ea la feute , e(t voe meillcure couuerrure 
our le cerueau , que la chair qui croit fur l'os raginé, 
Mais foit que nous faffions ruginer , (oit que nous faf- 
fions trepaner l'os de la tefte;nous n'entendons pas qu'on 
emporte de grandes pieces , ou qu'on fafle de grandes 
ouucrtutes ; & quand mefmces nous l'ordonnerions ainfi; 
nous n'aurions pas pour cela empiré la condition du 
malade :puis que nousen voyons beaucoup qui viuent 
fainement , & fans aucune. incommodité , nonobflant 
qu'on lcut ait ofté plufieurs erands lambcaux de l'os de la 
tc(te. Outre-ce , fi fuiuant l'opinion dudit Celfe , oo ne 
rugine point ladire fente , il arriue qu'elle fe noircit le 
plus fouocnt;à raifon dequoy nous fommes contrains, 
quand mceímes nous ne lc ondes pas , de le ruginer 
par apres, uon. fans honre. & apprchenfion. loint que 
puis lon le precepte de Galien , il faut toufiours. rugi- 
ner l'os du crane découuett , quand meímes.il ne feroit 
point offencé:à plus forte raifon eíl-il expedienr de le 
fire , lors qu'il (e trouue offenfé: & cc pour trois rai- 
fons, 
Premierement , d'autant que. neceffairemeor il s'amaffe 


'toufiours quelque fanie dans la fente de l'os laquelle re- 


fude des labics de la playe, qui font par deilus ladite fen - 
tc ; de forte quc bien fouuent cllc corrompt & enflamme 


"tant le crane , que les parties qui font dzffous :( caril eft 
"certain que l'oseít (uíceprible d'inflanimation , fclon le 


dire de Calien,* & de Ceiíc *Jor eft-il qu'cn ruginant & 
emportant ledit os , oncuite ai(ément l'amas de ladite fa- 
n'e d'autant qu'on la peut deterger. 

Secondement , lcs bords des os fendus font toufiouts 
ingaux,tudes & poignans ; de force qu'il eft impoffibic, 


"que la chair qu'on doit faire etoi(tce fur iceax, puiffe 


adherer (ans douleur à ces éguiilons & inégalitez,fi on nc 

fc lert de la ragine pour les tendre polis. eus 
Finalement,par Àc moyca de la ruginc,nous tirons vne 
pirfatde conno'ffance de.la profondeut de la feme, 
€e qui cft exiremement neccifa:zz aux fractures de la 
«ile, 
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tefte, Voilà pourquoy, i'ayme micux fuiure en celà l'opi- 
nion d'Auiceane & des autres. Anciens Autheurs , qui 
viennent incontinent à l'víage des rugines en cette forte 
dc playes. " 

Au refte,il y a dcux fortes de rugines,les premieres dcf- 


.quel/es font celles qui iacifent & coupent l'os, ne plus. 4, 


ne moins que certains inftrumens de menuifiers coupenc 
le bois;& cc font celles defquelles ie me fers le plus fou- 
uent, y en ayanr entre icelles de triangulaires, i quar- 
xées,& dc rondes. Les autres (ont celles qni ne font que 
racler,& quiemportent l'os en rafpant Oren l'víage def- 
dites rugines,il faut remarquer gremierement dc ne point 
blcffer le pericrane , dc peur d'émouuoir quelque fiévre, 
.u inflammation. Ez apres, il faut tenir pre(ts quelques 
petits morceaux de linge , pour couurir les labies dela 
playe ; à celle fin que l'air , ny la rugine neles touchent 
po'nt. Ce qu'eftant fait,on fe doic mettre entrain de ru- 
giner l'os,droit furla fente,felon la longitude, & iufques 
au plus bas d'icelle:ce qui fe reconnoiítra facilement , en 
mettát d'encre cómune fur ladite fente.Vray eft que (ion 
craint le vitriol,à caufe de fa qualité cauítique,on pourra 
faire d'autre encre auec des galles toutes feules,qui ont la 
vertu de bien noircir;mais il faut quc cela fe fatfe parti- 
culicrement au commencement, & lorsqu'on craint que 
la fcate n'aille iufques à la dure mere:que fi elle fe crou- 
ue legere, & rion profonde; il n'y apoint de danger dc fe 
feruir de |'encre commune. Or afin que la rugine ne s'cf- 
chauffe en ráclaatl'os & n'aporte quelque inflammation 
à la partie , quelques. vns ont dc couftume de la plonger 
dans l'huile rofat;tant pour empefcher qu'aucune inflam- 
mation ne furuienne,que pour faire gliffer plus doucemét 
ledit inftrumenr. loiot que sil arriuoir à l'Operateurde 
toucher par inaduertapec lcs labies de la playe,ledithuile 
empeícheroit que la douleur n'en feroit pas fi fenfible. 
Quantà meyi'ayme mieux changer plus fouucnt de ra- 
gineque de la plonger dant l'huile;parceque ledit buile 

zebouche (oa Lis n 
Ayant bien rugine los, i! faut mettre far la playc pre- 
micremét des remedes peptiques;iufques à ce quele puc y 
paroiffc louable,(ainfi que nous l' auós enfcigné cy. detfus 
, au ebap.de [a playe fimyle:) & puis apres,des fascotiques, 
) S , Mais 
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Mais d'autant que deux differentes parties fe rencon- 
ttent icy bleífées, fcauoir cft , la peau & l'os ; il €ft necef- 
faire de fc feruir de remedes beaucoup plus fees, pour la 
gucrifon de l'es (qui eft naturellement fort fec)que pour 
celle du cuir dela tefte ; car il faut qu'ils foyent tels, 
non feulement en puiffance, mais auffi a&ucllemeat ; tels 

Simples — quc font radix iridis , tbus , orobus , farcocolla , myrrba , 

conwena- Cortex radicis opopanacis , ariftolochia , fanguis Draccens, 

bles fur ^ & autres femblables , qui deffechent puiflamment , fans 

les o5 aucune mordication : tous lefquels il faut reduire cen 

|efex, — poudre tres-(ubi]c , puis les faupoudter fur l'os ruginé, 
ou non- ruginé, 

Cc neantmoins en l'vfage dela fa(dite poudre , il eft 
ncceffaire de faire diftin&tion,pour le regard de fes ingre- 
diens : cari la playe eft petite , & lc corps humide , la 
fcule poudie d'encens faffira : mais fi elle c& plus grande, 
& la nature du malade (cche & robufte ; il feraà propos 
dc Íc ferair de la manne d'encens , qui dcterge & deffeche 
beaucoup mieux;que l'eacens mefme. Pia ft ladite playe 
e(t (ordide , & demande quelque dcterfif plus puiffanc,il 
faut employer la myrrbe. Mais fi d'ailleurs la faifon eft 
froide , les medicamens chauds doiuent toufiours eftre 
preferez,tels quefont iris , ariflolochia , cortex rad. epopá- 
naci : & au contraire les froids , quand la faifon eft 
chaleurcufe, tels qc font fanguis draconis , cornn cerui 

, o "flum, &c. 
Medica- | Pourcc qui concerne la peau bleffée , il fe faut feruir 
mwenspro- pour ía gucrifon des remedes qui íont dc confiftence 
pres à la. molle , telsque fonc les onguens. C'e(t pourquoy , fi ellc 
pen. n'eft pàs beaucoup blefféc ; fi le malade c(t de naturc ha- 
mide,tels que (ont les enfans,& les femmes; & fi la faifou 
e(t tempcrée,on fe contentera de l'onguent 2 f&ieco betopi- 
9a oleo. cerá;Mais fi la bleffure c(t grande , la tempera- 
ture du malade fort feche,& la faifon froide,on employc- 
rà unguétum 1[iduyunguentum de gummi elemi ng nencit 
'* de matri[[ylu^ : car comme l'hyuer indique. des remedes 
chauds; auffi les autres faifons requierent ceux qui fonc 
plus deterfifs & deficcacifs. Bref, fi la playe eft fort graa- 
Medica- | dc,le malade robufte,& la (aifou chaude , l'onguent de tu- 
méiciea-  thie , (crafort conucnable. Outre ce , quand ladite playe 
gtizants, Ícra remplie dg chair,il faudra procuter yne loübie cics- 
trice 
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bosgen aux abies de la playe , qu'à l'osqui eftau def- 
(ous : pour à quoy fatisfaire , il eft neceffairc d'auoir re- 
codrs au chapitre des playss funples de [a tefle , oà nous 
auons amplement difcoura des epulotiques , & detous 
les autres copiques, deftinez à la gacrifoa de ces playes. ! 





De la fratture de l'os de la tefleyqui penetre 


iufques À la dure mere , fans 7 


la bleffer. 


CuapiTRZ XVIII. 


À fracture de l'os qui penetre iufquesà la dure mere,  Fraurs 

*ftou folitaire, ou accompagnée d'enfonceure:& rant a 
ch i'vne qu'en l'autre la fente cft ou petite & étroite , ou 
grande & fpatieufe. Ayant donc pourueu au geaeral du. Judica- 
€orps , on viendra à la curation de la partie affe ác. Ce- fioms cu- 
pendant on remarquera apres Celfc *, qu'en cette efpece. raríne;. 
dc playe , il y a double danger : Le premier , que leshus * Cap.4. 
meurs ne penetrent iufques à la dure merc , ot venansà. [jP.8. 
fe corrompre & enflammer , elles gaítent tout cc qui les 
auoifinc,en fuite dequoy on voit artiucr fiévre, refueries, 
conuulfions,& fiaalement la mort. L'astre, quc l'os de la 
teíte ne s'enfonce,ou que quelque petite portion d'iceluy 
venant à fe (cparer de fon tout en dedans,ne pique la du- 
rc mere , d'oü s'eufüiuent des douleurs tres- aigues , des 
conuulfions , & par fois aufi des apoplexies. Quant à ce Matiefe 
dernier danger , il atriue rarement ; mais le premier c(t. 4/4. tom- 
prcíque ordinaire , fans qu'on puiffe prefques empefchet. be fur. /a 
qu'il n'artíue : car la fracture dcbilite tellement l'os,qu'il. dure mec 
ne peut digerer comme il faut , l'aliment que la nature. ve. 
luy enuoye ; d'oüt vn grand tas d'humiditez excremen- 
teufes s'amaffe à l'endroit de la fiffure,& il en aborde en- 
cor d'anttes des parties voifincs , qui [e gliffent infenfi- 
blement fur la dure mere par la fente de l'os fracturé:d'oü 
elles nc peuuent. eftre repouffées , tant à caufe de la foi- 

, 


blcif: dc [a partie , qu'à raifon dc la pctitcífe de la fente, 


Qui 
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Q ui eft caufe que la plus-part de ceux. qui meuütent des 
playes de teftc, (ont emportez par cét inconaenienrt, ajofi 
quc i'ay fouuent remarqué és corps, qui ont efté ouuerts 
pour cette occafion.D'oü apperr,que la principale indica- 
tion, curatiucn cette fortc de playe, cít dc vider ladite 
matierc excrementeufe. 

$i donc la fente de l'os fe trouue trop eftroite,dc forte 
que la matiete n'en puiffe librement forcir ; il faut percer 
ledit os,fclon le commandement de Galién *. car par ce 
moyen on peut deterger & nettoyer facilement les ordu- 
res qui croupiffent fur la membrane.Q ue s'il y a quelque 
c(quille d'os qui pique la mefíme membrane , on de 
ofter de là, Parquoy ie redis encore , qu'il faut perforer 
l'os , quand ccs dcus chofes fe rencontrent , fgauoir ctt,la 
de[cente de la matiere fur la membrane ; & l'empefche- 
ment quc ladite matiere a à forrit, Au contraire, fi la 
fente fe trouuc large & fpaticufe : fi a fracture ne pene- 
trc pás l'os d'outrecn ostre, & s'il ne s'y rencontre point 
dec contufion , de fagon qu'il n'y ait aucun foupgon de fa- 
nic tetenué au dedans ; il fc faut bien garder de faire la 
perforation , & d'expofer fans nece(fité la dure. mere à 
l'iniure mere de l'air externe. 

On mceut icy vne queítion : à (cauoir , S'/? faut ineifer 
Ja pean de la tefle.Cv perforer le crane, lors que ladite peam 
qui eft au def, fe trouue entere. que l'on efl a(feuré de 
la fradlure de l'os,par [es ignes; Sur quoy quelques- vng 
fÍouftenans la partie negatiue,defendent d'incifer la peau 
ny de perforer l'os. La premiere raifon fur laquel'e ils (e 
fonde , eft, que comme la nature a accouítumé de faire 
vn cal aux autres fortes de fractures , toutesfois & quan- . 
tes quela peau qui elt par deffus fe. ttouue entiere , fans 
qu'il fzille ineiferla peau ; aiofi elle eu peut faire vn en 
cette-cy , (ans qu'il ott befoin. de faire ancunc incifioan, 
La fecende ett , que tout. ainfi qu'és autres fortes dc fra- 
&urc,la narure pouffc dchors le (ang qui a accouftumé de 
s'amaflcr autour des os fracturez,ain(i qu'on le remarque 


. aux appareils , qui font bien (ouuenr enfanelantez : ainfi 


auffi la mefme peut en cét endroit pouff.r hors la peau de 
la teíte,la maticre qui defcend (ur la dure mere.Ce neant- 
moins l'opinion de Cel(e & de Paul /Eginete doit eftre 
prefeiée , quand apres auoir à peu pies recogneu que l'os 

: cit 
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eft fra&uré, ils incifent hardiment la peau dela tefte,cn- 
core qu'ils foyent en doute fi ladite incifion feroit point 
faite en vain. La raifon cft , quc ladite peau eft dc facile . 
gucrifon, n'ayant pas le(entimentfort aigu. Et pour ré-— 4x rai- 
pondre aux raifons contraires, nous pouuons dij, qu'il fons. con- H 


n'eft pas de meímes des fractures du cráne , & de celles 
des autecs. parties. Car en ces dernieres la nature peut 
acilement expulfer au dehors la matiere influéc fur 
la particjà rai(on de la peau , & dela chair molle & ten- 
ére , qui eft par deffus l'os fra&uré ; mais elle ne le fgau- 
roit faireaux fractures du crane , à caufe de la durté du 
pericne , & dc la peau qui eft par detfus. De plus , le 

andage en toute autre fra&ure fert à exprimer les hu- 
meurs accourués de diucerfes parts : ce qu'il ne fait pas 
aux fractures du craae.. loint qu il ne fe Bie point dc cal 
és fractures de [a tefte,d'autant que le malade meurt auanz 

uc cela arriue , à raifon de l'amas de matiere qui fc fait 
ior la dure mere, 

Dercechef ceux de party. contraire reiettent la perforae 
tion du crane en céc codiolt ; di(ant que l'os eftant per- 
foré , la chaleur fiaturelle qui feroit capable demeurant 
renfermée , de purger par les conduits naturels(tels que 
fent le palais,les narincs,les oreilles,les yeux;& les glan- 
des fituées derriere les oreilles)la matiere qui combe fur 
la dure mere , s'exhale & fe pert facilement, Outre que 
bien fouuent en perforant le crane , on rompt & déchire 
quelque veine, ou l'on pique la dure mere ; ou l'on ébran- 
le le ceruéau ; finalement, ils allcguent Ja cimidité de la 
plufpart des malades , qui nc veuient. point. ouyr parler 
des ferremens. 

Mais nonnobftant toutes ces. taifons, Hippocrate or- 
donne expreffement la perforation du crane, lors qu'il eft 
ou contus,ou fendu, foit que la fente foit occulte ou ma- 


Reffonee 


traires ' 


Comme? 
(v pour- 
quoy il 





Difefte ; & afin que la chalcur naturelle ne s'exhalc, on fe faut per- t 


fert d'enueloppes & emplaíftres connenables.Et encor que 
la nature defcharge par fois la. maticre par les conduits 
naturels, fi cft-ce que cela ne luy arriue. pas toufiours: 
De forte que puis qu'vne. telle action. eft. incertaine 
& rare, i| n'ett pas. raifonnable de percipiter vn mà- 
lade dans vn manifefte peril , à faute de faire ladite per- 


foration. » 
Dauaa 


forer. le 


crane en P 
cette for- 
te de fra. 

Gre. 
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Dauantage ceux de cette opinion là,fe font aduifez de 
cettains remedes ; pour abforber & confumer lafanie qui 
tombe fur la dure mere : c'eft pourquoy ils appliquent 
fur la tee, des emplaítres fort dadincougokt à gunt 
eds a pini,opopanace, bdellio,calamo aromat ico,baccá 
lauri,arifloloc.radice cucumer. (ylueffris,&c. qui appellent 
en dchors,la matiere, Ou bien ils font boirc à leurs ma- 
lades dcs breuuages, compofcz 2 eignamomo.galanga.car- 
damomo,pipere longo, caryopbyllis , vino, aqua "vita, [aiwia, 
veremarino , qui ont la vertu de diffoudre & confumer la- 
dite matiere. Mais viay dire , tous ccs remedes font (i 
chauds, quelles externes fot capábles d'atrirer puiffam- 
ment fur la partie affectéc beaucoup de fang,2ucc danger 
d'inflammation: & les internes , excitent. bien foauenr 
ou vne fiévre confiderable , ou quelque cryfipele cn la 
pattic bleffée ;; hors qu'ils ayent vne vertu procedante dc 
toute leur fab(tance,de diffiper ladite matiere , ainfi qu'a 
trcs. bien remarqué Carpus,en font traité des fractures ds 
Crane , recitant l'hiftoire d'vn certaia luif. Mais ic croy 
que tels medicamens font imaginaires ; toutcsfois fi i'ca 
pofíedois quelqu'vn de cette nature là , ic fcrois bien aife 
dc m'en fegair, & de mc. paífer d'incifer la peau & l'os 
dc la te(te. 

Orpour les ferremens , qu'on employeen cette opera- 
tion , il y en a de plu(icurs fortes ; les premiers font les 
rugines , dc(quelles on fe ferc en la fra&urc des os foi- 
bles & minces:comme auffi lors que la fente ne penetre 
pas l'os de part cn part. Le fccond cítla tariere , qui eft 
route femblable à celle de laquelle fe (eruent les char- 
pentiers, Le dernict inttrument cft le trepai, qui eft rond, 
creux , denteléen fon extremité d'embas , ayant vn clou, 
ou ar reít en fa partic moyenne. 

Quand doncquesil s'agit de perforer le crane,il faut es 
premier lieu dépoüiller l'os de ton pericrane,fe gatdatbic 
d'appliquer le trepan fur ledit pericrane;de peur d'exciter 

uciquc grande douleur , óu inflammation. En afres,on 
doi garnir les labies dc la pue aucc des linges deliez. 

E venant à trepancr l'os (uídit , il (e faut fouucnir d'en 
emporter le moins qu'on pourra : parce qucla dute mere 
«ui cít au deífous,cít ai(cment endommagec par l'air ex- 
tericür,quaad fa couueztute luy eft oítée. oris nc 

ad 
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Faut pas faite de fi grádesincifiós à la peau,cóme il feroic 
force dc faire,(i on vouloitenleuer quelque notable piece 
d'os, Ces confiderations fuppo(écs,on doitappliquer fon 


trepan à I'vn des coftez de la fente, & àvn trauers dc. 


* doigt loing d'icelle, tant que faire fc pourra; puis apres 
lc preffer de la main gauche,& le faire courner de la droi- 
tc. Darant le roulement dudit trepan , il e(t neceffaire de 
V'arrou(er par fois d'vn peu d'buile rofat , ou de [nici , à 
cclle fin de le rendre plus gliffant & mobile ; & dc peur 

u'il ne s'cfchauffe par trop,il le faut tréper fouuét dans 
Y'cau.Et quád on aura percé iuf; ques à 1a moitié de l'épaif- 
Ícur du crane; (ce qui (c connoiftta pat le fang qui a ac- 
coufturhé de fortir dudit os perforé)il faudra pourfuiure 
à fairc ce qui refte,auec beaucoup plus de circonfpectton: 
Cat le Chirurgien doitnon feulement tenir la main gau- 


€hc fufpendué : mais auffi la doit fouuent leucren haut, * 


de pcur qu'appuyant trop fort fon trepan , il ne s'enfonce 
tout à coup,lans y fonger ; fur la dure mere, & no la pi- 
que:accident que l'an cuitera facilement, fi on veut met- 
ttc en vfage vn inftrumét de mon inuention,qui eft com- 
poíé d'rn tepan. & d'vne taricre , & auquel ie donne des 
aifles,qui empefchent qu'il ne tombe fur la dure mere. 

Lc crane cítant ouuert & perforé,il faut racler & polir 
les bords dc l'ouuerture aacc vn in(trumen: appellé lenti- 
culaire;(ainfi appellé à caufe de la figure ronde , & plate, 
en forme dc lenrille , en l'vn de fes bouts , par le meyen 
dc laquelle il ne bleffe en aucune facon la dure mere: ) 
autrement ]a chair venant à recroiftrecn celicu, qui fc- 
foit afpre , rude & inégal , y cauferoit de grandes dou- 
leurs. Ét outre-ce , il faut nettoyer toutes les fcieures du- 
'. dit crape , qui pourroient efttc tombées fur la dure mere 
cn trepananr. : 

Quant à l'vfage des medicamens topiques, qu'il con- 
uient appliquer fur la dure mere. dcfia p oieucte les 
aduis font differens : car Paul JEginete * & Auicennc fe 
feruent de ceux qui font fort benins & humides, comme 
l'huile rofar, Au contraire Celíc * employe ceux qui dcf- 
fccheat: car en premier licu il arrouíc la dure mere aucc 
du vioaigre bieg picquant , à fin d'arrefter le (ang qui 
pourroit fortir d'icelle ; ouafia de diífoudre celuy qui y 
pouzroit c(tre defia tombé & coagulé : cc qu'cflant fair, 
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il met par deffus des emplaftres cephaliques,dcfcripts ad 
cbap.1 9.de fcn $. Liure, & particulierement emtlafirum 
viride,aut 1ndai,qui font grandement deficcatifs.Quaut 
à Galien, en certain endroit * de fesceautes, il fait eftat 
des kuiles,& cn vn aute paffage ( à fcauoir cap. vlrim.lib. 
6 method. ) Y ordonne les de(iccatifs, 

Pour fe déuclopper de cette difficulté , il faut fcauoir, 
que les topiques qu'on met fur la date merc , ne doiucnt 
eftre d^É uez finon afia d'empeícher qu'elle ne puiffz 
eftre offencée par defcente de la matiere purulente : ce 
qu'on obtiendra facilemenr,en teimperant & addouciffant 
ladite matiere,de foy fort acre & mordicante ; & ce ea la 
reduifanten vn plus loüable : à quoy femblent auoir ea 
égard Paul Eginete, Auicennc, Hippocrate , & par fois 
Galien : comme auffi quelques Chirurgiens tant Anciens 
Romaips que modernes , qui mettent d'Pbuile rofat fur la 
dure mere , à cellc &n dc conuertir en pus la matierc qui 
tombe fur icclle. 

Mais on pourroit faire icy cette obietion.Tos rernedes 
fuppuratif: doiuent efftre chaud: (» bumides : Or efi-il qué 
[buile rofat eft froid £i fec.Décques il n'efl point futpura- 
tif. Ic 1éponds,que tous fuppuratifs 'orayemit tels,:ót ceux 
qui augmeniét la chaleur naturclle,non en (a qualité, aims 
en [a quantité : (y partant ils doiuent effre fcmblables à ia 


üperature de [a partie,fur laquelle on les applique.Ec d'au- 


tant que la temperature humaine ( gencralemcent parlant) 
eft chaude & humide ;à caue de cela Galicn dit prefque 
par tout, que les fappuratifs font chauds & humides: 
Mais quand le mefme Autheur parle exactement ds fap- 
puratifs, propres à vne chacune partiejil e(ciit qu'ils doi- 
ucat cítre de la meí(me temperature qu'eít Ia partie , fur 
laquelle ils font appliquez. Puis doncques qu* la dure 
mere cít doüée d'vn temperament froid & fec ; il eft eui- 
dent , quc /'buile rofat , qui cít du mefme temperament, 
appliqué fur icelle, peuc-cftre fuppuracif.Ioint que d'ail- 
leurs Galien * ordoane expretfement de fe feruir dudit 
buile , lors qu'il eft queftios d2 repercutet & meurir en 
mefine cemps Or ledit baie feta d'aucát plus (uppuratif, 
s'il fe crouue. e(tre cómplet jc'eft à dire , s'il ett exeraic 
des oliucs bien meures, Outre l'buile rofar,Galien * faic 
grand citat Zu [ang de pigeon, Cn de tourteree : pasce W 
e e . KC 
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UN 


kelà animaut eftans d' vne temperature feiche," leur fang a 
du rapport auec le teniperamenr de la dure mere , & luy 
tient lieu de fuppuratit [NosChirurgiens fc feraent outre 


. €ela de là refíne de fapin , qu'ils appellent communemenc 


oleum abieghum,& |c meflent fort à propos,(clon mon iu- 

ement,auec ledit Puile rofat:car il et expedient de mef- 
fer auec les medicamens fuppuratifs, quelque emplafti- 
que *, tel qu'eft ladite refi»e ; l'huile rofat nc l'eftant au- 
cuüement. Et pour la proportion giros doit obferuer cn 
les meslant enfemble, elle fera differente , fuiuant la di- 
uerfité des perfonnes bleffées, du temps de la playe, & de 
la faifou de l'année , comme auffi du fentiment aigu ou 
obtus du malade. .Car par exemple, on fe contentera du 
fe9l. buile rofat complet aux bleffures des petits eofans, & 


aux corps humides; eíquels la dure mere eft pareillemenc, 


fort humide; mais és corps plus auancez en aage,ou bien 
qui font chauds & fecs , on meflera quelque portion de 
ladite re[ine auec l'buile rofat d'autant qu'en destels corps 
la dure mere c(t moins froide, & plus feclie.Finalement on 
doit adioufter encore dauantage de refine au (usdit huile, 
pour ceux qui ont la tefte grandement. chaude & fcche, 
comme font les perfonnes chauues;ou qui ont les cheueux 
crefpus. — 

Pareillement, vcu qu'au commencement de cette forte 
de playe, les topiques tefrigerans font plus ncceffaires, à 
raifon de l'inflammation qu'on apprehende , la. quantité 
de l'huile rofat doit etre alors plus grande , que de la re- 

ae ; au coarraite dans le progrez du mal , la.dofe de la 
refine doit exceder celle de l'huile;parce qu'il;s'agit alors 
dc deterger la fanie,& de deffecher h playe. ltem,en by- 
uet la quantité de la refine doir farpaffer celle de l'huile 
tofat jeg efté tout au conttairc.Bref,(i la playe cft accom- 
agnée d' vn fentiment exquis,l huile rofat fera beaucoup 
ps conucuable que ladite re(ine, laquelle pourroit cau- 
er quelque mordication,à taifon de (a vertu detecGiue. Au 
reítc , nous pouuons nous feruir de là terebentbipe , & la 
tcfler auec l'huile tofar, aux mefmes fias qu'on mcflc la 
fuídite refine de fapin. 
Quelques vns encore lc feruent de l'bwile de maflic,du- 


quel 1e fuis d'aduis qu'on víe,lors principalement qu'il ne. 


tiods cít pas pecmis d'employer ladite refine , à saifon f 
y N ^. 
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la temperature chaude , & fcche de la tefte du malade;ac- 
compagnéc d'en fentiment aigu ; qum cas on y pour- 
roit bien auffi mefler vae portion d'huile 4 Hysericum, 
qui e(t muturatif & emplaftique. Et voilà le premier 
moyen , par lequel nous táchons d'empefcher qua la durc 
merene bii offcnséc par la matiere fanicüfe qui tembe 
fur icelle. 

Quantáà l'autre;il s'execute par des remedes deficcatifs, 
qui ayent la vertu dc confumer la matiere decouléc. Ec 
€'c(t auffi à quoy femblent auoit re ardé Celfc,Galien ea 
quelque part, & les Chirurgiens Afiatiques. Neantmoins 
Galien * approuue tant lc premier , quc lefecond. Quant 
à nous, nous employons les fuppuratifs;faifans dégouter 
A huile rofat ticde, ou tout feul, ou meflé auec la fufdite 
vceíine , ou auec quelque autre femblable : en apres nous 
mettanspar deífus l'ouuerturc faire , vn linge dclié rond, 
& dc la grandeur dc la playe,lcquel nous faifons au prea- 
lable tremper dans l'huile rofat, füiuant le confeil d'Aui^ 
cennce & dc Paul /Eginete , & ce de peur que les pluma- 
ccaux qu'on doit mettre par deffus n'entrent. dans ladite 
ouuerturc,& paf ainíine viennent ou à comprimer la du- 
yc mere , ou à s'infinuer auec danger , entre la dure merce 
& lc cranc.Ce qu'eftant faitnous appofons par deffus Ie- 
dit linge,des plumaceaux de charpie bien feiche, trempcz 
dans /'bwile rofat. Le mefme Aginetc commande eo fuite, 
de mettre. & cítendre encore par deífus le(dits pluma- 
ccaux,& par deífus toute l'eftendué de la playe, vn. grand 


Re double ea forme de compreffe , trempé dans via & 


huile comimun,ou dans huile rofat : & finalement ander 
la playc auec vn couurechef, pour retenir les medicamens 
en leur plàce. Mais pour nous , apres auoir cflendu le 
fufdit linge double , imbu d'buile rofat;)nous mettonsen- 
cere par deffus l'empla(tre d'Hippocratc , fait aucc / fa- 

rine d'órge. * 
On demandcen cét endroit, Combien de temps il fe faut 
feruir des remedes fubpuratifs, comme par exéple de /'bsile 
rofat? & quoy Galien * refpond;qu'il s'en fautferuir,iuf- 
ques à ce que le temps de l'inflammatiou foit paffé , & 
que tout foit parfaitement deffeché:car en fuitte de cecy, 
il faut crauailler à la regeneration de la chair , & à cica- 
trir la playe, Or le temps de l'inflammation fe termine 
: au 






au feptiefme iour,felon ledit Galien ; ou bien au cinquic - 
me, (clon Celfe *,qui e(crit,que le cinquiefme iour mon- 
fire combien grande fera l'inflammarion.M.is Paul Jgi- 
nete * commande de. changer de. remedes apres le troi- 
fic(me iour ; c'eft à dire , dc s'abítenir de(ormais de tous 
fuppuratifs. 

. Qu vous voyez,que lcs Autheurs ne font aucunement 
d'accord,cn vnce chofe qui c(t pourtant extremement im-, 

ortante, Cc qui nous doit obliger d'auoir recours aux- 
indications , nous feruans des fuppuratifs tout autant de 
temps,qu'on verra la matiere n'eítre ny cuitte,ny prefte à 
fc conuertir en. pus:cc qui a sccotlbéuit d'arriuer plü- 
toft , lors quela playe eft petise , la tefte fort chaude , & 
entemps d'efté.. Que s'il nous arriue de nous feruir des 
fuppuratifs moins de téps qu'il ne feroit de befoin,il n'y a 
point d'affearance d'eftrc encor exempt d'inflammation; 
comme au contraire ; fi nous les WE sh trop long 
t&mps, c'e(t à dire, apres la fuppuration faite, nous cou- 
rons hazard de faire tumefier,voire mefmes pourrir la du- 
rc merce , tant par le frequent víage des huiles,que par Ie 
long'fejou1 que la matiere purulehte faict deffus:Q ui eft 
fans deubte la raifon, pour laquelle Paul &ginetea limi- 
té lc temps fi court ígauoir eft de trois rours,pour l'vfage 
des peptiques, — Et certes s'il eft queftion de fc. ietter à 
l' vnc,ou à l'autre des deux cxtremitez proposéesiie trou- 
vc qu'il vaut mieux quitter les fuppuratifs auant la par- 
faite & entiere coacoction dc la maticre,que de perfcuc- 
ret cn l'vfage d'iceux, quand cllea vne fois commencé à 
paroi(tre, 

Quand doncques on verra paroiftre vne matiere puru- 
lente,loüable,& bien conditiónée, il Ja faudra deterg r, 
& deffecher la membrane ; voila pourquoy il fera bon 
d'adjoüter d'auátage de refine à l'builerofat.N cy e(t, qu'és 
natures plus humides nous ne nous ícruons que des 
deterfifs tous fculs: & lors qu'il fe rencontre affez gran- 
de quantité dc pus, au lieu de refine nous employons 7e 
sniel rofat , ou le fyrop rofat , fculs , ou mcflangcz aucc 
d'autres. 
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* Cap. 
16.lib.s. 
Cap, 


90.lib.6. 


Le temp 
de l'vvfa- 


La playc eftant bien mondifiée & deffechéc,ilfaut auoir ge d;, 
recours auX farcotiques ; voilà pourquoy on appliquera $a,c0;j- 


furla durc mere,vnguentum de betenica, de mairiylua,de 
2 gummi 


ques. 


' 
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gummi elemi;ou bien vaguentum Ifidis, Ec à taifon de los, 
on afpergera duclque poudres cephaliques,comme p/m. 
iridis ariflolocb.peucedan.erui, myrrb. &rc. Quant au mo- 
yen de procurer la cicatrice , ous l'auons enfeigné cy- 

Fante de. A. (fus. 
quelques De tout cecy refulte, que ceux là fe trompent g?ande- 
Cbirur- ment,qui fe mcflent de traiter ces fortes de playcs, ayans 
$«":. ^ pluítoft ézradà certain nombre de iours prefix , qu'aux 
»atre temps qui fe doiuent obferuer en toute maládie. 
ea iufques au quatriéme, ils ne fe feruent que de l'auije 
rifat:dcquisle quatriefinc iufques au. feptiefme,ils mef- 

. lent à cét huile /a refine : depuis le feptiefme iufques à 

l'oozie(me , ou quatorziéme , ils mettent en víage /om- 

guent de beronica:& dc là «n auant ilsappliquent vrgnuen- 

tum Ifidis. : AE 

Empia. | Maisd'autant qu'il ne fant pas feulementauoit égard 

fire gour. ' &la playe, mais auffi aux parties vovfines; c'eff pourquoy 
Jespar. Outre cous les fuídits remedes, il e(t befoin. d'employer 
ties voy- quelquesefrigera tifs, pour repercuter la matiere qui dc- 
fines. coule fur la partie ; & outre ce des deficcarifs, qui aycnt 

Ja vertu d'abforber & confumer la matiere defia VW ps 
finalement des aftringens, qui fortifient les parties adia- 
centes.A ces fias Hippocrate * compofe vn medicament 
ou emplaftre 2 farina hordei,» oleo rofaceo, lequel il con- 
fcille de mettre par deffus tous les fufdits topiques ; pus 
ordonne d'oindre la plus grande partie de la tefte , & le. 
€ol , noramment à l'endroit des veines iugulaires auec 
huile rofat chaud , afin d'appaifer la doulcur,fi elle s'y 
rencontre ; & outte ce, de rafraifchir doucement le fang 
qui monte à la teíte. Toutesfois ledit empla(tre (e peur 
diuerfifier , eu efzard à la faifon , à la playe , aux acci- 
dens d'icelle , & à la naturc  particuliere de la tcftc 
blefsée. 

Car par exemple, on le pourra compofer en eflé com- 
me s'enfuyt. 2L .favin.bord 3.vig.olei rofac. 3 iiij.oxycrats 
(pour mieux fafraifchir).f.ad cóficiendum emplaflrum.En 
hyuer on l'accommodera aucc lc vin.Cependant fi la tcfte 
blefséc fc ctouue debile, outre /'Ewile refat (n (a farine d'or. 
geil (crabon d'y adiou(ter puluer.rofar.rubr.3 .5.& incor- 
porct le rout auec du vin. D'aillcarsfi la playc cft dou- 
loureufe, il y faudra adioufter defrw;i X .5j.nt ij Bref,fi la 

playc 


* rib.de 
Vulneri- 
bis cap - 


tu. 
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playc pronient de contufien, ou fi ladite centufion c(t 
compliquée en quelque fogon auec la playe , en forte 
qu'on voye paroiftre quelque fang extrauasé entre les 
pores du cuir; il fera bos d'y adioüter desaftringens ,. & 
des chofes qui puiffent deffecher & diffiper ledit fang , de 
la forme qui s'cafuyt. 2Z farin.bord. 3 "vj myrtill 3 s. clei 
refac. (y oxymelit. fimpl.an,3 iij. vini albi non potcnris,Q. f. 
Mifce C fiat emplaffrum. Oo y peut encore adioüiter p4/- 
seeres betonic. flechad.aut (pica ; principalement fila tefte 
blefséc fe trouuc. forc froide & debiie ; afia de conferuer 
& dc fortifier la chaleur du cerucau. 





Des playes de la.Dure mere. 
CuapiTRE XIX. 


I la playe. penetre fi auant, qu'elle vienne mefmes à 
bleffer la dure mere ; apres auoir vsé des remedcs ge- 


neraux , qui font deus à l'hemorrhagie , & à l'inflamma- . 


sion; il faut voir quels remedcs on doit appliquer fur la 
partie. Or certe forte de playe a cela. de particulier en 
elle , qu'elle eft fort douloureu(e; c'eft pourquoy la pre- 
aniere indication qui fe prefente, eft d'appaifcr]a douleur. 


Ea fecond lieu , vcu qu'encette mcfmc playe, Ja peau, le , 


pericrane , & le crane fout tous bleffez ; en forte qu'on a 
à fe defend:e de la fanie, qui deícené fur la dure mere;il 
eít neceffairc de perforer le crane , fi fon ouuerturc n'eit 
raifonable. Finalement , i| faur glutiner , ou incarner la 

playe dela dure mere. 
lleft doncques premieremcent neceffaire d'appai(cr la 
douleur, de peur qu'elle nc faffe attraction fur la partic, 
& quc de là n'arriue ou inflammation, eu conuulfion.Or 
on pcuc appaifer la douleur , ou en offant fa cufe , cc 
qu'on ne fgauroit faire icy, puis que la playc eftla caufc 
dec la douleur, laquelle preffeplus que ladire playe: ou en 
Jfiupefiami ,ce qui n'a auffi aucun licu cn céc endcoir, d'au- 
rant que ce faifant, on rendroit infenfible non fculement 
Ja membrane blefsée, mais 2uífi cout le corps : ou finile- 
mcat, en v(Aut de leuitifs, cis quc font les medicamcns 
T a onctucux 
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onc&tueux & huileux, fort conuenables en cc rencontre, & 
principalement ceux qui empefchent formellemcor 1a 
deícenre des maticres purulentes fur la partic. Parquoy 
nous nous feruonr heureufement de /'buile rofar ticde,cn 
faifans dcegoutter fur 11 dure mere ; ou bien du fang de 
pigeon vout chaud,qu'on aura tiré du deffous de l'aiflc;ou 
bien encore de celuy d'vn pigeon varier, ou d'vne tourte- 
velle,tant pour appaifer la doulonr,que pour ayder !a di- 

eftioh des maticres, - Que fi la douleur ne preffe. pas 
Jessie aurons plus d'égard à la gatiere qui tom- 
be fur la partie; c'eft pourquoy nousáutons recours à 
des medicamens plus maturatifs, comme feroyent refi 
abiegna, oleum ma[licbinum, C oleum byperici, dequc!s il 
fc faut feruir, ou iufques à cc quela douleur foit calmee: 
ou que le pus paroitfe cout formé dans la playe : car cela 
eftanr, il faut quitter lefdits remedes on&ueux , de peut 
que les meningcs ne perdent vne partie de leur fentimenr, 
& que venans à fc tuincfier , elles nc (c corrompent:mais 
c5 lcur place on vfera de remedes cendans à mondificr & 
deffecher la dure mere, tels que font le siel ro/at c fyrop 
rofat , om autres cy-deffus fpzcificz. 

Toutes ces chofes ainfi prattiquées , il faut venir à la 
curation de la playe dc la dute mere, qui demande d'efire 
reüaie:mais encorc que la pic mere fc puiffe agglutincr,à 
cauíc de fa molleffe ; toutefois la dure ne le peut , pour 
e(Lre fort durc,nerueufe, & mince : joint que. pour bicn 
vair & agglutincr,il e(t neceffaire que les deux labies de 
la playe (erit ramcaéss l'vne vers l'autre;pour s'entrebai- 
fcr,ce qui fe fait par le bandage,par lcs futures, & par les 
asraphes: tous lefquels moyens font impertinens és 
pl yes dela durc mere; Archigenes à la verité affeure 
dam Gelien * , qu'elle fe peut rejoindre & agglutiner: 
Mais fi nous venonsà coafiderer de quels medicamens il 
fc (ert à céc effet,nous trouuerons,qu'ils font plus farco- 
tiques, que glutinatifs: ce qui a porié Galien à dire , que 
lins dure mere bleíséc fc doit gucrir par l'vfage de ce- 
mcdes incarnatifs, c'eft à (gauoir , co comblant tourc la 
playe de chair viue.Au refte, le fufdit Archigenes fe fert 
eu cet endroit ( ce qu'approuue auffi Galien ) du fuc de 
€ alariinibe, equel il verie furla durc mere,faupoudrant 
par d:tfus la farine de milet , laquelle tempeto Mou 
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de ladite calaminthe, Or tous ces inedicamens font dc- 
ficcatifs,& deterfifs, & par confequent farcotiques. Fina- 
lement, il faut mettre par deffus les fufdits topiques, cét 
autre medicament,compo:é 2 butyro,oleo rofat.adipe fuil" 
"Vetere , tant pour cuite & meurir , quc pour produire la 


chair és labies de la playe. 





Des Playes de la pie mcre, c9» de la propre 
febflance du ceruean. 


CHAPITRE XX. 


L: pie mere eft tellement deliée,& fi eflroitement ad- 
herante au cerueau, qu'elle ae. fcauroit eftre bleffée, 
que la fub(tance du cerueau nc le foit auffi. Et ces fortes 
de playes font pre(ques toufiours mortelles, bien que par 


fois quelques vns en re(chapér, Au reíte;il faut rapporter . 


ici tout ce qui a efté dit cy- dcffus des playes de la peau 
de la tcíte, du cranc, & de la dure mere ; nouscontentans 
pour le prefent de parler fuccinctement de ce qui cít par- 
t iculier à ccs playcs icy. 

Veu doncques que la pie mere eft toute parfemée d'v- 
ne infioité de petites vcines ; il eft impoffible qu'elle puif- 
fc c(tte blefféc, qu'vae grande pctte de fang ne s'enfuiue 
iucontinent, D'aillcars la fübítance du ceracau blefféc,& 
cxposéc à l'air , eft fort (uic&teà fe corrompre, (ainfi que 
l'experience me l'a founent fait remarquer) tant à raiíon 
du froid externe, qui efteint le peu de chaleux naturelle, 
qui eít cn ladite fubftance ; qu'à cau(c des humiditez fe- 
rcufes & fanicufes qui fe deftharg enc fur la partie,ou qui 
s'y amaffent par fa propre foibleffe, D'oà fe tire J'indi- 
cacion d'efchauffec & de deffeicher. Touchant les moyens 
d'arre(ter l'h emorrhagie,nous en auons defia traité ci-def- 
fus,cnla euratió generale des Hl ayzs.P'arquoy nous ne met- 


trons ici en auanc;que le remede fuiuant tiré de Galien *: 1 


lequel auífi il prefere à tous autres : ajoés "vna [ars, 
dua2ue tburis: exquifité puluerifentur : ouique [ubacia al- 
bumine , pilis leporinis excipiantur , (v imponantur.: Dcre- 
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chf , touchant les farcotiques qu'il conuiegt appliquer 
fur la dure & pie mere, nous cn auons auffi affez diícou- 
ru cy-deíTus. 

Refte doacques à dirc,que pour le regard des playes de 
la fubítance cerebrale , il e(t neceffaire defe feruir de re- 
medes chauds & deficcatifs. Dc facon que lors qu'on dc- 
bandc la playe , ou qu'on change d'appareil, il faut. tou- 
jours auoir quelques tuiles,ou briques bien chaudes, que 
l'on tiendra mediocrement diflantes de la tefte, afin d'ef- 
chauffer l'air ambianr.. 11 fera auffi fort bón de tenirla 
chambre du malade bien chaude. ; 

Pour l'víaze des topiques, voicy quel eft mon aduis. 
Quclques vns fc ferueic de Zbuile rofat,& dautres,de lin- 
gcs deflicz trempez dans le vin:mais i'ay appris par lon- 
gueexp«rience qui ne fe faut aucunement feruir desreme- . 
des huileux y gru és playes qui arriuent Ala fubflance du 
cerueAu:La rai.on cít,que ladite füb(tance qui eft vn corps 
gasdemenc mol & delicat , fe corrompt facilement par 
i vfage defdits remedes,quoy qu'ils foyent deficcatifs ca 
puiffance, Parquoy i'approuue fort /'eau de vie , & lc rc- 
mede fuyuant,duquel 1e me ferus fort heureufement il y 
a quelque temps,en vnc grandc playe cetebralc.2£. fara. 
milj 3.fs.olei Hifpan.( qui cft ccluy-là mefmes,duquel il 
à clié pitlé cy-detlus au cbapirre 7.traiCtát des playes de la 
chair.) 3 .].mitbridat.5 vi.bal[a.nigr.( quod ? Portugallia 
as f. rt v non [utei quod adfertur ex JEgypto & Caire)3 ts. 
Aqua iita 5... olei de chalcantb.3.4.f. mifee. Or tous ies 
ingrediens de. ceite compofition deffecheoc & refiftenc 
paillamment à toute pourriture.. Mais d'autant qu'vne 
partie d'iceux e(t. exceffiuement. chaude , il y cn a aufli 


' quelques autres froids qui. les temperenr, & pariiculierc- 


ment /a farine de millet,qui eit froide & feche au troifié- 
mc degré | On mettra encore par deffus l'empla(lre fuy- 
uat. 2L, faria.berd.$ visg.puluer.chamamel.3 iiij pulner. 
[piea.ev fcbataantb an.3.54 puluer.betonic.q [laechad. 
an. 3. ls.olei ma [licbin.ib.h.oleirefac.ceriplet.3 is. 
oxymelit [implic. 3 .v.vini aiói mediocriter 
potenti quantum ad. ermlajfirum 
effingendum /,ti cft. 
* 


* 





Des Playes. 199 





Des Playes du front. | 


CHArPiTRE XXI 
aes aux playes qui arriuetft à a face,il faut remar- 


quer en general;qauc ladite partic eftant toufious ex- 
poséc aux yeux du monde , & fa beauté naturclle eftant 
vi don qui merite bien d'eftre conferué, on doit eftre cu- 
ricux qu clle playe qui luy arriuc , de faire des cicatrices 
Je moins difformes que faire fc peurra : ce qui eit princi- 
palemenr à (oghaitter, quand la playe eft exempte. de 
tout danger: car quand elle menace de mort, il faut laif- 
fer à part la beauté & bonne grace, pour penfer à la fcurté 
dc la vic. * 

Commencans donques par les playes du front, nous 
dirons que s'il rccoit quelque bleffeure , en laquelle l'os 
du detíouz foit oiaeses cc cas là,fans anoir efgard à Ja 
beauté,il faut traiter ladite playe (qui eft de foy perilleu- 
Íc) fans futures , & autres femblables aydes propres à 
xcünir les levres d'icelle : & qui plus eft,la faut tenir ou- 
uctte,rugiaer l'os qui eft au deffous, & pour le dire en va 
mot,la traiter tout de mefime,que celles qui arriuenc à la 
teítc aucc fracture du crane... Que fi elle eft deplufieurs 
figures,ou qu'clle doone fujet au Chirurgien defe propo - 
fet plufiqurs intenetons curatiues,oa bien qu'elic loi ac. 
compagpéc de dep-tdition dc fubtance,& coutesfois faus 
danger, es-ce.quc l'os n'cít point offeacé, alors il fc faut 
cftudier à con(erucr la beauté & bonne grace de la patrie, 
autaot que l'on pourra, 

Suppofons donc vne playe au font, faite pat vac fim- 
pc incifion, fans aucunc deperdition de fubftance, & Ic- 
fion d'os : a curation en doit eftre (emblableà celle,quc 
nous auons rapportée,parlants de la playc fimple, qui ar- 
giuc àla chair, & à la peau: d'e9. peut-eftre quelcun fe 
períuadera, que c'ett choíc fupeifiuc à nous,de parle: da- 
uantagc de ces fortes de playcs,& de leur curation, Mzis 
jl n'en va pas aivfi : car encor que ces playcs icy , entant 
quc comprifes foubs celles-là, fuppofent bisn poar leur 
xiaictement,tous ccs remede s gencraux, qui font admini- 
$ fizez 
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ftrez parla Chirurgie,Pharmacie,& Diette;auffi bien que 
fgautoyent faire les autres , voire fourniffent les memes 
intentions curatiucs : (i e(t-cc que les playes du front de- 
mandans de plus quelque chofe de parriculier,foit medi- , 
camcas,foit operatiós,foit chofes femblables,nous notus 
arrefterons feulement à propofer ces particularitez. Ie 
dis donc qu'ea la playe proposée du front , l'vnique in- 
tontion cft de seals ce qui eft diuisé; foit que ladite 
playc jt e(té infligéce en long, ou en trauers. Que fi ce- 
pendant il y furuient grande perte de fang, qui empefche 
ladite vnion , il faut premierement ulcere l'arrefter, 
| puis procurer la fuídite vnion , en forte pourtant qu'on 
cuite coute difformité en la cicatrice qü'on fera. Or les 
in(tru mens qui penuent feruir à ladite vnion,font les fu- 
tures, les bandages,les agraffes, & la collé. Quant aux 
futures & agraffes,clles font icy à ietter, d'autant qu'cl- 
les font vne cicatrice difforme ; & dc fait là oà l'aiguille 
perce la peau,elle y fait folution de continuité,ce qui eft 
caufe d' voc nnuuclle cicatrice. D'ailleurs le filet qui paffe 
$uIMr'5— vc anfncr(alement d'vne labicál'autre,ronge bien fouuent 
C^ 427^- |4 peau , & per coníequent rend la cicatrice laide & de 
ffesrtitt^ | manuaifc grace. 
tÉis au Que fi quelcun obie&e , Que tote les Chirurgiens ont 
prefemt — sc couflumé de coudre les playes du front s pour le moins les 
a WbieH, mieux 4dui fex, d entre-eux les recou[£t au premier ntpareil: 
OLicllis, puit au fecond, owau troifie[me ils often la [uture,À la lace 
dc laquelle ils fe feruent de la colles par ce moyen éuirent 
toute difformité de cicatrice. A cela nous refpondons, que 
Selytiog, tant les fatures,que les agraffes font & lai(lent toufiours 
quelque trace de cicatrice,foit à caufc du filet qui ronge 
la peau, ou à raifon de l'aiguille,laquelle venant à percer 
lapeau,occafionne tou(iours quelque petite cicatrice , à 
endroit des points : d'oü vient qu'outre la cicatrice de 
ladite playz,on en trouuc pluficurs autres nouuelles, 
fous les futures & agraffes, quand on les a leuces. C'eft 
pourquoy on fait bien de fe paífer tate. qu'on peur de futu- 
res , in d'agraffesaux ylayes du front. 


Valon. 


Vi Or on s'en paffera encore plus librement , fi la playe 
p f'*"*. (- couunc cftic dirette & pirpendiculaire , c'eft à dire, 
?U£U* — qu'elle de(cende du haut du front vers les ycux,ou vers 


| llinale. 


lc ncz : eu bien fi elle tend dc biais vers la partie ant. - 
ricu — | 
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tieure du front,fuinantla re&titude des fibres du mutcle 


frontal. 5i donques il fe prefente. vpe telle playc à trai- — 


&er , laiffant à part au premier appareil les futures & 
agratfes , on fe (eruira. des autres remcedes qui ramenent 
les évrcs de la playe; &.qui les conteruent cftans rcJoin- 
tcs. Encre lc(quels eft le bandage à deux teíies , qui cit 
grandement conuenable en vnc telleoccafion, Sur quoy 
ncancinoips il faut remarquer, quc la bande nc. doit pas 
e(trc large, ains cftroi&te , en forte qu'on la puiflc rouler 
par pluticus tours feulement autour de la piayc.— Mais 
d'autant que cc moyen tout feul cít trop foible , pour 
dcuément rejoindre , & contenir les labics dc la tutdite 
playc,à caufc principalement que le bandage a accoufiu- 
mé dc fc lafcher ; à cette occafion, il cíL à propos d'em- 
ployer outre le bandage , /& Co//e au fecond appareil, en 
appliquaot fut les bords dc la playe,d' vn & d'autrecofié, 
des bandelecces. de toile, garnics dc petites ganlcs, ayuc 
enduit. de Colle lcídites bandclettes : & lors que par lc 
moyéde la Colle les bandelettes cieodrout bien ferme à ia 
peau, on les noüeta eníemble par les ganíes qu'elles ont 
€'c(t à (cauoir, chaícunc à celle qui luy ett oppofite.. Or 
dc parler derechef de la Colle en cétendroit, ce feroit 
chofc fuperflué , puis qne nous en auons defia difcouru 
ci-deflus, en trai&ant des p/ayes qui arriuene en a chair; 
parqucy.pour foulager Ja meinoire du lccteur,nous nous 
ccntenterons de dire à preíent ; qu'à faute d'autre , on fe 
pourra fcruiz du blane d'auf batin , d'autant qu'il adhere 
puíffamment à la peau, quand il c(t deffeché; auquel. (fi 
on lc defire encor plus efficacicux) on pourra adioutter 
en poudte bien (ubtile du fang de dragon , ou ma[tic, ou 
£Xcen5 , Ou farcecolle , Yu(ques à le rendre de confi- 
Íítcace de miel, Er voila comment i|. faut tzaicler lcs 
playcsdu front , pout cuiccr la diffosmité. des cica- 
triccs. 

Qu: fi Ja nature de la playc ne permet pas de fe 
feruiz de cette forte. de bandage ; comme par excm- 
pic, fi la playc eftoit tranfuerfale , auquel cas tous ban- 
dagces font inutiles , il faut cenfiderer quelle eft la lon- 
£ucur de ladite playe ; car íi elle eft cxceffiüc , & fes 
ievies fozt fcparécs & diftanres l'vne de l'autre,il feranc- 
cctiaire d'employcz Jcs futures , ou les agcaffes , pour le 
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premier appatcil ; mais au fecond on lesofters , pour y 
appliquer /a Colle. 
Or comme on fe fert des fatures & agraffes , pour re- 
ioindre & contenir les labies de la playe fort beantes, & 
n pex I'vne de l'autre: auffi Jes ofte-on aur fecond ap- 
. pareil, afin que la cicatrice dc la playe ne foit difformc,à 
&aufc dufilet qui ronge & minc la peau tranfuerfalement, 
Et faut temarquer qu'en faifant des futures au fronz,il ne 
les faut pas faire fi meoues & preffées,que fi on les faifoit 
en quelque autre. partie du corps : & les doit-on faire, 
non de foyc, ains de filet de lin ^i deflié, legerement re- 
f torda, & bien ftotié da circ, laquelle empefíche la corro- 
fion dc la peau, & par conícquent la difformité dc la ci- 
Ce qu'il catrice, . 
faut fni Semblablement,fi la fa(dite playc e(t tranfuer(ále, mais 
petite, en forte que fes lévres n'entre- baillent pas beau- 
coup, en ce cas là,nous nous pouuons paffer de futures & 
agtaffes, encore que le bandage n'y foit pasà prppos : car 
nous pouuons nous feruiricy de morceaux dc toilc longs 
& cítroics,c'eft à dire, qui n'ayent qu'vn trauers de doige 
dec large,& qui foyent dc la lengueur qu'il faut,pour pou- 
uoir embraffer toute la playe,d'vn & d'autre cofté : mais 
auant que de les employer, il faut reioindre bien propre- 
ment enfemble les lévres de Ja playe , & les contenant en 
cét eflat du bout des doigts,on crempe lcídits linges daas 
le blanc d'atuf': pois on lcs applique tant d'vn cofté que 
d'autre, autant qu'il en faut, cn forte qu'ils fe touchent 
I'vn l'autre:puis on les laiffe là, iufques à ce qu'ils foyeac 
deffechez. Ce qu'ettant fait , on applique par dctfus des 
cítoupes bien peignées,auffi trempécs dans /e blaze d'euf, 
Icíquelles cítans appliquées en trauers , fe retirenc en fe 
dell-chanc ; & par ce moyen reloignent , & tiennent en 
raifon les lévres de la pliyc. Voilà ce qui fc doit faite 
au premier appareil , pour éuitcr l'vfage dcs futures & 
agraffes, 
Mais au fecond,nous nousferuons de [4 Celle propofée 
. tydeffus, pac le moyen de laquelle les labics dc ia playe 
font ramenées enfemble , & quaut & quant auffi conte- 
nués en leur licu.. Ce neantmoins,il peut bien auffi arri- 
uer,que la p'aye foit fi p.tite,que lcs lingzsíuídits pouc- 
ront fuffirz , non feulement au. pi2m icr appareil , peur 
rimener, 
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rarhener , & tenit fetm les bords dcs playes ; mais auffi 
au fecond,& fuiuans, moyennant qa'ils foyent munis de. 
quelque cerat emplaftique à& aftringent : de forte qu'on 
utra obmettre l'vfage de la Colle, fe contentantd'im- 
iber lefdits linges dans le blanc d'aeuf pour la premiere 
fois, & ux autres appareils, lcs munir de quelque cerae 
comme deífus. Or on pourra prendre pour cét effe&, ou 
le facrum, ou le barbarum.ou lc de betouica,ou le diapal- 
s5a,ou quelque autre femblable,qui foit emplaftique,ad- 
ftringent,& adherant.à la peau. Voilà le moyen dc rame- 
ner les levres des playcs qui arrjuent au front , & cftans 
vne fois ramenécs, les conferaer au meíme cítat;afin d'é- 
uiter la difformité des cicatrices. : s 
D'autre part, s'el fc prefente vne playc au front,faicte 
par vac fimple incifiop, fans deperdition de fubftance, & 
fans aucunc lefion d'os , foit qu'ellle ait efté infligéc en 
long,ou en trauers,& que ncantmoins elle ayt beíoip d'v- 
nion; on aura prémierernent recours aux moyens les plus 
propres cy«deffus alleguez,pour ramener,& conferuer cn 


meíme temps l'ine ioignant l'autre , les ds deídites 


playes,en quoy confiftent les deux principales intentions 
caratiues, qui buttent à mettre en execution la reunion 
des playes. Refle maintenant à accomplir les autres in- 
tentions. Premierement donc rous nous feruirons de 
medicamens glutinatifs , lefqueIs à vray dire ne font pas 
ainfi appellez , d'autant qu'ils agglutinent & vniffent les 
lévres des playes ; cat cette. aruure p'appartient propre- 
ment qu'à la nature,fclon Galicn au 3 Jisre de.f[a Metbede; 
mais parce que confumans & dcflecbans les humiditez. 
qui cauíent Ja feparation deídites labies , ils deliurent 
la natüre de tout empefchement , laquelle en. fuite fait 
ailément ladite vnion : voilà pouiquoy leídits medica- 
mens doinent eílre deficcarifs. . 
Mais d'autant qu'ils peuucnt eftre fecs en puiffance,& 
mols actuellement, ou bien humides & fecs, comme font 
ceux qui fe mettent facilementen poudre,le Leur pré- 
dta à gré, que ie luy communique vne chofc, non feule- 
nmtent pour la cure def playcs du front,mais auffi de toute 
la face;qui regarde principalement à cuiter la difformité 
des cicatrices,puis que coreme nous auops remarqué cy- 
deífus , lors quc lcs playes du vifagc fdnt bois de tout 
ieupcon 
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foupcon de danger,on (s doit cftudier particulierement à 
con(eruer (a beauté,pour ce qui concerne la cicatrice. Il 
faut donques remarquer, qu'encores que lefdits medica- 
mens glatinatifs doiuent e(tre deficcatifs en puifTance; ce 
neantmoins , ccux qu'on appliquera (ür la face , doiuent 
eftre actucllement niols,ou humides,pour y produite vae 
bel!e cicattice,foit que nous ayons intention d'agglutiner 
quelque playe fimple, ou de la cicatrizer. 

Si la playe de la face (c trouuc cftre auec perdition de 
fubítance ; quoy que de prim'abord ce que i'ay à propo- 
fer pour la cure d'icelle, femble paradoxe (à raifon dc ce 
qu'cícriuent quelques vos , (gauoir e(t ,. qwe les ;Jayes de 
la facedemandit des topiques pui[[amment deficcatifs,d'au- 
tant qu'elles font feches de leur naturc : laque!le maxi- 
me , comme elle eft reccaable aux playes du front , des 
oreilles,du nez, & dc la plufpart des autres parties de Ja 
face ; auffi ne l'eft elle pas aux playes des joücs, d'autant 
qu'elles (ont humides,& couuertes de batir de graif- 
fe;) fi cft-ce qu'il no contrarie pas cc qu'en efcriuent les 
Autheurs fufdits,en (uite de 1a maxime füs-alleguéc. La 
raifon eft,que fi nous de(irons d'agglutiner & cicatrizer 
promptement, voire guerir en peu de temps quclquc 
playe qui fera fur la facce ; il faut appliquer des medica- 
iens puiffamment deficcatifs, c'eft à dire, qui foyent tels 
& en puiffancc, & actuellement; mais fi nous ae f(ommes 
pas fi curicux de la prompte agglutination & guerifon de 
la playe, comme de la grace de ía cicatrice ; r'ay appris 
par experience, que les topiques defquels on fe feu, ne 
doiuent pas eftre toafiours actuellement fecs ; ains mols 

im en lcar con((tence , foir qu'ils foyent gluti- 
natifs, ou cicatrizans. La rai(on dc ceci cft, comm i'e- 
ftime , quc nous feruans de medicameos (ecs en acte & 
en puitfance,comme quand nous employons des poudres, 
ils deffechent beaucoup plus que ccux qui font feulc- 
ment fecs en puiffance , eftans d'ailleurs a&ucllement 
mollets : & par ain(i ceux là cftans appliquez fuccedcat 
heureu(ement , la playe fe gueriffant & cicatrizant fort 
promptement. Or d'autant qu'il n'y aplaye fibicn pen- 
séc,& qui ayt fes levres (i bien reiointes,qu'il ne (c trou- 
uc toufiours quelques petits cípaces vuides entre-dcux, 


qui doiucut eítre-remplis de chair ; il arriue qu'en vfíant 
deídites 


* 
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dc(dites poudres, (ciches actuellement & en puiffance, la 
mature n'a pas affez de temps , pour remplir de chair ces 
cípaccs vuides.; & partant bien fouuent il fe fait vneci- 


«atrice inégale, c'eft.à dire,taaroft grande, & tantoft pe- 


tite : au lieu que mettant cn. vfage les medicamens fecs 
en puiffance , mais actuellement humides, la nature ne 
peut pas tant. hafter l'agglutination & la cicatrice de la 
playe;qu'elle ne produife au prealable de chair à fuffifan- 


€c, pour remplit lefdits efpaces, & qu'elle ne deffeche la. ' 


playe.comme il faut. Parquoy il eft tres conftant, com- 
me l'experience le confirme affez , qu'víant de medica- 
mens dc molle confiftence, la cicartice en eft bien vn peu 
plus tardiue ; mais auffi en. eft clie beaucoup plus belle, 
comme clle eft fur tout à fouhai&ter au vifage. 

Au refte, pout agglutioer ladite playe du front, on fc 
pourra feruir ea hyucr du ceratum barbarum ; & aux au- 
tres faifons,du diapalma.Q uc fi Ic(dits cerats fe trouuent 
d'vne confiftence vn pey trop dure,il faudra les ramollir 
aucc l'huile 4'bypericum ; mcfmement fi l'on employe le- 
dit huile,meflé auec zerebentine , on rendra la con(olída- 
tion affcz belle.Mais ie prefere à tous les fufdits remedes 
cét buile d'E(pagne , duquel nous auons parlé ci-deffus, 
comm:c cítanr tres-excellent, & pour reioindre les playcs, 
& pour faire des iolies cicatrices Or quand l'vnion fera 
prefque acheuée de faire,il faudra oindre le lieu de l'inci- 
fion aucc de ]a graiffe humaine,qui produiten peu de téps 
vne cicatrice fort gentille;par proprieté de fubftance, ou 
autrement. 

Quc fi on a intention de procurer vne cicatrice en 
quelque playe dc front , oà il y ait deperdition de fab- 
ftance,laquelle demande auant toute autre chofe,regenc- 
ration des chairs;en ce cas là, il fe faudra feruir des me- 
dicamens , defquels nous auons patléci-deffus traictans 
des Mayes de la chair,comme de l'onguent de beronica,1/i- 
Jídss, Apoffolorum,& autres f(cmblables. Et fi nous voulons 
que la cicatrice,qui e(t à faire;foit égale & dc bonne gra- 
ce, il fe faut bica garder d'employer les fuídites poudres 
pour la raifon alleguée cy-deffus, quoy qu'elles haftenc 
la prodné&ion de ladite cicatricc;ains y mettre feulernenz 
quelque medicament cpulotique de confiftence molle, 
mais fec cn puifTance : c'eft cc qu'ordonnc Galicn , * A ox 
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veut qu'on finapife des poudres tout autour des bords de 
la playe , & que fur icelle on applique vn epulotique 
de cofiiftence molle. Cependant és playes du vifage , il 
fc faut toufiours s'abftenir de l'vfage defdirespoudrcs , à 
raifon de la cicatrice,qu'on fbuhaite des mieuf faites, en 
cette patcie. Parquoy il cft expedient de fe ferair de /'os- 
guent de tutbie , pout dcu&£meur cicatrifet les playes du 
front.Car comme la tsbie prepáré: cit vn cpulotique fec 
tant actuellement, qu'en puiffance ; auffi l'onguent de tu- 
zbie,cft bien cpulotique,mais de molle confittence. 

Semblablement l'enguent de ceruffe fera. fort propre, 
principalement en cílé. l'ay auffi remarqué que l'onguent 
de betonica rend les cicatrices belles,vnics,& bicri feantes, 
Mais d'autant que les cpulotiques & glutinatifs font de 
meíme naturc;horrnis que ceux là font vn peu plus vio- 
lents,que ceux cy; c'eft pourquoy on fait grand eftat en 
cét endroit de l'huiled'bypericum cum reffna.Yem de l'em- 
plafirmm barbarum, & du diagalma : & fux la fin,lors que 
la cicatricc eft prefque faite, de a graiffe bumaine, qui cft 
vn excellent remede, Voilà comment il faut proceder cti 
la guerifon des playes du fronr. 





Dela playe des Sourcils. 
CHAPITRE XXII. 


1 la playe de cette partic eft empreinte fclon la longi- 
MH elle demande toute la mefme cure , quc nous 
auons dit aux autres playes du front : mais fi elle fe ren- 
contze tranfucríale , qu'on fgache que fi elle n'eft bien & 
deuémeut traictée,elle entraine la cheute de ladite pattie 
far l'ail , & par confequeat auffi des paupieres memes. 
Voilà poutquoy,il faut exactement glutiner ladite playe; 
tant que faire fe pourra: ut iai cas, on eft contraint dc 
fe (esuir de futures fort profondes , à celle fin de faire 
tant mieux ioindré de toutes parts la fuperficie des labies 
dc la playc.Q uc fi elle fe trouuc fai&e par vne fimple in- 
cifion , fans aucune deperdition de fubltance , il faudra 
appliquer fur icclle les poudics fufdites , afin que la 

cicatrice 


Des Playes. 307 


cicatrice foit promptement faicte , auffi bien n'a-on pas 
fubjet de fe mettrefort en peinc en cét endroit,touchát les 
rnatques des cicatrices, puis aue le poil cache tous leurs 
defauts.Mais fi ladite playe eft auec. deperdition de fub- 
ftauce , il faut prátiquer le contraire de ce que deffus ; & 
cc à raifon d' vn iacoriucaient qui a accou(tumé d'atriuer, 
tout le contráite àceluy que nous auons tantoft touché , 
c'cít à f;4uoir vne cicatrice par fois fi dure,que bien fou- 
uent éllc fait retirer la paupiere en haut , & empefché 
qu'elle ne puiffe pas couurir l'cil. Dont pout empefche£ 
vn tel mal, il faut auoir recotírs aut farcotiques & epu 
lotiques, qui foyent de molle confiftence. 

Que s'il arriue par malbeur,ou par l'ignorance du Chi- 
rürgicn , quc la cicatrice de la playe foit tellement reti- 
téc & rccrouffée en haut , quc la paupiere ne fe puiffe pas 
abbaiffer,cn ce cas-là, on doit incifer ladite cicatrice d'v- 
ne incifion demi-circulaire, la tragant felon la route de$ 
fibres orbiculaires de mufcle qui refferre & ferme la pau- 
pue : car ccfai(ant ladite paupiete s'ababat facilement, 
Íahs qu'on offence pour cela les fibres , ny ledit muícle. 
Ef ne faur pas craindre , qu'ea faifant la fu(dite incifion 
ofbiculaire , qui a prodlie bien fort dc la tranfuerfale, 
nbus offenfions auffi le mu(cle releucur de la paupiere; 
d'autant que ledit mufcle (que les anciens Anatomiftes 
n'ont point conncu) eft firuédansl'orbite, & tout aupres 
des mufcles qui meuuent l'oil : Ioint qu'il nc fcauroit 
eítre offenfé qu'à grand peine , veu qu'il ne faut pasfaire 
l'incifion fi profonde,qu'elle vienne à declisrer & percer 
la tuniquce intericute de ladite paupiere;ains fc faut coa- 
tenter,qu'elle fende feulement la cicatrice, & le ma(cle or» 
bicalaire , qui ne peut eftre aucunement. offenfé par là 
futdite incidet demi-circulairc. 





De; playes des Paupieres. 
CuarirTRE XXIIL 


Fs p'ayes des paupieres font ou dtoites, ou tranfuer- 
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cifent tantoft le muícle orbiculaite tout feul ; tantoft 
meímes aufi la membrane du deffoubs , qui luy ferc de 
fondement. Or i'appelle droites, lcs playes de cette partie 
qui font infligées felon la re&titude des fibres, quoy 
qu;ayant cfgard à la pofture de la face;on les deut pluftoft 
appeller. tranfuerfales ; braf cc font celles qui ont leur 
cítendué de puis vn angle iufques à lautre. Que fi quel- 
cun les vcut appeller longitudinales , ou couchées en 
lengice fera la mefme chef . Mais les zrap[uerfales font 
cclles , qui tendent du fourcil: en bas , vers la partie caue 
de l'ail. 

Si doncques la playe de cette partie eft tranfueríale,&c 
causée par vne (imple incifion;elle nc fcauroit eftte cou- 
fué fans coudre auffi par confequent la membrane qui cft 
au deffous ; & il n'y a pas auffi grande apparence d'aller 
recoudre vne telle playe,d'autant que les fibres du mufcle 
y font coupées,qui fait quela futurene fcauroit tenir bó, 
fans y joindre ladite membranc du deffous : ce que cou- 
tcfois il fc faut bien garder de faire, d'autant que le fice 
attcindroit le propre globc dc l'ecil, & l'enfammeroir, 
Parquoy il vaut beaucoup mieux fe fcruir en cét. cn- 
droit dc /a Colle, attachant vne petite aníc de chaque 
cofté. 

Mais fi la playe cft fai&te fclon la longueur de la pau« 
piere,fans que là membrane qui eft au deffous,foit cou- 
péc; & cc cas là nous pounons nous feruir dc la future, 
& la doit-dh faire aucc dr mee & fil bien fin & delié, 
frotté dc cire, Cependant foit qu'on faffe ladite future, 
ou qu'on employe /a Celle, pour ramener,& tenir rejoin- 
tes enfemb!e Jes labics de la playe ; fi faut-il toufiours 
mettre fur ladite playe quelque topique, qui ayt la vertu 
de la glutiner en peut de temps ce qu'cftant ait , il fera 
t1cs à propos de faupoudrer fur les lévrcs de ladite playe, 
ou dg bol oriental,ou de la terre figillée,ou du fang de dra- 
gon , pulaerifez fort fubtilement : puis encore mettte paz 
deífus vn liage eftroit & vsé (afia que parjfa rudeffc il nc 
puiffe incommoder l'cril) imbibé dv» ewf entier bien 
battu : cc qui nc feraira pas peu,tant pour conferuer la- 
dite poudre, que pout empcfcher l'infammation,Auqucl 
casauffi on remarquera , qu'on ne doit point engraiffer 
d'huile rofat lcs parties voifines des paupicics;ou fi oa 

sos 
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s'en fert, ce doit e(lre auec prudence , en forte quc ledic 
huile ne vienne point à couler dans l'ccil,oü fans doute il 
cxcitceroit inflammation;d'autant que rese builes font fore 
ennemis de; yeux : parquoy au lieu du fufdit huile, il fera 
à propos a uk vne compreffe, imbibéc de gros vin 
noir,rude & foible. Etc voila comment il faut guerir les 
playes des paupieres. 





Des playes des yeux , e premierement de 
l'incifion de la Cornée «2 de la 
? - Coniontiiue. 
ChApIIRR XXÍV. 


n faut fcauoir , que les yeux peuuent eftre bleffez en 
deux fagons : ou en latunique cornéc;ou en la conion- 
tiue, qui et cette membrane blanche , qui patoir exte- 
rieurement aux yeux. Or foit quel'vae, ou l'autre de 
ccs deux tuniques foit bleffée par incifion ; ou ladite in- 
cifion ne perce pas de part en part, & par ainfi elle n'en- 
tráinc point quant & foy la perte de la veaé ; ou bien elle 
traueríe tout à fait lefdites membranes , & en cc cas, la 
totale perte de la veué s'enfuit prefques toufiours. La 
raifon eft, que quand la cornée elt ainfi coupée, l'humeur 
aqucufe s'e(coul e dchors,& quand la conion&iue e(t per- 
céc tout à fait, l'humeur vitrée fort, & fe perd : voire quí 
lus eft , quand les playes des fuídites membranes fónt 
ien grandes,l'hameur cryftalline,& la tunique vuée for- 
tcat mefmes par là. Outre ce,leí(dites playes paffent quel- 
quefois fi auant dans l'orbite de l'oeil , qu'elles penetrent 
iufques au fonds, de forte que l'inftrument aigu , itis 
E cete longue fente , qui fe void au plus profond dc 
'erbite, fc plonge dans la fubftance du cerucau, d'oà il 
artiue que ceux qui font bleffez de la, (orte,tombenit tout 
incontinent à terre. Voilà pourquoy auffi les Maiftres 
d'Efcrime tiennent celuy-cy pour vnexceltent coup dé 
maiflye : entre aurres vn certaiá tireur d'atthés Francois 
s'én téngit affcuré, comme dri covp Exe m ] 
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. Si doncques la playc de l'ceil fc trouuc fi (imple , qu'il 
n'y ait qu'vne incifion ouen la cornée , ouen la conjon- 
&iue,c'e(t à dire, qu'elle ne penetre pas , € que partane il 
n'en forte ny humeur,ny aucun corps felide;En ce cas là 
trois intentions curafiues fe prefentent : La premiere, d'v- 
nir & rejoindre l'incifion. La feconde , d'appaifer la dou- 
leur,à raifon du fentiment aigu dc la partic. La treifiéme, 
d'arrefter l'indammation & l'hemorragie;les yeux bleffez. 
s'enflammans tout auffi- toft. 

Pour doac procurer la rcünion en la "legetc bleffure 
fu(dite,il feroit peut eftre plus conuenable,ou de oc met- 
tte aucun remede deffus, qui touchát la propre fübftance 
dcs yeux,les moindres topiques cítans.capables de les ir- 
riter ; ou fil'on y vedt mettre quelque chofe pour deter- 
ger,on pour rcünir la playe;il faut que ce foit ou quelque 
cau, ou quelque autre liqueur, Quoy qu'il en foit,quand 
on verraà proposd'appliquer quclque topique, il faudra 
premierement faire fermer les paupteres , & l'aril malade 
eftant bouché , appliquer par dchors ledit remede , foi 
anodya,íoit propre à rembarrer l'inflammation, & l'effu- 
fion de fang: courant toufiours pluftoft à celuy des deux, 
qui femblera lc plus preffé.. Car fi par exemple , la dou- 
lcur de la bleffure e(t fort legere, il (cfaut cfforcer d'em- 
peícher l'inflammation,repcicutant lc fang & toute autre 
maticre,loin de l'ail. 

La matiete des remedes eft fort copicufe : mais auant 
d'en propofer aucun , il faut faire icy quelques obferua- 
tions, fans lefquelles , tous ces materiaux exciteroient de 
linfllmmation. La premiere cft , Quen toute bleffeure 
d'atil,il (e faut entierement pa[fer des builes (y de tots autres 
corps buileux (y gras, d'autant qu'ils cxcitent inflámation, 
& douleur. La feconde.  uu'encore qu'il $'y ait qu'vx ani 
blefsé Jil les faut neantmoins bander tote deux,mettant par 
€e moyen le malade dans les tenebre, : veu que la moindre 
lueur offen[e les yemx malades. C'cít pourquoy illes fauc 
bander tous dcux,tant pour la taifon que ie vicas de dire, 
que pour tenir. arrefté l'ail fain , afia qu'il ne fe remu& 
point;dequoy rendant raifon Alexandre Aphrodisée, lors 
qu'en fes Probleme: i| demande , d'oi viene qu'il eff plsec 
dificil de pneri» vn ftul efl ble[fé,que [i tos deux l'efioist? 
il rcípond,que ecla arriue;, d'autant que l'acil kai 
l EM 1 aie 
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àfemomoir, fait auffi quant & quant mouuoir ce- 
luy qui eft malade , parce que leur naturelle confti- 
tution veut que l'vn d'iceux ne fc puiffe mouuoir , que 
l'autre nc fc meuuc auffi. Or ce mouuement non fca- 
lemeot retarde la. guerifon ; mais aufli. excite l'inflam- 
màtion en l'aril blcfsé. La troifiefme , eft /a firuarion 
de latefle : car ceux. qui ont les yeux bleffez , ne doi- 
uent pas fe coucher la teíte ttop panchante fur le de- 
vant, quoy que la plufpart de ceux qui font ainfi bleffez, 
fc plaifent à tenir la teíte fort baifséc, povt micux éuitcr 
la lumiere:Mais cette fituatjop eft préjudiciable, & on fe 
defead affez de la lumiere , en (e bandaot les deux yeux. 
C'e(t pourquoy le patiét doit coíjours tenir la tefte hau- 
te,eítanr couché, Finalement,il fe faut bien garder eftaot 
au lict,de repofer fon chef fur vn oreiller de plume; ains 
pluftoit (ar vn couffin de cuir, remply dc bale de fromeor,. 
ou bien de mouffe marine : ou appuyet fa tete fur des 
linges plicz en plufieurs doubles. 


lource qui concerne les remedes,qui doiuent eflre re- 


pul(ifs, il y en a de deux fortes,les premiers deíquels doi- 
uent cítre aftringens , c'eft à dire,terreftres; & les autres 
aqueux.Car fi quelque douleur accompagne la playe,les 
aqueux feront les plus conuenables ; mais fi elle. ne s'y 
tcouue pas, les afl ringés feront employez.Or entre ccux- 
cy,il y en a des imples,& des composés.Les fimples font 
aqua fontana,rofar.plantag . portulac .bord. oui candidum, 
mucilago p[yllj, cydouior. tragacant . decocium papan.byof- 
ciami, acacia, [umachb, bordeum, decoctum nucum cupreff. 
gallar, immat. balauft. & autres , qui font en partie li- 
queurs;en partic decections, & en partic medicamens cn 
fubítance, 
De ces finples fe font les compofez , lefquels neant- 
moins il nc faut pas mctre immediatefnent fur la playe 
mefie , finon en cas d'v«c grande neecffité , ains (ur les 


pauprieres , les ayant auparauapt fermées: & me faut. 


point craindre., que la faculté. deflits medicamees 
repercuffifs & aífringens , nc penerie facilement iuí- 
ques à la playe , pour la confolider , à ciufe dela fub- 
tilité & dclicatcíle dela peaudes paupic cs , du muícle, 


& de (a tunique,qui (oat des parties. f ment penctrabies, 
à la vertu dcs fafdits remedes. Que fi ia necetlité oblige 
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d'auoir recours aux compofez, pour les ietter dans l'oeil, 
comme lors qu'il y furuient fanie, lippitude, ou quelque 
aucre imdureté , il fera bon de lauer l'cei] auec eau rofe; 
ou eau de plantain ; ou bien aucc eau rofe meflée auec bol 
zArmene ; ou finalement auec eas de plantain,cum modico 
fief «bo fiue opie. Ce neantmoins lc plus fouuent on fe 
conteate d'appliquer le. remede für les paupieres , ainfi 
uc pourroit eftre l'eau de pluye, dans laquelle on auroit 
fiie fondre & bouillir la fixie(me partie d'alun,trempanc 
des linges dedans , & lesappliquant : ou la deco&ion de 
noix de cyprez , auec le fang dc dragon : ou l'eau de fe- 
bues,aucc blaucd'acuf.Et s'il. y auoit de l'inflamrhation,le 
. fuc de pourpier , auec la mucilage de pfyllium : lefquels 
remedes feruent auffi à rcünir la. playe de,l'aril, quand la 
douleur n'eft pas cxceffiue. 
. Mais quand ladite douleur eft preffante, il faut e- 
ployer les anodyas,comme teate forte de laict,mais für! 
tout celuy de femme, lequel on appliquera exterieu re- 
ment auec de? linges,ou bicn on le fera rayer dans l'cciizil 
' fera encore meilleur,fi on lc ferre,non feulement pour ap- 
paifer la douleur, mais auffi pour glutiaer la playc. Qui 
plus eft,lc fang de tourterelle, de pigeon, de poulet, ciré 
de la veine qu'on leur ouure foübs les aifles, & degoité 
dans l'acil, y fait grand bien. Le caraplaíme fuia cit 
Boneata.. auífi fort anodyn : 2L. carnis poer (eorum pra[ rtis, qua 
plafme —— Calamana appellantur, uel Appiana) fub cinere cA. co- 
dnodyn. — ori 3.5 virell.onor num.5j. flor .ca fia mouiter extract. 5j. 
e 7 os mucilag.b[yllg,mlthea.an.3. f. favin.bordei eribrat. parum: 
mifce tn fiat cataplafma.Or on ne fe fert pas (culemcent de 
ces remedes, pour appaifer la douleur, mais on empioyc 
auffi les defen(ifs,pour empeícher l'inflammation;d'aurác 
is coupent chemin au fang;qui prend fa courfe pour 
e ietter fur l'xil , & l'arreftans toat court , nc lelaiffenc 
pàs aborder la: partie affe&tée. Cette forte de topiques 
s'appliquent fur le front,aux temples,ayx iou£s,& aurres 
parties voi(ines des ycux, d'oü partent les veines qui les 
abbrcuuent. C'eft pourquoy appliquaat fur les mefines 
dc l'argilleyon empeíche que le fang quiaccourt aux ycuv, 
. p'y puiffe pas atriuer,, Le me(me fe fera;appliquant fre- 
uemment deffus des linges trempez en exyerate;ou bicn- 
, on oin& lc froar,les ioues,& les remples viuo granato- 
] rum, 
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mim, eum mucilagine p/yllj, bolo armrena, [anguine draco- 
ni, oui alburnine, in*vino nigro au[lero ad mellis cra ffitiem 
mixtis. Volà la methode de guerir lesplaycs fimples, qui 
arriuent aux ycux. 





De la playe de l'eil, auec.effufion de 
Pbumeur Aquenfe . 


CHAPITRE XXV... 


Ve fi la playe eft (i grande , qu'elle creue 1a cornée, 

ou la conionctiue, cn forte qu'on ayt vcu l'humeur 
aqueufe tomber dehors, la playe apporte preíques toü- 
jours voe totale perte de veue , fi ce o'cít aux ieunescen- 
fans,aufquels Galien croit que ladite humeur perdue peut 
e(tre reparéc. Quoy qu'il en foir,de là nai(t l'indication, 
tant pour les ieunes,que pour les vicux,d'empeícher que 
ladite humeur ne fe perde que Ic moins qu'on pourra:cc 
qui fe fera ea vfant de remades aftringens & vi egi 
ques , qu'on appliquera tant fur la paupiere, que dans la 
playe me(me:par exemple: 2Z sucilag .p/yllij yt buris gummi 
arabic.tragacant. An. 3. fh emucilagines in aquá bord.extra- 
bantur.Le me(me remede pourra encore feruir pour eftre 
appliqué fur tout l'ceil;pourucu qu'on y adiou(te (ufffan- 
tc quaatité de bol del euant. 





De la playe de l'eil;auec effufion de 
bhumeur vvitrée c» cryflalline. 
CuaprirRB- XO I. 


Í en fuite d'vne playe penezante ci? l'ail , l'humeut 
ot & cryftalline s'cícoalent;il faut auoir premiere- 
menr £ccours aux anodyas allegucz cy-deffus, afin d'ap- 
püifer la doaleur & l'inflammation, s'il y en a.Ét pour les 
autres indicacions,aufquelles il faut (2usfaire,on doit de 
bonae heure employer tanr les farcotiques , que les epu- 
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moitié du doigt du milieu : & le malade fut gu-ry bien 
toft apres, par l'vfage de l'ong sent. de betonica, duquel ic 
chargeois les tentes , & par l'embrocation de /'Oxelaum, 
faire aux enui1ons de fon mal. l'ay bien voulu racontet 
cette hiftoire , afia qu'on prenne toufiours bien garde, 
auant toute autre chofc,de nc laiffer aucune portion des 
inftrumens , tant dans ces fortes dc playcs , qu'en toutes 
autres quelles qu'elles foyent. 





Des Playes dunez:c premieremént de 
la fimple coupire de fa peau. 


CHAPITRE XXVIIT. 


Yant maintenant à traiter des playes du.nez,il faut 
JAsceniecicie fgauoir , que comme il eft compoíé 
d'os en fa partic fupcricure ; auffi l'eft-il de cartilages ca 
fon inferieure : de forte que s'il lay arriue quelque ble(- 
fcure elle ne peut cítre ou qu'é la peau feule,ou en mefme 
temps aux 05,00 aujditscartilages,particulierement fi c'eft 
en la partic infcricurc,oà quelquefois ledit cartilage eft fi 
rudement bleffé,que le bout du nez & vne portion dc fes 
aiflesen font vroüquécs,& tombentátcrre, Voila les di- 
uerfes fortes dc playeS,qui peuuent arriuer au nez. . 

Si doncques la feuleveau ett bleffée foit en la partie 
fupcrieurc, foit en l'inferieure, il ne fe faut aucunement 
fcruir de futures, pour rejoindre leslévres de la playc;ains 
faut employer la colle eftendué (ur des linges conuena- 
bles, ayantslcurs petites aofcs, afin qu'il n'y refte aucune 
trace de cicatrice, Car puis que le nez e(t la partic la 
plus releuée du vifage , & la plus cu vcué,les balaffres & 
Cicattices y paroifTent mieux, qu'cp aucun autre endroit. 
C'e't peurquoy en la playc du nez;qvi elt fans danger , il 
faut tradailler à conferucr la grace de la partie ; cc qui fc 
fera auec la colle, agencée comme nous l'auons propofé 
cy-d.ifus : Quclquefois neantmoins la playc fe rencon- 
tc (i petite, que pour le premier appareil on fc peut con- 
tent de ces e(l roites bandelcttes dc toile, trempécs dans 
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le blanc d'oeuf , & aux appareils fuiuans on les chargera 
dc quide cerat emplaftique , ainfi quc nous auons dit 
cy-de(fus en traitant des playes du front. Quoy qu'il en: 
foit,pour procurer vne belle cicatrice, & qui ne fc paiffe 
voir que de bien prés , il fe faut feruir de topiques; 
qui ayent vne confiftence mediocrement molle , com- 
rne il a c(té remarqué cy-deffus en parlant des playes da 
ront. 





Dela playe qui arriue aux os du na. 
CHAPITRE XXIX. 


Ila playe fe trouue en partie fuperieure du nez , auec 
inci(ion de l'os;il faut fgauoir qu'on a pour lorsà trai- 
&er vne playceiointe à vne fracture, D'oü l'on collige, 
ue la premiere intention curatiuc , eft de remettre l'os 
tacturé efi fa premicre & naturelle forme; & la (cconde, 

de rcünir la playe. 
ed la prcmiere , elle s'executera, en introduifant 
tout doucement dans lesnarines vne fpatule dc bois, óu 
dc fcr, mediocrement aigre; puis en agengant & accom- 
modant en dehors aucc les doigts lcs os fra&tuxés ; ce 
xabillement eftant fait, il faut tenir dans les narines, vne 
canule d'os,dargent, ou de cuiure, qui ne foit pas ronde, 
ains plütoft pre(qucs platte,& correfpondante à la cauité 
intertcure deíditcs narines ; mais il faut qu'elle foit atfez 
longue, & que le bout d'embas paffe vn pcu le nez, pour: 
feruir de prife,quand on la dn ofter de là. Quelques 
vhs la font d'va cagon de plume d'oyg., à faute. d'autre 
matierc. Or cette canule cítanc ain(i miíe , (ert à trois 
fins ; cat premierementyelle cient en raifon la fra&ure,ve- 
nant d'eftre remife,& cmpe(che que les os ne bougent de 
leur place, & ncs'abbatent en. dedans. Secondemen: clle 
entreticat I'víage dc la rceípiration , tenant toufiours le 
conduit des narincs large & oaaert: E» rroifieme liznclle 
donne palfage libre aux cxcremens qui tombent du ccr- 
ucau,&à la matiere fanicufc,quitdecoule dela playc.Mais 
il faut prendre garde, de ne pouffcr pas rop auant ladite 

LI 


canule, 






canule, dc peut qu'elle ne faffe efternuerle. malade, d'au- 
tant que l'e(ierouément esbranle & detraque la fracture 
frai(chement raccommodée. 

Or apres auoir pouraeu à ladite fra&ure, il faut rame« 
ner & rejoindre eníemble les lévres de'la playe : ce qui 
fc fera. pour lepremier appercil, aucc les linges c(troits, 
moüillez dans lc b/apc d'ewf, & auec deseftoupes; & au€ 
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fuy uans appareils; auec des remedes aftringes, lefquels il. 


fcra fort à propos de. faupoudrer en forme (eche par le 
dchots, pour l'amour dela fra&are de l'os,qui deinande 
des plus puiffancs deficcarifs. i, 
' Pour la cicatrice,il faut fcauoir, qu'apres que les os fe- 
ront bien vnis, il fe faudra fcrair de ccs epulotiques, qui 
font des belles & loüables cicatrices ; car fi on venoit à 
employer ceux qui font humides, peur procurer vnc 
aggrcable cicatrice,les appliqnant auantla parfaite vnion 
dcídits os , il feroit à craindre que le cai ne deuint trop 
gros : ce qui rendroit la playcencore plus difforme qu'v- 
nc groffiere cicatrice.Voila potrquoy bien que cy-deffus 
i'aye approuué les glutimatifs de con(iftence molle en la 
playc (imple du nez cc neantmoios pour la. raifon que 
i'ay alleguée , ileft neceffaire d'employerceux qui font 
fecsde confi(tence , cómmce (ont /e bol d' Armenie,Uy. le 
fnng de Dragon, misen poudre tres- fübrile.Q uelquefois, 
lors que la fra&ture fc trouue exttaordinaircment gran- 
dc , il fera bon de mettre les fufdits meditamens aucc va 
blanc d'eeuf,& leut donner la confiftence de micl:puis en 
ayant frotté la cannule , qui i iocodie dans le nez , les 
appliquer fur ]e mal: vtay cft quc pour bien faire , il fcra 
àpropos d'enucloper ladite cannulc auec vn linge bicn 
dclié,afin que ledit medicament s'y arreíte micux;autrc- 
gent il s'en ira incontinenr,à raifon dc la politeffc de La- 
ite cannulc. 
Mais fila playe de l'os du nez fe trouue tranfuetfale, 
il faut incontinent employer le bandage ; qu'on fera en 
mettant premicrement de cofté & d'autre;dcs petits couf- 
fincts faits de plufieurs linges redoublez & trampez dans 
du vin rouge obícur, & aftringent : puis en prenant vne 
bande, qui ayt vn trou au milieu capable dc receuoir (cu- 
rid bout du nez , laquelle on fera paífer par dctfus 
la teíte vers le derricr d'icelle , oà on l'arre(tera & licra 
allez 
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affcz eftroitement, afin d'empefcher que le nez ne tombe: 
cela fait , on appliquera encore vne autre bande forc 
eftroite entre le nez & la lévre. fuperieure ; laquelle on 
ramenera par en haut , & la liera-t'on comme o na fai& 
l'autte, enla partic poftericurc de la tefle. Mais afin que 
les fufdites bandes tiennent encor plus ferme , il fe faut 
feruir d'vnc temple iufques à l'autre ; car l'ayant liée , & 
coufant enfemble succ du fil coutes des bandes, auffi bien 
que les fuídits couffinets, rica ne bougeta de fa place. Et 
voilà comme fc guerit la playc du nez,compliquée aucc 
fra&ure d'os. 





à De la playe qui arriue au cartilage 
du nez. : 
CuaAPiITRE XXX. 


Playe du À playe qui arriue au cartilage du nez, requiert pous 
eartila- fa guerifon la mefme canule, dont neus auons parlé 
£t 9M; laquelle eftant appliquée comme il faut , on 


droit ramener les lévres dc ladite playe l'vne contre l'au- 
tre;puis les coutenir aucc les meímes bandages,& traiter 
aucc les mefmes medicamens , quc aous venons de 
dire. 
Que fi par malheur vne piece dudit cartilage fe trouue 
du tout coupée & empottée, alors la playe cít incurable, 
" Mais afin de cacheren partie la difformité notable,que la 
mutilation du nez apporte au vifage , l'att a trouué vne 
Refiau- inuention pour la reparer,qui a fé introduite,premierc- 
ment par lcs Medccins dc Calabre ; puis agffi pratiquée 
par ceux de Bologne. Vray eft que l'operation en eft fi 


nex cou- : qr 
labotieufe ; & fi longue , que fi ceux qui s'y font foümis 
p - Miis 
: vnc fois , auoient derechef beíoin d'vnc feconde repara- 


tion de nez , ils ne s'y reafluicttiroyent iamais. Or ladite 
opcration fc fait ainfi.— Ayant fcarifié vne portion dcs 
aifles du nez , & incisé la peau du bras du co(té qui re(- 
pond à celuy du nez qui fc «ouuc le plus tronqué , on 


applique 
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applique ladite peau du bras , contrela partie fcarifice du 
nez : & l'y ayant coufuc,on attache fi eftroitement le bras 
à la tcfte, qu'on nc le puiffe remmer tant foit peu;veu que 
fi on le remuoit , l'agglutination nefe feroit nullement. 
L'agglutination doacques cftant faite , ón fcarifie dere 
Chef le nez,& y fait-on de fi profondes & menus fcarifi- 
carions,que la chair vifue paroiffe, & qu'il n'y refte plus 
aucune trace de cicattice. Cela fait,on incife la plus pro- 
che parcelle du bras , que l'on applique & coud auec lc 
hez ; ce qu'on prattique , & rciterc rant dc fois , quetout 
le nez foit fcarifié , & que la peau foit tout à fait retran- 
chée d'aucc lc bras,& entéc furle nez. 


Ic pourrois bien mettre icyen auant. pluficurs remar- 


ques fur cette nouuclle facon de reftaurer le nez perdu ; 
mais (cachant qu'vn habile Profeffeur en a-mis vn gros 
liurc au iour,icn'en parleray pas dauantagc. 





De: playes des outs. 
CHAPITRE XXXL 


Es playes des jou£s ont cecy de particulier, ( à ceque * 


i'ay fouuent remarqué , ) qu'elles font fort fujettes à 
l'hemotrhagie;à caufe des veines & atteres,dont ces par- 
ties font toutes pagfemées. Et d'autant que ladite hemor- 
rhagie empeíche l'agglutination dela playe ; il faut pre- 
micrement'pouruoir à icelle,auec les remedes & moyens, 
qui onteíté propofez en parlant des playes qui atriuent 
aux vcines. Apres, il fc faut cítudier à ramener & rcjoin* 
dre proprement lcs lévres dà la playe : puis à les aggluti- 
ner,employantà cela les me(ines medicamens,dont on fe 
fertaux playcs du front, Or en ces fortes de playes, il 
ne faut pas igaorer , que.le mafcher et grandemeat pré- 
iudiciable aux bleffez ; auffi bicn que le parler, le rire, le 
pleurer, enficr les joués , tenir la tefte panchée , & retenir 
fon foufle, Car ie me fouuiens qu'vn jeunc homme qui 
eftoit bleffé à la joué,s'cfforcant ducet du feuen fou- 
flant de la bouche, fut incentinent furpris d'vne (i grande 
hemorrhagic,que pcu s'en fallu, qu'il n'en perdit la vie. 
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Au refte, ces fortes de playes font qnelquefois fi pro- 
fondes,à caufe des mufcles,& de la graiffe abondante qut 
couure les os des joués;que les lévres d'icelles, ne fe pou- 
nans pas bien rejoindte en leur pattie plus profonde , il 
$'y fait neceffaitement vo fac,ou e bien que par cc 
moyen, d'vnc playe fimple il s'en fait vne composée,qui a 
befoin de remedes farcotiques.Ce quc voyant lc Chirur- 
gicn, il doit ptincipalementeftre foigneux , de confcruer 
la beauté de la partie,en procurant vne loüable cicatrice, 
puis puc la joué eft vic des parties plus exposées en vele 
de touc le reftedu vifage. : C'eft pourquoy ayant ramené 
les lévres de ládite playe auec /a CoUe , il c(t à propos de 
laiffer vnc ouuertute en fa partic infericurc,pour y mettre 
vne tente qui la tienrie ouuerte , afin quc la pattic [a plus 
profonde s'euacué librement par là. Ce qu'on fera parti- 
culierement , lors que la playe dc la joué abboutira à 
l'endroit ou la batbe croit ; d'autant que ladite barbe ca- 
£hera vn iour l'imperfe&tion de la cicatrice.Mais fi toute 
la playe fc trouue eftre hors du lieu que la barbe occupe, 
alors de deux chofcs l'vae , car oa il nc faut pas ezacte- 
ment téjoindre fes lévres auec les fu(dites petites atta- 
ches, ains feulement les approcher tellement qucllement, 
afin que par leur entre- deux la. maticre fanicufe fe puiffe 
efcouler , fur tout ladite playe fe rencontre en la partic 
inferieure de la joüe: ou bien ( ce qui vaudroit encore 
micux , ) il faut licr & comprimer fi efttoitement ladite 
PE auec vn bon bandage, qu'on empcíche qu'il ne fe 
afle ny fac , ny par conícquent aucune generation , ou 
amas dc matiere purulente.Or ce bandage doit cíftre mis 
au premier appareil és playes profondes & tranfuerfales 
dela joué attendu que c'eft alors , qu'on doit ramener les 
lévres de la playe l'vne contre l'autre: ce qui ne pouuant 
pas cftre bien executé par le moyen dzs (urures & agraf- 
fes, de(quelles il fe faut abftenir eo ces fottes des playes, 
il faut tafcher d'en venir à bout' par le moyen d'vn ban- 
dage qui ferre bien. Voilà fourquoy le Chirurgien (pen- 
dant que fon feruiteur tient en raifon aucc fes doigts les 
labies de la playe bien rejoin£tes enfemble)ayant premic- 
rcment mis fur. la bleffure des compreffes bien cílroites, 
puis des eftoupes trempées dant le blanc d'euf mettra fon 
bandagcà dcus teftes par deffus;comimengant par deffous 


^ 


lé 
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kt menton, d'oü il le roulera, ferrant toufiours bien; iuf- 
ques au deffus du fommet de la efte , oi il l'attachera: 
tnais il fadt que cette forte de bande foit affez large,no- 
tamment quand la playe tranfuerfale cft fort longue , ca 
forte que cette bande puiffe couurir la moitié de laplaye: 
puis il en prendra vne autre;pour en bander l'autre moi- 
tié,la ramcnant comme la premiere , du deffous du men- 
ton iufques au fommcet de la tefte, oà il l'arreftera, com: 
me il appartient. Et voilà vne des methodes dc bander 
la fufdite playe.En veicy vne autre , c'e(t qu'il faut mct- 
tre fur la teíte du blefsé vne calotte , comme font celles 
que les Turcs ont accouftumé de porter fous leur turban: 
puis anoir des bandes pue l'on coudra à laditte calotte 
vers lesdeux tempes , d'oiron les paffera par deffous lc 
menton:& finalement, on les remenera & roulera iufques 
au deffus de la refte, oà on les attachera. : 

Ces fortes de bandes aiufi employées au premier appa- 
£eil , ramenent les lévres de la "ire l'vne contre l'autre, 
au defaut des futures & agraffcs,dont il fc faut deffer aux 
playes des joués , pour euiter la laideur de la cicatrice. 
Mais d'autant quc la playe fe trouuant profonde , il fc 
pourroit bien former quelque fac ou fjmtws en a partie in- 
terieure ; outre que les lévres de la fuí(dite playe pour- 
toient changer de place , & fc cheuaucher l'vne. l'autre: 
pour cuiter ces deux inconucniens,;ilcft expedient d'em- 

loyer vne tierce bande tranlucríale , quispaffc par deffus 
a lévre fuperieure,& (oit attachéc au deux cempes. Que 
s'il eft befoin de comprimer dauantage la partie,ans fai- 
Ic m dóuleur,il faudra mettre fous ladite bande vnc 
cotnprcefle de linges en plufieurs doubles;qui foit trempéc 
en vin noirou couucrt,& aftringent. Voilà ce qui fe doit 
faire à la premiere fois: Mais à la feconde, ayant des ban- 
dé laplayc il faut appliquer la Collé auec fes petites at- 
taches, fans oublier auffi les fufdites bandes , & remedes. 
Et quelques temps apres, quittant lefdites bandes, ou ne 
les employant pas toutes , on parachcuera la curation 
aucc la Colle,& autres remedes tant glutinatifs, qu'epu- 
lotiques,qui foyent de coufi(tonce molle , ainfi que nous 
auons dit parlant des playes du front. l'ay veu encorc 
arriuer cecy,craicant des playes aux joücs; c'eft que lors 
Qqu'alics fc u:ouucat proche dcs orcilles, quoy kien: fe 
coníeli 


Compr:f- 
fei. 


ü 


Coli, 


Petit 
pertuis 
proche 
l'oreille, 
veillant 
leng tegi. 


Li 


Curation 
de certe 


Jerte de 
1lsye. 


Léure: 
fenduss 
de n«if. 


fane. 


312 Partie l..— Liure LI. 


€onfolident de la facon que i'ay dit, neantmoins-T'ay re» 
tiiarqué que pendant & apres la curation d'icelles, i] pa- 
toic vn petit trou prefque spi inira nius , vers l'oreille, 
d'oà diftille «ne eftrange quantité d'eau claire,comme les 
larmes des yeux ; & fat tout quand les bleffez mafchent; 
cc qui dure bien fouuent vn mois ou deux. l'advcué que 
je ne (cay pas bonnement , d'oà & comment cette eaa 
tuiffelle par là : mais pour tarir vne humidité (i copieufe, 
je me fuis ferui de petits chiffós de linge, imbibésde eas 
des bains d' Apone ; ou bien ie me fuis fcrui du Cerar, fait 
auec /'Oxelaugi o le Sacrum, ou tcls autres puiffans de 
ficcacifs. 





Des playes des Léures. 
CHAPITRE XXKXII,. 


Es lévres font le plus fouuent bleffées (clon leur lotíz 

guent; quelquefois auffi la lévre fupericüre demeuté 
fcndué de na!ffance aux enfaris : ce qui arriue. otdinaire- 
ment aucc deperdirion de fab(tznce ou de la lévze mefme, 
ou dc la genciue;ou du palais. Si donques il atriue inci- 
fion,ou playe en ladite pattie, elle fera bicri coft conifoli- 
déc par le moyen des agraffes; ce ficantmoins à raifon 
de la cottofion que le Be caufe à [a partic, & de lalaide 
cicatrice qui s'y fait en faite; il eft bon de (e feruir de là 
Colle, afin d'cuiter l'incifion de Ja peau.Or il faut pren- 
dre garde de nc remucr aucutemént. ladite Jévre , rant 
pendant, qu'apres l'application des fufdites agraffes , fé 
gardant de marcher, de pafler, rite , & faire aucun autré 
mouuement femblable : car il me (oudient, que traittant 
vn certain perfonnage bleffé à la lévre , il fe mic fi forc à 
rire en luy voulant faire la future , qu'il me fut impoffi- 
ble de faire vn point d'aiguille à fa playe,qu^il n'euc ceffé 
de rirc.Finalernent,on fe (eraita des remedes fufdits, que 
l'on appliquera fur la partic ancc vn b/ane d'uaf. 

Que (i vn enfant vient 3 naiftrc , ayaat la iévre fupe- 
ticure fendu£, puls qu'vne telle folurion de continuité ctt 
auec deperdition de fubtance ou dela lévre,ou dc la gza- 
ciue , ou du palais ; de là fe puifc l'iadication de rcparet 

: ladié 
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ladite fub(lancc perdu ;'à quoy ncantmoins on nc fgau- 
roit paruenir. La raifon eít, quc ladite reparation 
eftant viicanure de la nature, laquelle neantmoins n'en 
peut pas venit à bout, ehcore moins le Chirurgie lc 
pourra-t'lL faire, Ot la nature ne peut teparer la lü(dite 
deperditión;póut plufieurs rai (ons,mais particulierement 
à caüfe du moudement continue! , qui arriuc en ladite 
partie :: foicique l'enfanr tette , foit ri: crie , ou qu'il 
pleure : car ledit mouuemenc ernpeíche l'agglatination. 
Encore doncques quc la nature ne puiffe pas produite de 
chair en ládite lévre, pour les raifons a!lcguécs ; fi faut- 
il neantmoins tácher dc (appleer à fon defaut par le moyé 
de la Chirürgie, ea excoriant & rcejoignant cafemble les 
deux labies pi la partie, laquelle eftant molle & feuple; 
fc peut cftendte facilement , & fe rapprocher, quoy quc 
ccla.ne. fe puitIe- faire qu'auec quelque deperdition de 
fabftance. — Or le moyen de cc faire aux petits en- 
fansc'eft de fe ferui de fütures , ou d'agraffes ; cat pour 
ccux qui foot défía auancez en aage, & qui vfcnt dc dif- 
érction,il (üffit de lcs guzriz auec les feules agraffes , qui 
nc peuuent fuffite pour bien traiter les petits enfans , à 
cauíc dcs ráifons fu(dites:c'e(t pourquoy il eft neceffaire 


d'employer la Coe, pour conferuer lcs agraffes;& empefz — 


chef qi'clles ae rongent la lévte. | 
Pont ce qui concerne I'ffage des agraffes, quelques vns 
fe (ccuent d' vne forte d'icelles;laquelle on applique;ayant 
percé d'vne aiguille lesdeux bords,& fait vn pointapres: 
vray eít,qu'il les faut percer toutes deux vn peu loing dc 
la fente d e Tálévre,afin que l'agraffe tienne plus ferme,& 
ne Íc rompcpas. 1l y en a d'autres qui plantent leur 
aiguille dans I'vo & l'autre botd qu'ils ont rafreíchy auec 
le rafoir, pais-Ja laiffent )à,& roulent autour d'icelle par 
pluficurs tours le filet qui y pend.Mais pour moy, ie me 
fers d'aiguilles,qui font pointués & fermes d'vn de leurs 
bouts, & de l'autre fouples & molles:leíquelles ie platte 
dans l'vn & l'autre bord : & les laiffe là en.tcl eftac, que 
la partic dítoitc fc ceplie vers la gauche;& la gauche vers 
la droite : & par ainfi on fc fert deat d'aiguilies qu'il 
en faut, pour reduire & rejoindre enfemblo.les bords fuí- 
dits : puis ie faisappliquer lcs fufdires aiguilles,vn mor- 
X ccan 
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ccau de linge ttépé dans va b/ade dieu: & comniecela,on 
laiffe le(dicesaiguilles plantées, iufques à ce quc les deux 
bords foyent bien & deuément rcunis & collez eníem- 
ble. Cette methode. eít plus feure que les autres, vcu 
quc la peau ne fc ronge pas tant en traucrs par les aiguil. 
ks j que par Je. fil.Vray e(t, qu'anant que d'y mettre. les 
agraffes, i'ay accouftamé de fcarifier d'vne part & d'autre 
la (uídite partie diuisée, afin qu'eftant ramenée & rcioin- 
té , elle (c puiffe reprendre & glutiner par lc moyen dcs 
agraffcs. V caa 





. Dela playe des Oreilles." 
CHAPITRE XXXIII. 


Eaons maintenant aux playes des orcilles , foit que 

laditte partie ayt clé tout à faict emportécjou voc 
portion d'icelJe. Si toute l'oreille;cette forte «de. plage 
c(t pleine d'affcurance pour le regard de la vie ; mais 
fi vne.portion d'icelle cit coupée , en fortc qu'elle 
tienne encore à la partie faine , il faut tácher de ly re- 
joindre par le moyen d'vne vraye future , laquelle fe fera 
ca pergant auec vnc aiguillel'vne & l'autre lévre de la 
playe , en fotte que le filer prenne & embraffe. lefdires 
lévtes par deffus, & qu'e(tant repa(sé par le mefmce cofté, 
il reffzrre toufiours la playe par deflus iufques à la fin, 
fans toucher neancmoinus au cartilage de deffous, d'autant 
qu'il a accouftumé de s'enflammer & de fc putrefier eftant 
piqué. Voila pourquoy il ne faut coudre que la feule 
peau, commengant pat vn bout de la playc , & finiffant à 


* l'autre:yray eft , qu'apresauoir coafu la partic fupcricu- 


1e , par exemple , il. faut femblablement coudre l'infe- 
rieure, c'cí(tà dire fon reuers. La raifon e(t , que fi on nc 
faifoic la. future que d'va fuul cofté , la partie oppofite 
ne s'agglutineroit point ; cu bien l'oreille demcureroit 
recourbée, & partant totaletnen: difforme.Par fois auffi, 
lors que la piece de la partie ? nciséc tient encorc à cclle 
qui re(te,on (c peut paíler de (urure,& par ce moyca eui- 


ter toute occaíiop d'inflamg iauon & de doulcur : auque! 
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eas pour ramener & rejoindre les lévtes de la playc iuf- 
que à fe toucher l'vne l'autre, nous nous pouuons feruit 
d petites & fort eftroites bandes de toile , imbibées de 
lianc d'asf,ou de quelq; medicament emplaflique:c(quel- 
les poutront fuffire pour tenir rcjointes les lévres de Ja 
playe. Ce remede emplaftique poutroit eftte compoíé 
ex mafliche refiná. serebintbiná , oleo rofaceo , & paucA 
tera. 

Apres auoir bien rejoint la piece à demy coupée auec 
la fine , ou par le moyen de la future, ou auec l'attiraii 
que nods venons de dire, il eft neceffaire de reugquer eri 
víage les glutinatifs,qui doiuent eftre grandement defic- 
catifs,en vne partic fi feche que l'oreille,tels que font bo- 
lus armena ,balauflia,puluis rofarum rubearum. (c malico- 
rj. La poudre defquels on appliquera fur la playe, & l'j 
conferuera-t'on ou auec l'emplafirum barbarum , ou auec 
le diapala, Au refte , durant la curation de ces fortes 
de playes;il faut toufiours auoir en rccemmandation fin- 
guliete lé conduit auriculaire, empcícbás qu'il ne fe rem- 
pliffe de (anie,c'eft pourquoy il e(t bon de le boucher oà 
aueé da cotton,ou aucc quelque peu d'eíponge : on doit 
aulfi le nettoyer de cemps en temps,auec vn peu de cottoá 
tout fcc,ou imbibé dans du vin clairet bien couüert, 





Des Playes de la Langue. 


CuaPriTRE XXXIV. 
Bz2 e la langue foit logée dans la. capacité de la 


bouche, fortifiée de l'enceinte des dens, & exempte, 

ce (emble,de toute forte d'iniutesincantmoins,il luy arri- 
uc quelquefois d'eftre blefféc,tant par des caufesextericu- 
dt as par des intericures : car lors que les joües font 
bleffées & tranípercées , la langue $'y ciouue auffi quel- 
quefois interefféc ; mefmces oo void fouuent qu'elle vient 
à eftre coupée par les dents fes propres voi(ines, fi pen- 
dant quelque mouucment conuulfi£ , qui les fais grincef 
violemment, elle fc rencontré entredeux, — Or ces playes 
dc la languejíont auce le ttonquement entier de quelque 
X à pieco 
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non Ículeme bleffeure 
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bles , veu que bien fouuent con 





gue,ou des lévres : ainfi outre 


encoread.. ainfi que quelques vn (tum 
berante à. picceptc i'entens devote Perpetu 


p^ on ronge de la làn- 
" vfagepcrdu, on voit arri- 


uer vne manifefte difformité,en retrauchant quelque cho- 
íc du nez, & de l'oreille. Que fi quelcun me demande, 
comment fe peut faite , que les. parties inci(écs qui ne 
ticnnét que fort peu aux viuantes,fc puiffcat reprendre Ic 
dis,que s'il fc rendontre quelque petite veinc,qui abbrei- 
uc la portion incifée du &o(té qu'elle eft adherante à a 


viuante ; par ce moycu ladite 


partie peut eftre nourrie & 


viuifiée : car fi vne portion dela peau.du bras, cftant to- 
tilement incifée , s'agglutine auec le nez ; à plus forte 
raifon, «ne porcion de quelque partic à demv coupec, tc 


reünira-t'clle aucc fon tout. 


Or ie vous ay bien voulu 


acuertir de cette obícruation , d'autant quc plufieus font 
tout à rebours , & croyent d'auoir fait vn grand chet- 
, d araure,s'ils font voiraux affiftans quelque. partie qu'iis 
auront retranchéc,quoy qu'ils n'ayent ricu fai qui vail- 


le 
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oceder dacette fagon. Car encore que l'aggluti- 
ué| enovshuróos c fuecede pas toufiours 
entron , 


-cc- toutesfois que de là il 
intonuenient $ d'autant quc la 
fepater cn fuite le viuant d'aeec 
y il luy en faut remetre à clle 










f, qu'en quelque playc que ce foit 
qu 'ortion incisée e(t encore ad- 
ut 1l eft neccffaire de ioindre lcs 
ore que cel foic tres-difficile à 
la colle & le — Aa font les deux 

1s pour approcher es(embhle les la- 
brl'en cét endroit: (i eft ce qu'il ne 
'employer lafucure , encore qu'à vray 
é qu'il y a,à mettre en exccution ce reme- 
es indicible:car fi l'on rie tire la lan- 













vn l'inge blanc bienfin ; de peut qu'elle n'cf- 
chàáppe: mais'pout mon regard ic me trouuc beaucoup 
micux del ve de certaines pincettes de mon. inuen- 
tion, qi. font renuetsées , demy-orbiculaires,& enuclop- 

fes d'vn linge delié , auec lelquelles i'empoigne &tire 

ors la langue, & latiens en coute feurcté. le me fcrscu- 
cotc de iljediws piacettes, lors que ie veux couper le 
fiet foubs là Jangue.: 

Apres doncques qu'on a tiré ladite langue en dehors, 
11 faut- venir à la future d'icelie : qui fe peut faire ca deux 
figons; owen coufar t lc feul corpsde Ja langue , ou bica 
là icule tuniqac d'icelle, (20s toucher au corps: dcíqucls 
dcux expediens le dernier cft non feulement le plus con- 
ucnable , mais auffi le plus affeure , pour cuiter la dou- 
leur & l'inflammjtion : car comme dit Celíe *, tant 
moins l'aiguille perce la chair, & moins auffi cfl clic fu- 
iette à s'enflammcer : Or eft il que la langue eit beaucoup 
moins tranfpercée fi on ne coud que la feule runique,que 
3 on paffoic l'aiguille par fa fub(tancc Eum " 
s 3 
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La future eftant ainfi faite,& la portio 
de la langue etant vnic auecfon tout M J& 
des topiques gl utinarifs,que l'on applique 
rant pour empeftbet l'inflammaui 
- l'vnion de ladite partie.Ot Il ne 
; , — mens foycnt huileux, ny emp 
d'onguent :.la d L,q - fond k 
incoptinent , cant de leur pr ature , que-parce 
l'humidité de la langue olli. "ca 1 la lang 
eftant bien faine , c(t humide ; elle l'eft ip plc 
; quand elle cft blcflée : e'cít pourquoy ;. e5 remcde: 
" pius propresà cecy , font qu'an peut longtieme 




































tenir dans la bouche: & (ur la longue ; fai 
delayer, comme feros boli armena, 
mjriilli. Que fi. neantmoias il axriüe , que: 


dc la langue les deyrempant , ils (c *defrobenr t 
de là , il faut auoir recours aux liqueurs ,-qu'on 
garder dans la bouche duránc quelque temps. 
qu'elles font glutinatiues , chaffent | 
mation,elles nettoyent la 





. la he $ Fx s ns de plus, .& 
abotdent d'ailleurs, Parquoy «els 
pases fott fecs & aftringens mins : 
aiibur alumin.vel aqua plantag. cum [yrup.de v 
fe pilefell. cum fyrup.de rof. ficc.aut aqua bord 
ad[iris- alumen fit. incoctum. — Decocium bal 
fyrup. cydou.aut decoctum rubi cum aqi 


ou la playe fe trouuera cítre accompagn 
n'oubliera pas /ae feminum melon. Gr ferum« 

Bref, on ad]oütera à tous ces re vnep 
on de viure,qui e(tide nourrir leblcffé d'alim 
[iquidescomme ptifana bord panatella liquida cu. 

- ge melon. vitelli ouor eum iure carnis,quod. 
uum vulgo dicitur.Et voilà les r 
propres aux playes de la 
Jangue. 
x*« 
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Des playes du Col. 
CnuarirTRE XXXV. 


Yant traité des playes de la face,venons maintenant 
Ai celles du eol. Or par le col nous entendons cette 
prece qui efl la plus proche au de[[ets de la tefle, in qui eft 
fituée entre la face (r la paictrine : (a figare e(t ronde , & 
le nom de Col luy cft venu, de ce qu'il fouftient la tefte 
comme vit colemnc. Mais cominc cette partie cít com- 

ée dc pluicurs autres; auffi eft elle fubje&te à diuerfes 
e de playes. Que fi on vient à denombrer en par- 
ticulicr toutes fes parties, on trouueta , qu'outre la peau 
& Ics mufcles qui foat au deffous d'icelle ; /a trachée «r- 
gere eft fituée en fa partic interieute, auffi bien que /'efo- 
phage qui e(t au deffous : à fcs deux coftez font collo- 
quées les veines,Cr les arteres iugulaires:en derriere, lefpi- 
ue du dos : en fa partie anterieure. & laperieure le /aryzx 
ou gofier ; comme en l'inferieute , & tout contre la fa- 
goue,à l'endroit oü il y a vne cauitc,fom poféces Jes gran- 
des "'veines (» arteres iugulaires, auíTi bien que les azillai- 
res. Voilà die and aufi nous traiterons particuliere- 
mént dc quatre fortes de playes,qui arriuent au Col.Car 
s'5l cft bleffé anterieurement , l'afpre artere & l'ecfophage 
font communement atteints ; fi antericurement encore, 
mais tirant cn hauc, le /aryox ; fi tirant en bas, lesgran- 
des veines & arteres tanc. iugulaires qu'axillaites ; fi 
pofterieurement, l'efpine du dos regoit l'impreffion du 
coup. 

Or parlant generalement ,. 7] »'y 4 foint de playe du 
Cel, qui foit dangereu[e, quand me|mes elle trauer[eroit de 
part en part,pouruet feulerizut qu'aucune des fufdites par- 
tíes ne foit bleffée 5 car l'vnc , ou l'autre d'icelles l'eftant, 

il n'y a point de dourf quc la bleffeure 
ne foit ou mortelle, ou 
dangereuíc. 
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De la playc qui arcine à l'afpre artere. 
CnApiITRE XXXVI. 


N reconnoit la blefsüre de l'afgte attere , fi 1e fouf- 
lc du malade paffe par la playc. Trém ; par la toux, 
perte de voix,& fortie du fang par la bouthe :eh.fin fi la 
partie anterieure du col eft bieffée toot au milieu: "Pu 
uerir ce mal,il faut que le bleffé ticne:la refte'&le 
x ee on le panfera,fi la plays eft eranfüerfaléique 
fi clle cft affenée en long, il faut, qu'il les: eienne c(ledez, 
tant qu'il pourra, à celle fin que lcs iévtes de la'pláye d 
l'afpre artere fe puiffentbié reioinidre enfemble.Outre ce; 
il faut qu'il fo?t debout , & qu'il tictine le eol droit , de 
pcur que lc fang & la fanie ne tombent dans la tráchée'ar- 
tete.Cela fait,il faut coudre ladite playe,ou par vraye fu- 
ture,ou parle moyé des agraffes,qui tamenét les lévres de 
la playe à vn attouchemenr mutuel:puis appliquer deffas 
vn medicamen glutinatif,qui ne glutine poütcánt pas ft 
fort la playe;que le ság & la fanie foyétcórraints de pren- 
dte le chemin du poulmon , 'auec vn fnanifclte peril de 
fuffocarion; ains pluftoft qui refferrant mediocrement les 
Jévres de ladite playe;laiffe le moy£à la natare,de donncr 
iffué par ecs labies, à la matiere qui s'amaffe en la playe. 
Ot le(dits glatinatifs doiuent pluftoft cftrc emplaftiques 
qu'aflringens , & d'vne confiftence pluftoft humide quo 
feche,comme 2£ refin.terebintb. curn &quá pórtwl. lota 3, 
jpuluer.maffich. 3.) f.olei byperic.3 is. albumiva cum vi- 
fellis ouor.quot fufficiwnt ad efficiendum medicamentum aá 
formam vnguenti.Dc plus,cétbnuyled'Epagne,duquel nous 
auons fait mention cy-deffus en parlant des playcs dc la 
chair,eft fort conuenable en cét endroit. Voilà comme on 
doit traiter. les playes de la ttachée arrere, lefquelles nc 
font pas fans danger,tant à raifon de l'inflammation, la- 
put peut fuffoquer en comprimant & refferrant exccí- 
iuement la partie ; qu'à caufe des humeurs qui tombent 


dans la trachéc artere,& menaccnt auffi dc fuffocation. 
4 
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Des playes du Gofier , «* du Larynx. 
CHAPITRE XXXVIL: 


S la playe eft iofligée au gofier,ou au Zzrynx,elle fc re- 
onnoiftra par fes fignes,qui font,que la partie fupc- 
ricurc da col eft blefséc , le malade perd la parole, & le 
foufflc fort pat la bleffure, quand clie penetre iufques das 
lacauité dc la partic.Cette forte de playe eft plus et 
reufe,que celle de l'afpre artere,tant à caufe du petit efpa- 
ce du lieu ,à raifon.duqucl,le blefsé eft menace dc fufo- 
cation, fi la.partic fc remplift vne fois de fang, de màtiere 
fanicufe , ou. de quelque autre chofe (emblable.; comme 
auffi à caufe;que ladite partic eft entourée de pluficurs 
mufcles rouges & (aoguins,qui contractent ayfement vne 
fquinance. C'eft pourquoy le Medecin doit bien prendre 
arde auwgencral ig corps,en mettant cn vfagc les remc- 

a vniicriels. 2 
Q uant à ld partie blefsce, il y faut proceder de Ia mef- 
me force,qu'en la playe de la trachée attere. Que fi apres 
anoir fait la fucurc propreà ce mal, & appliqué lés medi- 
camens conucnablcs , il furuient danger de fuffocation, 
parce que la cauité du laryax eft ou pleine de matierc 
efirangete , ou enflammée, ou reffertée &  bouchée , en 
forte quele maladc ne puiffe pas refpirzr: En ce. cas là, 
il eft expedient de dilater la playe , & faire" gliffer dans 
icelle vne canile d'argent, courbe du co(lé qu'on la fera 
enttec, & da l'autre , large comme l'emboucheure d'vne 
trompette 5 à celle fin qu'cftant plongée iu(qnes dans !a 
cauité dulieu dela reípiration, elle doone libre entrée à 
l'air. Apres donc quc tous les empefchemens fufdics de 
la refpiration feront oftez ; il faudra auffi ofter ladire 
canule , & trauaillcr à agglutiner , incarner & cicatri- 
fer ladite playc. Or cc que i'ay dit de l'vfage de la canu- 
Je , doit non feulement auoir lieu en ccs fortes de playes, 
mais auffi enccl!es de l'afpre artere.Si la playefe rencótre 
en la partic anterioure & inferieurc du col,c'e(t à dire,en 
la cauité qui y eft vifible ; & quclle penetre fi auant , que 
le fang en forte à grand randon,le coup eft fans doute 
- X 5 mortel, 
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mortc], parce quc ledit fane fort auec vnc telle impetue- 
fité, que la vies'en va auffi en me(me temps : ce qui eft 
caufe que les Anciens Romains appelloyent la.fufdite ca- 
uité iugulum , d'autant que tous animaux bleffez en rel 
endroir,íont incontipent efgorgez & priuez dc vie. 


— 











' De la playe des Veines €: Arteres 
iugulaires. 


CuasrrraB XXXVIIL 


Es playes laterales du col (ontordinairement mortel- 
Loo qu'elles offenfent les veines & acteres iugd- 
laires qui paffent par là, d'oà s'enfuit vnc fanefte hemor- 
thagie,(ur tout files vaiffeaux ble(fez font interaes. Quc 
fi ncantmoins la playe fc crouue petite, & outre cc infli-. 
góc aux veines & atteres externes ; le Chirurgien eftant 
appellé de bonne heure, (i apres auoit effiyé les remedes 
deltinez qux bleffures des vcines & arteres , (aiafi qu'il a 
e(té dit cy-de(fus) il voit qu'il ne puiffe pas eftancher le 
fang , il faut qu'il e€mpoigne promptemeat auec vn cro- 
chet,& ípuleue le vaiffeau bleffé;puis qu'il le lie eflroite- 
ment auec vn filet & deffus & dcífous [a playé;& linale- 
ment qu'il le coupe du cout tranfuerfalement ; car par ce 
moyen il pourra atrefter l'impetueufe profufion du fang. 
qui emporte la vie en peu dc temps ; & peut eftre gueris 
bieffé,quoy qu'auec difficulté. Pour ce qui refte de la cu- 
zation de ces fortes dc playes , on peut voir le chapitre 
des playesdes vcines & artcres. 


——— M ————Á 
Les Playes de l'efhine du dos,ez- de 
Ja moüielle. 


S y a playe au derriere du col, la nuque en eft offzn- 
fée : gil y a bleffcure en la partic mufculeufe de la nu- 


que; 
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"mife cy-dcilus. Que fi elle atteinc 
nic de £zcon qu'elle foit ou tout 


e. 


; comme quc cc foit , lecoup 
elt-coupéc tout à fait,auffi-toít Progne- 
entiment de tout lecorps, & pj, 


on $a lift prefque toute , & beaucoup 
E. P iresà la vic, d'ou s'enfuit la 

Y'elt pas coapéc tout à fair, mais feulc- 
y faruient neceffité grande conuul- 
:o[equenr la mort n'eft paslo:ng. Or puis 
it (e&oucit les pauurcs malades, par quelques rc- 
ui on&'ihefines pàr foisa(fez d'heur pour guerir, 
incipalement. arríue beaucoup de chofes con- 
)pinion des Medecins ; il en faut appliquer qui ap- 
 douleur,empefchent la conuulfion;& deüechent 



























cc la eut bea cs mcdicamens huileux:C'eft 
juoy l'on approu huile dz mille- pertuis qu'on faic 

ter dans la playc, Ou /'buile de vers,aucc vn peu de j, 
/ou de mit/ridat ,ou bulle d'eufs, le baume noir, 
i ou buile d E(bagne, l'buile de cire, ou de maffic 
"£erebentbine. En cc cas là il faur au(li auotr égard 
pine,& l'oindre d'bulle de renard, dc. malice 
m, & dc vers. Voire mefmes on doit au(fi prendre 
ig particulier de la tefte,l'arrou(ant par tout 4'busie 


illzj& dc vers.Cc qui refle a clie dit aux plajes Sifnes, 





Des Playes de l'Oefophage. 


,CnaApPiITAER XL. 


Effe au col,l'afophage : lesfignes qu'il eft blefsé, 
fonr,la difficulté d'aualler,le vomiffementde la vian- 
de,& quand cc qu'on mange & boit fort par la playe. Or 
vcu que l'aefophage eft au plus profond du col,à peine fe 
peut il faire qu'iceluy eftant bleísé, la trachée artere , les . 
veines & arteres iugulaires , & les nerfs recurrens nz 
foycat autli oifeníez, d'oà vient qu'outre les figucs fui- 
H js, 
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dits, qui monftrent que I' eft blcífé 
joindre les autres figoes qui marquent les ble 
autres parties. Par meíme moy. n ilar ue que la. p 
de l'cfophage , qui de fa natüre cít dangi 
, bien fouucnt mortelle , s'y redet 
| joinctes auec ; & quelques mai 
enfuiment. Car quand les .scines..& : 
font bleffées , il y faru ontiuent.vpé grand 
Prf"" fion dc fang.En Bn aplaye de l'oc(ophageeft 
fii. gereufe,tant poutlà difficulté d'aualler,que pour. 
mation qui bien fouucntíe communiqneà l'orifice: 
, ftomach , d'ou prouiénnenr des rudes fy mptomes ; 
que l'experience ait fait voir, que pluficurs en fo 
chappez : Nous en iopoirosedenehs cure. — 
ders 








il y fauc 
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La cure de la playe de l'acfop 
' la playe par vne vraye futurejou pai ag n fort 

ncantmoins que les bords de latplaye nc ie tou hent.p * 
cout fait, de peur que la fanie amafIéc au dedai; foit 
zetenac mais qu'elle puiffe fortir par les bords; Qu 
eft d'advis de les reiondre tout à fait, il fau t ]ai 
ouuerture en la partic la plus decliue , 'que.l'on tiend| 
veillante,y mettant vne tentetant pour donner iffug à la 
fanie , que dex faire et (orte , que fi 1a viande fort, elle 

forte au dehors,& pe foit retenue au dedans, pour yj 
fer quelque infiammation. Par ainfi les medicamensem- 
plaftiques,alleguez cy-deffus aux playes de la ttachée ar- 
tere,font forr conuenables. Outre ce il faut appliquer en 
dchors, quelque emplaf ie qui empefche Pindamiletion, 
comme ecluy qui eft fait de faripe J'orge,d'buile rofatde 

Qe Vin cuite decvin veugecbfcur. 

Reime — wise cete playe eit parciculierement requis le regi- 
desine. ege viurescar la deglutition de la viande & du brcuua- 
|«— gc y cftant toufiours difficile,elie y e(t mefmos quclque- 
fois tout à fait perduc. Quand on auallc aucc difficulté,il 
faut doanerdes viandes liquides,& qui nourriffenr bien, 
afin que cette petite quantité foit fuffianre, quoy qu'au- 
trement les viandes fort nourriffaotes ne foycnt guercs 
propres,pour empefcher l'inflammation. C'eft pourquoy 
nous rccommandons icy les blancs-mangers bicn clairs, 
les oeufs mollets,l'eau dc chair,dite rcftauranr,. lem,les 


boü:l'ous aufquels ait cuit long- temps quelque quartier 
de 
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aiile ; 1 umés : NC le laic de la grainc des 
E a evre , & chofes (einblables, 
a n gan: nourriffentpcau- 






















tou fiit loterdice, de fagaft 
naci r ne gaslaitfer. mourir 
ous deuoas le nourrir e Clyítercs, 
urriturc,commeattel riba- 

: LT sit wr 
ens au oye 


Jc Ww 
de. 


ps eem les inteftins 
r le moyend'vn. ps fim- 
ait du fel;du miel rofat, ou 
s femblables,qui en ramol- 
les excremens fecaux,& in- 
excremenseflans vuidez, 


ángik nutritifs,n'y mectant ny huile, 
gcre,ny :thiofc qui puiífe proni: l'ex- 
'ayant fait ; Il leur faut tecommandcr 


del ga der  Josig-teni $. 


| Des s d Thrax, premierement de 


leurs differences f Jignes,e 
vognofliques. 
€i PITRE XLI. 







Ar le T .), 08 ventre moyen , nous entendons 

tout cére eft entouré des coftes, compofé dc 
peau,de graiff. rane charneufe,des mu(cles inter- 
coftaux;des coftes,& de la pleure; en dcuant eft l'os de la 


poi&trine ; en derriere l'efpine du dos ; au milicu de (a 
cauité eft le cccur enclos dans le pericarde:d'va & dautre 
cofté font les poulmons ;& au deffous le diaphragme. 1i 
y a auffi la veine cauc,l'aorte,& PRORA 

la 
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La playe du Thorax cft Vi pli ui, dr clic petee 
la pleute , ou sson-penetrante , quand cllc nela per s 
Celle, qui penetre , ouclle offenfc les parcies danh 
ou elle ne les offznfe pas. Celle qui les offenfe,peuc eftre 
de plufieurs fortes,à fcauoir playe du cxur,du peticarde, 
du poulmon;dà diaphragme,de o PE 
artere , &c. PTT 

Toutes ces. differences doiuent. eftte exactement. di- 
fcernées parleurs propres marques, $i donc la playe 
cít penetrant ,la (onde, ou la bougie y entrent aflez 
auant. Oltre ce, le foufle ou l'air ch fort , qui fait re- 
muería flamme de la chandclle , ou vf floccon de co- 
ton ou de laine , qu'on aura mis proche de l'orifice de^ 
la playe: le figne le plus certain de tous , c'eft quand l'ait. 
en foit auec brüit , & aucc vri ccrtain fon caroüé. Quelz 
quesfois pouitant fi la playc eft vers l'os de la poi&rineg 
l'air en peut forrir , & la fonde y entrer bien auant , à 
caufe de la grande canité que fonr à l'endroit du ftec- 
num les membranes mitoyennes de la poictriae , laqucels 
le cauité e(t tóute diftin&te & fcparée de celle du thorat. 
En la playe qui penetré , fi vous defirez fcuoir fi les pape 
ties internes, comme le cceur , les poulmons ,le diaphrag- 
me, l'afophage, l'cfpine du dos font offensées,vous l'ap- 
prendrez de Celfe au. [iure 5 cbap.a6. Pa 

Les playes cn la partie. poftericure du thorax, 
font plus dangereufes qu'en la partie antericure , parce 
qu'il y a des plus grands nerfs & tendons, & ca. plus 
grand nombre. Elles font encore plus dangereulcs , 
fi la moüelle du dos eftblefsée, pour les uic fymp- 
tomes qui s'enfuiuent parla íympathie du cerueau. 
Aufli toute playc du thorax eft dangereufe , à raifon 
de la maticre qui tombe dans la cauité d'iceluy. Si 
le cceut eft offensé , la chofe eft deíc(perée , commo 
anuli fi le diaphragme eft attcint en'la partie nc- 

ueufe ; Item , (i lespoulmons font percés 
d'vne grande playe , ou bien 
a tunique du 
pericarde. 
* 
5/0 ** 
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De la playe da T borax , qui penetre, 


fans offener les parties 


internes, 


CHAPITRE XLII. 


Tu. € duthorax non-penetrante, íe traite comme 
vne funple playe. Et celle qui penetre , apres auoir 
procuré auparauant ce qui concerne tout le corps, il faut 
prendre garde fur toutes chofes dc. vuider la fanie , le 
fang, & l'humidité qui desbords dela playe decoule dans 
le corax , dc peur que tout cccy par fa putrefaction ne 
tau(cla mort.Or on le yuide par trois conduits,par l'ori- 
fice de la playc;par la bouche; fcauoir en touffant,& par 
le conduit de l' vrine. 

Quant à ec qui eft dd conduit de l'vrine,Galien mef- 
me as 5. liure des lieux aff. a remarqué , que la matiere 
«ontenue dans le thorax s'euacuc par fois par l'vrine : ce 
quc i'ay vcu fouuent arriuer en la pleurefic & peripneu- 
monic. Galien a eítimé que cette matiere eftoit premie- 
remenr tranfportée dans Jes rameaux de la veine azygos, 
dc là dansla veine caue vers le ventricule dextre. du 
ccür, & par icclleallant plasbas , & outrepaifant lc 
foye, íc rebdoit daas les einulgenees. Nousauons ap- 
prins vnc autre voye,de laquelle a efté inuenteur Nicolas 
de Nouocome, jadis excellent Meclecin à Veniíe : car de 
laveinc dzigos aupres du diaphragme procéde vn con- 
duit , qui va droirle long de l'efpine iufques aux. émul- 
gentes.L'hiftoire fuiuáte peut confirmer cete cuacuation, 
Vn iour vn dc:gmes amis ayant e£ié bleísé au Thorax,les 
Mcdccins'ne crouuoyant pas , quie la playc euft penetré, 
parce que le trou citant perit, on n'y pouuoitfaire entrer: 
la fonde que bien peu : il s'cítoir mis auífi quelque mor-- 
€cau dc chair deuác le trou;qui empefchoit lc fouffle d'en 
fortir. Neantmoins par les accidens qui furuindrenr , on 
conncut bien puis apres,que la playe ayoit penetré(car il 
fentoit voe pes&zeur fur le Jiaphragme, il crachoit du fang 
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peur que la chaleuz vicalene fediffipe ; & que l'air froid 
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J'appetit eftoit abbatu,le pr coutt, & quelquefois 
apperccuoit-en quelque liuidité en dehors dcs coftes,od 
cftoit contenue la matierc. ) Et partant les. Medecins, 
voyans qu'ils ne pouuoient rien tirer par le trou dc la 
playe, qui fe tronuoit prcfque tout clos, cltoyent refolus 
de faire vne ouuerture au thorax ,entre la fixiefmc & fc- 


cas là vfer des diurctiques, & des plüsforts;ó la fiévrene 
l'empefche:car fi clle y e!i , nous doit : 

& (yrop dc capilli Veneris , de polycrich, 
perfil & de becoine.. Si] y a peu ou point 







. dopncta la deco&tion d'ache, & des tacines de fenoül, Tl 


faut auífi remarquer danslc regime de viur 
en tóute playe pour éuirer l'inflammation,; on 
ptifane d'orge,ainíi eo cet endroit parmy la nou 
principalement ea la ptiane;on mefle le lai& des femen- 
ces de melon , celles de courge , & les autres (emences 
froidcs.Oa pourra autfi donnct à manger descourges. Lc 
boire fera de l'eau d'orge, en laquelle rely la racine 
dcfenoüil] ou de perl. —— : cL 

En fecond lieu, la matiere'contetiué dans]é thorax fe 
vuide auffi par 1a bouche , cornme il e(t dit an Jiure cin- 
gqnie[me,cbapitre buiclie(me de laMethede.D'oà vient que 
l'eau auec lc vinaigre ticde y cft bonne ; le vinaigre dif- 
fout merueillcufement le fang caillé , mais Galiea tem- 
pere funr actimonie auec. quantité d'eau. l'ay de cou- 
flume de donner le matin quelque deco&tion ou fyrop, 
qui rafraichitfe,far tout qui prouoque l'vrine: Je iour 
fuyuanr ic donne le vibaigre actrempé de force eau ticde. 
On remarquera auffi , que files: malades toutfent aucc 
peine, qu'on leur faffs tenir en bouche quelque cho- 
fe qui leur. facilite le touffir , conmmc ctt le fyrop de 
pas d'afne , de regliffz , auec l'oxymcel , ou le fyrop ace- 
ceux. 

En troificfíme lieu, la matiere s'euacue par letrou de 
la playc. Quelques vns aeantmoins ne veulent pas qu'on 
laifle les trous ouuers, ains qu'on les laiffe rejoindre , de 


Qut 
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Qoicorrompr, n'y entre. Ie trouue pourtant bon qu'oa 
tienne la playe'ouuerte : car la. mariere ne fe fgauroit ia- 
inais vuider fi aifement par l'vtine & par labouche,com- 
me par le trou de la playe: par oü tout auffi toft. fe fit 
fort corimodemenr l'euacuarion de touté la matiere, Car 
fi la matiere fe vuide par les vrines,elle penetre premiere- 
tcn dans la fubítance de la pleure , puis dans la veirie 
àzygos, cn apres aux emulpentes,aus reins,auSvreteres; 
& en la vefcie: fi elle fe vuide par la toux;elie eft premie- 
rement portéc dans là pleure : en appres elle paffcra à tra 
uers la fubítance du poulmon ; puis en la trachée artere $ 
& dc là montant fe crache par la bouche. On refpond àla 
faifon contraire , qu'il ne faut pas tenir la play: long- 
temps ouuerte : & cependant qu'il faut efchauffer l'air 
d'alentour,ou aucc de la braifej ou des briques chauffées, 
tándis qu'on penfe la playc. 
1 On demande pourquoy aux playes du thoraz , il cft fi 
daogercux que la maticre decoule dans là cauité , veu 
qu'aux playes de l'abdomen la matiere deícend fans 
faire que peu ou point de peine? En voicy la caufe,parce 
uela mariere decoulant dans la cauité du thorax s'cri- 
mme aifement ; car elle eft perpetuellement agirée par 
le mouuementdua tlioraz, & eit contenu& auprcs des par- 
ties fort chaudes.Outre ce, d'autant que les parties con- 
tenues dans le thorax, font d'vn grand vfage,& ont be- 
foia d'vn efpace libre ; pour pouuoir s'eflcuer & abaiffer: 
áifemét,pour rafraifchir & coriferuer la chaleur du cccur. 
Kinallement parce que toutes les voyes , par ou la nature 
pourroit aifement tiret dehors la matiere, fort fermées. 
Au contraite aux playes de l'abdomen,la matiere decoula 
dans vnc cauité qui eft enclo(e de l'ospubis, de l'os de la 
haache, & de l'os facrum, oü l'inteftin droit fe trouue lo- 


Tour 

il y 2. Fd 
danger , 
que ia 
matiere 
decoule 
dans ls, 
cauité dà 
tborax; 


gé : en laquellecauité , comme eo vn efgout, la nature a. 


auffi accouftamé de renuoyer 1cs excremeas. dc tout le 
Corps, pour les vider pat l'iateftin , parle fondemevr, 
quelquefois mefmes auffi par les ai(nes: & cette maticre 
ne peut s'enflammctr, parce que ce lieu n'eft paschaud : & 
tnfin les parties d'alentour ne font pas de gtand vfage; 
mais (ont dediéesà receuoir les excremens. Pont ces cau- 
fes donc il'faut teniv le trou. euucrt auz playes du tho» 
fáx; & le tenir fermé en celles de ipa » 
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Or on le tient ouuert par le moyen dcs tentes , quand 
il n'y a pas beaucoup de maticre;afin que la chalcur ne 
s'exhale pas fi aifement , & que l'air froid n'y puiffe en- 
trer. Que s'il y a grande quantité de matiere, il y a da 
danger qu'elle n'offenfeles partics du dedans, paríon at- 
touchement , quand on demeure long temps à paníer le 
mal : pourtant auons' nous befoin de quelque inítru- 
mcnt, daresie ttou ouuert , & donne Suh toufiours 
iffae à (4 matiere , comme eft vne canule de plomb ou 
d'argent , ou de toileenduite de cire blanche , & reduite 
en Rime de canule : Mais à icelle tente , ou canu- 
le , doit-on togfiours attacher. vn filet affez long : cas 
ily adu danger qu'à caufe dela perpetuelle agitation 
du thorax , & l'attra&ion qui fe fait au diaftolc par la 
force du vuide , latente n'entte dans le thorax , & nc 


' caufc la mort, comme nous fcauons qu'il eft quelquefois 


arriué. 
La tente , ou canule doit eftre enduite de quelque me- 
dicament , qui au commencement auance la fuppura- 


- tion, & attire la maticre de p ; dans le progrez du 


mal, d vn qui faffc venir la chair,& tire auffi la maticre de 
profond. C'ettuy-cy cft fort commodc.2£.. Huile commit, 
€ fuif de mouton,an3.j.fi . poix uauale.3 fs .poix Grec que; 
3.ij.( fic'eft en. cflé : mais fi c'eft en hyucr, $ .j.) »aflie, 
encens,galbanum. ammoniac.opopanas.(agapenum, cire,an. 
3. fi.f'aut reduire en poidre ce qui le doit effre, rn fondre,ce 
qui doit eflre fondu Cy le tout eflant cuit,y faut adioufler de 
terebit hine 3x j.foit fait onguen. qui cn partie fait fuppu- 
rcr,en partie engendre la chair. Si on le fait en forme dc 
cerat vn pcu duc ,oa le peut appliquer en dehors , pour 
attirer la martiere dc profond. Pour faire venir la chait, 
nous nous feruons au(fi de l'onguent. de Peroine pour les 
tentes ; & en dehors nous apliquons l'emplafire dit fa- 
erum , lequel e(t attractif. Si aucommencemenr. noue 
auons pcur qu'il n'y arriue inflammation , au lieu dc 
l'emplaftre dit /aerum,nous pourrons nous feruir du cera? 
de betoine. 

Si la matiere contenue dans le thorax eft fubrile , clle 
fort aifemen: , principalemét fi le melade couffe ou com- ' 
prime le thotax.Q uc file trou cít perit, & la maticre plus 
cfpaiffz,& plus abondantc;elle fom auec plus dc difficulié, 
I partant 


- 
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partant nods nettoyons le thorax , y fyringuant par. le 
trou de l'eau mielléc (ou vne inie&tion, commce il eft dit 
s linre $.€bap.8 de la Metb.) & recommandant au mala- 
dc,que s'il peut il fe tourae d'vn cofté à l'autre,& s'effor- 
cc par la tgut , ou par laconftri&tion du thorax de reictter 
la matiere , fe tournant principalement fut la playe , en 
forte que .la maticre puiíle de (on propre poids fe rendre 
vers le trou.Si la matiere eft forc eas nous víons des 
medicamens;qui ont plis de force de decerger,d'attenuer, 
& d'inciícr,ainfi nous y iettons du vin blanc auec du miel, 
& par fois nous faifons cuirc en vin dc la myrrhe,de l'en- 
cens,farine de lupins,hyffope & betoine. Si la maticte ne 
fe peüt tirer dchors qu'aucc grande difficuRé, Galien fc 
fert d'in(trumens frais pour attirer le plasen forme de fy- 
ringuc , qui tirent dehorsparla force du vuide les ma- 
tie res codtenués là dedans. 

Lors que la matiere coinmence à diminuer,nous dimi- 
nuonsauffi peu à peu la tente , & ta(chons à faire venir la 
thair, pour fermer le trou : car fi laplaye (c rend inuete- 
rée,elie deuient fituleufe , & ne fe peut plus ferrner qu'a- 
uec grande difficulté. D'oà vient que quelques vns de 
ceux ques efté bleffés au thorax , auíquels ordinaire- 
ment la matiere découle dans la cauité,ont efté contrains 
'de porter toute leut vic vae canule d'argent dans e trou 
de a playe. ' 


Dei playes du Poulmon «7: du Dia- 
j phragne. 
Cuaprirag XLIII 





Ous dirons icy quelque chofe dc la cure des playes 
qui penetrent, & qui offenfen: les parties internes, 
5i donc le cacur eft bleffé , ou.le pericardc , ou la partie 
nerueufe du diapliragme, ou file pou!mon eft tranfpercé 
d'vne grande playe, toüt cela cft mortel, dequoy nous ne 
parlecons nullement, , 
Sila plave du poulmon eft petité,.& la partie charncufe 
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de(quelles nous parlerons à prefent. En la playe donc ca 
poulmon on doit auoir ccs intentions curatiues:Entant 
que le poulmon eft blefsé, il faut arreter le flux de fang 
( veu que le poulmon eft tout plein de grands vaiffeaux) 
empefcher l'inflammation , ( àlaquelle le poulmon cít 
fort (uiet,à caufe de fa chaleur, & de l'abondance da fang 
vital)& confoliderla playe, ce qui pourtant eft bien" mal- 
aifé , à caufe de (on. perpetuel mouuemcent. Eotant que 
la playc penetre , il faut vuider le fang qui decoule dans 
lacauité ; & faut. auffi fort foigneafement pouruoir à 
tout le corps. 

Nous faifons la phlebotomie,& la reiterons fouuent.1l 
eft bon dc prouoquer les hemorthoides, pour empefchec 
l'inflammation des poalmons,comme il eft dit s Ziure 5 . 
des butmeur; Pour lcs autres remcdes generaux,il ena efté 
traicté en la commune docirine des playes Quàt aux Topi- 
ques, par vn fcul medicament nous pouuons fatisfaire à 
toutes ces intentions ; cc medicament deuant e(tre ad- 
ftringenr & emplaftique; car il arreftera le fang,deftour. 
nera l'infammation , & fermera la playe. Nous prenons 
donc d'enc£s,du maflic,bol arm.fang de dragé, parties egales 
de chacun,que nous redui[ons em poudre, mettons dau; la 
jpl^ye;ou bien nous y foufflons la poudre, par le moycn ce 
la cannule ; ou nous la verfons dedaos auec du vin weir * 
auft?re , ou bien auecla decodlion de plantain,de rofes , 
de ronce, (clon qu'il eft porté par l'iadication.Car fi l'indi- 
cation d'arrefter le fang eft plus forte , as vin noir afjre 
nous mceílons les poudtes (uídites, y ayang fait bouil- 
lit auparauant /'efeoree de grenades.. Si l'indication dc 
deítoutner l'inflammation cít plus puiffante , il fe faur 
pluftoft feruir de l'eau, en laquelle ayant boüilly /e 
plantain , la ronce ,queué de cheual , (vc. Si on n'apprc- 
heade rien de tout cela , mais que cependant la playc foit 
fale , il y faut verfer de l'eau rniellée auec les poudres 
fufdites. Pour fermer la playc , font bonnes /'alcbimil- 
le, le fraizier, la caryophyllata , tormentille , peruenche, 
pimpinelle , "verge dorée , laracine de la grande con[onide 
(» celle de la garance, la fanicle, la biflorte , l'üreille 
d'ours , la fleur de. l'amarante pourpré , C la pulmonaire, 
Qu'on tienne ouucrte l'entiéc par le moyen d'vne tete, 
ou d vae cannule,comme nous auons defia dic. 11 y a tou- 

tes 
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res les tmeímes indications, & les mefmes medicaméns 
pour le diaphragme bleffé en la partie charneufe, — C'e(t 
affcz parlé des playes du Thorax. 





Desplayes del Abdomen,cpremierement 
de leurs differences.fignes,eo - 
prognofHiques. 
CHAPITRE XLIV, 


Pres auoir traité des playes de la tefte, & do Tho- 

rax, refte le vétre inferieur,que nous appellons Ab- 
domoen.Et afin que l'ambiguité du mot ne nous faffe man- 
quer, pat l'Abdomen nous cntendons rout cét efpace, qui 
efl borné par les fauffes coffes, les lombes , Cn. les osdes iles, 
compofé de la pcáu,graiffe , membrane charneufe , & dc 
huict mufcles,au deflous defquelles parties eftle peritoi- 
ne,qui tient chclos les'vifceres, qui particulierement fer- 
uent à la nutritionjà fcauoir le foyc,la tratte, l'eftomach, 
les inteftins,les reins;la vefcie,les vaiffeaux fpermatiques, 
& les vreteres, 

Ain il y adiuerfes fortes de playes de l'ibdomé:car ou 
ellesze yii im iufques dàs lacauité, quad i| n'y aque 
les parties dedeffus qui font bleffées , à fcauoir la peau, 
la graiffe,la membrane cbharnmeufe , & les mufcles de def- 
fous,fans que le peritoinc foit offeníc;ou bien elles pene- 
frent quand le peritoine e(t auffi bleffé : & en celles-cy,ou 
quel quc partic fort, ou il n'en fort aucunc.Item celles qui 
po elles offenfent. les parties internes, ou non. 

playe penetrante auec fortie de. quelque partie, eft de 
dcux fortes;car par Ja playe fottent ou les inteftins,ou l'o- 
meatum. Celle RAGanR A rA- ud en meíme temps les 
parties internes,a autant de différences, qu'il y a des pat- 
tics contenués dans l'abdomen; ainfi les vnes offenfenc le 
foye,les autres la ratte l'eftomach,les inteftins, la veície, 
lesrcins, &c. — ^ 

On difcerne ia playe qui penetre , d'aucc celle qui ne 
penetre point , par l'intromiífion dc la fonde , ou de la 

Eb dA bouger 


, Y 
Defcri- 
prion de 
l' Abdos. 
men. 


Los diffe- 
tentes det 
playe: de 
l'aldomé. 


Sigwes 
diagno- 


fliques. 


Prog»o- 


flic. 


344 . Partiel. Liure IH. 


bougie: car s'il y en entre beaucoup , c'eft figne qu'elle 
penetre : $or qduoy pourtant il fe faut prendre garde de ne 
fc pas tromper; car le trou eftant oblique;tortu,ou fermé 
par ce qui cft deffus,fouuent la fonde n'y fgauroit entrer 
gucrcs auant,qhoy que la playe penetre.Au contraire;fou- 
uent il en entre vne bonne partie obliquement entre lcs 
mufcles;quoy que la playe ne penctre point.]l y a vn au- 
tre fignc , c'eft que (yringant du vin par l'entrée de la 


playes 6 elle penetre,le vin entrera dans la cauité ; fi ellc 


pe penctre point , lc vin reffortira parla playc. Vn figne 
encore plus affeuré , que la playe foit penetrante , c'eft 
quand l'inteftin , ou l'omentum en fort. Voirc meíme fi 
on compare l'inftrument qui a fait la playe à fa grandeur 
d'icelle, on en peut tirer quelque coniccture, fi la playe 
penetre. Or fi cela [c trouue aintt, il faut voir , fi aucune 
des parties internes eft offcnsée : ce qu'on peut appren- 
dre de Cel(e au /i«re 5 .ebapitre 16.par les fignes qu'il al- 
legnue , de la bleffeure du foye , de la ratre, ventricu- 
le, inteftins,de vefcie. — Sur cout il faut ici faire cas des 
fignes pris tant de la fituation, que de cc qui fort par la 
playc:car s'il en fort du fa»g.& que ce foit du collé droit, 
ccla monftre que le foyc eít bicffé : s'il en fort du fang 
noiraftre,& ce du cofté gauche,c'e(t la ratte: s'il en fort 
de la bile,& que cc foit du cofté droit, c'ett la vefcie du 
fiel qui eft bleffée. a 

La playe qui ne penettre point;eft fans danger,fi ce n'e(t 
qu'elle toit fort grande : celle là neantmoins qui cít au 
milieu de l'abdomen cft couftours plus dangercufe , que 
cclle qui eft aux coftez ; car la partie du milicu cít plus 
nerocuíe, & cít plus mal-aifée à recoudre : outre que les 
inteítins fe pouffent aifement vers le milieu, & ainfi cm- 
pe cheat la glatination,La plàye qui penetre,quoy qu'elle 
n'offzníe les patties interncs, eft neantmoios dangereufe, 
parce qu'elle eft grande & profonde. Mais lors que lcs 
patties internes lont off-nfecs, les playes en font la plut- 
part morteiles : car op ne peut (dit Celíc) fauner celuy qui 
eft bl fé en la baf» du ceru-au san cmur, à l'afojbage, à 
la voute du foye , À l'efpine du dos, au milieu du peuimen 
à lintcflin £r fle , on ieiunmm, A l'eflomacb , aux reins, ou 
4 la vefcie. Galien dit,que Ics playes du frond du veniri 
cuic, fi eiles nc font grandes, fe peuuuent guerir , parce 

que 
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que les niedicamens deuallent ayfement dans ce fond, 
& s'y arreftent : tout au rcbours de l'orifice dudit ven- 
tricule. Il dic auffi que la playe du /eiuzuro cít incura- 
ble, 1. à caufe dela multitude des vaiffeaux. 1. parce 
que fa tunique eftfort deliée & nerueufe 3. parce qu'il 
recoit la bile toute pure. 4. parce. qu'il eft le plus pro- 
che du foye. Et i'ay remargé que ccux , qui font ainfi 
bleffez, ontle poux fort petit & frequent ,. & meurent 
dans le iour mefmes , ou le lendemain, Si denc vous 
trouuez vn poux femblable, il y a (ujct dc craindre que 
les iateftins grefles ne foyentbleffcez. — 





De la playe penetrante de E Aboines ec 
cheute de l'inteflin, ou de la 


cotffe. 
CuaPriTRE XLV. 


A playe de l'abdomen qui ne penetre point, fe traite 
| es la playe en partie charneufe. Quind à celle 
qui penetre , auccla fortie de l'inteftin , ou de l'omea-. 
tum, elle donne quatreindications, comme il cft dit as 
liure 6. chapitre quatriéme de la Metb. 1. de remettre les 
inteftins en leur place. 2. de coudre la playc. 3. 4'y 
appliquer le medicament. 4. d'empefcher qu'aucune des 
parties plus importantes ne foit interefseé en. mefme 
temps. Ayant donc pourucu à rout le corps pat la fai- 
gaée,mcdicamens, & regimce,il faut venir aux intentions 
fufdites. 

! Quantila gremiere, fila playe eft mediocre , & l'in- 
teltin fraitchement tombé,il le faut remettre en le pouf- 
fant auec les mains & les doigts. Si le troucft cftroir, 
& l'ioteftia , pourauoit rrop long. temps demeuré hors 
du ventre, s'cít remply de vents, à caufe de la froideur 
dc l'air ambient , s'cítinr tellement enflé, qu'on. ne le 
puiffe plus remettre auec Ja. main ; alors il faut. dilater 
la playe, ou difliper les vents. Mais il faur premieremenr 
elíayer de les difliper par la chaleur, puis qu'ilsfont pro- 
AE T ucqus 
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ucnus du froid. Qu'on faffe donc vnc fomentation A 


les intefting, auec vnc cífponge molle imbibée d'ea 
chaude , ou de vin noir afpre bien chaud , qui àc 
de fa chaleur naturelle difhpe micux les vents , &. core 
robore les inte(tins. "Quelques vns font boüillir dans 
le vin, du fcbanan:bum, de (a chamormille , du ple , 
du fonchet ; ou au defaut de ccux-là,du calamene, origam- 
pouliot, diame, qui diffipent fort Jes veots, cominc foat 
auffi [e: f&mences d' ania de fenosil, d'ammi, cuittes en volg 
blanc ou noir,ou bien dani de l'enu,auec.quoy il faut longe 
temps fomenter l'iotcftin,trempant dedans ou vne efpon- 
ge;0u de la laine. I! y en a d'autres qui prennent va: 
( tit ch'en , ou vn gros poulet, qu'ils fendent rods vifs,: 
les appliquent fur les inte(tins , pour refoudre les vents.. 
Rhalis y applique fouuent les poulmons tous chauds des 
animaux, * " j 
Les vents eftans diffipez , ilfaut reduire propremeng 
les inteftias aucc les doigts." Rhafis veut qu'ayanr egte 
poigné le malade par lc bras & par les iambes, on l'éleue 
& branle pour faire enrrer es intefuns. 51 certe facon-ne 
fuccede pas, il faut dilater |a playc aucc vn. iofitument 
) vulgairement appellé faucetie; puis reinettre les intefting 
"heute — dans le venue. "EE 3 -. 
del'omk, | Silorentum fo:t dehors , & s'il a. demeuré- longe 
temps cxpofé à la fro'deur de l'air, dc forte qu^Wi (e. (oig 
fort refroidi , ou qu'il foit decuenu noir ou verd: alors 
(fclon. /' Zt; borifme $8.dc la fecf. 6.) on lc liera à l'endroit 
plus proche ica partie chaude, & on rctraachera tout ce 
quieít corrompu. — Oron lic & attache l'oentum , de 
ur que fes vaiffeaux eftans ouuerts , n'efpandent du 
fang dàbs la cauité de l'abdomen, — D'autres l'ayans lié 
le cauterifent aucc le fer , ce que i'cftime foperflu.. Qa 
laiffera prendre hors da ventre vn. fitet affez-long , ponr. 
pouruoir retirer l'omentum parla playe. Que s'il n'eft 
pas rant tefroidi , nous le pourrons remettre (ans liga- 
ture; car eftant reduit la nature feule le ígaura bien 
t. reünir. : 
Comment — La fzcosde intention e(t de recoudre la playz , afin quc 
ilfaut — lcsinteftinsne faillent plus dehors. Quele malade foit 
veceudre — donc mis. en lieu bicn clair , afin que ccluy, qui doit 
(5 playe. boudic a playe , y voyc bien , & qu'il fe couche du - 
ft 


tum. 
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! laye , afia qe les inteftias fe preífenc 
ers. JetromQ u'vn dés feruiteurs prenae de la 
fles- bords dela playe , & ca prefente ia Medecia 
ant qu'il fáic de bcíoin , pour coudre : Etainfi 

foit gecoufuc. ll y a trois efpeces de cou- 
mien;, commce enícigne Galien au ebaji- 
lulittre 6. de la Method. En la gremiere, 
Memble le peritoioe auec l'abdomen , ou 
mafeles j-& le(dirs mufcles auec le peritoinc : car on 
lc-pafíer l'diguille enfiléc , du chers ca dedans par 
ipean & lcs.mufcles du. deffous , iufques au peritoi- 
ipuis. fans toucher lc peritoine de ce cofic là, on fait 
aiguille: du dedans en dehors por le peritoine 
jel'autre. cofié, S aufi par les mufclcs: delà, laif- 
ant l'efpace d'vn traucrs dc doigt , on la fait paffcr par 
l'abdomeh: da: meíme coté du dchors en. dedans , fans 
touc ;péfitoine : En apres on la fait paffer par le 


tiro ne-& l'abdomen de l'autre bord, du dedans en 
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oft laitfar t le petitoine , iufquesà ce que toute lacou- 
fturefoit faite. C'cft ainfi que procede Galien : mais Al- 
| veut , qu'en cette coufture on paffe l'aiguille roü- 

Jur$.du 1nc(me cofté , cc qu'on ne peut faire. fans re- 
oulffere. filet par deffus les bords. Les auttes ayans 
$$ quatre bords , lienr & font va naud , puis 
de flet, & ainfi font vnce attache , qu'on ap- 
,euagraffz , & y en metrent autant qu'il en 
toin. Toutes cesfacons là font bonnes. En 
Me efpece de couflure , 9n joint. !c peritoine aucc 
toic, & l'aBdomen auec l'abdomen ; c'cítà di- 
mhfcles auec les muícles:car on fait pafler l'ai- 
at l'abdomen du dehors en dedans, iufques vers 
Itgine ; & ayant retiré l'aigaiile , on en perce I'vn 
tfc-cofté dudit periroine du. dchors en dedans: 
iis 'du'dedans en dehors par. l'abdomen , continuant 
Aufgnesdce que coute Ja playe foir cou(ué. La rroi- 
fe/me eou/fure cit celle là , de laquelle on fe fcrt com- 
Incmient aux playes, & dont nóus auons pdxlé cm la 
playe de 1a chair : car on fait paffer l'aiguille par les 
juae bords en(emble , c'eft à dire, par les deux coftez 
iel'ubdomen , & les deux du peritoine, & donac- on 
i Y 5 Autant 


p.p. 2 


3s& ainfi confcquemment ranteft. percant , tan- 
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autant de points qu'il eft neceffaire. De ces trois fa 
de fuite , Galica approuuc plus la. premiere que ya 
conde ; & la (econde plus quc la troific(me ; ear 1e 
ritoine , cftant membraneux & delié, fe joint diffici 
ment aucc fon autre partic , d'ou vient qu'à l'endroic dé 
la bleffeure toufiours on voit queles iateftins fortans 
hors du peritoine , font fous la peau. vnc grande tue 
meur laíche , que les malades porcent. continuelle- 
ment , comme l'a remarqué Rhafis 14. Continent, Mais 
le pctitoiac fc joint plus aifement aucc Ics mufcles char- 
ner. 

Deux — Qutre ces deux inethodes , Albucafis au /inre à..chapi. 
44iTé5.— tre 87. en. baille deux autres. En la preriere on perce 
fágms auec l'aiguille les quatre bords de la playe , puis re- 
4 Albu- — paffant le filét par deífus les bords , on replonge enco« 
«fis. — reTaiguille par le mefmce trou ; apres , on ferre les deux 

bouts du filet , & on fait vn nud, & ainfi confequem- 
ment on feit autant d'autres. nacads qu'il cft. necefe 
faire. En /'autre methode , ayant auec l'aiguille pere 
cé les quatre. bords dela playe ; y laiffant va efpa- 
cc conuenable , on perce encore de l'autre. cofté les 
fuídits quatre bords , & des deux bouts. oa fait vn nceud. 
à cofté. : 3 
Cemmét —— Or d'autant que les futures. fe lafchent dans peu de 
epdoit — jours, Lan les bords , & principalcmenren l'abdo- : 
fertifer men, à cauíc du continucl cfforc des inte(tins: pour em- 
les cou.  peícher cela, outre les coultures ja-faites., i'applique la 
fiwrer./-—- Colle auec les petites aufes. ] 
La troiffe(me intenticn cít d'appliquer lc medicament. 

3 Or les medicamens doiuent eftre glatinatifs:en faupou- 

Medica. drera donc pat deífus des poudres a(tringentes de fang 
cameus — de dragon,bol armene ,ma[lich, myrtilles, autant d'un que 
glutipa- — W'autre. Puis on appliquera par deffus queique cerat glu- 
:ifs. tinatif , comme en hyuer, l'empla(tre dit barbarum , aux 

autres faifons le. diaalma. — $i la playc cít cu vn en- 
droit , o lcs medicaieus nc puiffent tcnir , nous vfons 
des ailringens, comme font /es fueilles de faule , bour- 
geons de youce , le plantain , galles encore vertes , linge 
brulé , (y coston bruié, Lcs medicamens eltansappliqucz;- 

Lsliga- Galienliela playe, auec vne bande , qu'on roule.des 

ture. deux bouts toutà lafois, con(eruant aia(i les confta- 
Ie5, 
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res , on tefi(te aux efforcs qui font Tes inteftins, Cete 
ligatare (comme i'eftimc) cft bien bonne pour les playes 
faites de long ; mais elle ne fert. que bien peu , ou point 
du tout , pour celles qui font faites en trauers, — Voilà 
pourquoy , lan maintenir les couftures, nous auons 
defia propoífé vn bon remede general , à fgauoir la 
Colle. 

Galien monftre la qwatriefme intention , qui eft, aux 


playes qui penetrent , eru qu'aucune des par- ; 


ties nobles nc foit intereffée, En quoy il femble qu'il 
ait cu principalement efgard au cerucau (comme il fait 
àux playes des nerfs). parce qu'il y a beaucoup de parties 
neruculfes en l'abdoinea , comme vers le dcuant font les 
muícles , le pericoioe , 1g ventricule , les inteftins , la 
vefcie , les tuniques des vííceres, Et pour cét effe& 
Galien otdonne vne onction, ou fomentatiou d'huile 
chaud , depuis les aiffelles itques aux aifnes , au Jis. 
6. chapitre 4. de la Metb. 'Toutesfois il eft à croire, 
que quand Galicn dit d'oindre depuis les aiffelles iufques 
dux aiínes, c'e(t à dire, tout lethorax,& tout l'abdumen, 
il aeu auffi efgard à toutes lcs parties duthorax,& de l'ab- 
domen. 

Aurefte le fang & la fanie decoule de neceffité des 
bords dc la playe dans la cauité dc l'abdomen, & peut 
offenfer les snceflins, & toutes les autres parties. — D'ot 

- vient que par fois il s'y fair quelque tumcur , par- 
fois le malade en tombe en hydropifie, On .connoit 
ue la matiere y deícend; par la pefanteur, douleur, ten- 
jon' & tumcur de l'abdomen ,  & parle mouuement 
de la. matiere de lieu à autre , qu'on fent par l'impul-' 
fion ou compteffion. Galien femble auffi auoir éu égard 
à cette maticre , en l'on&tion fu(dite des aifnes ; car ay 
]uy , ny autre nc fait mention ailleurs de cette fanie qui 
decoule. Cependant clle nc (e peur vuidcr fenfiblement, 
veu qu'il ne faut nullement tenit cuuerce la playe de 
l'abdomen ; mais il la faut vuidcr inlenfiblemeat par 
les medicamens qui diffipent , & fuccent la matiere , & 
qui rarcfient lc bas de. i'abdomen, | C'eft pourquoy Ga- 
lien fomeate les aifnes auec des lacs , & huile chaud, 
Qus files mufcles charneux fcn: bicifez , il y a plus à 
crandre du. flux de fang 5 & porciaic l'huile, commune 
fiffic 


Matiere 
qui de- 
coule de 
la playe 
d (B5 l'ab- 
domen., 


- 
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fuffit pas ; mais il en faut des plus attenuatifs , comme 
«cux de rué, d'anetb , d'amandes , coflin , We cafloreum, 

dle li blancs. On appliquera auffi aux aifnes vn empla- 

ftre remollitif,difcuffif, & refolutif, comme celuy.qui fe 
fait des racines de guimauues, des lie blanes, de coneombres 
faunages,auec poudres de calament oud'yffope Cv buile d'a- 

^  wande; douces,oud'anecb,ou memes auec les graiffes.. A 
quoy cft auffi fort bon ceratum [anZium,rameli aec bui- 

- le d'amande douce.ltem,le diacbylum &uee les gommes,sza- 
laxé auec l'huile de fcorpionsy& í on y adjoüte la poix re- 

fine , on lc tiendra fort propnt à attirer le. maticres dc 

profond. 


^ 





Des playes des Inteflins. 
CHAPITRE XLVI. 


Signor. L eft aifé de connoi(tre que les inteftins craffes fone 

lis » par la fiente qui fe prefente , ou par la puan- 

. tcur qui donne au nez :les inteflins grefles , | par la 

fortie du chyle, ou de la bile, fi le iciunum , ou le duo- 

dcnum font bleffez.Ces playes font du tout dangeteufes, 

& cellesdcs intcftins grefles font prefques toufiours more 
telles. 

En ces playes il y a cinq intentions. s. Dc joindte 

les bords de la playe, 2. D'y appliquer le medicamentr. 

3. De remeitre l'inteftin en ía place, 4. D'empe(- 

cher que lcs excremens en paffant ne portent dommage. 

à la playe.. ;. Deguerir la prayc penetrante dc l'abdo- 


mea. 
Indiea- — Quantà /a premiere intention : Si l'inteftia bleffé n'cft 
pien;. forti de l'abdomen , i! le. faut doucement tirer dehors, 


Comment puis ioindre les bords , & lcs maintenir joints : Ce 
glfaut — qu'Albucafis au Jiure fecond,cbapitre 87 fai(oi aucc deux 
srioindre  inftrumens. Le premict , auec ccs fourmis qui ont vne 
lesbords — groffe tefte ; car on prend. vn de. ces fourmis qui a la 
deja gueule beante , & on l'applique aux deux bords de l'in- 
piae. teftin. ioints enfemble, pour l'y faire motdre ; cc. qu'e- 
i ftant fait , on retranche le re(te du corps du fourmy , y 

E laiffant 
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laiffaatla te(té ; & on prend autant de foutmis qu'il 
eft neceffaige , pour reioindre tous les bords, — Mais les 
Chirurgiens n'approuiüent point cette facon , parce que 
la te(te du fourmy mort fe telache , & combce aifernenc 


nS 


par le frottement dcs inteítins; eutre qu'en. hyuer. ces « 


fourmis ncíc trouuent point ; & en e(té on n'a pas 
toufiours loifir deles aller chercher. L'autre facon eft 
de reioindre les bords de l'inteftin auec du fil , à la 
fagon de la troifiefme coufture de l'abdomen ; car l'ai- 
guille ayant percé les deux bords , on ramene le fil 
ar deffus , à la facon qu'on a accouftumé de coudre 
es peaux. Pour recoudre l'inte(tin , quelques vns fc 
fcruent. d'vne fibre tirée du boyau de quelque animal, 
ou toute fcüle, ou chordéc auec vn filet de lin,ce qu'ils 
font ( comme ic peníe ) afin que le filet e(tant dur, 
n'offenfe le bord de la playc. | Mais ie ne trouue pas 
cette. methode bonne : parce que de neceffité cette fibre 
vient à fe pourrir. Ie me fers donc d'vn fil de lin, plü- 
toft quc d'vn de foyc , ( qui tant pour fa tenuuité , qu'à 
caufc de fa teinture e(t plus corrofif ) qui foit bien mol, 
& enduit decire. Il y en ade fi mal-habiles , qui deuant 

ue de recoudre l'inteftin , y metrent vne canule faite 

Aurcau , ou d'vne portion de trachéc artere dc quel- 
quc animal , ou de quelque piece d'inteftin , afin que les: 
couítures ne. viennent à fc dechirer par le paffage de la 
viande : Tout cela venant à fc pourrir, le malade meuri. 
GC'eít poarquoy il faut cuiter cette procedure là ; comme 
ttcs- auuaife. 

La feconde intention c(t , d'appliquet les medicamens, 
Il fautdonclauer laplaye auec du — vin noir auftere 
chaud , &la fecher auec vn linge fin & chaud;puis y ap- 
pliquer vn medicament glutinatif, comme cít la poudre 
de ma[lic,de bol armene, z fang de Dragon, gere traga- 
cant ,efcorce de grenades. 

La troifiefme cft , dc reduire les inteftins, & faire la 
couQure en l'abdomen , comme il a efté monftré cy- 
deffus. llycn aqui tienpent la. playc de l'abdomea 
Ouuerte ; pour pouuoir verfer coufiours quelque. medi- 
camenc fur la playc de l'inteftin; mais , ie trouue plus 
é propos dc coudre la playc , comune fait auffi UEM: 

a 
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La raifon eft , que fi la playe demeure ouuerte , T* it. 
extcrae froid prouoque des tranchées. & des douleurs; 
tant de foy mefme , à caufe du froid , qu'à caufe de$ 
vents , qui s'engendrent da froid , de (orte qu'il eft bi 
dangereux , que les poin&ts de l'inte(tia he vienneng À ; 
fc rompre pat les vents, Ioin&t que l'on ne peut pas vere 
fer les islicuicus fur la playe;parcc que les intcítins en . 
l'abdomcn pour plufieurs caufes changent de place, co mto 
par les vents,par le chyle,&c.Et cn fin la chaleur naturelle: 
eftant renfermée fans pouuoir s cxhaler,guerir plütoft les 
inteftins,fi cant e(t que le maladcait à guerir, 

| 0 Laquatriefme cít d'empeícher , Phe les excremens fe 
Cc quil. caux. paffans pat les inte(tins , n'offenfent la patrie blef- 
f^ut don-. (dc , quand eftans retenus & endurcis , ils preffent là 
wer par — couture, 1ly faut pouruoir tant par les and acuele^ 
ledédens. |ement humides , que principalement par des clyfter 
remollitifs, qui vuident ces ecremens , & aident à fer 
mer la playe,c'eft à dire,qui ageat la faculté de nettoyer; 
refferter, & glutiner.  Auicennc ordonne vn clyftere dé 
vin auffere, ou tout Íeul, ou auec poudre de fang de dra, 
gen,comme Arabique,tragacant,Á» maffic,pour glutiner Se. 
cortoborcr.On ramollit les excremens auec bouillon, fait. .. 
dc pieds de veau & moutón,auec les poudres fufdites.Od, 
peut auffi auancer la glutination , par le$ chofes qu'on. 
prend par la bouche : comme cft /a decoBiop de quen? dé. 
«beual , & de pilofelles le (uere rofat , auec le bol arrmenes 
la gelée de coins,ou fimple,ow auec poudre de rofes rouges,os 
W'efcorce de grenade. « 


t 





Des playes du Ventrícule; 
CHAPITRE XL VIL. 


Diffren- E venuicule peut etre bleffé, ou au fond, ou Mic 
€t, res de l'orifice : & la playe, ou elle penetre dans lá 
cauité , (dequoy les fignes font , la forte du chyle pat: 
i 
* 
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Ae trou , le vomiffement du. fang & de la viande , le dé- 
gouft, la douleur,& parfois la conuulfion) ou elle ne pe- 
fietre point. 

La playe pres de l'orifice eft mortelle,comme auffi celle 
qui penctre Il nc faut pas pourtantabandonner le malade, 
parce qu'il arriue beaucoup de chofes cóure l'opinion des 
Mcdecins. 

Que le malade boiue. de vis de coin , eau de plantain, 
vvin de grenades , decofiion de queué de chenal , ( de ji- 
lofelle. Qu'on luy donne encens , madiic , anec fuere rofat, 
ou gelée de coins. Qu'il mange fort peu , dc peur que ve- 
nant à vomir , la glutination n'en foit empefchée : Ioint 
que le ventricule eftant vuide & rceftreffi , la playe fe 
peut plus aifement fermer. Que fa nourriture foit lege- 
re,commc boüillon de chair,cuit auec quene de cbeual d» 

pilofelle, En cc cas là, principalement quand le vomiffe- 
ment y eft,les lauemens nourriffants font fort bons,faits 
aucc du boüillon exprimé de chair,nf caffez, delay cz 
& battus auec boüillon gras. 

Par dehors il faut corroborer le ventricule auec les 
bwyles d'ab[intbe,de coins , myrtin , & rofat. Vl faut met- 
tre vne tcote dans le crou dela playe externe , & non 
$as du ventricule , en forte neantmoins qu'elle boris d 
' Míques àla playe du ventricule , & faut enduire ladite 
tent ed'buile d' hbypericon,auec de la terebentbine,(t le iau- 
ne d'euf: cat cela appaife la douleur, cft emplaftique , & 

it fuppurcr. 





Des Playes du Foye , de la Ratte , c7 
des Reins. 


CHAPITRE XLVIII. 


pow ces playes font mortelles : mais fi ne fauc-il 
pas pourtant abandonner le malade. Ayant donc 
pourueu à tout le corps , il faut coudre la playc de l'ab- 
domen, & lailfer faire à la nature la glutination ; en for- 
te. ncantmoins qu'on fate prendre. au malade /a 4«eo- 

die» 


Que 
peut fi- 
fe le Mé- 
decin;en 
cei paye 
icy. 


Qu ef ci 
que r- 
?icle ou 

Soint sre. 


Progno- 
Alice. 
Pnrauby 
€6s playes 
KK n? imer- 
fedis, 


554 Partie 1. Liurell. 

Gon d'encens (y de malic , auec du vin, om bien auec di 
l'eau.Lc fang qui fe refpand dans la cauié dc l'abdomen, 
e(t diffout par la nature meírme , fi tant eft que le malade 


doiue guerir;ou bien il fe fait quelque abfcez aux aifnes; 


lequel venu à fuppuration, le fang fe vuide ; de facon 
qu Albucafis cftime,qu'on ne fe doit pas mettre beaucoup 
en peine de cc fang la. 


Li 


Des playes des Iointures. 


CuaAPiTKNz XLIX, 


E ne parle point icy des playes de la verge,& des teftz 

cules, ces patties n'e(tans iamais, ou du moins fort ra- 
rement bleffées , & meímes (c traitans de. meíme facot 
que celles de l'abdomen. Laiffans auffi lcs playes des 
bras,& des jambes , qui font en leur partie charneufe , & 
defquelles nous auons traité fuffifamiment ailleurs , nous 
venons aux parties qui requierenc sne cure parriculiere; 
comm: font celles des jointures,qui tiendront le dervigt 


-gang cn ce traicte desplayes. L'artitulation ou joinrure, 


fclon Galien am liure des os , dés le cómmencement, eft vne 
compofition des os , faite pour lemouucment voloncs.- 
re. Cette compofition fe fait pout le moins de deux 
os, & d'vn ligament orbiculaire , qui les attache en- 
femble , en forte qu'ils fe touchent ; quelquefois auffi 
d'vn ligament rond , qui cít au plus profoad js l'os.Cette 
conionction qu'on appelle Article , cít ficuée en vn lieu 
plus profond-& plus rcculé que les autres parties ; d'oü 
vient que tout article , ou jointure eft couuerte de maí- 
cles, principalement de tendons, de veines, d'arteres & dc 
nerfs. D'ou vient , comme l'experience le fait voir tous 
les outs , que les playes dcs jointures hc font pas feule- 
ment tres difficilesà gucrir, mais auffi dangereulces & 
imottelles , parce que c'e(t chofc rare, que la jointurc foit 
blefTée,& quela playe paruienne iufques à l'articulation, 
c'cít à dire,à entamer lesos, que les parties de deffas, qui 
entourent ou fonr Joücr les articles , ne foienr auffi blet- 

M $écs, 
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fées. D'oü vient que fi les veines & arteres font bleffées, 
i arriue vne profufion de fang ; qui read la playe dange- 
teufe : fi lesteridóns & les nerfs font bleffez, voilà iacon- 
tinent des grandes douleurs , aufquelles furuient inflam- 
mation'& conuulfíon. Si bien quc ces playes dcuiennent 
dangereufe $, à raifon des aütfes parties,qui de neceffité 
font bleffécs. l'ay dit, que dc neceffité les parties fuídites 
font bleílées , patce que le plus fouuent elles n'ont poirit 
de chair qui les couure, laquelle venant à receuoir lecoup, 


P 


en earantifífe les veines, arteres, cendons , &c. Elles font. 


auífi dangereufes & difficiles àguerirjà raifon de leur na- 
ture,ou de celle des iointures; parce que la nature eftant 
l'agent qui produit la chair , & qui fait l'agglutination 
aux plajes, elle fe rencontre peu vigoureufe aux ioinctu- 
ies : oü clle eft encoru plus affoiblie par l'efchec de la 

laye ; car les iointures font foibles , vcu qu'elles font 
boides ; defnuées dc fang & de chair. Odtre qu'eftans 
compofées de ligamens membraneux , ils ne fe peuuent 


point cónfolider, comme attefte Galien *, qüand il dit, 


la "vefcie ne fe peist ioitilre, parce qu'elle efl froide, (y [uns 
fing. G'eft pourquoy il ne fc faut pascítonner,fi ces playes 
des iointurcs fort dangereufes, ou à tout le moins dif- 
ficiles à ghcrir, & rcquierent fort long-temps poür la 
ure. . ! 
De ces playes, les vnes vont iüfques à la cauité de lá 
$ointure ; lcs autres non : celles qui n'y átteignent pas, 
doiuent pluftoft eftrc appellées playcs par dcffus les ioin- 
tures, párce qu'ellesne parüiennent point iufques à la ca- 
vité de la jointure:en celles-cy files tendons,ou les netfs 
font bleffez , il les faut traiter comme playes dcs nerts, 
Que fi cc font les veines & arteres qui foyent bleffées, il 
les faut traiter,comme il a efté dit en foo lieu.Ces playes 
là feulernent doigeut e(tre ceníées playes des iointures, 
qui paruicnnent iuíques à leur cauité, & aufquelles pour 
]e moins lc ligamerit o£biculaire fe ttouue coupé , & par 
fois quelque portion de la tete dc l'os.Or pour lacure de 
tcs playes, il s'émeut incontinent vn doute , s'il les faut 
coudre,ou non.Car en la pratique ordinaire il y en a qui 
le'font , & afant fait approclier & toucher lcs bords, 
tafcherit. de lesconfolider, Les autres tiennent la playe 
ounerte ; & fe peinenc à fairetcucnirla chait, Ceux qui 
/ rciettent 
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Ieicttent la coufture, difent qu'elle ne fe doit point faire, 
I.parce qu'on recoudroit vne partie qui ne fe peut reüinir, 
comme eft le ligament, qui eftant nerucux,& deítitué de 
ság,ne peut fe reunir fclor l'opinió de Gal.2 parce que reí- 
ferrant. les bórds de la playe par le moyen d'vnc fucure, 
nous renfermerions la (oic au fond , qui y e(t en abon- 
dance,quelquefois mücilagineufe, quelquefois plus fub- 
tile; & ainfi 11 en artiueroit inflammation, abícez, & bier 
fouuent la gangrene. Quant à moy,me fouuenant dc l'o- 
pinion de Galien aw s. des fradiures , qui dit,que tout ce 
qui e(t fous la peau,fe troauc bien, d'en demeurer affublé, 
& con(iderant qu'aux iointdres froides , fans fang , fans 
chair,& deftituéesde chaleur,la ckaletir naturelle s'efteiat 
aifement , principalement fi elles font expofécs à la froi- 
deur de l'air : pour cette fáifon i'ay cíté de cetre opinion; 
de coudre les playes des iointüres, & rcioindre les bords 
I'vn à l'autre.Pour lesraifons contiaites , on refpond à la 
premiere ,qu'en ces playes c'eft afÍcz de fermer la peau par 
couftures, ou agraffes, & ain(i cotittegarder les playes dc 
la ftoideur de l'air,& couurit la iointute de la peau,c'cft à . 
dire,dc fa counerture natutelle, (ans que la coufture tou- 
cbe le ligament. Si ce n'eft peut eftt que. cc foit vn ca- 
fant, auquel pour la molleffe des parties, il y a efperance 
d'vnionp:caren vn tel fujet fi óri coü(t le ligament,& qu'on 
1cfoigne toute la playe , l'eperation fe parfcra aifement, 
tant par cc que le ligarnent de fa nature eft fort,&lescou- 
ftures lc tiennent en raifon, que parce qu'elles fe font fans 


' douleur,le ligament n'ayát point de fentimét.Q uc fi quel- 
' eun penfoit que cela ne fe doit pas faire,parce que la peau 


etant ainfi coufue, fans le ligament, it fc fait vne cauité 
en la paítle interne;& que partant il vaut micux faire vc« 
nir la cliair (ur la playe, pource que comme porte la fe- 
conde raifen, fi l'on ferme la playe par vne future;il s'a- 
maffera au dedans de la fanic acc danger. Nous refpon- 
dons à cela, que nous n& notis foucions pas beaucoup en 
ces playes, s'il y demeure quelqüe enfongeure,ou fi on y 
fait venir la chait ; mais fealernent nous auons foing, 
que la playe, ov les iointutes de demeurentà defcouuert, 
expofécs à la froideut de l'ait;patce qu'il y a danger d'ex- 
tioction de la chaledr naturelle,& de gangrene:ou bien fi 
ccla u'arriue pas,onne voit jamais aucune concoction en 
la 


6^ (t 
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Ja playe. Et ne. s'enfuit pas pourtant , que parla future 
nous rctenions & cníermions la fanie cn. dedans:parce 
que aous voulons aor playe foit coufue en telle fortc 


que la fanic fe puiffe efcouler. . 

De cecy l'on apprendra, de quelle facon les bords de la 
po doiuent eftre ramenez, eafemble par future;cer il 
aut quc cc foir en forte , qu'en l'extremicé d'embas on y 
laiffe vn trou, dans lequel on mettra voe tente ;& ainfi la 
fanic.fe vuidera. Cela fait, on appliquera vn medicamenc 
fur lafuture , & vn autre furla tente. Sur la future il 
faut, mertre yn gluünatif,ou emplaftique,comme certuy- 
cy. 2L maffich.bol.armen, aloés , an.3.).Mifce : & [oit faite 
poudre fort fubrile , que vous metrez deflus. Le medica- 
ment humide eft cettuy-cy. 2£ .maflicb.aloes,m. 5 j.refn. 
ebietina 3.j.olei byperic. 3 f. foit le cout meflé , & appli- 

qué fur la tente,qu'on y veur mettre, ^. ; 
Quand les plages ont atrrapé le corps du.ligament & la 
Woincure,i] faut quc le medicament qu'en y metta , deffc- 
e fort, pour plufieurs raifons.1. parce que les ligamens 
les os qui compofícat la iointure , font extremcment 
fecs dc leur nature , & partant. requierent. des chofes qui 
dcíÍcichent 2 .patce qu'ils font denuez de fentimér, & fup- 
portent fort bien les mcdicamens violens. 3. parce qu'il 
fort vne grande abondance de fanie des playesdes iointu- 
res,tanto(i mucilagineufc , tantoft fubrile : & ne faux pas 
que le medicament en foit accablé, ny fes facultez rebou- 
chécssc'c(t poutquoy le medicament doi cftre fort defic- 
catif, Partant il. ena plufieurs. qui vculent qu'on s'ab- 
ftienne des mcdicamens qui relafchent , remolliffent, hu- 
mectent,& qui font huileux ou gias,fi cc n'eft quela dou- 
leur preffc. Iis veuleritauffi qu'on les y applique en confi- 
ftence feche.. Quantà moy, quoy quc ic m'abflienne vo- 
lontiers de ces choífes huileufes , ie me . fers ncantmoins 
d' vne tente enduite d'opguent de bctoinc , laquelle puis 
apres ie roule fut vne poudre fort f ubtile, qui 2£ myrrha. 
fad .iridW,betonic zolopbon.an. 3.).meflez,& reduifcz ie cout 
en poudre fort fubtile. Parfoisi'y applique la therisque 
aucc les trechifques Zndronas ,Pa[fouis,& Pelyida.Sembla- 
blement ie mats à la tence (0u auec icelle) l'huile d'Efpa- 
v ou ic verfe dedans le baqume iaune,ou noir, dign ae 
«ment aux cnfaus , & à cout qui dc lcur naturcl font fors 
1 humides, 
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humides. Quelquefois on fe fert d'vne tente auec ce me- 
dicament. 2Z -Terebintb. 5. vj. gummi Elemi,3.i.olei by- 
peric. 3i. boli Armen. (ang. dracen.an.3 ]. aqua vita 535j. 
Liquefiant smul omnia lento igne : deinde pulu. rad. 
iridis,aloes,maftich myrrha , an. 3.j.Mifce. Par ct moyca 
vousaurez vn medicament extremement bon potir con- 
fumer toute la fanie,& remplir la cauité de chair. Au dc- 
hors font conuenables les deficcatifs , comme cft le cera? 
de betoine. Q uc s'il n'y a point d'inflammation,ny de dou- 
lcut,il faut appliquer des medicamens qui en quelque fa- 
gon attirent de profond,comme eft e cerat,dit barbarum, 
auec la moitié de celuy qu'on appelle ferus», C'cít affcz 
parlé des playcs. 
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Du nom ;definition , differences, caufes c7 
prognofliques des V lceres en general. 


CHAPITRE PREMIER. 


LcERE a beaucoup dc fignifications, 
t. ll fignifie route indilpofitioo des 
membres ; au texte 17. du liu.i. des 
artic. au liu.de l' Intemperie inégale, 
Y cb 6.Cartoute moladie peuteftre ap- 
peliée ft parce que l'exceffiuc 





Za chaleur & froidure font folution 

| d'vnité :la chaleur , en feparant & 

comme decouppantla continuité de la fubftance:le froid 
exceffif en conftipant & rcpercutarx , & ainfi exprimant 
Z s quelque 


Le. Nem, 
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quelque portion de la (ubftance, & en efcrafant quelque 


autrc. 1. Viccre fe prend pour folution de continuité fai? 


! Differen- 
e entr? 
pi^» à 


«lcere. 


D We en- 


eg. 


tc à lachair, auiiu. des cau[es des maladies, ebap.dernier. 
$. V fe prend pour folurion d'vnité, foit en la chair,nerf, 
Qu 0s,cn la tefte; potlmons, ai jin Nonus traiterons 
donc des Vlceres , en cette troifiéme fignifcation , mais 
feulementde ceux là, oà la main du Chirargien pour ac- 
tcindre,comme font les vlceres externes : car des internes, 
comntc font ceux-des poulmons,&c. nous n'en parlerons 
nullement. ; ie oO. HT 

Pour trouuer la definition d'Vlcetejil faut voir en quoy 
diff-renc Playe;& Vicere:car Hippocrate, lia.i des P[cere:, 
& Galien /is.5.de [à Metb.fembleot quelquefois confon- ; 
dre cesdeux mots. Galien les bcd dq par la caufc cffi- 
cicate,cat as liu.des cau es des maladies, chap. dernier ,il 
affi;rae deux czufes qui font folution d'vnité:les vnes qui 
vienaent du dehors, comme font toutes ces chofes qui 
peuueot faire bleffute & contufton; les autres qui viennét 
du corps mcfme,comme les humcurs corrompués,qui ont 
vne faculté corrofiuc; De cette di(tinction , as Jin. de La 
eon flitution de l' Art.cbap.6 A conclud,quela playe fe fait 
dc caufe externe;l'vlcere d'interne,c'eft à dire,de quelque 
humeur qui eft dans le corps. Auicenne au cb.4. Doctr.t. 
fen.4.C^n.i. appelle playe folution de contiauité,en la- 
quelle il ne s'cít point encore fait de pus;vlcere, celle là, 
en laqaelle il s'eft faic depus,& c'eft pourquoy il dit,que 
les vlcéres fe font fouuent des playes.Mais la diftiàction 
de-Galicn é(E meilleure;car il y a auffi beaucoup d'vlceres 
qui font fecs, commc en ceux là qui s'en vont mourir, 

Partant Vlcerz eft vze folutiem de continuité pronenant 


d^ caníe interne par erofton.Nous y auons adioü:c,par cro- 


fion,pour faire voirauec Galich as Jiu:3.4e [a Metb.ch.«. 
Qv au 4.de la Metb.chbap.v.que tout cc qui procede d'ero- 
fton,c'eft à dirc,rout vicere,eft vn mal composé dc folus 
tion de conciauité, & d'vne quantité ronenéc., 

Les differences d'vlcere fe piénnent 1. dc lapartie ma- 
lade, ou des parties vlcerées : 2. de la nature du inal, oa 
dc i vlcere , confiderée en foy-mcímes. 3. de tout ce qui 
cftant contre nature fe trouuc jointà l'vIcerc. 4. de quel- 

t chofeexrerne, A raifon de la partie malade,il y a 

es vIcetes en lachair, d'autresen la veine , en l'os, à la 
tefte, 
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tefte, &c.A taisó de la nature & effence de l'vIcere,Iis.3.do 
la Matb.ch dernier, (quuoir de leur figure, grandcur,ine- 

alité »egalité,il y en a de plufieurs fortes:car à raifon de la 
fgure,les vns sór droits,obliques,ronds,entortillés à la fa- 
qon des tenons de vigne:d'autres crochus en forme de ba- 
meg sà raifon de la grádeur,les vns font gráds,les autres 
petits; fuperficisl s,profonds,longs;courts,larges,eftroits:à 
rai(on dc l'cgalité & inegalité,les vns font egauz,& vni- 
formes, les autres inegaux. — A raifon des chofes contre 
Baturc , qui fc rencentrent aucc l'vlcere :les vns fontac- 
compagués dc quelque maladie , comme inrempceracure, 
pourriture, inflammation, gangrenge,tumeur:d'autres de 
quelque caufe moirbifique , comme les vlcetes cacochy- 
mcs;corrofifs,chargez de fiuxion : les auttes font accom- 
pee de fymptomes, comme les vlceres doulourcux,fa- 
cs,durs,crouíteux.A raifon des chefes externes comme du 
témps,les vns font recens,les autres vieux. A raifon de ceux 
qui les ont gucris les premiezs,cogyme les Chirogiens, aw 
3.de la Mor bad raifon de ccux qui les ont eus les 
premiers,comme font les Telephiens.A raifon finalement 
dc quelque reffembjauce,cemme les chancreux. . 
Les differoncés. tirées de la partie malade font les plus 
vtilesà la cure , comme l'enfeigne Galien an liv. 3. » la 
Mecbod.chap. 10.car vn vlcere en vne vcine, ou arterc, a 
beíoin de plus forts deficeatifs, celuy qui feroit à la 
chair ; & les vceres en la peau Ex tefte cn. veulent de 
lus forts,qu'en tout autre endroit de la peau.Les vlceres 
internes requierent vn autre traitement que les externes, 
car l'airain bruflé,le pompholyx, le litharge, &c. s'appli- 


Quelles 
diferen- 
ces font 
les pius 
viles As, 
Chirur- 
gien. 


quent vrilement aux vlceres externes ; mais n'eat aucun. 


licti aux internes, ayans vnc qualité mortifcre, comme dit 
Galien au Jiu.4.de [a Meth. chap.7.La fecondc fource des 
differences d'vicere,eít auffi fort vrile,car ce qui requiert 
la cure n'eft autre choc que l'effence du mal , comme il 
appert du /is.1.de la Merb.cbap. 9. Ainfi lcs grands vlceres 
ont befoin de plas forts de(iccatifsjles ronds fe gucriffenc 
aucc plus dc difficulté, parce qu'ils n'ont poinr d'Angles, 
par lcfaucls ils fc puitfenc rcioindre:lvlcereégal a bcíoia 
d'vn im edicament vniforme,l'inegaid'va diuers.Les ditfe- 
rences. prifes dc la xroifie(me fource , ne font pas vraycs 


diffcre nces d'vlceres ; «at les chofes qui ont leur fub- 
2 x fitence 
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fiftence d'elles mefmes , ne font point differences d'vne 
autre chofe;car la difference eít la forgne de la chofíe,qui 
ne s'cn peut iamais feparer,qu'elle B vind à fe corrom- 
pro;cóme remarque Galien, au Jis, 3.de la Metb.chapitre 
dernier.C'eft pour cette raifon,que le mefme Autheur,au 
Cormmétaire (ur lU Aph.45. du liu.6.enfeigae,que fion ap- 
elle vn vlcere putride , on ne dit point vne particuliere 
difference d'vlcere , mais vnc indifpofition compliquée 
d'vlcere, & de pourriture. Les modernes neantmoins re- 
tiennent. des differences d'viceres comme propres ; car 
ayans parlé des fimples vlceres , ils viennent aux autres, 
qui font auec intemperie , fluxion,& douleur, C'eft auffi 
pour cela que Galien as 5.de [a Metb.ayár traité de l' vl- 
cere plain & caue , parle puis apres aulis. 4. dc 'vlcere 
aucc intéperie , gangrene,& autres choíes contre nature 
qui accompagnent l'vlcete;voire me(me ces chofes l3 ti- 
rent pode toufiours à foy toute la cure;car il n'y a mo» 
ycn dc guerir l'vlcere intemperé , changé de fluxion, & 
douloureux, fans auoir premieremét guery l'intemperie, 
la fluxion,& la douleur, Les differences de la quatriefme 
fource ne font d'aucun víage,car l'vlcere qui durc depuis 
long temps, ne requiert pas autre cure , que le nouucau, 
entant qu'il gardela meíme proportion. Quues'il y a in- 
temperie,pourriture, tumeur, on nc fc mettra pasen de- 
uoir de remedier à la longucur du mal,mais à la pourri- 
tore;iatemperie,& ordure, qui le plus fouuent fc trouuét 
jointes , & comme mariées aucc le. vieux vlcere. Ainfi en 
l'vicere Chironien,il ae fert dc rien à la cure, fi nous fca- 
uons;qu'il a efté autrefois guery par Chiron le Medccin: 


. €cít pourquoy Galien dit , que c'eft vne nomination vn 


Caufes. 


peu trop fcrupuleufe , as commé:. de /' Aph.4$.du. liue. 
(v an lin. des tumeurs contre nature,chap 33. 

Les caufes des vlceres font internces,au dire de Galien 
au liu.des caufes des maladies , chap dernier ,à íqauoit les 
hameurs qui fluét par route corps,& ont vne qualité cor- 
rofiue Ces humeurs different cn chaleur,craffitie, & fub- 
tilicé, &c.Car fi elles font (abftiles, elles font l'vlcere pu- 
rulenc ; fi cra(fes, elles le font fordide ; fi fort chaudes, 
ferpentant , que les noftres appellent corroGf & ambula- 
toire ;fi elles fontfort chaudes, fubtiles, & femblablesà 
la bile , il s'en fait dcs vlceres qui rongent fculement la 

peau 
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pero la fubrilitéde l'humeur,& les appelle-t'on des 
erpes broutaas: fi elles [ont chaudes, craffes, & fembla- 
bles à la bile torrcfiée ou falée, elles ne rongent pas fcu- 
lement la peau, mais auffi la fabftance charneufe(pour la 


crafficie de l'humeur)d'oà fc font les phagedznes,vlceres 


phagedzniques,& chancreux : fi ces humcurs font feule- 
ment bouillantes,il s'en engendre des vlceres crou(fteux, 
comme les charbons:fi les humeurs corrofines font auffi 
fort falées , il s'en fai& des yIceres accompaignez de de- 
mangeaifon : fielles font fi corrompués , qu'elles foient 
tout à faic contraires à la chaleur naturelle,i] s'en forme 
des vlcetes pourris,gangreneux, quc Galien as. Iis.6. des 
snedicam. felon les genres qualifie Nomes.Les cauícs donc 
des vlceres font les humeurs acres,& corrofiues, qui ve- 
nantà s'arrefter en la partie malade font la caufc prochai- 
ne & continente dc I'vlcere : Que fi elles abondent par 
tout le corps,clles font cauíes plus efloignécs, qu'on ap- 
pelle antecedentes. Mais lescauícs qui produifeot tou- 
tcs ces humeurs peccantes , ou fe trouuent au dedans da 
corps, ou viennent de dchors,Les cauíes'interncs font le 
plus fouuent les indifpofitions du foyc , ou de la ratte, 
€omme inteinperature;obftruction,tumeur,commce enfei- 

ne Galitn «x chap... du liu 6.des medic.(elon les genres. 

es nete ide font les viandes de mauuais fuc , les ailx,oi- 
gnons, efjiccries, vin fort, l'air mal conftitué, l'exercice 
trop violent,les veillesimmodcrées,&c. 

Les vlceres en general font manifeftes, & n'ont pasbe- 
foin de fignes , pourfe faire reconnoiftre ; pour les vlcc- 
rcs en particulier, cela fc verraen fon lieu.C'cít pourquoy 
nous viendrons aw progno(tique. Tous vlceres donc dc- 
uiennent dangereux pour trois caufes,comme dit Galien 
Au lin.4. de la M:tb.chap.6.à (gauoir 1.pour l'excellence 
dc la partic vlcerée:parainfi les vlceres,cxternes,dcfquels 
nous traitens , nc (bor point dangereux de cette fagon; 
perce-que la peau w'eft pas vne partie noble. 2. pour 
la. grandcur de l'vlcere: caren vn grand vlcere la 
partie eft rudement affoiblic; & les partics du deffous, 
qui font d'importance, comme tendons, veines , arteres, 
nctfs , &c. font rongécs à caufe dc la profondeur de I'vl- 
cerc:veu auffi (a largeur,beaucoup de partiesinteraes en 
font découucttes, & en fuite dcbilitées par l'air externe, 
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*3. pour quelque qualité maligne; dc fotte que teutes 
eheles chats ich & doshent faites ,f ips neant- 
moins qu'à peine ] quie gucrir,ou du tout point,comme 
dit Gal.as [is.4..de [a Methb.cbap. s T els (ont les vlceres, 
aufquelsfe treuuc accouplée quelcune dc ces chofes,qu'é 
appelle contre nature,cómce eft l'vicere auec intemperie,le 
putride,fordide, douloureux, £bargé de fluxion, cacohy- 
fne , atteint de gangrene , ou A4) abesieas C'eft sui 

ponrquey en 7 Ajbor.4. de la fest. 6. les vlceres qui font 
fans poil tout autour, font appcllez malins;car quand les 
poils tombent de [a partic vlcotéce;ou que des petites ca- 
runcules , ou efcailles s'en feparent, c'c(t igne qu'il y a 
en la partie quantité d'hameurs maleficiées & corrofiues. 
Ainfi en /'Aphor.45 de ls Assur ylceres annuels, ou fe 
font des cicatrices caues,(ont tous malins pour l'humeur 
corrompué , qui 9y trouue. Ces vlceres font auffi dange- 
cux, qui faccedent à d'autres maux , (clon Rhafis 14.4 
Conrin.Car la Nature decharge l3 matiere corrompué par 
la partie vlceré e,Pareillemeut ces vlceres (ont malins,qui. 
font aux extremitez du dos,dcs bras,& des iambes, (clon 
Galien & Auicenne. Les vlceres aufi. proccdants de la 
bile noire font cftimez incurabes, pat Galienss lis.de /a 
bile noire. bap. 5. En vn impias apres auoir bien exa- 
miné l'habitude du cops , ony reconnoit vne intempc- 
rie chaude dufoye, ou quelque tare en la ratte , c'eft 
fans doute que les vlceres font malins & difficiles à 
gucrir; 





De la Cure des V lceres en general. 


CnhHar»irRE IÀ|l. 


A Cure des vlceres en general eft comprife en c& 
xiome, que tou; vlcere & be fein d'e[ire perperuellermzt 
de(Jeché (16 Hippocrate aw commencemet de [on liure des 
*ulceres ,& Galié au liure 5.de la Metb cbap.3.Et ce prece- 
pte appartient efgallement aux vlceres & aux playcs.Car 
on pcu: con fideret l'vlcere en rrois f icons,(alon le(quel- 
les il a toufiours befoin dcs deficcatifs : car ou c'cít vne 


fimple 


EJ 


Des Vlceres c» Fiflules. 36j 
fimple incifíó,ou folution de continuité,qui fe guerit par 
-jagirruie ; ou bien c'cít vne incifion auec perte de füb- 

ance;(oit de la peau, qui fe guerit par cicatrice, qui luy 
fert de couuercle; foit de la chair tout enfemble , qui fe 
guetit par generation de chair. En l'vlcere fimple on ap- 
plique les glutinatifs,qui deffechenr.En la perte de chair, 
fa regeneration eft requife,qui eft vnecruure dela nature, 

Et parce qu'en la production de la'ehair , refultent deux 
excremens,l'vn fabtil, & l'aurre eraffe, la nature a befoin 
de l'aide du Medecin , afin de deffecher & dcterger ces 
excremens.En la perte de la peau;parce qu'cftant vne par- - 
tic fpermarique, elle nepeut eftre reftaurée de nouucau,il 
faut tellement deffecher & raffermir la chair de l'vlcere, 
qu'elle tienne lieu de peau. , s 
' Les Pra&ticiens obferuent quatre intentions en lacure Quatre 
des vlectes, 1. Hs appliquent des fappuratifs, qu'ilsap- $n£ériens 
pr digeftifs. 2. Des deterfifs,qu'ils appellent iscodi- en lacure 

cafif. 3. Des medicamens rempliffansla cauité de l'vl-.— es vice- 

€etc. 4. Ceux qui font venir la cicarrice. C'eftauffila res, 
gtocedure de Rhafis,au cbap.s. lin.14. du Contin. d' Aui- 

cenne,& de Celíe as lis.5 .cbap.16.& de Galien mefmeau 

liure 13.de la Metbod. chap.9. item au. [ip. 1. de lacomp. 

des medicamen felonles genres ,cbap.v1. item au [inre 3. 

des fratlions , comment.7. & au comment. del Apb.1 2. de 

Ás feck.s. . 

"La taifon pourquoy les fuppuratifs tiennent le premiet Pourquoy 
rang; c eft, 1.Qu: la matiere qui de fes propres vaiffeaux. o4 fe fert 
e(t decouléc dans les pores , eft contrainte dz fe pourrir; premie- 
nous deuons doucla teduire à conco&tion,pourfaire que. reggzz des 
lc pus en foit loüable Laíecondcraifon eft, quelesfar- /uppnpa. 
cotiques & deficcatifs ne peuuent faire venir la chair fur. 5f; 

: 'vlcere , fi Ja matiere n'cít cuite & dctergée s car ainfi le 
temperament falubre,autheur delachair,eítant recouuré, 
l'vicereeft rendu propre à la produ&ion de la chair. La 
troilfiéme raiíon eft,que toutes maladies fe gueriffent par 
leur temps,& parcant felon la diuerfité d'iceux,requierent 
diuers remedes. "Or les temps des vlceres vont de cette 
fagon. Premicrement il decoule dcs viceres vne fanie 
fabrile & aqueufe ; puis en l'augmenc. il en vient moin- 
dcc quantité , mais qui cft plus cratfe : apres en l'cftat,ce 
n'cít plus fanic , mais du pus dclié : finaiement au declin 
m 
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, dl en fort vn pus plus blanc , plus craffe , & en moindre 


quantité,au liu.des temps de toute la maladie,cbap. .Par- 
tant dans lc commencement del'ylcere , il faut que certe 
fanic fubtile foit rendué plus cfpaiffe, afin que par le mo- 
yen dc la conco&ion elle foit changéc en pus ; & icelu 
puis apres (oit rendu blanc,craffe,& en moindre quantité, 
Il eft bien vray que Galien,su 3.de fa Merb.traitant dc 
I'vlcere plain & cauc,ne fait aucune mention des medica- . 
mens peprtiques ou. fuppuratifs: parce que là il montre 
feulement la maniere de remplir de chair l'vlcere , & 


. fuppofe vn vlcere tout preft àeftre combié de chair. Da- 


uantage a« Comment.de [' A pbor.2 1 de la fed. 5 il dit que 
les fappuratifs ne font pas bons aux vlcéres putrides, & 
chargez de fluxion:car aux putridesil nc faut rien adiou- 
fer qui puiffe augmenter la putrefa&ion.Et parce que la 
fluxien prend fa (ource de rout lc corps , les fupputatifs 
n'y font pas conuenables;parce qu'ils relafchent,& difpo- 
fent la partie à receuoir la matiere qui flué,qui puis apres 
viendroità prouoqacr l'ioflammation. Que fi la caufe de 
la fluxiop eft en la partie qui recoit , ou qui eft malade, 
comme feroit la douleur, ou inflammation;alors les fup- 
uratifs qu'on y appliquera,feront benins , qui en appai- 
ant la douleur, & en moderant l'inflammarios, arrcftent 
les caufes de la fluxion. 

CependantGalien n'eft pas contraireà cc precepre, (de 
fe feruir des fuppuratifs aux vlceres dés le commencc- 
ment)quoy qu'au Jis.1.de la comp.des medic.felon les gen- 
res,cbap. V1. il approuueles aftringens, & rcpercuflifsau 
commencement dc I'vlcere , qui femblent e(tre consraires 
aux fuppuratifs: car cela fe pn pour diuerfes confidera- 
tions. Les fuppuratifs vifent à l'euacuation dela matie- 
re qui a acheué de flucr , laquelle cítant chaude & acre, 
cauferoic inflammation à la partie , fi cftanc paruenué à 
fuppuration , elle n'eftoit emmenée & vuidée ; car Ja 
fuppuration eltant faite & l'ioflammation ccffe ; mais les 
repercuffifs regardent ]e mouucment de la matiere qui 
flué,au liu. 13. de la Meth. chap.x. Or nous pouuons vlcr 
dc cesdeux fortes dc remedes.. Car veu que. la maticre 
defia infinuée dás la partie, ne pcut cftre repoufféc, il faut 
appliquer des fuppurerifs fur la partie vlceréc : & parce 
quc la matiere decoulanre encore fur ladite partie , deti- 

uc 
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ue neceffairement des parties circonuoifines de l'vlce;e, 
les repercuffifs qui arreftent la fluxion , ne doiuent pas 
eftre appliquez fur l'vlcere mefme , mais fur les parties 
d'alentour, 5.4pher.1 5. Delà doncques il appert,que les 
fuppuratifs ont bons au commencement de tous vlceres, 
s'ils ne font putrides: mais à ceux qui fent trauaillez de 
fluxion, il les faut appliquer de la facon que ie viens dc 
dire,i fcauoir en appliquát les repercuffifstout à l'entour: 
car and fai(ant, 1. nous repoufferons la matiere qui flue, 
1.nous ferons en forte que le fuppuratif , qui eft chaud, 
nc ponrra rien attirer des parties voifines, 3.parla faculté 
affringente nous corroborerons la partie vlcerée.4. nous 
rendrons directement gucric la partie , parce. quc les 
aftringens deffcchent d'eux mefmes, & entant qu'ilsren- 
uoyent ailleurs Ia matiere , ils deffechent auffi par accie 
dent,an lis.1.de la Comp.des medic,felon les genres.cbap.6. 
La force du luppuratif fera redoublée par l'antipcriftafe 
du froid du medicament aftringent:car ainfi il aduiendra 
quc la chaleur de la partic vlcerée , fuyant le froid d'al- 
lentour,s' vnira en l'vlcere, & fera mieux la coctipn. 
Noas nc deuons pas non plus,nous deporterdel'vfage Les fup- 
des fuppuratifs, fur cc que Galien ditau commente l4-.— puratifs 
pher. 2.1.de la (ed. 5 que les vlceres malins,qui ont les pare doiuent 
ties d'allentour rongécs, ne peuuent venir à fuppuration; me/mes 
car Galien nc nie pas là, qu'ils ne puiffent fuppurer, mais effre 45- 
il veut montrer quc c'eft auec vne tres-grande diffigilté : p/iquez 
d'oü vient qu'aux viceres malins Galien as liu, 1. dela. aux: vl- 
Comp.des medic.felou les genres,chap.Y8 víc d'vn medica-. ceres dif- 
ment fuppuratif,à fcauoir de l'encens. ficiles à. — 
On demande auffi,qu'elle eftla temperature des fuppu- fuerir. 
ratifs? Puis donc que les fupparatifs doiuent renforcer la. Tempe. 
chaleur naturelle;pour mieux faire en fuite la cóco&ió & | rature 
la fuppuration;as Jin. 5 .des Simples,cb.6. ilappert que les. des smedi- 
fupputatifs en leur temperament doiuentauoir grand rap- came»: 
port auec lcs parties auíquelles ils font appliquez (d'au-— fappura- 
tant qu'en doit "y pepuem la chaleur naturelle en fa. 2;f5. 
quantité, comme fi à la chaleur d'va degré , on adioutte 
femblablement la chaleur d'n. degré ; & nullement 
l'augmenter en fa qualité, parce que de cette facon elle fe 
tourneroiten chaleur febrile, comme fià la chaleur d'vn 
degré, nou s adjouftions la chaleur de 2. degrez ) partan E 
i 
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fi la partic. eft temperée, le fuppuracif auffi fera temper& 
fi elle eft plus chaude,iceluy fera auffi vn peu plus chaud. 
Et patce que la nature de l'homme eít.d'e(tre chaud.& 
humide, Galien a voulg que les fuppuratifs en general | 
fuffent chauds & humides. )u . | 

On met auffi eii doute, pourquoy les Chirurgiens ap- | 
pliquent des deficcacifs,commze eft l'encens da.refine cere- 
benthine,& de fapin,l'huile de maftic,fuc d'ache, &c. Oa 


jg; reípond,qu'en I' vlcere nous auons dcux indications, t. il 


faut reduire à fuppuration la matierc crué.z. deterger & 


: emporter ce qui eft reduis en pus.Que fi donc nous vou- 


lons accomplir ces deux intentions feparement ; les fup- ': 
puratifs feront roüfiours dc meíme temperament que la 
pattie,fur laquelle ils font appliquez. Pour lequel fuic& 
Hipp.anlitn.des vlceres,text.2 .ordonne d'appliquer fur les 
vlceres vn cataplafmc £haud & humide,& Galien au Jin. 
3-de la Metb.cbap.5 .ordonnoit d'ajeufter de l'encens aux 
complexions temperées : car comme aur plus humides il 
deffeche & fait venir la chair ; ainfi aux intemperées , & 
E panchent dans le temperament fec , l'encens ne deffc- 
che point;ains eft humide & fuppuratif. Que fi nous de- 
firons accomplir rout en. mcfme, temps ces deux inten 
tjons,il faut mefler les (uppuratifs auec les deficcatifs 
dctorfifs, d'oà vient que les fuppuratifs deuiengent chands 
& fecs. Toutesfois en cc meflange il faur prendre garde, 
dc ne les pas mefler indifferemment, mais de fajre diftin- 
€ion du temps, en forte qu'au commencement de l'vlacre, 
en faffe preualoir les fuppuratifs , & far la fin dcs deter- 
fifs. Ainfi la reffne de fapin , & la terebentbine , cntant 
que chaudes & humides (ont fuppuratiucs ; enránt qu'cl- 
les deffeichent & detergent, clles accompliffent la fecon- 
dc intention. Ainf le fuc d'achbe , & l'buile de maflic- 
ar leur chaleur & faculté emplaftique font fuppurer, & 
en deffeichant,detezgent. Cette derniere facon qui regar- 
de en meíme temps les deux intentions fuídites, e(t meil- 
leure que la premiere, Cara nature nc ceffe iamais,voi- 
rc me(me dans le commencement du mal , de trauailler à 
reparer lachair, & pour cét effc& clle fequeftre à toute 
eure ces deux excremens,humides & craffes;d'od vient 
quc les vlczres ont beíoin d'eflire perpetuellement dctlei- 
€hcz: & par conícqueat lors mcíme que nous tuauaillonsg 
: àla- 
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114 fapputation, nous dcfleicherons auffi I'vlcere : c'e(t 
pourquoy Galien y adioüte l'encens,as liu.1.de Ia Comp. 
de; medic.felon les genres,chag.18. "M" 
,On contindera d'vfer de ccs. fuppuratifs , iufques à ce 
quc le pus apparoiffe bon,qui eft blanc;parce qu'il eft faic 
ar la temperature des arteres, veines, nerfs, membranes, 
j^ fabítance defquelles eft blaaclic:il eft. aulfi égal ; non 
posse » parce que la chaleur tiatdrelle a penetré pat 
ute les parties d'iceluy , & l'arendu égal ; c'eft pour- 
uoy auffi il (emble eftre vny & coulant à qui lc touche. 
legment le pus loüable n'eft puant que tres peu veu 
que toates les mauudiíes quálitezde [a matiere ont defia 
e(té cffacées par la chaleur naruicile. Cela fait, il faut 
moneifier I'vlcere,& purget le pus, apres incarner l'vlce- 
re,& enfin le munir d'vnc couuerture;c'eft à dire,faire vc- 
nlt la cicatrice. "Tout cela fe verra au cbáapitre fuisiant. 
Et iufques icy nous auons difcouru de la partic ma- 
e. 

-Mais veu que l'vlcere , tant que fa cauft fubfifte , ne 
Icauroit iamais bien guerir,au Jure 4.de la Metb.cbnpitre 
4.€ cít pourquoy il Bs: auífi emporter les caufes des vl- 
eres, Tout vlcere doncques fc fair d'vne Büxion d'hu- 
1curs acres & corrofiues fur quelque partie:cette fluxion 
$'émcut par rie tem des hurheurs corrompués en tout 
le corps,laquelle abondance vient par fois dc l'iadifpofi- 
tion du foye, ou de laratte , & cé inaireien t des caufes 
externes,c'eít à dire,des chofes non-naturelles.La fluxion 
donc s'emporte par trois inftramens,reuul(ifs,repercuffifs 
& interceptifs, | Car 1. nous pouuons r'appeller l'humeut 
en lieu opposé,as /iure 4.de la Metb:chapitreó. &auli- 
nire 1.À Glaucon,cbapitre 1. 1. Nousla pounons repouffer 
en arriere,4s liure 13.de la Metb. chapitre 16.item an li- 
Wre 1 .f[elon les genres,cb.4. (5 6. item ap liu.5. des Simples, 
€b.17. 3.Nous pouuons arrefter comine en chemin l'hu- 
meur qui flué:comme f l'vlcere cftà la main,& que l'hu- 
meur y afflué,nous l'arrefterons au peigner,ou au coudre, 
anliu.1.de la Metb.sb.1 t€ $.4pb.2 3. Cela (c fait parles 
medicamés que cómunemét on appelle def&fifs,& qui fót 
froids;parce qu'ils refferrent les humeurs,de peur qu'elles 
ne coulent plus auant: Iis fe font de bol armenc, (ug de 
diagon,myttiljes,balauftes, rcduits ea poudre bié fubuile 
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puis incorporez adec cire,oullác d'acuf,& vinaigre; T ou- 
tes ces chofes là (ont Une , & partant froides & 


 feches : & les applique-on dcuant que l'humeur arrige à 


l'endroit de l'vlcere. Lcs tepercuffifs auffi font froids, & 
peuuent eftre ou humides, ou fecs : Quoy que les defic- 
catifs (oyent de requefte en fait d'vIceres, comme enfeigat 
Galien,an lin.1.fslon les genres. cbap.11. Nous faifons la 
rcuulfion par des attractifs,comme eft la chaleur,la dou- 
Jeur,la force du vuide. Par la chlialeur, lebain, & les on- 


,€&ions chaudes & refolutiues attirent : par la douleur, 


les attaches douloureufes & la ligature , pat la chaleut 
& douleur tout eafémble , les ventoufes & les veficatoi- 
rcs : par la force du vuide,la purgaion,& les cauteres atti- 
rent;parce qué les humeurs fuiuent les precedentes,à me- 
fure qu'elles fe vuident.. Cependant en toute rcuulfion il 
faut obferuer la rectitade tant de la partie, que des vait? 
fcaut:de la partie,comme fi I'vlcere cft en 1d iambe droi- 
te,nous faifons reuulfion au bras dtoit : des vaiffeaux; 
comme fi l'vlcere e(t en 1a iambe droite;nous faifons re- 
uulfton en la iambe gauche ; paíce qu'ainfi oa a égard à 
lacómmunication des vaiffcau x.C'cít donc comme cela, 
que nous allons au deuant de la fluxion.A la cacochymie 
la pargation cft neceffaire , (clon Galicn as //9.13. de és 
Metb.cap.6.Finalement,il faut emporter les caufes exter- 
nesdes vlceres,fi elles y font encore,de peur qu'elles n'en- 
tretiennent d'auantage l'vlcere. — Et. cecy foit affcz dit 
touchant la cure generale des vlceres. 





De la Cure des vulcercs fimples;tant 
(o pluins que caues. 


CuHaPiTRE IIL . — -— 


N Os appellons vlceres fimples, auec lefquels; &utré 
la folution d'vnité cauféc par erofion , ne le trouue 
autre maladie,caufe morbifique,ou fymptomce.Ces vlce- 
Ics , Sil n'y a point d'autre perte que du cuir & de l'epi- 
derme,font appellés plains ou égaux,an lin.3. de la Meth. 
tbAp.3. Mais y oyant auffi perte de quelque portion de 

chair; 
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chair,on les appelle vlceres caues. Nous difcoutons donc 
premierement ( füiuant Galien ax 3.7e [a Metb.)de l'vlcere 
caue ; en la doctrine duquel nous aurons aufli à traiter de 
I'vlcere plain. . 

Puts donc qu'en l'elcere cauc il y a déux maux, la folu- I»icari; 
tion d'vnité,& la cauit&,les indications portent, deprocu- ^* — ""re»- 
rer la rcüinion,de faire recroiftre la chair, & moyenner la POT 
cicattization : operarions qui ne dependent que de la na- jjsp/s, 
ture , affiftéc pourtant des foings da Medecin , non pour 
autrz.chofe, que pour les excrcmens des vlceres, qui ren- 
dent l'vIcere intemperé, cacochyme , & douloureux. Pat- 
tant fi ces excremens font bien conditionnez, c'eft à dire, 
fi le pus eft blanc,vny,en petite quanrité,cratfe, nullement 
puanr,ccla montre que l'vlcere fe peut remplir de chair,ss 
Comment dernier dui liu.Y.des progn. Au contraire, s'ils font 
de mauuaife forte,c'eft à dire,file pus ett noir,tnégal.gru- 
meleux & foeride,cela montre que l'vlcere nc fe peut zem- 
plir de chair, s'il n'y eft rendu propre, c'e(t à dire, fi cerce 
matierc n'eft corrigée par les fuppurátifs, & en (uite eua- 
cuéc.Celfe au /iw. 5 .cbap.2 f. traite des differences des ex- 
cremens aux vlceres.Galien au [s. des tepips de toute li ma-. Ff 
ladie , chap.3. diui(e ces excremens en fanie & pus ; & fait * **0*- 

. E min; cux 
deux efpeces de chacun. La premiere efpece de (anie eit, 
vne fanic fabtile, & aqueufe , decoulante premierement i 
des vlceres ; l'autre e(pece cft vne fanic en. moindre 
quantité & plus cralfe. La premiere efpece de pus e(t vn 
pus fabri! & copicux, l'autre vn pus blanc , craífe, & en 
moindre quantité. De cette remarque faite fur les excre- 
mens, nous auons à coniecturer , en quels temps nous 
deuons vfer, ou n'vfer pas des fuppuratifs, ou des farcori- 
es : item quand c'eft que nous nous. deuons plus (cruir 

es vnsque des autres. 





Pour rendre le pus losable. 


I donc par la quantité & qualité des excremens, que S$uppura- 
''vlcere iette , nous reconnoiffons qu'il eft befoin des (s. 
fuppurarifs , il faudra en appliquer. Or il y enades im- 
ples,& des compofez.Les fimples font l'encens, la refine de 
Aa fapi, 
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fapin,la terebenthine, l'huile de maffic,le iaune d'auf, &c. Les 
compofez doiuent auoir du rapport auec le temperament 
de la partie, (ur laquelle ils font appliquez,& eftre vn peu 
empla(tiques, pour empeícher que la chaleur ne s'exhale, 
par laquelle la. matiere fe doit tourner en pus, comma 
difoit Gal, aw liu.5.des Simples, cbap.16. Partant fi le corps 
eft humide , le medicament fuppuratif fera tel. 2. huile 
vofat complet 5.viij.la moitié dun Jaune d'acuf : (» les sueflex. 
enfemble. Si le corps n'eft pas fi humide. 2Z.buile de maitic. 
3.0. terebenthine 5. i1. la moitié don. Jaune d'ewf , meflez, 
-— Si ceft pour vne perfonne qui foit defia grande. 27. refine 
de fapin 5.1, buile vo[at 5.0]. farine d'orge , autant qu'il en 
a fimt, pour le vendre fuffifamment efpaz, Pour les corps durs 
& fort fecs. 2. farine de fenugrec, (n de [emence de lin, an. 
8 iii. farine d'orge,terebent bine, graiffe de canard, Ór de poule, 
an.3 . fi. (uc d'ache , autant qu'il (era de befoin, pour fairc vn 
medicament , qui puiffe commodement auancer la co- 
Les vepty- €ion. Aux parties d'alentour nous appliquerons les re-, 
ef percuffifs, auec vn linge trempé dans du vin afpre & 

couuert, exprimé, &c. 





. Pour purger le Pus, C la forditie. 


Vand par le moyen de ces medicamens le pus paroi- 
iiid ftra mee iferons les fuppuratifs , rab dit 
* Rhatis au 13. ds Conten. autrement l'vlcere fe rend fale, 

& la chair tarde à recroiftre : comme il arriuc fouuent 
parlafaute des mal.habiles Chirurgiens. Nous deuons 

deterger le pus par mondificatifs. Les fimples font , de; 

linges trempex, dans le miel : farine d'orze ( de feves auec 

du miel, du melicrat,comme dit Galien au /1s.2.2 Glaucen, 

chap.8. Les compofez (ont tels. 2£, miel vofat 3.4). farine 

d'orge , autant quil en. faut , pour etjaiffir le miel : ou bien 

| QE terebentbine 5.1). [yrop rofat 3. f. fuc d'ache 3... farine 
d'orge , ( des lupins , autant. quil em. faudra, pour. le ren- 

dre efpau. Mais aflez fouuent nous auancons la con- 

co&ion , & detergeons en. mefíme temps ; car vne bon- 

ne partie des. fuppuratifs , deterge auffi : comme /a re- 

fine .de y ees la terebentbine , le (uc d'acbe , (c. Mais 
quand la deterfion n'eit pas faite par les fuppuratifs , nous 

víerons 
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víerons des mondificatifs , tant qu'on verra du pus en 
I'vlcere. : 

Celfe au liure $. cbab. 16, donne les fienes del'vlcere — Signes de 
pur, ou bj; a ; car fi l'vIcere rougit, & n'eft ny trop fec,ny ^re. 
trop humide, il eft pur : au contraire, celuy qui eft defticué P" € m. 
dc fentiment , qui efttrop fec , ou humide , ou paíle , ou 
blanchaftre, liuide oii nofr, n'eft pas bien pur. Or comme 
rad l'on pourra connoiftre files vlceres profonds font 

ctergés , Galien l'enfeigne aw liure quatriefme felon les 
genres , chapitre 1. Car l'vlcere fera pur, fi les medicamens 
commencent d'y donner quelque fentiment de mordi- 
cation. ) A 


z 


Pour faire recroifire la. Chair. 


Ts eftant purifié , il faut. le remplir de chair par p, yir, 
le moyen des arcotiques. C'eft bien àla verité la na- /a nece/sicé 
wre , c'eít à dire , la temperature de la partie vlcerée ; qui 4er /rce- 
engendre la chair ; mais d'autant qu'en cette generation , Funke d 
peudant que le fang fe change en'chair;l'excrement fubril fa ile 
& le gtoflier (e feparene, nature a befoin del'aide du Me- j 
d'ecin. Autrement quand les parties font faines,en la troi- 
fieímc conco&ion de chaque partie , l'excrement fabtil 
ceft la perípiration infenble ; laquelle fe rendant vifi- 
ble,comme il arriue quelquefois, ou par l'exercice ou par 
la viande;ou foibleffe, ou par quelque autre caufe, eft ap- 
pellée /ueur. L'excrement groffier c'eft. 1a craffe , D eít 
adherante au corps par dehors. Ces excremens ena par- 
tie (aine font chaffez par la nature fenfiblemenr, ou infen- 
fiblement hors du corps Mais parce que les parties vlce- 
rées font deuenu?s foibles, la nature ne peut plus expulíer 
ces excremens hors del'vlcere ; c'eft pourquoy l'excre- 
ment groffier rend l'vlcere fordide, & le fubtil le rend hu- 
mide? De cecy doncil appert , que l'vlcere a beíoin de 
deux fortes de medicamens ,à (cauoir d'vn qui deterge & 
purge la forditie ,.& d'vn autre qui delleiche l'humidité. 
parce que la nature ne ceífe iamais de produire la chair: 
auffi ces deux excremens fc feparent en tout temps, & en 
tout temps l'vlcere a befoin des deíiccatifs & deterfifs. 
Ces medicamens font appellez Sarcotiques, c'eft à dite qui 
Aa engen 
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engendrentlachair; non pas qu'ils l'engendrent & la 
forment à proprement. parler , car. c'eit la nature qui le 
fait; mais parce qu'en deffechant & detergeant , ils oftent 
tous les empefchemens, qu'il y pourroit. auoir. 

Combi —— ll faut maintenant rechercher, combien c'eit qu'il faut 
grade doit. de(fecher, On a trouué par. experience , qu'en la nature 
efirela r- humaine le medicament farcorique deffeche au premier 
ce deficca- q.. ré; mais veu que ce premier degré e(t d'vne grande 
&ne deg uu : & hocce 

.Sar«. —Chendué, ilne (uffit pas de (rauoir cela; mais il faut encore 
ener, s'enquerir fi cette force de de(lecher au premier degré doit 
cítre ou fo:ble , ou forte. Nous en iugerons , par ce quc 

nous voyons paroiftre en l'vlccre, comme eft le tempera- 

ment de toutle corps, &(urtout dclá partie vlcerée, 

qu'il faut conferuer par (es fcmblables:puis l'abódance de 

la (anie,qu'il faut combattre par fon contrairc. Partanr s'il 

y a grande quantité de fanie , comme en vn grand vlcere, 

1] y faut des plus forts deficca:ifs; au. lieu qu'il les faot 

plus foibles en l'vlcere qui eft moindre. Item fi la nature 

de la partie vlcerée eft plus molle & humide, il faudra 

auffi faire venir vne chair (emblable, à fcauoir humide & 

molle , & partant nous auons alors beíoing de plus doux 
deficcatifs. Que fi la chair eft denfe & fechc , les deficca- 

tifs doiuent eftre plus forts, Il faudra doncques determi- 

ner la quantité des deficcacifs en cette. facon. Si. I'vlcere 

eft petit, & la temperature du corps humide , à raifon de 

Lomipatins l'vn & de l'autre il faut vn plus foible deficcatif , à quoy 
l'encensíera fott. conuenablc. Si l'vlcere eft grand , & la 
temperature humide , les deüccatifs feront vn peu. plus 
forts; parce que les indications (c contzarient : par ainf la 
f:rine d'orge, i de féves y era bonne. Mais fi l'vlcere eft 
rand, & que le temperament foit bien temperé, ou pan- 
Suns à la ficcité, les deficcatifs encore plus puiffaas fe- 
ront alors de faifon, comme /« farine d'orobe , c» 17i. Si 
l'vlcere eft grand, & la chair fort feche & dure, il fauc vn 
medicament qui deffeche tres-puillammenr en fon degrc, 
€'eft à (cauoir.au premier, comme eft /'ariftoloche, la ttthoie, 
le om?bolyx. Tous ces medicamens deffechent feulement 
au premier degré & (onc differens en force du plus, ou du 
moins ; car les vns deffechent au plus bas, les autres au 
milieu, &les autres au plus haut du premier degré. Or fi 
tcl medicament eft conuenable, ou non, nous lc — 
Jon$ 
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fons par les fignes que donne Galien au [iu.4-felon les gen-. Le faseosi- 
fes,chap. t. fcauoir, fi la partie vIcerée a recouuré la me(-. q«e eff en 
me ficcité qu'elle poffedoit auparauant dans fon eftat au io an 
naturel , de facon que de l'vlcere il ne flu£plus;ny pus ny ^^ 
fanie. 
Le mefme en eft.il des deterfifs. Car encore qu'ils ne. Doefj/;, 
foient pas diftinguez en quatrerangs ou degrez , comme d 
les deficcatifs ; ncantmoins, pour remplit l'vlcere caue, il 
faut choifit des deterfifs plus foibles. D'oà vient que Ga- 
liea dit;que /e nitre,aphronitre C vignon marin,qui ont vne 
pui(fante facalté falée & amere,ne (ont pas propres à de- 
terger l'vlcere en la chair, Or pour fzauoir quel deterfif y. Limiggrii 
eft conuenable,il fe faut reprefenter la nature du malade, Jjscale, 
la grandeur de l'vlcere;& le fentiment dela partie mefmce. 
Car fi l'vicere eft petit, & latemperature du corps du ma- 
lade eft molle ou humide,& la partie d'vn fentiment ex- 
quis , il faut v(er des chofes qui detergent moderement, 
comme eft [a manne d'encens, farine d'orobe, d'.vge,de féves, 
Qv Übydromel aqueux , comme en(eigne Galien as liu. 8i 
: He la Metbod.cbapitre 4.& au liu 6.felon les genres,thapitre 1. 
Cat vn petit vlcere ne rend pas beaucoup d'ordure , &la 
chair molle fe liquefie facilement ; & la partie de fenti- 
ment cxquis s'effarouche aifement par. va violent deter- 
fif ; par ainfi en vn tel cas il faut. vfer (eulemenr d'vn foi- 
ble derer Cue fi l'vIcere eft grand,la chair molle,ou hu- 
mide, & d'vn fentiment exquis, on a alors befoin de plug 
. forts deterfifs.comme eft ['Iris,la racine de panax, l'ariflolo- 
cbe,quoy que les indications fe contrarient, Si l'vlcere eft 
rand, & la chair feche , & d'vn (entiment obtus , il faut. 
vfer de deter(ifs eacore plus foftts , comme eftle flapbifa- 
gria. Finalement fi l'vlcere eft fort grand, le corps fort 
dur, & la partie d'vn f(entiment ebtus, il faut des deterfifs 
encore plus puiffans,comme /e cumin, la femence de roquet- 
te,le miel ro at , &c. qui entre les farcotiques font les plus 
efficacieux. Or les ignes iw le medicament deterfif e(t 
bon & bien approprie , ceíonr , fil'vlcere paroit pur , & 
fans aucune mordication ; car fi l'vlcere eft impur, & fi le 
malade fent quelque mordication,le detexfif n'e(t pas bon; 
d'autant qu'alors la production de la chair eft empefcháe, s 
voire meíme la cauité (e fait plus grande , & les bords de PCM 
l'vlceze rougillent , & deuiennenc plus chauds , & tont. 44,5,F, 
Aa j I'vlceze 
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I'vclcere eft comme faify d'infammation, Que fi ces fignes 
là n'apparoiffent point, ainsau contraire fil'vlcere eft 
bien net , & la chair vermeille, fans craíÍc , ou forditie, 
nous fommes a(feurez , que nous auons trouué le deterfif 
qu'il faut, pour remplir l'vlcere, fuyuant!le dire de Galien, 
au Jiu.5. de la Meth.chap.6. - 

Mais veu que les de(iccatifs & deterfifs agillent auff 
par les qualitez a&iues, il faut prendre garde , que l'vIcere 
ne foit amené à vne intemperature chaude ou. froide ; & 
qu'ainfi on n'empefche la chair de s'engendrer , comme 
Galien nous aduertit au /is.3. de la Merb.cb.8. Ainfi [a iuf 
quiame, le meconium, la mandragore nc doiuent eftre mis en 
víage, arce qu'ils refroidiflent crop : Il ne faut pas auffi fe 
feruir de l'afpbaltus , ou de larefine toute feule, parce qu'ils 
efchauffent outre mefure. Et partant les. farcotiquas cien- 
droncle meíme degré de clialeur , que la ne. laquel. 
leils font appliquez, qui eft le premier degré, ayant ncant- 
moins quelque eftendué. Et cela fe doit entendre. de la 
conftjtution naturelle de la partic , qu'il faut coníeruer 
par fes femblables. D'oü vient que fila chair vlcerée cft 
temperée,comme à la main,oü il y a peu de chair, & beau- 
coup de nerfs, le fatcorique fera temperé.. Que fi c'eft ci: 
vn lieu vn peu plus chaud, comme plus haut que le coude, 
ou en l'efpaule, &c. oà il y a plus de vraye chair, le farco- 
tique fera plus chaud. Que fila chair qui eft au. deffous, 
fe trouue efloignée de (on eftat naturel ,ou par. le froid, 
ou par la chaleur , il ne faut plus fc feruir de fes fembla- 
bles, ains de fes contraires, pour reduire la chair à (a pre- 
miere temperature. Auquel cas Galien recommande, d'a- 
voir auffi égard à l'air quieft autour de nous , c'eft à dire, 
à lafaifon, & à la difpofition du pays , pour obuier à tous 
Jeurs excez. Ainfi Hippocrate aux plus froides faifons de 
l'année fc (eruoit de medicamens vn peu plus chauds;& 
au contraire. Nous auffi, par exemple , faifons l'emplafire 
cepblique en efté auec de l'eau ; en hyuer auec du vin. Or 
les fignes, qui tous donnent à connoiftre , fi nous auons 
trouué vn farcotique propre quantau degré de chaleur, 

font la couleur, l'attouchement , & le fentiment du mala- 

de. Car la couleur de la partie eft par fois rouge , par fois 

blanche ; en touchant la partie malade, nous y fentons 
quelque 
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gucquins vne grande chaleur ; quelquefois nous n'y en 
entons point du tout : & le patient fe fent par fois com. 
me bruler ; quelquefois il fent vn froid euident : fe trou- 
uant. foulagé tantoft par des medicamens chauds, tantoft 
par des froids. Or dans vn iour, ou deux nous ferons affea- 
rez fi le remede e(t propre, ou bien s'il y faut adioüter, ou 
en retrancher quelque chofe,a lis. 7. de la Compofition des. 
medicamens felon les genres, chap.1. 

Quant aux farcotiques compofez, on a de couítume de 
les appliquer en forme d'onguent ; car ils doiuent cítre 
doux,& égaux (& non pas rudes ) minces,& mollets : au- 
trement ils irriteront aifement la partie vlcerée. Si donc 
I'vlcere eft petit, la temperature humide, le (entiment ex- 
quis ; & la faifon de l'année temperée ; l'on prendra l'oz- 
guent de betoine , comme le plus fortable de tous , princi- 
palement celuy qui eft fait du fuc de betoine, d'huile, & 
de cire,(ans aucunes poudres. Q ue fi l'vIcere eft grand,le 
corps dur & (ec ( comme il eft ordinairement aux mari- 
niers & aux gens de village ) lc fentimeur dela partie he- 
beté , & letemps d'hyuer ; le farcotiquc fera puiffant & 
chaud , comme cft l'onguent appellé 1/i; , décrit par Galien 
au [i 2. felon les genres. Si les mefmes indications y font, 
mais qu'on (oit en temps d'efté, l'onewent de tutbie, & cc- 
luy de cerufe (ont fort à propos. Si les indications font 
contraires, en forte que I'vlcere foit grand, la temperature 
humide, & le (entiment exquis,le farcotique doit tenir le 
milieu comme cettuy-cy 2Z. Refina terebintb. 5.55. cera! j. 
thuris mailich. fenugr. an.5.8. Olei communis q.f Fiat Vuge 
Ea ce cas auffi cít bon le bafilicum magnum , & long. 
"A poffolor. 


Enl'vfage de ces onguens nous pouuons faillir en De/« ces- 


deux fagós. Premievemét s'ils font crop mols ; car alors par 
la chaleur de la-partie, ils viennent à fe fondre,& coulent 
de toutes parts, nc laiffants que la toile toute nette fur la 
partie vlcerce, qui la pique, cóme il cft remarque au //s.2., 
4 Glaucon,cbap.8. C'cít pourquoy Galien donne cét aduis, 
qu'aux vlceres qui ne font pas fort profonds, les medica- 
mens foient de confitence plus craífe, de peur qu'ils nc fe 
fondent. Er apres fi les. onguens font trop mols , à caufe 
de leur nature haileufc& remollitiue,la chair produite pat 
ee incdicainent, eft top la(che, molle, & nullement fem» 
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blable à la cnair de deffous , ce qui arriue principalemeat 
aux temperatures plus feches , & aux corps plus fermes. 
vfucrp; Voilà pourquoy fi vn enfant a vn vlcece , parce que la 
d'y» &- chair quon veut faire venir, doit eftre molle & teudre , il 
gps corr, Faut. vfer d'onguens plus mols ; au lieu qu'en ccux qui 
pins dur;, Ont la chair dure,il ne faut vfer de fi mols ; mais il y faut 
moins d'huile , ou bien auec le medicament on mcefílera 
uelque poudre (arcotique. Partant aux corps durs € 
ecs,aufquels nous voulons la chair dure , au lieu des on- 
'euens , nous víons le plus f(ouuent des medicamens , qui 
en faculté & actuellement font fecs,Jcomme (ont les pou- 
* — dres fatcoriqaes finapizées für la partie. vlcetée , comme 
p^ tuc eina colopi/onia, an. 3. f. R«dadla in polliuem in- 
Poudres, fpergantur.ou 2£.aloes, (arcocolla (ang. dracon. tbutia prapar. 
an.par.q. mifce. On fait auffi des poudres farcotiques de 
acine d'iris , manne d'eucens , myrrbe , [arcocolle , racine de 
panax refirie de melefe, qu'on meflera;fclon la diuerfité des 
intentions. Si nous ví(ons des mols , il les faut cítendre 
fur de la charpie feche , s'il n'y a pas douleur , & quele 
fentiment de la partie foit hebeté : Que fi le fentiment 
eft exquis, il vaut mieux preudre des. raclures dc linges 
vfez, dont on forme des plumaceaux ronds & longs, que 
les Grecs nomment Splenies , parce qu'ils teprefentent la 

figure d'vne ratte. 
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Pour corroborer lapartie vlcerée. 





Des medi. dios n'eft pas feulement ila partie vlcerée , mais auffi 
camens tout à l'entout , qu'il faut appliquer des medicamens. 
phí "P^. 1. Pour faire tenir le farcotique, ce qui neantmoins n'eft 
ron; de [a p25 la caufe príncipale, parce que nous pourrions l'y faire 
partie. v1. tenir auec vne bande ou vn linge. 2. Pour defendre la par- 
ceríe, tic vlcerée du froid , qui eft piquant aux vlceres , comme 
dit Hippoc f. Aphor.233 Pour mieux retenir enfermée la 
! chaleut naturelle : quoy que ce ne. foyent pae non plus 
les principales caufes, parce que nous pourrions bien de- 
fendre la partie du froid, & entretenir fa chaleur auec des 
eftoupes , de la laine , ou du cotton. 4. Pour conferuer en 
bon eftat la fübftance de la partie. vlcerée. ( comme dit 

Galien cn / Art de medecine, chap.90.) qui eftla ügpein 

cauíc 
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caufe de toutes, Or il y a beaucoup de chofes qui peu- 

uerit faire déchoir la partie de.fon premier eftatfalubre: — ' 

car r.puts que perpetucllement il fe fepare des excremens 

de I'vlcexe;ou des humiditez , qui pour l'imbecillité dc la 

parie ne pcuuent c(tre pouffées hors de I'vlcere ; il y a 

du danger, que ces humiditez ne viennent à s'imbiber 

dans la chair voifine , & ainfi ne là iettent dans vne in- 
remperie humide.z, Parce que l'vlcere a rendu la partie de- 
bile,quoy qu'il n'y ait aucune fluxion : fi eft elle coufiours 

à craindre ; parce que la nature a toufiours accouftumé de 
renuoyet les excremens du cerps. fur la partie la plus foi- 

ble. ;. Puis que les farcotiques appliquez fur la partie vl- . 
ceréc, font mols & huileux, il eft à craindre , qu'en relaf- 

chant , ils n'éneruent la partie ; abbattent fes forces, & la 
donnent en proye auxfluxions. Or pour pouruoirà la 

fanré de la partie,il faut combattre ces trois incommodi- 

tez : en defizichant les humiditez ; repouffant la fluxion, 
raffermiffant & corroborant là partie lafche, Nous en 
viendrons à bout par les medicamens aftringens , qui re- ' 
percurent, dellsichent & corroborent, comme dit Galien 

au liu.*. à Glasc. chap 2. Il y a beaucoup de: medicamens Matiere. 
de cette forte , que le mcíme rapporte. au. Jis, 4. felon les 4e medi- 
genres , chap. $. Carlers que. lvleere. eft. profond , ón rer- Ere 
plira toute fa cauité de medicament,pui on appliquera parde[- plique T 
ftat "on large emplaffre, qui embra[fe auffi les bords ; ces reme- l'entonr 
des regardent la partie vlcerée , qui requiert de la chair: des parties 
buis il faut encore mettre par defus on linge trempé en eau Y*ertei- 
froide « finalement , au dehors vne nep fine , qui il faut en- 
uelopper d'une bande de toile.Galien fe fert icy de l'eau froi- 

de, pour reperctiter ; & de l'efponge , pour abíorber les 
humiditez. Et au cbap.dernier de ce me[me liure, il. dit , que 

fur la compreffe on doit attacher de la laine graffe trem- 

pée dans du vin & huile : oar lc vin fert à repercuter, & 
deffecher ; l'huile & l'efponge à appaiffer la douleur, Au 

meme endroit il applique vne efponge trempée dans de 
l'eau,ou dans l'oxycrat , & exprimée;car l'eau & l'oxycrat 
repercurent;l'efponge & l'oxycrat deffechét. Galien fc ferc 

auffi d'emplaftres , que nous appellons communement 

Cerats, comme eft le diapalpya, qu'il defcrit au liu. 1. felom 

les genres , & (e met en v(age principalement aux (aifons 
temperécs ; comme en hyuer , l'emplaftre appellé barba- 
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rum;& cn efté , le cerat de cira(e. Noüs appliquós aufi aux 
parties d'alentour des bourgeons & fueilles de ronce cui. 
tes en eau : Item des: fucilles de plantain cuites en eau, 


Excellence ou en vin rouge bien. couuerr, fic'eften hyuer. Le via 


du vin 


poner les 
victres, 


rouge couuert , & afpre, exprimé d'vn linge double, oa 
d'vne efponge , eft icy fort fouuerain :carle vin eft vn 
tres-bon medicament pour toute forte d'vlcere, entrant 
qe tel, comme dit Galien au Jig. 3. de la Meth«chap.4.Q ue 
1 la partie eft fort laíche, ou le corps replet & cacochyme, 
de forte que nous ayons bien fort à craindre la fluxion, il 
faut alterer le gros vin rouge & afpre, en faifant boüillir 
dedans des chofes qut ayent vne faculté bien aftringente, 
comme bal auites, Posi de grenade, (cabieufe , fucilles 4'oli- 
suier, quinte fueille, fueilles de myrte , bourgaons de eypres, [es 
eilles,'» noix.Finalement , on peut faire fondre & boüil- 
lir de l'alun dans du vin, s'il ne fe trouue du aros vin rou- 
ge & afpre. Faudra femblablement faire fondre d'alun 
"dans du vin. Si on fe veut feruir des ccrats , ils (eront de 
confiftence plus folide , de peur. qu'ils ne ramolli(fent 
pour la grande quantité d'huile qu'ils recoiuent. En fia 
» parce qu'il faut que le fang , d'oà s'engendre la chair, foit 
bon, & eu quantité & en qualité, il faudra aufft de necefi- 
té obferuer vn regime de viure, qui tant en fa quantité, 
qu'en fa qualité foit conucuable. 





Pour cor fumer la chair [uperflue. 


Cisfs de pne icy nous auons montré, comme on doit remplir 
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de chair la cauité de l'vIcere : mais parce que bien fou- 
uent , ou par l'ignorance du Medecin , ou par la faute du 
malade , il s'engendre de chair (uperflué , il y faut auff 
pouruoir. ]l y a deux caufes,qui font venir cette chair tuü- 
perflud, r.i l'aliment furabonde , cóme lors que le malade 
peche enla quintiéé de. viande : D'od vient que plus 

rande quantité de fang , qu'il n'eft de befoin , accourt 
à l'elcerc. 3. $i le Mcdecin ne nettoye. & ne datfei- 
che pas. fuffif(amment les vlceres , d'od vient que les 
humiditez y atreftent , qui font venit cette. ehai 


"fuperfluz, : 
i 5i 
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Si doncques il s'engendre de la chair inutile , feulemenr 
à caufe de l'abondance du fang, vous le connoiítrrez en 
ce que cette chair eft (emblable à celle qui eft deffous ; & 
de là procede l'indication de diminuer le fang par fai. 
nécs,& ventoufes; ou bien par purgations, fi lc corps eft 
remply de mauuaifes humeurs; car par. l'euacuation des 
humeurs excrementeufes , lesparties du corps font ren- 
dues plus fciches, auares à retenir, promptes à repouffer; 
"ou bien en fin par vn regime de viure maigre & exact, 
pour l'vleere , il y faut appliquer vn farcotique 
plus deficcatif, que s'il n'y auoir point de chair íu. 
perfiuc. "OM 
Quc s'il s'y engendre de la chair, (comme il arriue fou- 
dent ) par lafaute du Medecin, qui n'a pas tant deffeiché, 
ny nettoyé l'vlcere qu'il en eftoit de beíoin , onle recon- 
noiften ce que cette chair eft lafche,molle,flaque,& com. 
me fpongieufe. En ce caslà prouient l'indication de di- 
minucr la chair, ce qu'on fera,fi on deffeiche & mondifie 
plus gaillardement l'vlcere, comme dit Galien au /is. 3.de 
la Meth.cbap.8. Partant s'il y a peu de chair fuperfloe , & fi 
la temperature du corps eft fort humide , des eftoupes de 
chapbvre hachées, découpées menu, fuffiront , fclon Aui- 
cenne,ou vne efponge molle, feiche , (emblablement de- 
coupée bien menu & appliquée. Auffi la charpie fciche 
xembarre vn peu la chair, fclon Celíe.S'il y a peu de chair 
& que le corps foit humide , on confamera la chair auec 
de la laine brulée, ou bien auec de la chair de porc falée 
& maigre. A quoy feruira auffi vn linge trempé dans 
l'eau falée , felon Paul : Comme auffi vn linge moliillé 
d'cau alumineufe. Si la chair qui furcroift plus abon- 
dante, & la partie vlcerée humide, alors feront conuena- 
bles ifr, cbalcitis, arugo,comme veut Galien au /iu.5 .de.la 
Methode , cbap.8. auec les autres chofes qui deffeichent & 
detergent. En ce rang font felon Diofcotide,le; cendres da 
thefne, de titbymale,cv de figuier.Sclon Rha(is au 4.du Con. 
le fel meflé auce du miel , l'oignon auec le miel , les noyaux de 
dacles brulez , la graine d'ortie , la racine de bryoine. Sclon 
Auicenne,les byitres bien pilées, la lie du vinaiere C» du uin, 
la poud»e des bermodactes, l'avifloloche ronde. Sil y a encore 
plus grande quantité de chair, & que la partie foit (eiche 
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& deffeichenr tres-puiffammeat , comme /e verde , l'alun 
4/£; & entre les compofez , Je precipité , l'onguest. JEgy- 
ptiac, la chbatix vine enuelopée auec du (miel dans la pafte , (v 
cuite a four , lhellebore noir réduit. e poudre , l'huile de i- 
tríol, y de fculphre. | 
En l'v(age de ces medigamens deux chofes font à re- 
marquet , felon Auicenne : c'eft qu'il faut em. preraier lieu 
oindre de quelque refrigeratif les parties d'alentour de 
I'vlcere, parce que les medicamens qui fhangent, ou ron. 


. gent lachair,prouoquent pat fois de l'inflammation. Voi- 
- là pourquoy il faut auec des refrigeratifs repouffer la flu- 


xion, comme auec le cerat, od onguent de cerufe , ou de 
tuthie,ou auec du gros vin rouge & afpre,ou quelque au- 
tre des chofes dont nous auons cy.deffus fait mention, 
En fecond lieu, il fc faut abftenit des chofes huileu(es, lef. 
quelles pour lear qualité onctueu(c ramolliffent pluftoft, 
qu'elles ne rongent la chair. 





Pour cicatrizer les vlceres. 


Ela fait, il ne refte plus qu'à faire venir la cicatrices 

la playe.Or faire venir la cicatrice,& guerir vn vlcere 
plain tout fimple;ce n'eft qu'vne me(me chofe,parze qu'il 
y a me(me indication enJ'vn qu'en l'autre, qui e(t d'vnir 
la peau. -La nature dans le, ventre maternel engendre la 
peau ; mais dehors elle ne peut ; pour le defaut A la ma- 
tiere (permatique : partant l'art. fupplée Y ce defaut , en 
produifanr ed el chofe qui ayant du rapport auec la 
peat, fait le me(me office qu'elle Faire doncques venir la 
cicatrice à vn vlcere , n'eft autre chofe quc Lie quel- 
que couuerturc naturelle à la chair , tirée de cclle qui eít 
au de(fous. La peau eft plus dure, plus denfe, & plus feche 
que la chair : il faut donc reduire la chair à ce point,qu'el- 
le deuienne fi dute, fi denfe,& fi (eche,qu'elle puiífe faire 
l'office de la peau, Ot les refrizerarifs l'endurciílent, parce 
u'ils refferrent, ea exprimant le plus fubril , & ramatfaut 
ce qui eft de plus craffe, comme nous le voyons en la gla- 
ce. Les defiecatifs endurciffent auffi, parce qu'ils confu- 
ment le plus fübtil, comme on peut remarquer aux maias 
des payíans , qui s'endurciffent par le trop grand trauail, 
comme 
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comme dit Galien au /iz,$. des fim». Or il faut que ces re- 
frigeratifs foient aftringens, non pas humides, qui ramol- 
Hiifent & n'endurciffent pas. Vcu donc quela cicatrice eft 
vne chair condensée , fechíe , & rendue comme calleufe; 
les mdicamens qui rendent la chair calleufe feront bons 
pour faire venir la cicatrice , ainfi qu'enfeigne Galicn aü 
bip, 1.des Simp. chap. 16. Ces medicamens font appellez des 
Grecs Epulotiques,c'eft à dire cicatrizans : d'autres lcs ap- 
pellent confolidatifs, Auicenne figillatifs. ' 

Or ces medicamens font qualifrez par Galien fecs aa 
troificfme degré, au Lim.4. felon les genres, chap.1. Cat ceux 
ui font venir la chair font. fecs au premier, parce qu'ils 
doin feulement deffecher les excremens , qui refultent 
de la generation de la chair: Mais les glutinatifs (onr 
fecs au fecond , parce qu'ils doiuent deffecher non feule- 
meat les excremens , mais auffi tout ce qui y afflué d'ail. 
leurs . Ceux qui font venir la cicatrice , font fecs au. troi- 
fie(me ; parce qu'ils doiuent deffecher non. feulement les 
excremens, & ce qui y afflué d'ailleurs , mais auffi les hu- 
miditez naturelles de la partie mefme.Q ue fil'on compa- 
re àceux làles catharetiques : ceux-cy doiuent paffer au 
delà du troific(me degré : voire doiuent. (ccher & les ex- 
€xemens, & ccqui y afflué d'ailleurs, & l'huimidité naturel- 


Qf e 
que cica- 
trice, 


Par qued 
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ficcitd Plan 
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lc de la chair , & la chair mefme. Or pour fcauoir en quel. , 


le ftation du troifie(me degré doit eftre fec le. medica. 
ment qui fait venir la cicatrice, il faut. confiderer. dcux 
chofcs. Premierement, le naturel du malade ; en apres la 
grandeur de l'vlcere. Lenarurel du m lade, parge qu'aux 
temperamens plus fecs il faut appliquer des medica- 
mens plus deficcatifs ; la grandeur de l'vleeve , parce 
qu'vne petite cicatrice fe peut faire par des deiccatifs 
benins. . Partant aux naturels plus humides , com- 
me aux femmes & enfans, on fait venir la cicatri- 
ce aucc les galles vertes , l'éfcorce. de^ grenades , le 
fraict de l'efpine d'Egypte , comme dit. Galicn au 
liu-3.de la Meth.cbap.5. S1 lcs vlcercs font plus grands, & 
les corps ne font pas fi humides, alors ie mify , la chal- 
cite,l'airain brülé, l'e(caille de cuiure, l'alun , feront pro- 
pres : les plus forts font le mify &la chalcite ; l'efcaille 
de cuire eft plus douce; & encore plus le cuiure brülé: 


lequel ( principalement citant laué ; eft vn excellent epu- 
lotique 


inge; e 
defecari. 
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; 
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lotique , comme l'enícigne Galien as liu. $. des Simpl. 
cbap,.ij.cc que nous auons fouuent experimenté. Les 
conipofez font le cerat diapalma , de minio, de rbabarb. qui 
toutesfois eft propre aux cemperamens humides , & aux 
petites cicatrices , au moins en temps d'hyuer, Et ces me- 
dicamens epulotiques de foy & proprement font aftrin- 
ens. Mais voicy ceux qui nefont que defífecher tout 
implement, & condeníer la chair : à fgauoir la charpie 
feche,dont parle Galien au liw.13. de la Metb.chb. $. Item,la 
myrrhe, litharge, l'huiftre,le diphryges, le tout brülé, fec, 
& appliqué, au Jim. $. des Simp. chap.16. Item, l'efcorce de 
pin, la refine feiche , l'auronne brülée, les os brülez , les 
fcüilles de fieuier, l'ariftoloche brülée, la racine d'iris, 
felon Auicenne 4.4. traidlé 1. chap. 10. au(quels on. peut 
adjoüiter l'os de feiche ; la corne de cerf brülée , latuthie 
preparée ,&c. 

Oron demande , en quel temps c'eft qu'il faut vfer des 
Epulotiques ; Car fi l'vlcere eft rendu égal , eftant com- ' 
blé de chair , il fe fait alors des cicatrices plus eminentes 
que la peau d'alentour , au lis 13. dela Meth. chap.5 . Aui- 
cenne en rend la rai(en : c'e(t que cependant que. nous 
trauaillons à faire venir la cicatrice , la nature engendre 
de la chair , veu qu'elle ne ce(Te iamais dc cc faire , quoy 
qu'on y applique des epulotiques. C'eft pourquoy , pour 
empefícher cela , il fauc appliquer l'epulotique,non quand 


' lachair eft rendue égale; mais quand il refte encore quel. 


de fortes, 


que peu de cauité. 

La facon de faire venir la cicatrice eft dcfctite par Ga- 
lien, au /iu. 13. de la Method. chap. 5.Pourla bien compren- 
dre , il faut fcauoir , qu'il y a deux fortes d'Epulotiques, 
dont les vns font fecs tant en acte , qu'en puiífance ; les 


; autres font bien fecs en puiflance,mais humides en acte & 


en leur propre confiftence. En apres il faut remarquer, 
que tout vlcere qui a befoin de cicatrice , & qui a. quel- 
que cauité , l'a toufiours plus grande au milieu , qu'aux 
bords. Partant S'il s'agift de faire venirla cicatrice ,. foit 
appliqué vn Epulotique , en faculté & actuellement fec 
fur les bords, ou à l'entour de l'vlcere , comme le cuiure 
brülé , l'efcaille de cuiure , & ceux que nous auons cy- 
deffus alleguez,reduits en poudre : & ce, afin de faire vc- 
nir incontinentlacicatrice en ces parties; parce que la 

cauité 
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cauité efl plus grande au millieu, & n'a pas befoin d'vn 
epulotique fi fort ; mais (ur le milieu de l'vIcere, Galien 
met vn epulotique mol & de confiftence humide, comme 
elt l'oneuent de litharge , & de la pierre calaminaire, qui 
entrant que fec, fait venir la cicattice ; mais entant que 
mol , la fait venir plus lentement que ne fait pas la pou- 
dre ; parce que la molleffe & humidité a&uelle , zendant 
la chair molle, retarde auffi la cicatrice , afin que la chair 
eftant ainfi reuenu£ , cette plus grande cauité vienne à fe 
micux remplir en quelque facon. Quand donc ce peu 
de chair fe fera vne fois engendré au milieu de l'vlcere , 
on oftera le medicament de confiftence humide , & on 
n'vfera plus que de celuy qui eft tout fec , touchant de 
tous coftez l'vlcere du bout plat de la fonde, & finapi. 
fant tout ledit vlcere de quelque medicament epulo- 
tique. 

Cette maniere en faic de Pratique eft de tres.bon 
fuccez , fi eft ce. pourtant qu'aucun aujourd'huy ne s'en 
fert & n'y prend garde. En ma pratique ordinaire, ic fais 
venir la cicatrice auec tres-heureux fuccez , en faupou- 
drant de cuiure brülé & laué , ou de tuthie preparée , les 
bords del'vicere , € mettant au milieu de l'onguent de 
tuthie , de cerufe, ou de litharge, ov quelque autre epulo- 
tique de confiftence humide. Au dehors fuffira de la char- 
pie feche , ou trempée dans du vin , fur tout celle qui eft 
faicte de drapeaux bien fins. 

De cette methode on a à apprendre, comme par corol- 
laire, que quand en vn. meíme vlcere plufieurs indica- 
tions fc rencontrent , il les faut toutes contenter par di- 
ners medicamens appliquez en diuers endroits, Car bien 
fouuent, principalement aux grands & Jarges vlceres , la 
nature nettoye l'vlcere en vn endroir ; en l'autre fait ve- 
nir la chair à & en l'autre la cicatrice. Partant fi la nature 
fait bien , c'eft à dire, fielle fait venit la cicatrice là o 
elle cft necetlaire,& la chair là ou il faut, &c. nousla de- 
uons imirer , mettrans en vn endroit de l'vlcere vn epu- 
lotique, en l'autre vn farcotique , & en l'autre vn deteráif. 

ue fi la nature nc fait pas bien , nous deuons füppleer 
àilon defaut. Ainfi Galien en la cure du charbon, au 
liu. $. felon les genres, chap.g. met vn autre medicamenc 
fur l'efchare ; & vn autre fur les parties voyfines. Voilà 
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la maniere detraiter les vlceres, qui font faciles à guerir, 
Cio, & qui ne font chargez d'aucune Mexion , PU PICAME 

ny autre chofe contre nature : c'eft pourquoy nous auons 

pa(fe fous filence la pouruoyance de toat le corps, la fai- 

gnéc, purgation, & diette ; car ces chofes là ne regardent 

que les vlceres de difficile gueriíoa. 








De vlcera difficiles à guerir : &* premierement de 
l'vicere auec fluxion perpetuclle d'bumenrs 
corrompues , C par con[equent 
difficile à cicatrizer. 


CHAb»XiTRE IÍV. 


i 
[Vo lcy nous auons difcouru des vlceres fimples 
tant plains que caues , aufquels il n'y a autre mal que 
la perte de peau & de chair, & àcaufe de cela font aifcz 
à guerir: Nous viendrons maintenant à ceux , qui oat 
auec foy quelque maladie, caufe morbifique , ou fympto- 
me compliquez, & qui pour cette caufe ne gucriffer: 
qu'auec difficulté. Car puis qu'en tout vlcere il eft rc 
quis , que la nature engendre la. chair & la pcau , par le 
temperament de la partie vlcerce , les produifant d'vn 
fang lotiable tant en fa quantité, qu'en fa qualité : file 
temperament de cette partic n'e(t point offenfé , & fi l 


fang qui afflué , eft modeté en fa qualité & quantité , les 


vlceres gueriront facilement ; mais fi le temperament cít 
corrompu , ou le fang mal conditionné, ce ne fera pas 


fans difficulté que la chair viendra , & que l'vlcere pourra 


receuoir guerifon. . 
Differtnees : qua: | 
des vlceres gucriffent difficilement. La premiere, quand l'vlcere pro- 


Or il y aquatre efpeces principales de ces vlceres qui | 


i gerif- uient de l'affluence de beaucoup d'humeurs , ou d'hu. . 


jdn e meurs acres , & que le temperament de la partie n'eft 
o pas alteré, carces vlceres font appellez des Grecs dy/eps- 


lotes, c'eft à dire , qui difficilement prenent cicatrice. La | 


feconde , quand le temperament de la partie vlcerée cít 
corrompu , car alors les vlceres font dits cacoéthes & 
malins, 


| 
| 


| 
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malins;au /iu.1 ./eloo les genzes,chap.18.8c au liu.4.cb. 1. (ip 15. 
La troifiéme,fi ces caufes font meflées,que le fang corrópu 
y abborde; & quela partie foit intemperéc, cat ces vlceres 
font dits malins outre mefüre ; au. Ji. 4. /elon. lesgenres , 
cbap.$.La quatriefme en fin,quand l'humeur qui l'abbreu- 
uc , eft fort corrompug, & l'iutemperie fi grande , que la 
partie en contracte vne mauuaife habitude , d'ou (e font 
dcs vlceres qui mangenr,pourriffent & rongentles parties 
d'alentour, & caufent des fiévres,le(quels vlceres font ap- 
pellez pour ce fubjet Nomes par les Grecs,comme en parle 
Galien au /is.6.lelon les genres,chap. 1. 'Touchant ces cípe- 
ces d'vlceres qui gueriilent difficilement , on peut encor 
voir ce qu'en dit Galien au /is,4. de la Metbod.chbap.1,& au 
lin. A, felon les genres , chap.5. 





—— 


De l'vlezre qui. difficilement fe peut. 


CiCAL Yi CY, 


I qui difficilement prend cicatrice,eft autrement 
appcllé vlcere chargé de fluxion , parce qu'il prouient 
d'vne humeur corrompué qui y coule, En cét vlcere vcu 
qu'il y a double mal, à (cauoir l'vlcere , & la lluxion : il y 
a aüffi deux intentions , l'vne dc guerir l'vlcere; l'autre 
d'emporter la fluxion. Et pource qu'on ne peut accomplir 
ld premiere, fans eftre auparauant venu à bout de la fe- 
conde, qui eft d'emporter la fluxion, ce fera contre cette- 
cy que nous dreíferons premierement noftre. batterie , 
fans negliger neantmoins tout à fait l'vlcere, Premiere- 
ment donc,nous verrons les figues de l'vlcere molefté de 
fluxion : puis les caufes de ladite fluxion;' & finalement, 
comment il la faudra guerir. 

Le premier [igne eft que cét vlcere ne guerit point, à cau- 
fe de l'humcur corrompué qui y accourt , quoy que cous 
les remedes neceffairés à la gueri(on de l'vlcere, y (oyent 
adminiftrez bien à propos ; d'&ü s'enfuit Ia. longueur ou 
durée de l'vlcere, au /in 4 de [5 Metb.chap.$.Ie fecond, que 
cét vlcere fe dilate & ronge tonfiours plus ou moins, & 
ce d'autant plus quand l'humeur 'qui y coule, eft plus 
abondante , & plus acre. Le rroifrefzie, €'cit qu'on voitles 
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bords de l'vlcere enflez, comme (ont aufli les parcies d'a. 

leatour, Le quatrtéme , que toufiours il. en decoule plus 

grande abondaac? de fanie & de corruprion;que ne porte 
; Ja grandeur de l'vlcere.Le e n4:éefmeyque lc plus fouuent 
cét vlcere eft auec douleur , laquelle procede dc la fola. 
tion de continuité faiteaux parviesnerueufes , & aux "fi- 
bres, par l'acrimonie des humeurs : cettc douleur eftant 
aífez fouuent (uiuie d'infummation, 

*. . 

Les'caufes dz la fluxion font la partic mandante , & la 
parue receuante,au //g.2.ad Glaucon,cbap. 7. L'humcur ne 
flué point de pac foy, ou de (on propre mouuement ; au- 
tremeat toute fluxion fe feroit de haut en bas : mais ou 
elle eft pouífée par la partie mandante,ou attiréc par ccl- 
Ie qui recoit.Elle eft pouffze parla mandante , tant parce 
qu'elle cft ferte & robufte,que parce qu'elle cft irritée, au 
liu.des caes des maladies , char. 1. Cette. irritation fe fait 
pat re matiere corrompu£, dont la caufe eft par fois 
l'indifpofition du foyé,ou de la ratte; mais toüj ours les fix 
chofes non naturelles , comme l'air corrompu , le trop 
d'exercice ou de trauiil , les viandes acres & chaudes , le 
trop dormit , ou crop veiller, la fuppreffion de quelque 
'euacuation, la colere , l'inquietude, &c. La partie qui re- 
coit attiré tant par la chaleur, que par la douleur, comme 
dit Galien, au [iu.13.de 1a Metb.chap.5. ^ i 

La curc saddreffera premierement aux cáufes de ', 
Cw. fluxion;puis à la fluxion me(me. Les cauíes externes ,.fi 
Conduit. elles entretiesinent encore l'vlcere. & la luxion , doiaeut 
anx chéfey : T ratas : 

eftie corrigées:Ceft pourquoy il, faut rafzai(chir l'air,pour 


Ca«nfts, 


mos uA[H- . . 
Rer corriger fa chaleur & (a pourriture :les. viandes feront de 


bon (üc,qui n'engendrent point d'humeurs corrompu£s & 
corrofies:il ne four point boire de vin,ou àtout le moins 
on le doit choifir foiblet ; ou bien ne boire quc de l'eau 
auec du (uc de granades, qui raftaiíchiz , & bride les hu- 
meurs les fai(ant tenir dans leurs propres vailfeaux, Il 
faut auffi reigler le mouuement, repos, & (omameilpren- 
dre garde à trout ce qui e(t retenu contre nature, & ouurir 
tous les conduits des euacyations naturelles, 


rosedad - La caufe interne eft l'abondance des humeurs peccan- 
porter les ' tes, prouenant le plus fouuenc de la mauuaife difpofition 


taujti 4e du foye, ou della ratte: la cure de laquelle fe trouuc dans 
Ja fluxion, les practiciens, Or ily a toufiours abondance de mau- 
: ; "e uaifes 
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uaifes humeurs qui peuuent prouoquer la luxion, & fajre 
vicere, Mais il y a trois principales, à fcauoir la bilg , 
l'humeur melancholique brülée , & la pituite faléc. On 
doit doncques purger ces humeurs , les ayant. aupatauant 
preparces. Oa prepare la bile auec les fyrops de toutes 
Iortes des cichorées,com me 2£.. Syr. de cich v. ffonpl 3.j.Syr. 
de [ucc acetef. 5. (4. DecoBli euin, loncbi,bep atic. 3.sáj. Mifce, 
Fiat iulep. On la purge en ceue facon. 22. Rhab. elect. pulu.. 
& f. [pica E v.viz. albi, harum : fiat infufto in decocitone ta- 
marindor. cy cxpreffioni adde [yr.rof.[ol. 5.tj.mi[ce, Fiat potio. 
Ce medicament eft benin.$i on le veut plus fort, on y ad- 
iouftera eec. de fucco rofar. 5.5. fi. ou bié el.rofati Mena 5.9. 
On prepare l'humeur melácholique brulée auec des. refri- 
geratifs & attenuatifs, comme eft le fyrop de fumeterre,& 
de (uc de bourache, auec la deco&tion de meliffe , buglof- 
fe , fummeterre & houbclons. On la purge en cette facon. 
4L. Epitbymi, polzpod. an. 5.j. /ol.fena,5 ij. fe baenantb. xingib. 
an. £ vvni albi arcmatic. parum : Fiat infufio in decocliene 

»rum n fractum cordia'sum, cy expreffizni ede [yr. depo- 
lobod. 3 iiij. mifze, fiat potio. Ce medicament fera plus fort fi 
on y adiotktc,conf. Humech 3. iij.ou bien fi on forme ce bo- 
hus, 2£ . Klleniuiui,5.x cen ect. Hamecb,3 i5j.cum [3ccharo, fat 
bof. On preparera la pituite falée aucc fyropde betoine, 
& de fteechas, auec decoction de cichorée, betoine,&c.On 
la purgera en. cette. fagon. 2£. Agar. troczife-.iá). Vingib. 
B.vij. vini albi aromatici, parum : fiat infufio tn decodlo beto- 
nic. : extre[fioni adde manna Calabr, ji]. mellis rofat. folut. 
3.3. emnifee, cin fiat potio. Si on le veut plus fort, qu'on y ad- 
ioufte Diapbanici 5.j. Ou en forme de pilules. 2Z.pilal.co- 
chiar.5.)-de agar. Mef.5. fs. M-£& cum [yrup. de beton.fiant pi- 
lul. num-v.deztrentur. 

Mais outre les humeurs fufdires , il faut encor auoir 
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egard à l'humeur fezeufé , qui produit aulfi des vlceres, & /erenfe. 


(ert toufiours de vehicule aux autres humeurs. Il le faut 
donc euacucr ou par les vrines , ou par fueur.. Par les vri- 
nes auec des diurétiques : partfnr on. peat adioufter aux 
fycops que nous auons dir,du fyrop de capil.ven.ou lade- 
co&tion de polyttic ou d'ache, ou dc betoine, ou de quel- 
que autre diuretique , qui foit ou tefrigerant, on modceré- 
ment chaud, On peut aufíi pour le meíme effet douner du 
,petit lai& de chevre, de l'eau des bains de S. Pietre,ou de 

Bb z Luqucs. 
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L.uques. Le regime de viute aui; les mefmes facultez. 
| af 5couue pour cc fübict les courges, le laict de femences 
de melons, &c. On enacuera les ferofizez. par fueuz , fi on 
donüe la deco&ion de falfepareille, à laquelle on ayt 
adiouf*? vn pecu de gajac, & de. peur que le gajac nc pre- 
iudice par fa chaleur, il faudra preparer ]a decoction 
auec les efpeces vfitées des cichorécs. Voilà pour la partie 
qui enuoye. 

1 * En celle qui recait , les caufes dela fluxion. font vne 
tr ou. pu. chaleur bien aliumée, & la douleur : de là de l'indi- 
tié qu, ge. CDAtCUr bien allumee, ouleur : de là ptocc 
:it- cation de rafraifchir]a partie & d'appaifer la douleur : 

" nous enfcignerons comment on doit cffe&tuer le tout;cy- 

deflons au ebap.7. de^ l'vlcere. atteint d'intemferie cbau- 
de, ér. douloureux. Voilà donc pour les caufes dela 
fluxion, . 
Cou» ij. Regatdons maintenant à la fuxion meíme , ou à l'hu. 
fat taii. meur qui flud.. On en vient à bout. par trois fortes d'in- 
ter /a fl&-. ftrumens , à (cauoir reuulfifs, interceptifs, & reperculfifs 
xien. Les reuulfifs (ont ceux qui tirent l'humeur vers le: parties 
Reiilff/.. oonofites parle moyen de la chaleur, douleur,ou force du 
vuide : comme eftla faignée , purgation,bains , fri&ion:, 
onGions chaudes & digeítiucs, ligatures, (cro, cautetc 
Q gant à la faignée quoy qu'ily ayt cacochymié , enc 
. moins fi lecorps eft repler,il faut ouurir la veine directe 
ment oppc:ée à la partie malade. Nous auons cy.deflus 
parlé de la purgation. Il faut auti adminiftrer les autr' s 
rcuul(ifs aux partic$ cantraires : comme les frictioas,auec 
lcs onctions chaudes x áigeítiues,que l'on fait a'uile de 
£A[lor,de lis, de rue,de gyrofle,&c. Xem les bains chauds Z'e- 
vigan,peuliot, byffope, &c. Ie trouue aufi fort bon le caute- 
re appliqué en la partie oppofite, en l'vlczre qui eft ancc 


cAttratlio 


fluxion. 
Interce- Les interceptifs font ceux , qui font que l'humeur qui 
LUPE flué ne pale pas plus outre. On les appelle autrement de- 


fenfifs, parce qu'ils dcfendent la parie malade , & la gar. 
dent de ia fluxion. Ils le fent par leur froideur & | aítii- 
ion ; car par l'aítri&tion ils relierrent les vaifleaux : paz 
leur troideur,ils les ra(lemblent & condenfenr,iacraffants 
' par meíme moyen les humeurs à cc cu'clles fovent moins 
habiles à fluer. On prend donc parties égales de £ol arme- 

ne, faug de dragon , myrtilics , balaufles , efcorces de grenades, 

quon 
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qu'on reduit en. poudre fort fubtile : puis on les mefle 
auec ólasc d'zuf, buile myrtinyvn pecu de vinaigre ( de cire, 
& on en fat vn médicamert : le vin npir afprea le mef- 


me effzc , foit tout feul , foit auquel on aura fait fondre. 


d'alun,ou par plufieurs fois efteint de la chaux. On appli- 
que ces medicamens deuant l'arriuée de l'hümeur au lieu 
par od elle petit auoir iffué , comme fi l'vIccre eftoit à la 
main , on les appliquera fur Ic poignet, à l'endroit oü les 
vailfcaux paroiflent le mieux,& oü il y a moins de chair: 
fi I' vlcere fe cenoic plus haur;on les appliquera fur l'auát- 
bras : fi encore plus haut, en l'efpaule : fi en la cui(le, on 
les appliquera aux aifnes:ft en la teíte;au col:(i aux mam. 
melles,au delfous d'icelles, & auffi aux aiínes ; parce que 
pat là vne des veines de la matrice remonte vers les maim- 
melles; voire mefme on en peut appliquer aux hypo- 
chondres , defquels fort vne veine qui a communication 
auec les mammelles. Cependant il]faut que ces defen- 
ffs foyent fouuent changez; de peur qu'ils ne s'ef. 
chaüffent. 1 
Les repeccuffis font froids & fecs ,[cat les humides re- 
'afchans la partic , la rendent plus fübje&te à teccuoir la 
Joxion ) & (c rapportent à la matiere qui a influé:partant 
;1 les applique à l'entour dela partie malade, comme les 
ceuulfifs en la partie oppofite ; & les defenfifs en l'entre- 
deux.Or l'humeur qui a coulé fur la partie malade,ou elle 
s'arreíte dans les petites veines de la partie mefme , ou 
bien clle eft eípandu& hors des vailleaux ; & alors ou 
elle fe tient dansles éfpaces vuides, qui font. entre les 
paries fimilaices,à fcauoir les arteres,nerfs,veines, mem- 
branes ; ou bien elle demedre dans la fubftance ou poro- 
fitez de ces mcímes parties, 8i clle eft dans lcs vai(lcaux; 
ou dans les efpaces vuides; elle a encore quelque mouue- 
ment cn la partie, & par ainfi orla peut plus aifement re- 
pouífer,plus celle qui eft dans les vaiffeaux, moins cellé 
ui eft aux efpaces vuides : mais quand elle eft arreftée 
iu les porofítez de la (ubttance,parce qu'elle y cít infil. 
ttée & endurcie,on ne l'en peut pas dénicher en repercu- 
. tant, ainfi qu'alfeute Galien au In. 1 5. de la Meth. cbap.g. 


Les veptf- 
enfsifi. 


Cette force de repouller cft en l'efponge, ou linges trem- 


pez dans ji? en ou dans le vin rouge couuert & afpre; 
ou dans le vid mixtionné auec lc vinaigre , au [is.4. felon 
Bb ; ke 


hl 
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les genres, chap.dernier. Nous autres hous feruons d'vne ef- 
pong neuve, qui de fa nature delfeche fort, & emboit les 
umeurs , laquelle nous exprimons dans du vin rouge 
couuert & aípre ; auquel on aura auparauant fait boüillic 
des balaniles, salles vertes, efcorce de grenades myrtilles, fca- 
lieufe, quint e fueille,fueilles d'oliuier, & c.& l'appiquoas loin 
de la partie malade. $i la fluxion eft. forte , le corps ro- 
buftc & dur, nous mcflons auec le vin la quattielme partie 
de vinaigre, & y faifons fondre bonne quantité d'alun, $i 
la flluxion eft moindre, & le corps plus delicat, il fuffit de 
faire cuire dans du vin rouge couuert & afpre , ou dans 
l'oxycrat des bourgcons & fucilles de ronce , les piler , & 
appliquer en forme decaraplatme : icy. fone auff. à efti. 
mer les fucilles de plautain cuites ou en vin, ou en oxy. 
crat, ou cau, & appliquées , mettant par de(lus vne com. 
preife trempée dans le vin rouge couaeri & afpre,& expri- 
méc. Ces medicamens doiuent eftre enucloppez d'vne 
bande, en telle facon que les humeurs foient exprimées 
loin de la partie malade, fi ce n'eit que l'vIcere foit prefsé 
de douleur ou d'inflammauoa, Voilà pour la cure de la 
fluxion. . 
€we de.— Venonsà l'vere, One gucrit par deficcatifs , qui doi 
l'rlere.— nenteftre plus puiffans qu'en l'vlcore fimple : car icy lc 
deficcatifs (ont neceffaires,tant pour les excremens qui fc 
Íeparens en la generation de la chair,que pour la matiere 
qui a coulé fur la partie. Au refte ils doiuent bien eftre 
plus forts ; toutefois en forte qu'ils ne paífent pas au delà 
de leur efpece ; c'eft à dire,que les farcotiques n'excedent 
point le premier , ny les epulotiques le troifiéme degré de 
fiecité : quoy-qu'à raifon des manfions ils doiuent eftre 
plus forts, qu'en l'vlcere fans fuxion,comme dit Galien au 
lin-4. dela Metb. chap.f. 
Savi. ^ Entteles fimples donc, ceux-cy y font propres, /a cad- 
ques. mie, terre de Leginos , efcaille de cuire , chalcite brálée e la- 
ue ,verdet brülé : outte ce les coquilles des pourpres , buitres, 
&c. Item l'arifloloche, l'armoife , racine de panax,dracuncule, 
layenl,la chaux. Entre les compofez file corps eft delicat, 
jn faifon humide & l'vlcere petic,il faut vn farcotique quí 
deffeche benignement,comme 2Z .chelidon. major.exficc. & 
puluerifati,rad. panac.an.5 fA. refina abiegna 3.j. eera , 3. v]. 
elei vetufli q. [- BI conficiendum vnguenturm, $1le corps 5 
pus | 


* 
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plus fec, l'vlcere grand , abondance de mátiere qui a flué, 
& la fai(on extreinement (eche ; parce qu'il y a du com- 
bat entre. les indications , nous pourrons víer de cettuy- 
cy. 2L . rcrebintb. 3. 3. [eui tawrini 3.fi plumbi vfi 3.8. "vel 
3.g.mifce..— Si le corps eft dur, l'vlcere grand , grande 
quantit€ de manere qui a fué , la partie d'vn. fenti- 
ment hebeté , il y faudra vn farcorique , qui detleche 
tres-puiffamment , comme cettuy-cy. 2Z. abretant vh, 
galla - immaturar. an. $.ij. calcu fonel extin&la, 3. fi. mellis 
cclati q.f. n 


^ 


Cecy eft à remarquer , que fi la matiere qui a flué 


Remarque 


eft acre,crué , & mordicante , de forte que I'vlcere. fem- touchan; 
ble auoit befoin de quelque concoc&tion , alors il fau- /e: 4ze. 


dra adjoüter aux fuídits medicamens quelque peu 4'e- 
ceni. 
foiét point de confiftence hifmide & molle, parce qu'ainfi 
ils relafcheroient dauautage la partie , au Jis. 1. felon les 
genres,cbap.6.Par ainfi Galien au /ix, 4. felon le: genres,ch.1, 


1j. 


En apres il faut prendre garde que ces medicamens ne Remarge 


quil fo 
euier lei 
humides, 


(n 1 3.dit, qu'aux vlceres, qui viennent difficilement à ci- . 


catrice;il faut cuiter ce qui eft de nature huileufe,comme 
font /es graiffc s,principalement, Ze powrcea,re[ine,cire, c cft 
àdire , qu'il ne les faut pas metre en víage tous feuls, 
mais meflez auec d'autres ; adjoultanr, quc l'eau & l'hui- 
le humectent par deffus tous , & partant qu'il. n'en faut 
vfer ny tous feuls,ny meflez auec done , ce qui fe doit 
entendre de l'huile commun ; car l'huile myrtin , comme 
aulfi ceux de rué,dc lentifque;de maftic, &c.delfechent, x 
n'bunicctenr point. . 

Quttre ce,pour dcterger ces vlceres, Galien au lieu fuf- 


- Quand il 


mentionné , enC. igne qu'il arriue fouuent , qu'vn medica- £5, 4;. 


ment qui aura cfté appliqué vne;ou deux fois fur l'vlcere, 
à la troific(me fois ne foit plus à propos,à caufe que l'hu- 
meur , qui rebouchoit auparauant la force mordicante du 
medicaraent, cft defechéc.| Parrantc fi deíIous le medica- 
ment qu'on à appliqué, la partie vléerée deuient feche & 
touge, il y faruiendra bien-toft mordication : voilà pour- 
quoy il! faudra employer quelque medicament plus 
benin. " 2t ^p 

L'vicere eftanc rernply de chair, il faudra faire venir la 
(icatrice: Si donc le corps eft delicar,& l'vlcere n'eft pas 

«n Bb 4 trop 
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trop grand, cét epulotique y fera bon. 2Z. cadmia 3. j. 
arifkoloch. irid. an. 5. fi. olei myrtini 3j. cera q. f. adconfi- 
ciendum medicamentum 'in forma [olidiere. SY l'vlcere cft 
petit le corps fec , la faifon humide, il y a contrzaricté 
Emplaflre. d'indications , neantmoins il y faut vn plus fort deficca- 
tif que le precedent , comme feroit cettuy-cy. 2£. rezar. 
-« —efireor. cremator. 5. vj.rad. panacis 3. iij. gallar. immaturar. 
3.17. olei myrtini 3.5. fi. cera q.[. mt[ce. Si toutes les indica- 
tions requierent vn medicament qui deíleche puiffam- 
ment , & foit aftringent , ccttuy-icy fera conuenable, 2£. 
virga paítoris 3. f. autimoni] 3. vj. rad. dracunculi X. f. 
olei lenti[cini aut. smmyrtini 5. ]. cere parum : mice. Ceutuy- 
cy fcruira auffi à mefme intention. ZZ. aleminis , malicori], 
an. 3. fi. cbalcitidis ofla 3. ii]. calcis viua 3. i], olei myrtini 
2 3. iy cera parum : jifce. En cette forte d'vlcere perscols 
de fluxion, l'eau de vie, principalement celle qui cit fcc- 
rée , fait tres. bien venir la cicatrice : comme font auffi 
l'huile de fouphre ou de vitriol ; defquels neantmoins il 
neíe faut pas feruir-tout. purs, veu qv'ils font caufii- 
ques ; mais il les faudra mcler auec cau de myrthe,de íca- 

bicufc , ou autres. : 





De llcere malin , apptllé cacoetbe , c pu- 
mierement de celuy qui efl compli- 
qué auec intemperie 


feiche. 


CuariTRE V. 


L4 


AD affez parlé de la premiere efpece des vlce. 
De vle- res qui difficilement font gueris, qui prouiennenr 
rt; .4«€— d'vn fang corrompu, qui decoule d'ailleurs für l'vlce- 
Cospun 163 difons maintenant de la feconde efpcce de ces vl- 
de foie C€168, qui font appellez malins & cacoéthes , parce 
d'ineem. qucle temperament dela partie vlceréc eít offensé ; 
pere — d'oà vient quela cure. en eft fort. difficile, quoy qu'on 
«4»* »l*- £e tout par bon ordre , & bien à propos. Oril peut 
T arriucr huit fortes d'intemperie en i'vlcere , à fjauoir 

chaude, 


5$ 
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chaude , froide , humide, & feche, fans matiere : & au- 
tant auec matiere, comme dit Galien au lis.4. de la Meth 
&bap- 1. 








De l'Flcere anec intemperie feiche, 
€ fans matiere. 


Es fignes, par le(quels on peut reconnoiftre cét vlce- 

re , lont quatre. 1. La chair vlceréc paroit aride & fc- 
che, de forte qu'il n'en decoulc que tres-peu;ou point de 
farie, au lis.4. de la Meth. chap.1. 2« La partie vlceréc eít 
en quelque fagon plus rude, & plus dure ; car ce font des, 
. effets de la ficcité. 3. Les caufes de la ficcité fe trouuent: 
auoir precedé , comme l'air fec, les bains auec des chofes 
de(lechantes, les medicamens trop delfechans appliquez 
furl'vlcere, 4. dernier figne fe prend de tout le mem- 


bre,ou eft l'vIcere;ou bien de tout le corps,fi l'vn ou l'au- | 
( 


tre eft trop deffeché, 

Q uant au prognoftlic, tous vlceres malins font d:fficiles à 
guerir ; mais fur tout l'vlcere qui eft compliqué aucc in- 
temperie feche ; car aux autres vlceres nous pouuons en 
meíme temps remedier à l'intemperature, & ne negliger 
point poustant l'vlcere, à (cauoir en y appliquant des de- 
ficcatifs ; mais icy les indications cftans du tout contrai- 
1e5,nous fommes contrains de remedier à lintemperature 
fcule, (ans nousamufer à l'vlcere. 

En la cure de l'vlcere atteint d'intemperature feche; il 
faut ofter les caufes de la ficcité, comme dit Gal.au /is. 1. 
dela Meth.ch. 1.comme le climat fec,le temps (ec,l'air, les 
lotions, les medicamens trop deficcatifs appliquez fur 
I'vlcere. Les caufes eftans oftées , fans s'arrefter à I'vlce- 
1e; il faut emporter l'intemperie ; qui prouient , ou de ce 
que la partie eft mal pouruelic d'aliment ; ou de ce que 
lintemperie feche y c imprimée; ouquily a l'vn & 
' l'autre. Si la ficcité de l'vlcere prouient du manquement 
de nourriture , il y a. indication d'attirer l'alimenr à la 
partie, & de nourrir le corps , felon Albucafis, Pour faire 
attraction à la partie , il la faut fomenter auec des linges 
trefüpcz dans l'eau chaude , iufqu'à ce. qu'elle deuienne 
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rouge;& ce íclon l'opinion d'Albucafis. R hafis au 14. ds 

C«n!.confeille de frotter la partie, non pas à l'endroit oà 

eft l'vIceze,mais à l'entour,afin que du fang,qui fera atti- . 
1€  l'vlcere foit neurty : Albucafis confeille auffi d'appli- 

quer des medicimens chauds aux parties d'alentour , à 


' fgauoir des cmpoiflemens , qui fc font en ettendanc de là 


2 Gran. 
demens. 


Fomienta- 
tin de 
Galin 4- 
Mic (4M 


sitde, 


oix fur quelque morceau de toile , que l'on placarde fut 
A partic;puis on l'arrache:ce qu'il faut faire tant de fois, 
l'appliquant & oftant, iufques à ce quc la partie deuienne 
ronge ; car c'eft figne,que l'aliment y eft defia attiré, 1l 
faut auffi nourrit le corps de viandes de bon fuc, de bon- 
fies chairs,d'eufs frais,de vin,&c. 

S'il y a intemperie feche imprimée en la partie vlcerée; 
fi elle eft petice , elle n'empefche pas la generation de lá 
chair en l'vlcere ; c'eít pourquoy nous pouuons affez li- 
brement remedier àl'vlcere , àuec des deficcarifs , qui 


: foient benins ; afin de n'imprimer aucüne nouuclle in- 


temperie en la partie,par exemple, fi I'vIcere requiert des 
delccatifs au fecond degié , & en la (cconde manfion, . 
nous vferons bien de medicamens » qui delfechent au fc- 
cond degré, mais nous choi(irons les plus berins , à Íca- 
uórr en là premiere manfion,au lis 4.de la Metbod.chbat.t. 
$i l'intemperie ett bien fort imprimée en la partie. vice- 
réc, ladite partie en eft rendu? debile en toutes fes facul. 
tez , principalement en l'attractrice : car fi l'aliment n'eit 
attiré,certainement il nc peut eitre ny retenu , ny digeré, 
& les excremens ne peunent eftre pouífez dehors. Nous 
trounon: donc icy l'indicarion d'liumecter. l'inremperie 
feche , & d"attirer la nourriture vers cét endroit. C'eft ce 
que fait Galien , quand il fomente & humecte l'vlcerc 
auec eau moderéc & tiede , iu(ques à ce quc la partie de- 
üienne rouge , & s'efleue. Il prend de l'eau, parce qu'elle 
humeáe ; mais il ne la prend pas froide,.ains temperce, 
pour relaícher les conduirs eftreffis pat là fizcité; voire 
imefme l'cau tiede foad les humeurs, & penctre plus aife- 
ment,comme dit Galien,au lis. 1.des Simp.ch.7. & au [/n.4. 
de la Meth: chap, 1. Yl eft bien vray qu'autrement , onf nc 
doit point humectet les vlceres qu'auec du vin, feloà 
Hippoc au /ix. des vlceres , ou auec l'oxycrat ; comme dit 
Galien au /iu.4.de [a Meth.c.;iat.2.. parce quc l'vlceré a be- 
foin d'eftre perpetuellement defleché,de (orte que cequi 

hume&e 
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liume&te n'y eft pas conucnable , comme le mefme enfcis 
gne au liw.1 .felon les genres,chap.7. Mais en l'vlcere, qu: eft 
compliqué auec vne intemperie feche , larffans à parc l'vl. 
cere pour vn temps , nous tournons noftre velie fur la 
fcule intemperie : voilà pourquoy-cette cau tiede y eft 
fort bonne , de laquelle Galien acit premierement la 
partie , puis l'en arroufe. Auicenne couure la partie vlce- 
réc, pour luy faire receuoir la vapeur qui exhale de l'eau , 
& l'y faite demeurer iufqu'à ce que la partie tombe com- 
me cn fueur, Mais combien de fois faut il v(er de cette 
cau ? Galien au Com. 3. [ur le liu. d Hipp. des chofes qui [e 
font en la. Med. text. 15. veut qf'on y verfe l'eau plus de 
trois fois de fuite : mais ie me contenterois qu'on fit cela 
par deux , ou tróisfois en toute la iournée : carla partie 
vlcerée debile, ne pourroit pas peut eftre fouffrir dauanta- 
ge d'embrocations : & il faudra continuer d'en faire de 
mefmes tous les jours, iufques à ce qu'en n'y voye plus 
aucun figne de ficcité. Il faüt celfer l'embrocation, toutes 
les fois qu'on voit venir la rougeur en la partie ; car fi on 
continue dauantage , cc qu'on aura attiré , (c diffipera en- 
core. Que'fi le corps abonde en humeurs fuperflues, lors 
que nous pretendons víer de l'eau ; il les fautpremiere- 
ment Puer , de peur que venans à fluer fur l'vlcere, elles 
n'empceíchent la chair de sengendrer, Fallope femble 
preferer à l'eau (imple , l'huile & l'eau meflez enfemble , 
principalement en temps d'hyuer : difant que l'eau tiede , 
outré qu'elle humecte, refroidit aufi; en appellant la cha- 
l,ur au dehors, (uyuantla doctrine de Galicn, au comm. . 
fnr la lin. des chofes qui fe font en la Med.text.17. Ot cepen- 
dant que deux ou trois fois le iour nous arroufons I'vl- 
cere d'eau , nous ne deuons pas non plus pendant les 
interualles du milieulaiffer cette intemperie feche (ans 
remede : mais appliquer alors tant fur l'vicere que fur les 
parties d'alentour des humectans. Galien au/jw. 1. des 
Simpl. chap.7. ttouue bonnela charpie feche trempée:dans 
l'eau temperéc. Q nc fi oftant la din. vous la trou- 
ue2 humide ; vous continuetez : fi vous la trouuez fe- 
che , elle n'y eft pas bonne , parce qu'elle deffeche. Et 
partant en ce cas là il faut appliquer,ou de la charpie 
trempée dans l'eau , ou vale eíponge , ou du linge motiillé 
dans huile & eau mefleg enfemble, car «e meílange à 
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raifon de l'huile ticndra le linge humide :ou bien il 
faudra moiiiler la charpie, non auec ds leau, niais 
aucc huile & cau ; car ainfi l'haile conferuera l'eau, qu'c t- 
le ne s'eícoule , ou qu'elle nes'exhale ;'ou bien. finale- 
ment , on enduita ja charpie Me cct onguent, 2L Olei dai- 
eff 3.1; [ucct malausr. 3.3. cera mcis vecentis , (i ia. agna 
abiu:« , Q. f. pourfaire vn onguent. fort mol , qui humc- 
4e. Quant aux parties d'alentour, il faut appliquer 
deílus , ce que nous auons dit cy-deuant, à fgauoir 
vac e(ponge, ou des linges moüillez dans huile & 
eau. Continuans donc à faire ainfi, les fignes de ficci- 
té s'en iront pcu à peu , & l'intemperie ios de l'vicere 
fc peidra. ] 

La ficcité* ctant emportée , alors il faut. venir à l'vl- 
cere mcfme , qui demande generation de chair & de ci- 
cairice, Les deficcatifs en ces vlceres doiuent eftre plus 
benins qu'en ceux qui. n'ont point eu d'intemperie fe- 
che , de peur que par l'v(age des forts deficcatifs , ils ne 
recombent en vne intemperie feche , comme dic Galien 
au li«.4. de la Mebod chap 1. & Auicenne 4. 4. traici. 5. 
chab. 10. 

On approuuc donc cettuy.cy. 2£. smaflich. rburis 
picis grae, an. 8. 4. [emi arietini. $.j, olei. rofati 3.1). ce- 
rà parum :anifce. Or pour. bien. choifit ces medicaimens, 
tels qu'il! lcs faut, on doit confiderer la. conftituci^n 
dc l'iir, la grandeur de l'vleere , & le temperament du 
malade, comme nous auons amplement dit. cy-deflus. 
Ceuuüy-cy aulfi eft bon. 2. refina. terebintb. 3. ij. tbi 
ris , alcés , An» 3. j. olei rofati $. j. cera mollis , q. f. ad cox- 
fiie dum. "vngnentum- lc fais auffi vn onguent de (uc 
de betoine auec quantité d'huile pour le rendre de fort 
molle confiftence * il eft d'vne cite fort temperée & 

outre ce aide à la.concoction, 1l faudra faire venir 

la cicatrice , ou atüec /e cerat. de minio, Ou la 
eoarpie fech: ou aucc le dispalma,ou quelque 
aurre epulotique;dont nous auons 
parlé cy-deffus. 
* ok 
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De l'vlcere auec intemptric bumide, 


CuaPirRg VL 


Li 


LI fisnes d'humidité en l'vIcere font. 1.. Si la chair 


paroit plus humide que ac porte (a con(titution natu- 
relle, comme dit Galien , au is. 4.4dc la Meth. chbap.z.2. La 
chair eft molle,'lafche & fleftrie, 5. Les caufes humectan- 
tes ont precedé,comme le temps humide;ou pluuicux, les 
lotions auec !des chofes humectantes , l'application des 
Hiedicamens humeé&ans fur l'vlcere. 4.Bcaucoup d'hu- 
midité contenu? aux porofitez de l'vicere, & qui en pleu- 
re áà'toute heure. $. Si le membre. auquel appayient la 
partie vlcerée, ou fi cout le corps eft humide ; car alors il 
y a grande apparénce quc l'vlcere doit auffi eftre humide. 
Fallope adioufte à ces fignes la chair qui furcroit : qui cft 
vn fighe que i'eftime douteux ; parce qu'à caufe dc l'in- 
temperie, 1l ne s'engendrc point de chair aux vlceres ma- 
lins fi ce n'eft qu'on dic , que cetic chair fuperflud n'eft 
pas de bonnc forte, ains malotcu? & inutile, comme font 
les tubercules aux fiftules du fondemenz. 

Cét vlceie cft plus aisé à guerir que le precedent ; car 
icy rien ne nous oblige à neyliger l'vlcerc, 

Quant à la cure, i] faut oftcr les cauf: s externes , fi au- 
€unc y ena , comme cít l'humidité de l'air , l'application 
des medicamens humectans , ou qui deffechent legeres 
ment. En apres l'vlcere indique les deficcatifs : l'in- 
tero peric humide les demande auffi ; & dc plus parce 
qu clle rend 1a partie foiblo , elle requiert des corrobora- 
tifs & aftringeus. Or les deliccaufs doiuent eftre icy non 
feulement autant forts, que l'humidité contre nature de la 
parcie eft accreu? ; mais 1l nous. faut. aufi coafidcr:c Ta 
grandeur de l'«lcere, & detlecher les excremens qui fc fe- 
parent:;par ainfi pour dererminer le deyré du medicament 


Sigus. 


Les defic- 
catifs q 
4 flringens, 


deficcauf, il nous fant auoir égard àla erandeur dz l'vIce- 
g g : 


re, à l'intemperic humide , au fentiment de la partie ; au 
temperament du malade, & à la counflitution du temps. 
Car fi l'intemperic hugide u'ell pas ctop grande, ny I'vl- 

cere 
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On remarque:a , qu'en la compofition de ces medica- 
mens nous n'y auons mis ny graiffes , ny huiles, parcé 
qu'ils humc&ent extremement, comme eníeigne Galien, 
au lite 4.f.lon les genres, cbap. 3» WW femblc «u(fi que Galien 
n'approuue nyla cire , ny la refine ; à caufe que par leur 
onctuofité elles rendent la chair. molle , laquelle il faut 
pluftoft delfecher & refferrer,comme dit Galien, au /is.4. 
felon les genres,chap.x.Mais cela ne fe doit entendre, noun 
en cas que la cire & la rcíine viennent à eftre employées 
comme par préciput, en qualité de bafc ; ou bien ft onles 
met routes feulesen ceuure : mais nous ne les y mettons 
que pour donner forme d'onguent ou de cerat au medi- 
cament , & pour rabattre par leur meflange la plus gran- 
de force des aurres. En effet (i elles. n'entrent en la com- 
pofition , comme tenants rang de bafc , clles 3d rige 
pas portertgrand dommage , parce qu'elles ne font que 
bien peu onctueufes. 

Toutesfois là oü il y a fott grande intemperie humide, 
oii la chair eft fort flaccide & latche,pour euiter cetce fub- 
ftance onctueufe des medicamens , ic les fais de compo- 
fition & forme feche,en poudre bien fubrile. En voicy vn 
benin.2Z .rutbia prap.cornn cerui v[li, aloes, an.5.).meflez le 
tout reduit en poudre fort fubtile, Voicy vn plus fort, 
2£.Caleis lota 5.ij. alwnin. 3. fi. ecrujfa 3. 1. mice. Cettuy- 
cy (era le plus foxt de tous. 2. antimoni] 3. j. tutbia 3. fj. 
mice. 

En ces. medicamens on fe peut aufi feruir auec bon 
füccez de l'eau de vie ferréc; pourueu que l'intemperie froi- 
de fe trouue affociée auec l'humide. 

Or. nous connoiffons , que ces medicamens font con- 
uenables, , s'ils ne caufent.que bien peu , ou point du 
tout de douleur,ou mordicat. on : car s'il aduient autre- 
ment , il faut incontinent temperer & adoucir le medica- 
ment. 

$11 faut lauer l'vIcere,il.fauc que ce foit auec du vin,ou 
aücc eau & vinaigre,ou auec decoction dc choíes aufteres, 
comme fi on fait cuire dans du via des roíes , des bour- 
gcons de ronce, fueilles de mytthe,balauttes, cícorces de 
grenade, alun,hypociftis,&c.C e(t ainfi donc,qu'on gueri- 
ta l'inemperie humide , ce qu'on reconnoiftra par la dt- 
minucion des fignes & (ymptomes, gi 
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A... an En apres il faut. guerir l'vIcere par farcotiques & epu- 
qus € lotiques, qui doiuent icy deffeicher plus fort, que fi l'vi- 
, pue" — cere n'auoit fouffert aucune intemperature humide: 
(quer car autrement il feroit aisé d'y retomber de nouaeau., 
On compoleta des medicamens à l'imitarion de ceux-là, 

que nous auons cy-deffus alleguez aux autres vlceres. 
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De l'vkere auec intemperie chaude, 
fans matiere. 


CuHaAPrrRE VII. 
Es fignes (e prennent premierement de la couleur ; car 
il paroit en la paitie vne petite rougeur, & la chair vl- 
cerée eft plus rouge que ne porte fa naturelle difpofition, 

1. De l'atteuchement , car on fentla partie vlcerée plus 

chaude , que les autres parties 5. Du fentimezt du malade, 

2n fent vne manifeíte chaleur , comme s'il brüloit ; de 
agon qu'il fe trouue foulagé par l'application des medi- 
camens froids. 4. Ce fentiment eft fuiuy de douleur. 

Curt. En la cure il faut ofter toutes les cauíes externcs, fi au- 
cune y en a, comme l'air chaud, les lotions auec dcs cho. 
fesichaudes, l'application des medicamens qui efcbauffenr. 
L'vlcere indique des defictatifs & deterfifs ; la chaleur in- 

wd des refrigeratifs ; & entant qu'elle attire à foy , clle 

indique auffi des repercuffifs,defenfifs, & a(tringens. Mais 
d'autant que la chaleur confüme les humiditez , qui font 
en l'vlcere , par là nous eft indiqué , qu'il faut à la verité 
vfer de deficcatifs, mais qui foient plus benins que fi l'vl- 
cere n'eftoit point atteint d'iatemperie chaude;Partant en 
cét vlcere il y a indication de fe fetuir de refrigeratifs,de- 
ficcatifs , deterfifs , & aflzingens , 

pae Laquantité deces medicamens fe doit trouuer par con- 

medj. ie&ures : carfi l'intemperie chaude cft plus lecere;elle tc- 

rdmens fe-. Quiert des refrigeratifs & aftringens plus benins; mais à 

lon lescir-. raifon de l'vlcere de plus. forts deficcarifs: parce qu'vne 

(74^ lesere intemperie chaude deffeche moins, Si l'vlcere eft 
petit, le temps chaud , la partic d'vn fentiment exquis,Ja 

^ tempera 
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temperature chaude ; il faut des refrigeratifs, deficcarifs, 
detetfifs, & aflringens plus benins:par ainfi il fera à pro- 
pos de mettre dans l'vlcere l'onguent fantalin , & par de-, 
hors le. cerat rafraifchiffant de Galien. S'il y a contrarieté 
d'indications;tellement qu'il nous faille quelque plus be. 
nin refrigerant & deficcatif, alors il. fera bon de mettre 
dans l'vlcere l'onguest de tutbie, ou de cerufe,& par dehors 
le linimnent fim^le. Si toutes les indications requierent vn 
fort medicament , alors fera bon dans l'vlcere. l'ongwent 
populeum;au dehors,ou celuy-là me(me, ou quelqu'vn des 
cy -deíTus mentiongez.Par deffus toat cela,le plus conue- 
nable cft vn linge en double,ou vn efponge exprimée 
dans du vin rouge couuert & afpre,& appliquée. On peut 
auffi faire cuire daas du vin les refrigerans & aftringens, 
pour rafrai(chir,repercuter,& deffecher,comme les balau- 
fles.myrtilles ,sailes wvertes,e[corces de grenade, &c. Auicenne 
approuue /a sorelle , auec bol armene & vinaigre, Ou auec 
fantaux,& £amphre, appliquez principalement en la partie 
externe.Ce fera auffi vn excellent remede,fi on de(trempe 
de la /itbarge piléc & diffoute auec du vinaigre, dans /'bui- 
le rofatz,0u myrtbin,& ón la melle auec vn peu de cerufe, de 
Homby& de cambbre.Ayant donc guery de cette facon l'in- 
temperie chaude de l'vlcere, nous guerirons en fuite I'vl- 
cere par des farcotiques & epulotiques : lefquels, comme 
i'ay dit ey deffus, ne delfeicheront pas cant, que fi la partie 
n'eftoit nullement trauaiflée d'intemperie chaude. Quant 
aux medicamens qui y font conuenables , nous en auons 
fait mention cy-deffus. | 





 — 





De l'ukere aucc intemperie froide. 
Cuarirare VII. 


-E premier figne eft la couleur blanchaftre de l'vlce- 
re. En apres, nous trouuons la partie froide au tou- 
cher ; & le malade fent froid , &ett (oulagé par la cha. 
leur. ; 
En la cure il/faut ofter les cau(es externes : au reftz 
I'vicere indiqfe las deficcavifs & abftetfifs : la froidéur 
Ce ^7 indiquc 
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indique des medicamens qui efchauffenr;& entau* qu'el- 
le condenfe la chair vlcciée, & rctlerre les pores, elle in- 
dique de rarefier,& rela(cher les pores bouchez. 
mm Les coniectures fi. fouuent mentionnées ,nous mon. 
44.  ftrent combien il faut e(chauffer , delfeicher , rarefier & 
usn. relafcher.Si donc l'vlcere eft peut, l'intemperie imprimee 
ia yarieté legerement,l'áge d'enfance,le temps chaud,tout cela in- 
des circ". dique vn medicamen: plus benin. Or la forme des medi- 
fen camens en l'intemperic froide , c'eft la fomeniation : la- 
quelle tant par la chaleur actuclle , que par (on euapora- 
tion,peut relafcher les pores, & rarcficr la partie;ce qu'é- 
tant fait, il faudra appliquer les autres medicamens. On 
feta donc vne fomentation legere aucc du vin blanc tout 
Plus be — chaud, qui ne foit pas trop puillant , duquel i] faudra fo. 
ner. menter pluf(icuts fois la partie auec vne cíponge , ou vn 
morceau de drap trempé dedans : mais en dedans de I'vi- 
rere,on mettra opeuent d Ijs,qui e(chauffe ,deffeiche, & 
deterge : ou bien l'enguenr Apoftolorum : par dehors (ut 
lcs parties circonuoifines , nous pouuons mettre lc cerat 
Plus fort: de betoine , ou a Ifis,qui e(chauffe plus fort. S'1l y a contra- 
rieté d'indications,tellement que nous ayous befoin d'vn 
medicament plus fort , nous ferons vne fomentatiou de 
maluoi[rc,ou vin blanc,auqucl on aura fait cuire de la /as- 
e,du calament, or'gan, menthe, & auttes (emblables. Puis 
on mettra fur l'vlcerc de la refjae de Larix , ou de cellc de 
pin,ou bien de la colophb me; ràmollie auec buile d'afpicE.x 
tericurement on vfera de /'eziplaifre de c: ifc de Galies.Ev 
nalement,fi l'vlcere en requictt d'extrememétforts,on Íe- 
ra fomentation auec du lefcifi& par dedaas nous víerous 
du eerat facrum ; ramolly auec Pile d'afpic , ou de giroffies: 
. au dehors nous appliquerons le ceraz [4crwm mcíme , qui 
c(chauffe & delfeiche puiffammeut. Nous pouuons autii 
our fomentation nous fcruir de /caw de cbiux viue: cq- 
h eft pareillement fort bonne /'euw de vie, qui cíchauifc & 
deffeiche trcs-bien, à laquelle (i on me(le vn peu de jo 
vofnt,ou de miel, on rendra auífi le medicament deterli£& 
peut-on fe feruir de cette eau de vie,:ant en dedans,qu cn 
dchors:en dedans auec des plumaceaux fecs trempez , eu 
dehors auec des linges aufi ttempez. Ayant de cette fa- 
«9n guery l'intemperie , nous coníoliderons puis aptes 
I'vicere auec les facrotiques,& epulotiques, 
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/ De l'Vlctre vermineux., 





—— 


CuaArriI rTRE& IX. 


[ Es vers s'cngendrent par fois aux vlccres,principale. Caufa. 
ment en efte ; la zencration defquels vient de pourri- 
tore, & cela feulementaux.vlceres impurs, & fordides,qui 
ont demcurié fans eltre penfez, qui ont des cauitez,& des 
finuofitez. La matiere de la vermine aux vlceres cít prin-. Marre. 
cipalement l'excrement pituiteux. , felon Paul. au /ij.4 
chap. 17. La. caufe. efficiente. eft la chaleur putredinale Cawf? eg 
prouenante des cxcremens putrides , comme dit. Galien cene. 
au comm.[ur l'aphir 26.duliu. 3. à laquelle fe joint auffi la 
chaleur naterelle , veu qu'il ne s'engendre rien de ce qui 
fe pourtit, s'il n'eft cuit comme affeure Ariftote , au //s.3. 
de la coneration des animaux,chap. 1. Doncques en I'vlcere 
vcrinineux il y a trois chofes contte nature , à fcauoir la 
pourricure,l'intemperie chaude, & l'vlccre. "T 
Quant aux fignes, ils paroifent quelquefois à l'ail , fi ger 
l'vicere eft découuert:par foisils caufent dela douleur par 
leur mordication , ou pour le moins quelque fentiment 
defagrcable : voire tnetme les vers fe meuuent d'vn cer- 
taii mouuement qui leur eft particulier , qui reífemble à 
vn ondoyemcnt : & ce mouuement ondoyant eft fenty 
par le patient. Enfio, il y a auffi vne puanteur extreme, — 
pour la grandre pourriture qui s'y crouue, Ces vers doi c, 
uent eftre titez aucc le petit manche,ou auec la pointe de 
l'efprouuette, ou bien aucc quelque autre inftrumenr, Et 
parce que quelquefois ils fe tiennent. fi fermes à la chair, 
qu'on ne les peutarracher fans gtande douleur il les faut 
premierement faire mourir, puis les ofter. On les fait mou- Au lin de 
rir aucc des chofes ameres, comme fu d'ab(Putze; d'awon- 1, Mer, 
n c,de calamentaloss, fuueieresfiel de taureau, f»rise de lupins, chap.dern. 
cuite dns eau miellee Yvem,fi on pile des fueilles de pefcher, 
Ou derapres,& qu'on les applique ; ou bien fi ou applique 
leur (uc.Ainfi le marrube,le fc:rdium pulueris, la »atricai- 
re, le fne de concombre (auuage , dc centaurée, menthatire,de 
caétion de lupins : defquels cóus nous pouuons vfer, ou en 
Íuc,ou en deco&tion, ou cn poudre. On fait auffi mourir 
Cr les 
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les vers auec des chofes acres, comme eft le medicament 
d'Archigenes , de cerae, e. de pelium par e(galle portion, 
aucc de la poixliquide. A cela font auffi conuenables Je 
foulpbre, le mify,la chaleite,le verdet,le (uc de l'hellebore noir, 
item , fa decocfion & (a peudre : outre ce , le fuc de ('E- 
pitbyme , les oignons ,. ie pyrethre , l'orine vitille, le laict des 
tithymales. 

Si l'vlcere le peut porter,le meilleur remede c'eft de faire 
mourir les vers auec vn ferrement chaud : les ayant. fait 
moutir, & les ayant enleuez de là,il faut deterger l'vlcere 
par des plus forts deter(fs , comme eft /'ariflolocbe awec le 
sniel,le marrube auec miel 5 mais entre tous ceux là, le plus 
fort eft l'ongwenr. /Egyptiac. Ayant. ofté la pourriture , s'il 
refte quelque intemperie chaude en l'vlcere;il la faut em- 
porter par les medicamcas fufdits. Finalement , il faudra 
gucrir l'vlcere par fatcotiques, & epulotiques 





De l'vlcere auec corruption d'ot . 
CHA»PITAEs X. 


dni 'Os qui eft fous l'vIcere fe corrompt par caufe exter- 

k ne ou interne, La caufe externe e(t, ou le trop grand 

froid , qui efteint la chaleur naturelle des os ; ou la trop 

rande chalear,qui attirant au dehors, & diffipant l'humi-- 

di cna femblablement corruption. Les cau(es internes 

( qui prefque tovfiours fe rencontrent icy ) (ont. tantoft 

*. vne humidité gluante & fuperflué, ramolliffant premierc- 

ment la fübítance de l'os, puis la corrompant, comme dit. 
Galien , au lia. de: caufes des mal«dies , cbap. 7. tantoft vne 
humidité virulente, ou fanie mal qualifiée d'vn vieux vl- 
cere : laquelle vient à corrompre l'os par fon attouche- 
ment, comme il eft dit au lis. 3. Zesfractur. text:47. ou vne 
humeur aigué & corrofiue, comme il. eft porté au Jis. des 
cau|es des maladies, ckap.7. ou bien quelque autre humeur, 
qui par proprieté occulte eft plus contraire à l'os qu'aux 
autres partles : car i'ay fouuent trouué par. experience les 
os de la tefte corrompus , c'eít à dire cariés , fans que 
la peau de dcílus fur vlecrée : laquelle neantmoins 
(gomme 
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(comme plus füfceprible de paffion ) deuoit eftrt pluftoft 
rongéc , fi l'humeur eut gaíté l'os par quelque qualité ma- 
nifeíte. 

;Les fignes del'os corrompu, en cas que l'on voye ledit 
os , font : 1, quil deuient gras & on&ueux ; parce que 
l'aumidité naturelle fe fepare. 2. qu'il fe fait noir , & ca- 
rié : noir, parce*que fon temperamenr cft aboly,parlequcel 
l'os e(loit conferué en fa blancheur ; catié , parce que la 
propre fuübítace de l'os fe perd. Si vous ne pouuez pas voir 
l'os : le premier figne et , que quelquefois l'vlcere fe tzou- 
uera couuert de cicatrice, & paroiftra guery ; mais peu de 
temps apres , la cicatrice viendra derechefà fe rompre, 
& l'vlcere retournera ; car du cours impetueux de l'hu. 
meur , qui procede de l'os fe poutritfant & fleftriffant , fe 
forme l'infammauon, & le pus , qui defchirent la cicatri- 
ce,comme dit Galien,au comment. de [ Apbor..4 $.de la fedt.6. 
& Paul au lia.4. cbap. 10. L'vlcere venant donc à fe renou- 
ueller , on doit toufiours tenir l'os de deffoubs pour fuf- 
pé& Le 'econd.figne et la durée de l'vIcere: car. alors il 
faut de neceffité , que l'os abfcede , parce que par l'attou- 
&hement continucl, l'os s'humecte & fe ramollit, 6. 4p5o- 
rime 4$. Le troifie(me e(t , que la chait vlcerée , qui eít aa 
deffus de l'os,eft grandement molle,lafche, & fleftrie ; de 
forte que la fonde,la tente,& les linges pliés la penetrent 
aisément : car lors que l'os eft cotrompu par la fanie, la 
chair prochaine, par dreic de voyfinage,fe ramollit facile- 

ment , & tend à corruption : & ce figne eft tiré d'Auicen- 
ne Le quatrie(me cít , qu'introduifant la fonde iufques à 
l'os par la partie de edis, on ne trouue point l'os gliffant 
& vny , maisaípre & carié ; ou bien onne le rrouue pas 
ferme, & qui fatfe refi(tance , ains la fopde penetre par la 
fubftance ramollie de l'os corrompu. Le cixquiéme cft, 
que fur l'os corrompu , on voit ordinairement la 
chair liuide & corrompué , en / Apbor. 1. de la fedi.7. Le 
fixiéme ett , que les humeurs qui découlenr de I'vl- 
cerc , font en premier lieu plus abondantes , que ne 
potte la grandeur de l'vlcere:en apres eiles fonr d'v- 
ne mauuaife qualité , à fcauoir tenues , & le plus fou. 
went fort puantes, D'oà vient que Falloppe adioufte , 
que fi on fourre de la charpic feche daus la playe, 
en forte qu'elle couche l'os , fi l'oftanc le iour en- 
. Ces fuiuang; 
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fuiuant, on la trouue fort puante, cela moatre que l'os cft 
gattc. 


Q uant au prognoftique: cette forte d'vlcere eft. mife 
au rang des malins : & n'y arien. qui donne plus de peine 
aux Mcdecins en la cure des vlceres, que la cortuprion 
dc l'os. 

Cue. En la cure , laiffant là l'vlcere , il faut ofter l'os , pacce 
. qu'il eft corrompu,& priue de vie.Ce qui te fait plus aisé- 
Deu. — ment, l'ós e(tant découuert. Que s'i cit couuert de chair , 
' weriwre.— ille faut dépoüiill:r, en découpaut l'vlcere, clon Ccle au 
liu 8,7535. 7. Toutefois parce que les os font. enchaffzz 
bien profond daas les corps, & lone de tous coftez enu-- 
lopez de mufcles, nof, arteies, & ccendons , !l wya pss 
moyen lc plus fouuent de faite cecce detcouuette eu tou- 
te'fcureté : conne s'il y ioit vIcere auec corruption d'os 

&u pied, on àla main, on nc. pourroit decouarir l'os pat 

incifionjà caufc du gránd uoinbre des tendono qui y fat. 

En ce cas là doncques nous découurous & dilatons , tant 

que nous pouuons l'os Corrompu,en mgttant ài'entée de 

I'vlcere de la racine de tni. ne , ou vac clponge bicn tor- 

dué & preísée , ou dc la. moüclle de cette (oie. de ro- 

feau, que les Italens appellent S2 g e, prceísée & mife 
dedans ; ou de quelque autre chofe qui puiffe fort dilater 
| vlcere, : 

Apres auoir dilaté l'vlcere , eftant découuert , il le 
faut emporter , ou par medicamens , (i l'os elt corrompu 
feulement en fa fuperficie , cc qu'on recognoit par lc peu 
de douleur , & dc ficvre qu'il y a. car cela marque que la 
corruption eít perite ; ou par operation manuelle ; quand 
la cortupion de l'os etprofoade €& grande, qui fe reco- 
gnoit par la vrandcur dc la douleur , & dcla ficvre, qui 
y cft. 
1.Leme — Les medicamens , par lefquels on emporte l'os , font 
diamens, ceux qui detlcchent puiffamment , felon Paul , ce quil a 
par ef pris du comment. de !' Aj hricr.A$. de la fect. 6. 6à Galien or- 
m p donne de dcílecher fort les vlceres,iufqu'à ce que l'efcail- 
obl le tombe , fi l'os eft corrompu. Partant il faut appliquer 
esl'oy, — peu à peu de plus grands deficcatifs , iufques à ce que los 

| corrompu tombe Or la ficcité lc fait tomber , confumant 

les humiditez imbibécs dans la fubftance de l'os , qu'elles 
ent zamollie : car ajníi l'og detfeché fc rend plus ferme , 
& 
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& la faculté expultrice. s'éueillant fait feparation de ;*os 
corronipu d'auec celuy qui eft (ain & (auf : ou bien la tta- 
ture de l'osraff.rmie par le moyen des deficcatifs,engen- 
die de la cl sir entre l'os corrompu , & le fain : laquelle 
citant acc r£, ient à poufler & fepareri'os cortompu.Dar ,,. Ls 
ainfi 6i la corruption cft fuperficiclle & petite, la comple- deni. 
xion tendre,comme aux enfans ; d'entreles medicamens 
qui detlecuent fort; nous choififfons les plus benins,pour 
enleuer l'os,comme éft /a r cine de peucedanum, de la ccm 
leuuvée blanche,a iris d'ariflolocbe La mmyrrbe, cnc. Si la corru- 
pron a plus d'etendué , & la complexion cft delicate, 
nous en vícrons d'autres plus forts, cáme eft celuy qu'Aui- Le: plus, 
cenne a composé,poar emporrerles eícailles d'os ,' pre- fers^ — 
nant partic» cgales a'aricioloche ronde, d'iris, de mirrbe,d'a- 
los i c/eovces de panxy de pierre ponce brüléc, d'c[cume d'ai- 
pai» Un u'efcorre de pin. Laracire avffi de la ferpentaire , & 
PFesn desvic lont de ce rang. Galicn a auffi quelques com- 
pofttions bonnes à cela:vne au liu. 8. felon tes genres;ch. 6. 
vnc iutte 31 (47,7. & vne troifiéme au cbap.11. S: la cor- 
raption de l'os a encore plus d'eftendu?,& fi le malade eft 
d'vne forte complexion,& de dure pafte; & que les autres 
'ndications,couchant l'air,& autres chofes, qui requierent 
vn medicamen fort puiffant , s'y rencontrent,Diofcoride 
approuue /'; uberbe pulucrisé,& le vitriol Remain, Icy auff 
ferc cette es fre , pat laquelle on fait le départ. de l'or 
d'auec l'agent : [tem 7'»nile de fou^bre , de vitriol:qui font 
des plus violents. En l'vfage de ces medicamens tres-vio- 
lents, parce qu'en quelque facon ils ont vne force caufti- 
que , il fandra munir de linges les parties d'alentour, de 
peur qu'on ne les brülec. 

Q uc fi nous fommes contrains de venir à l'operatiom 2. 1»//a- 
de la main : foit patce que les medicamens fufdits n'one ne» 4e 
pas tout à fait expulsé l'e(caille ; ou parce que la corru- Mie a 

prion de l'os cft trop profonde:il faut fcauoir, qu'on peut pni id ^ 
faire cette operation manuelle par le fer,ou parlefeu.On ;ire. les 
fe peut icy (eruir de deux in(trumens de fer,du rariffojr,& corre mps. 
de /a tariere. Nous víons du premier,quand la corruption 
de l'os n'eft pas gueres profonde;c'eft pourquoy nous ra- 
clons, iufques à ce que nous foyousparuenus a l'os qui 
fe porte bien : ce qu'on reconnoit , s'il iette quelque peu 
, de (ang, l'os paroit blanc;& falide, felon Celfg au Jiu.8: 
Cc 4 cBap i, 


? 


4o . Pariie I. Liure 1 I I. 
£'jap. 1. Nous vfons de la tariere , quand la ign swa eft 
fort profonde , iufíques à ce que les os ne paroiílent plus 


: noirs : car par l'autre inftrument l'operation feroit trop 


Si Pso'et 
pem en 
YE e. 


longue & trop difficile. Ayant oftél'os gafté;il faudra iet- 
ter (ur l'os qu'on a raclé,du verre bien puluerisé;& apres 
latariere , vfer du fer chaud , pour deíffecher l'humeur 
eftrangere,qui y pourroit eftre reftéc," Apres la cauteriía- 
tion faite auec le fcr chaud,nous appliquons le [uc de por- 
reau aucc fel,pour deilecher encore plus,ou Jes &roeLi/ ques 
d Andron de Pai. n, & dc Polyide, ou la poudre de la racine 
d'bellebore noir : puis apres nous tafchons à faire venis la 
croufte,auec /'irii,& le miel;auec racine de panax d ariitolo- 
the, d'acorus. Galien eftime; qu'aux corps plus delicats, 
fuffit [a farine d'or.be,auec eniel qo encens. 

$i l'os corrompu eft bien à la verité defpoüillé de fon 
petiofte, (comme il arriue toufiours en la corruption des 
os)mais que neantmoins ledit os ne foit pas en vcué,pour 
y peuuoir admini(tter rous les remedes fuídits, comme 1l 
arriue cn la corfuption des os,aux mains,& aux pieds,oü 
nous ne pouuons pas librement tailler la peau,ny defcou- 


. urir l'osJcomme il feroit de bcíoin: alors nous nous fer- 


Definition, 


uons du fer chaud , à traucrs d'vnecanule que nous. met- 

tons aüparauant;& dór l'extremité s'appuye fur l'os gc: 

de forte qu'autant de fois qu'il eft necetlaire;nous glilfons 

& appliquons les ferremens à trauers cette éanule.Par la 

canule nous y pouuons auffi fouffler des poudres, & y fai- 

re degou(ter /'bwile de (ouphre, Ex ccla faifons nous , pout 

defendre les parties nerueu(es d'alentour , du rauage dcs. 
cauftiques. 





V Des Fiffules. 


ORarirar X I. 


Es Grecs appellent vne Fiftule fyringue , qui eft vn 
finus eftroit,& long.Celíe dit que c'eft vn vlcerc pro- 
fond, eítroit,& calleux, au lis. $. chap. 28. Il vaut mieux 
mettre D p » finus , qu'vieere » car cettuy-cy eft vn 
geure forc éloigné ; au lieu que finus cft vne cauicé de 
. patties; 
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parties, qui eftans vnies auparauant , font maintenant di- Quel ce 
ftantes ( le pus eftát vuide) à caufe de la fluxion des hu- 29 5r». 
meéurs,comme dit Galien, au //u.des tumeurs contre neture, 
cbap.4.(» $.& au lig.2.à Glaucon, chap. 8. & parce que le 
finus ett profond, & eftroit, il nepeut fi coft guerir ; d'oà 
vient quc de neceffité s'y forme vn callus. 

Il y a diuerfes fortes de fi(tules : car les vnes font cour- Differi.es. 
tes,les autres longues , & qui penetrent plus profond;les 
vnes vont droitement en dedans, les autres en trauers;les 
vnes font fimples les autres doubles , triples, &c.Item les 
vncs n'ont qu'vn orifice , les autres en on plus ; les vnes 
abbonutitlent à la chair, les autres aux os & aux cartilages, 

I.cs differences les plus importantes àla cure, font celles — 
par lefquelles les fiftules font dites fimples , ou doubles, 
triples,&c, Item celles qui fe psennent. des parties , auí- 
quelles fe terminent les fiftules. ] 

Si la fi(tule fe termine dans,la chair , on le reconnoit, fignes des 
€n ce que, ce qu'on touche du bout de la (onde , eft mol- £4 qui 
lecEn apres;il en fort du pus vny & blanc, en affez bon- ft rerms- 
ne quantité, Si elle fe termine en quelque nerf,on pro- "e ^. 
uoque vne douleur grande en y portant la fonde. Item, 7/72. 
le pus eft gras & femblable à de l'huile, Si ellejva iufques zi 
aux veines & arteres,& que ces vaiffeaux nc foient point 
rongez, il fort dela fitule comme de la lie ; parce qu&le 
(ang re(udant des pores des vaifleaux,fe meíle avec la fa- 
nie ; & ainfi de ces deux refulte vn excremenr,qui femble 
de la vraye lie, Que fi les vaiffeaux (ont rongez , alors 
fi e'eft vne veine , il eh decoule du (ang plus craífe, plus 
noir , & fans aucun eflancement ; f ek vne artere, il eít 
plus rouge,plus clair,aonlfans quelque (autillemenr,Si elle $ig»e: de 
va iníqu'à l'oson fentce qu'on touche du bout de la fon- ^*^ c*- 
de, dur & qui refifte ; & on n'excite point de doulpgur.On "f^ 
connoit que cét os eft gafté, (i la (onde mife , s'arzefte far 
l'os,íans gliffer ny s'eícarter cà ou'là : mais fi on trouue 
encore l'os égal , il n'eft (eulement que difposé à la cor- 
ruption:s'il eft inégal,la carie l'a defia (aifi;au contraire fi 
la fonde gliífe,il n'y a point de carie , parce que l'os fain Siques 
eft gliffant & poly, Il y a vn autre figne que l'os eft corró- 2v» fi- 
pu, s'il fort de la fiftule vne humidité fubtile, citrine, & flsle mdb- 
puante.$i '4 fitule eft (imple,ou double, triple,&c, cela fq (t t 
connoit par le pus : car s'il en fort plusgrande quan- 
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tité que porte vn fimple efpace , il eft certain qu'il y 4 
plufieurs finuofitez, 

Q uantau prognoftiuc., routes fittules font dificiles à 
guerir ; & quelques vnes font mefines incurables : parce 
qu'on y metgnal ayfement les medicamens , & qu'ils ne 
peuuent aller iufqu'au fonds;voire les parties le plus fou- 
uent ne peauent pas fupporterles medicamens conuzná- 
bles, principalement fi les fiítules attcijnentaux veinzs, 
árteres, ou nerfs, 

Or deuant que d'entreprendre la cure , il faut fcauoir, 
qu'il y a certaines fitules qu'on ne doit poínt traiter, 
comme dit Galien au conn. (ur le text. 39. de la fcf. 5, du 
lih.6. des Epic i& au lin. 3.dcs bumenrs y à fcauoir cclles par 
leíquelles fe «uident 1:5 humeurs fuperflues du corps, & 
par ainfi preferuent. les hommes d'autres malalies De 
cette forte (ont celles qui (ont inucterées,en lizu bas,loin 
des parttes nobles. Il les faut tenir ouuertes , voire me(- 
mc fi clles venoient à fe fermer, il les faudroit retournet 
ouurir. l'en ay veu plufieurs , qui onc eu'des fiftules pres 
du fondement durant 2 5. ans , ou plus,& ont cependant 
vefcu en parfaite fané, 1 y a auffi des fiitules qui de leur 
natare font incurables,felon Albucaf(is, au /ia.2. cb.sp.88.3 ' 
fcauoir celles qui vont iu(ques aux grandes veincs, aite- 
res, ou nerfssitem celles qui fc vont rendre au peritoine, 
inteftins, veície, vertebres du dos, fondement, & cottes: 
celles enfin qui font en quelque jointure , comme de la 
main,ou du pied : car celles ne recoiuent point les mcdi- 
camens conuenables. 

La cute des fi(tules eft de deux fortes, vnc feinte,fauf- 
fc,& palliatiue ; l'autre vraye. La cure palliatiuc.eft dcfi- 
née par Galien, au /in.des Tumeur contre nature , cbat. 4. 
& par Auicenne 44. traidié 4. chap. 11. quand la fiftule fe 
delTeche en dedans,& (e confolide pat dehors, reftant en- 
core au dedans vne (inuofité ; car alors on. palliele mal, 
en mettant des deficcatifs dans les fitules, en víant d'vn 
bon regime de viure, & purgeant le corps d'humeurs fu- 
perflués, La (inuofité demeure ainíi quelque temps fans 
faire progrez,& fon orifice fe cient fermé; mais puis apres 
cuelcue Beide vehát à s'amaffer de nouucau en icelle, 
il fe fait encore abícez,&la fiitule retourne. De cette fauffa 
cure pour djrclaverité;ic m'en fuisquelquefois feruy;pour 
coníolg: 
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confoler les malades. Car ayant purgé le corps,& otdonné 
vn regime de viure bien menu,voftois les rentes(le(quel. 
les i'auois fait tenir longtemps en ces fiítules incura- 
bles ) &'y attachois vne efponge neuue exprimée dans 
quelque eau miner;le , ou dans du le/cif , ou dans l'eau de 
chiux 5 pat ainfi le trou de dchors fe fermoic,en telle for- 
te qu'il feinbloit que la fiftule fut guerie , & 1e renuoyoi$ 
aifi mes inalade» : cette cuie. ayant quelquefois plus » 
quelquesfois moins de fuccez, Car en la cure des maladies. 


cxternes il importé beaucoup d'auoir la peau faine & pro- 


pte , ou de l'auoir tailladée ; car la chaleur naturelle s'ex- 
hale par l'incifion, & les operauions naturelles dec la partie 
(e perdent ; mais l'orifice c(tant fermé, la chaleur naturel- 
le demeure renferméc , & alors elle fait bien la conco- 
é&tion, elle digere bien , & diffipe les excremens ; de (orte 
que quelquestois la finuoficé vient à fe reüinir , ce qu'elle 
n'auroit pü faire , la fiftule demeurant ouuerte. Il ne faut 
donc pas reietter tout à fait la cure palliatiue des fi- 
ftules, ) 


L'autre cure des fi(tules , eft la vraye: qui fe fait par 2. La vraye 
deux voyes, fclon'Celíe au. is. $. chap. 28. & Galien au ^"^ 


liu.3. à Glaucon , cbap. 8. La premiere par glutinatifs , la 


feconde par farcotiques: on peut aufi meíler les deux 
eníemble. 


Mais auant toutes chofes,il faut confiderer icy, quelles | Commen? 
font les caufes, qui empefchent l'agglutination, ou la ge- 5) faurofler 


neration de la chair, Or elles (c prennent dela definition ** 
de la fiftule. r. donc la fiftule eft dite finus , c'eft à dire , P' 


cure de: fi- 


qui em- 


fcbe la 


cauité , qui nefe rcjoint. pointà caufe de la fluxion des 9,j,,, 


humeurs : Par ainfi le premier empeíchement c'eft cette 
fluxion d'humeurs. Le 2. empefchement , c'eft la profon- 
deur de la fiftule : à raifon de laquelle les medicamens ne 
peuuent aller iu(qu'au fonds: d'oà vient qu'audit fonds 
Samaífe dela fanie qui empefche là generation de la 
chair & l'vnion. Le 3, empefchement c'eft l'anguftie de 
la fitule ; car à caufe d'icelle on a'y peut pas mettre les 
medicamens , & la fiftule ne fc peut pas bien nettoyer ; 
d'oà vient queles humeurs qui s'arreftent en cette cftroi- 
te finuofité, empefchent la confolidation. Le 4. empefche- 
ment;c'éft la chair calleufe & dure : car toutes chofes du- 
füs nc s'eniflent que difficilement; comme vne piene aueg 
vne 
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vne autte pierre ; au contraire les chofes molles s'allient 
facilement,comme le micl aucc le miel, Il faut donc ofter 
ces empeíchemens , auant qu'entreprendre la cure. des 
fiftules, 

Le premier empefchement eft la lluxion des humeurs , 
qai doit eftre emportée, comme il a efté montré cy.dclílus 
en l'vlcere trauaillé dc fluxion. 

La (econde indication,eft d'ofter le callus,c'eft à dire,la 
partie qui s'eft endurcie à caufe de la fluxion & amas d'v- 
ne iariere cra(fe, mbibée dans les pores de la partie mef- 
me ; & de laquelle matiere la portion plus fubtile s'eft 
diffipée, tant pac la chaleur naturelle, que par l'eftraogere. 
L'humeur craíffe qui faic le callus , eit ou picuiteufe ,& 
alots le callus eftblanc : ou melancholique, & alors il eft 
obícur & liuide. Le callus s'engetidre principalement en 
l'orifice externe de la fitule;c'eft à dire,en la peau mefme: 
& là puftoft qu'en la chair, parce que premierement la 
peau qui eft;denfe s'endurcit plus aifement , js la chair 
qui eft molle. En apres, parce que la nature chaffe perpe- 
tuellement les cxcremens vets la peau. Mais quand les fi- 
ftules fontinueterées , le callus fe fait auffi en la chair de 
deffous, & par tout le conduit de la fiftule. On cognoiftra 
aiícment , en quel endroit fetient le callus , & combien 
grand il eft:Car's'il eft en l'orifice de la fitule,on le peut 
voir & toucher. Que s'il eft profond & caché, y introdui- 
fant la fonde, le patient. n'y fent aucune douleur, voire 
meme il y a bien pcu de fentiment:En nds as l'attbu- 
thement de la fonde , il n'en fortira point de fang ; outre 
que l'on fentirala durté , par Je moyen de ladite fonde. 
Àu contraire s'il en fort du fang, ou s'il. y a douleur, il 
n'y a point de callus en la fiftule. On cognoiftra (i le cal- 
lus eit profoiid , grand ou pctit, par les.ignes fafdits , íe- 
lon qu'ils feront plus ou moins confiderables, 

An vefte on ofte le callus par medicarhent , par fer , ou 
par feu. Le medicamen: l'emporte ou par vne qualité ma- 
nifefte ou par vne occulte. De ccux qui l'oftent par quali- 
té manifcíte , les vns font plus foibles, les autres plus 
forts. Les plus foibles (ont emollients & diaphoretiques; 
les forts font dererfifs ; & les plus violents de tous, caufti- 
ques. Si donc le callus cft petit , & en vn fubiet ayant'la 
chai tendre, & conftituc en aage d'enfance,on l'ofte auec: 

medica 
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medicamens, qui diffipent les humeurs amafsées, & infi. 
trées,comme font ceux qui efchauffent & detlechent, tog- 
tesfois fans excez , de. peur que les parties plus fubtiles 


eftans diflipées, les autres ne le petrificut, & que le eallos 


n'en deuiennc plus dur; c'eft pourquoy il faut pour lors 
meíl« des remollicifs & difcuffifs enfemble. En ce cas 
Diofcoride recommande les lenticulec aucc iniel , la cendre 
de fiauier mefléc.auec de la graijc d'oye. On ordonne auffi 
fort à propos le diacbylun magnum eum. qummis : l'onguent 
Mpoiolorum d' Auicenne , l'emplaiflre. d'buile (^ de vinaizre, 
que rapporte Galien au //s. 1. (elon les genres , chap.derricr:le 
tabac , fi on y met ou fes fueilles,ou (on fuc.Si le callus eft 
plus grand,ou en vn fubiet plus aduancé en áge,les deter- 
fifs y lont bons , qui en rongeant emportent le callus :.du 
nombre de ceux-cy le plus foible eft la racine de bondy- 
lium tapée & appliquée,(elon Paul au /iu.4.chap.49.Cetuy- 
cy fera plusfort : 2Z. arugin. 3.xij. ammeniaci 5. ij, qu'on 
les diffolue dans de vinaigre ; & qu'on les applique. I'on- 
guent Egyptiac a encore plus de force que le precedent, & 
Semploye tres-heureufement en ce rencontre. Les plas 
forts de sous font le v triol brilé, le precipité, les cantharides 
reduites en poudre, & le fawon noir. Par. qualitez occultes 
on peut uf 1 emporter le callus : c'eft ce que faic /a raci- 
ne ce l'belleb «e uoir , portée trois iours durant dans la fi- 
ftule , pringipalement (ile.callus pronient d'humeur me- 
Jancholique ; car par proprieté occulte elle euacué l'hu- 
meur qui fait le callus, emporzant me(mes ledit callus par 
fa manifefte corrofion, On approuue auffi ielaterium auec 
; terebentLine €n vn callus pituiteux , comme auffi /a racine 
de concom bre [auusge. Si le callus et fi grand & (i dur , que 
ces medicamens n'y puiffen: rien operer , nous auons re- 
cours aux cauftiques. Au commencement donc les fuy- 
uants y font bons,/e mici de titbymales, le mify,fory,cbaleite, 
lelefcif fait de cendre , Cr de chaux viue , l'ar(ent en poudre, 
(rc. Par le ferauffi nous pouuons retrancher le callus, file 
malade le veut permettre;cc qoi s'exploicte aucc bien peu 
de douleur. Nous deuons etrancher iu(qu'à ce qu'on 
vienne à a partie (aine, cc qu'on recognoit pac le (aag, & 
le (enriment de douleur, On. emporte lcs callus qui font 
fort durs , plus habilement & aucc imoips de douleur, par 

le moyen du fer chaud. e 
Le 


[ 


Lec cenffi- 
ues pour 
t calius, 


Incifizmep 
CAMEEFII A « 
[1 ien, 


416 Partie L..— Liuve I I ], 
Prfedew — Letroifíéme & quatriéme empefchement eft l'anguftie 
€r^t«-  &profondeurdu finus. parce qu'à raifon de l'anguftie 
fie dela [on applique auec difficuliéles medicamens dans la fi- 
ff ^ audecen pourquoy ou l'on 'dilate la fiftule , ou l'on re- 
duit lcs medicamen: en forme liquide.On fait la dilata- 
tion aucc des inftrumens , qui fent minces d'vn codé , & 
cfpais de l'autre ; & la partie la plus mince fe met la pre- 
miere dans la fiftulc. Ces in(ttumens (c font de rAcize de 
gentiane,de P yoniaarum,ari[loloche. ne e[oonge bien en. 
torfe, X expriméc:quelques. vns fe feruent de a »»cu.ilc de 
furetupour moy ic me ferts de c. lle de [crgo laquelle en- 
toríc & mife dans la fitule;attiran: & mbibant l'humidi- 
té, s'enfle, & dilateJa fiftule/. Cesinftruments faits pour 
dilater , font quelquefois enduits & couuerts de medica- 
mens qui feraent à emporterle callus, & à faire venir la 
chair. On rend auffi lcs medicanicns liquides , auec du 
lefcif, eau mielléc ,'ou vin micllé , neantmoins ils (ezont 
toufiours plus foibles, quc ccux qu'on employe en forme 
folide.Or povr faire aller les mcdicameus iuíqu'au fonds 
des filtules,qui font profondes,& afin de lcs pouuoir net- 
toyer commodement , les Chirurgiens ont inuenté quel. 
me inftrumens qu'ils appellent des renes can; ulee;, par 
e moyen de(íquelles on peut fairc aller le mcdicament 
iufqu'au fonds de la fitule. Ils (e (ont auif aduiíez des 
inic&ions,par lefquellcs ils netrtoyent toutes les immon- 
dices qui font au fond delafitule, On les fait aucc do 
le[cif, vin miellé, eau miellée eau mar ne y ean [(.lée, eas de 
£bAUXs CAux minerales, eu de vi £&0H €2H d'orge mcflcz aucc 
du siel rofat , ou cau aluminenfe.. Ox. pour fciuoir quelle 
, ablution eft icy conucnable , il faut remarquer , quelle 
doit correfpondre au medicament qu'on y veut appliquer 
puis apres. Car fi le medicament qu'on s'eft refolu d'y 
mettre , eft propre à deftruire le callus ; il faut auffi que 
l'ablotion qu'on fera,ayt la mefme faculté , comme eft le 
le[cif, l'eau dec? aux l'ean de viol ongttent AEgyptiac ditloult 
dans du/efeif. Si le medicament que l'on pretend d'appli- 
gier,eft glutinatif , l'ablution,ou iniedion , fera autfi de 
imc(me, comme /'eag, alumineufe, la decoclion de plantnin,dc 
ronce, d'bypociflis,ou le vin route counert, c» dun geteff rua 1e, 
p:incipalement fi on fait cuire dedans les chofes fufdi- 
t65. Si le medicament qu'on doit y mettre, e(t farcotique; 
l'inie 
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l'intection Ie fera auffi, & de plus fera detfechante , & de- 
terfiue, comme /'eaumiellée,le oin miellé, l'eau miarinc, l'eam 
f ees lean d'orge atícc du misl,les eaux intucrales, cc. 

Il y aaaffi vn autre empe(chement qui rerarde la. cure 
de la fiftule,c'cftà (cauoir,fi clle commence en haut, & fe 
termine cn bas ; d'oà vient quc les numeuts de leur pro- 
pre poids defcendenr auffi en bas. Icy donc il faudra faire 
vne contre-ouuerture en [a partie la plus decliue , lors 
qu'elle finit pres dela peau:& fi aucune veine;artere,nerf, 
04 tendon u'y donne empeíchement ; ou bien il faudra. 
fituer le membre,en forte que les humcurs puilfent coin- 

amodement s'cígoufter. 

Les empefchemens oftez , il faut veniràla cure de la 
fiftule;qui fe fait,(i premieremenc on remplit le finus dc 
chair ; & puis on glutine le refte, Ccax-cy engendrencta 
chair aux fittules,le fuc de pirnpinel!e ; de verge d.rée , ( de 
petite centauréc la racine d arilolocbe , lCooeuert 4 Ifi: c» te 
luy. de tutbie. Cependant il faut confiderer la nature des 
vlceres , la faion de l'année , le cemperament du malade, 
&c. de touces le(quelles chofes nons auons parlé aiileurs. 

Q uant aux glutinatifs , premierement. ayant oftc. [es 
tentes , & ramenc les bords ['vn contre l'autre , 'on doit 
faire par dcffus vn bandage à deux chefs , lequel cftant 
bien Lic eft (ouuent luy feu! (uffifant d'accomplir l'affai- 

1e. Il faut aufli appliqaer dcs glutinatifs, cóme eft cettuy- 
Cy. 2L summi oliu arum, aloes,an, partes aquales, excipsantur 
[ncco folior. per(ici , ctp im mortario rlumbeoterantur. Pour la 
glutination des fiftules eft aufli forc bon l'einpla(tte dit 
parbirum:lem emlaffeumi gium de Galien au [in. a. fz- 
lon les g-nres,c?.11.A cela mémc fert bien auffi l'emplaftre 
d'haile & dz vinaigre,qui fe fait d'vne partic de litharge, 
de deux partics de vinaigre bié fort, & d'huilcfort vicux. 
Par proprieté ceux cy gucriflent les fiftules:la gentiaue 
prife en breuuags atte7 du unl i racine d'ariflolo be ronde. pi- 
lées cir bené d vis du vin:car ils purgét la maticre des fiftu. 
les pat les inteftins. Les grezcüüilles ; uluerisces y fernét aufü. 
On reconnoit que les fiítules font. parfai&ement gue- 
ries, (i l'humeur qui en decoule,cft en petite quantité, e(- 
paiffe;bien cuite ; file lieu eft (ans tumeur, faus douleur, 
& bien fec,comme eafcigne Galien , au /in. 2. à Glaweon, 

bap. 8. 
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Des Fiffules au fondement. 


CuariTRE XIE 


, Es fitules du fondement requietent vne cure particu- 
poiurquoy lierc.Or il en vient 'fouuent à l'entout du fondemenr. 
Ni Premierement » parce que ces parties font molles, & fort 

* fouet à la(ches , d'oà vient qu'elles recoiuent aifement les bu- 
Peur  meurs: Ea apres , parce. que cecendroit là , meímes aux 
d» fsnde- corps fains,eft remply d'humidité P ;&c. Or quoy 
wo". — quil femble qu'on ne doiue point fe mettre en peine de 
Qui fea guerir ces fiftules puis qu'elles (ont éloignées des parties 
fiflules du nobles,& qu'elles font fituées en bas:ncantmoins fi on ne 
fendemés, les traicte pas, elles fe multiplient aifement , & d'vne il 

s'en fait deux ou trois:Item au dedans des inteftins s'éle- 
uent qvelqaes cubercules durs,qui bouchans les conduits, 
empeíchent la fortie des excremens fecaux. 
€ommo — Aurefte en la cure il faut prendregarde , de n'arrefter 
remedier à pas les humeurs,& de ne pas renfermer la fluxion dansle 
la flwxim, corps. Nous arreftons la fluxion , premicrement par des 
frequentes purgations de tout le corps , quelquefois par 
la voye desinteftins ; mais le plus fouuent par vomitfe. - 
meut,fi faire fe peut : puis en faifant diuerfion de la flu- 
xion , & principalement par des cauteres aux jambes: 

Item en deffechant tout le corps;en prouoquant pour cét 

effec la (ueur,auec /a decodlion de falfe pareille. Hippocra- 
te deffeche 1a fluxion par les vrines, & donne de l'eau 

mniellée,enlluquelle ayt trempé la racine de [e[cli tois verres à 

jeun. En fomme le moyen de pouruoir à tout le corps fe 
peut rappeller icy de la do&trine de l'vlcere. tranaillé de 

fluxion. ó 

2 x Or en la eure de la fitule mefine, il faut premierement 

S il " J * fonder , s'il y ena vne feule, ou plufieurs;à fcauoir,fi elle 

de [esl n'a qu'vn orifice & vn conduit ; ou bien fi elle en a plu- 

e ff. «lie ficürs:en apres (i lcs fiftules penetrent iufques dans l'inte- 

pocre — ftin. Si elle eft feule , nousle reconnoiffons quelquefois 
7a"; l^. parla weut,quelqucfois en y portant la fonde. Si elle pc- 
4eode8t*. Serre dans l'inteftinnous le reconnoi(Tons,fi ayant intro- 
&à;it la fonde dans]la fiftule , & misle doigt indice dans 

le 


- 
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lc fondement , la fonde nu? vient rencontrer le doigt. 
Si pour l'enrortillement dela fiftule nons ne pouuons 
paruenir à cette connoiffance, il y a d'autres. fignes : car X 
dc la fiftule penetrante , il en. fort par fois de la rbatiere 
fecale,lors qu'elle eft allez ample ; ou bien des ventofitez, 
ou du moins quelque puanteur, fi elle eft plus eítroite:par 
fois aufi il er. fort de la vermine:Le fecond figne eft, que 
du fondement decoule de la fanie, qui tache les chemiles: 
finalement, fi l'on veríe quélque liqueur dans la fiftule,cl- 
le fort par le fondemeut:& au contraire. . 

Que fi doncques la fiftule, qui eft à l'entour du fonde- I« fw. 
ment, va bié profond,de facon qu'ó nepailfel'incifer,illa 7*! nepe- 
faut premierement dilater; puis il la fauc delauer par inie- yes 
&ion faite de fleur d'airain , myrrhe ; lycium detrempez en ,,, prf id, 
vin pour emporter le callus; lequel e(tant vne fois ofté,le 
refte de la cure va de. me(me air qu'aux autres fiftules , fi 
ce n'eft qu'icy font requis'des plus forts medicamens ; par- 
ce que ces parties font grandement humides,On approuue 
dónc le dia; bryges , ia cendre des buitres, la litharge ; lc tout - 
plaftolten confiftence feche, que liquide. 

Mais le plus fouuent ces fiftules ne pcuuent guerir par. $yringoto- 
les redicamens fufdits ; c'eft pourquoy il faut venir à "e. 
l'incifion , Jaquelle fi on ne peut mettre en euurc , il les 
faut laiffer comme incurables, & ordonner aux malades 
de les tenir ouuertes.Si on les peut incifer,il le faut faire 
iufques à ce qu'elles penetrent, Pour cela i'ay fait faire vn 
petit coureau, ayantla pointe longue & fort eltroitte , vn 
peu recourbée vers (on extremité. L'ouuerture eftant fai- 

&te,il faut (inapifer le lieu de fleur Z'airain, l'eípace de cinq 
iours, pour ofter le callus. Au dehors il faut appliquer vn 
catapla(me auec £au, farine d'erge, (7 fueilles de blete, com- 
me fait Hippocrate , pour empefcher l'infammation Le 
iefte dela curc fe parfcra'par des glutinatifs , comme il 
a cfté dit cy delfus, I : 

Si la fi(tule penetre dans l'inteftin , Hippocrate quel- za fi^, 
quefois in) ad fans incifion. Car en premier ljeu, il met. 2 e pezetre 
vne tente dans la fiftule,trempée dans le laict de tithyma. sod l'iv- 
le, pour ofter le callus;puis il y faupoudre de la leur d'ai. 7^7 
rain. Dans le fondement, pour empefcher l'inlammation, 

il met vn (uppofitoirefait de corne  l'enduifant exterieu- 


rement de terre Cimolie , iu(ques au cinquieíme iour. Le 
Dd callus 
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callus eftant emporté, il remplit d'alun le fuppefitoire , & 
le met dans le fondement, pour glutiner , empeícher l'in. 
4. flammation , & de(lecher de tous coftez la partie affe&éc, 
Mais pour en dire clairement ce que i'en peníe , à peine 
bif. — cette cure rencontre iamais bien. Celle qui fe fait par. in- 
cifion eftant beaucoup meilleure: laquelle s'exerce en 
deux fagons: La premiere: c'eít que nous prenons vn 
filet de (oye ( qui pour fa tenuité , & teinture coupe & 
ronge plus aifement , ) & nous le faifons pafler par l'ori- 
fice de la fiftule iufques dans le fondement: & auec vo 
petit bafton tourné en trauers nous le (errons bien de plus 
en plus , iufquesà ce que teut cét endroit foit coupé, 
Puis pour confumer le callus, nous faupoudrons l'endroit 
Syrintu?/— auecde la fleur d'airain ; pais y appliquons ce que nous 
p)" auons dit cy- deílus empeícher l'infammation, On peut 
auff parfaire prompement. l'incifion ayec le fyringoto- 
me, qui eft vn jnftrumenr recourbé,ayant vn petit bouton 
à fon extremitc. Ec d'iceluy on coupe tout d'vn coup les 
- fiftules, pour ne pas trauailler fi long temps lcs malades 
dc douleurs.Au contraire l'incifion qui (e fait auec le filet, 
eit forc fi(cheu(e , pour la longueur des courmens. qu'elle 
fait fouffrir pádant quelques iours.On s'en (ert neátmoins 
en ceux, qui apprchendent le fer, par timidité & faute dc 
courage. Ayant fait l'incifion , & ofté le callus,nous rem- 
plidfons de chair la playe , & la glutinous auec les re- 
medes mentionnez cy -de(fus, Or particulierement. en 
ces fiftules , i'ay accou(tumé de fairc (yringuer dans le 
fondement , en forme de clyfteres , des eaux minerales , 
& des meímes eaux i'en fais faire des demy-bains , tani 
pour deffciche1 l'vIcere au dedans de l'inteftin , que 
pour corroborer auffi en deífechant. toutes les 
parties d'alentaur,afin que de là en aaant ellcs 
ne iste plus promptement 
'e(gouft des mauuaifes 
humeurs. 
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CuaprrTRE XIII. 
763 Onorrhée eft vn flux de femencecontinueljnuo- | , 


lontaire,fans plaifir,& fans erection de la verge. Qw'ef ce 
Les caufes font l'acrimonie & fübtilité dela (é- j,4. 
mencO;qui fait qu'elle ne peut arrefter dans les vaiflcaux. 
Item l'abondáce de femence en ceux qui font des excez Caufeé dw 
dc bouche, ou qui fe font voiiez au celibat. L'imbecillité /ux de fi. 
auífi des tcíticules, à caufe de quelque intemperie fimple "e»ce. 
ou composée,de quelques tumeurs contre nature, & d'vne 
continence entiere;veu que felon le tefmoignage de pla- 
ton; l'oifiueté affoiblit;au lieu que l'exercice donne force 
aux parties.Ce mal procede auíli d'vne exceffiuc luxure, 
& pour auoir cu accoinctance auec des filles de joye;prin- 
cipalement,lors qu'elles oat leurs purgations, $ouuent fi 
quelqu'vn veut forcer ou vne fille , ou quelque femme 
inexorable,& n'en peut vcnir à bout, il fe trouuc atteint 
de ce mal, Ainfi aller long temps à cheual en vn temps 
fort chaud, relafche ces arteres & veines qui font proche 
des reins,de forte que par icelles, les fucs fondus decou- 
lent aifement aux tefticules, Ce flux quelquefois dure 
trois ou quatre années, & reduit le corps à vne extreme 
maigreur.Car s'il y a des corps qui pour vn ou deux actes 
Vencricns,deuiennent fecs & affoiblis (comme il arriue 
(ouuent)à plas forte raifon, d'vn frequent exercice cn ce 
mceíme mcftier , & d'vne profufion ordinaite de femcence 
loüable.Outre ce comme les fcmmces ont leurs purgatiós 
tous les mois ; ainfi y a il des hommes , qui ne pouvans 
(e décharger de l'abondance de fang.ny par vrincs,n: por 
fucurs,ny par infeafible tranfpiratió,clle te tranfpoite ax 
tefticulcs,& de là fe de(charge par lescóduits dz l'snine, 
D'oü v:ent auffi qu'il y a des hommes effemin:2,qui oat 
du lai& , & ont reiglément leurs purgadions comm. ies 
fcmmes, de temps en temps,en Allemagne & cn Loi:aine. 
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$i donc la femence qui flue eft pure,claire, n'ayant au- 
pre cune qualité ny odeur extrauagante, & ne snas point 
we  auconduit, elle ne porte point de dommage; marquant 
wleere [a neantmoins plenitude,ou imbecillicé de la faculté reten- 
wefüt. — trice,ou cóuulfion de vaiffeaux , compe aux cpileptiques. 
Que fila femence eft infc&ce dc fuc$ corrompus,d'odeur 
mauuaife , en confiftence & couleür reffemblant au pus 
qui n'eft pas bien elabouté;alots elle efchauffe premiere- 
ment le col de la vefcie; puis le ronge,le pique;& l'vlcerei 
quoy que l'vlcere eft auffi bien foauent causc par les cal- 
culs raboteux,& par l'vrine qui eft acre. 
Signtz Il faut icy diftinguer l'vlcere de la verge d'auec celuy 
diagnifli- de la vefcie. Enl'vleere de la verge, Je pus conglobé, & 
qus Á* — tout ramafsé enfemble va deuant l'vrine, & il y a vne 
inest douleur tres-cuifante en piffant. Entl'vlcere de la. vc(cie 
(reo da. da douleur n'ef pas fi grande, & le pus ne fort point fepa- 
vae, — réde l'vzine:il en fort auffi comme des cfcailles,l'vrine cft 
faetide. Si le conduit de l'vrine eft vlceré,la verge cft ten- 
dug,& fent douleur , eftant recourbée en bas : & on ne la 
peut tenir fans doulcur,finon entre les cuilfes. 
Les vlceres qui font en la cauité de. la verge s'ils »e 
Progfti- gueriffent bien toft,fe changent en des carnofitez cont: 
e nature , par lefquelles les conduits, de l'vrine font bzu- 
chez:Car comme du bon fang fc fait la bonne chair;ain( 
dcs fücs corrompus,il s'en fait de (pongieufe & manuaiíe, 
qui ne s'cxtermine pas ayfemens en ces licux cachez & 
inacce(ifibles.C'eft pourquoy il faut au pluftoft guerir ies 
vlceres qui font en ces endroits là. 
Immun Ou 2ucrit l'vlcere qi e(t au conduit dc la vefcie, ou de 
matis, lvrinejfionle deffeche & fi on le cicatrize ; cc qui ne fe 
peut faire , fans atrrefter l'humeur qui &u&. $i donc ilya 
plethore;il faut ouurir la veine , & nourrir le malade pe- 
titement:$'il y a acrimonie & (ubtilité des humeurs;i] les 
faut incralfer;& reduire à la mediocri:é : Si les vaiffeaux 
fparmatiques font debiles,il les faut corroborer:$i le ma- 
lade s'cft fatigué,& a cu grand chaud;il faudra rafraifchir 
le corps. 
Pour rendie la chofe plus claire,nous mettrons en auant 
vn cas,ou exemple particulier, tracans fommairemét tou- 
te la maniere de la cure,auec lesordonnances, Vn perfon- - 
nage de l'àge de 40.ans,fanguin,& biljeuwx, ayant les vei- 


nS 


Cuv. 





De: Plceres c Fifluler. 413 , 


nes amples,velus, luxuricux, eft atteint d'vne gonorrhée; 

d'ou il vient à Prendre vn vlcere aufcol de la veície;Item fes eu- , 
il ala pierre, & ardeur d'vrine. Vn tel homme fe pre(ente, cns e 
pour fe faire traiter (ar le commencement du printemps, Prrfarns 
en pay$ chaud & humide , fujet aux defluxions , (cauoir iif 
à Rome. ' 

Il Jug faut premi ?rement lacher le ventre auec vn cly- Clyflere: 
ftere remollicif, coinme eft cettay-cy.2£ fol.malua, vi-lar. 
por etar.laciuca an. M.]-hord.mund.p-1.prun.dule.nsim.xij.eoq. 
fex aqua.Colatura lb. j. adde pulpa ca[f. 3. j.mell.rofac. ol. 
viol. an.3.i.inijciatur. Ayant la(ché le ventre,il faut ouurir 

' la veine bafilique , & en tirer enuiron 3. vj, de fang. En 
aprcs,cinq ou ji iours de fuite,tous les matits le malade 
p:endra ce fyrop preparant , & difnera cinq heures apres. 

AL. Syr.violati, c de endinia,an.3.i.aqua bor/lei 3 iiij.[pec. $yrop pri 
diatrion[antal.3.f. Mifce.Au (éptie(me iour s'il n'eft alors parer. 


ny pleine ny nouuelle lune, il prendrá à jeun ce medica- P$ pyr* " 


ment.2E glycyrrb.rafg brun. Dama/[cen.tamarind bord mund. gr 
na,5,ii].A./ein. frig. maior.mund.an.5.ij fs. florm cord.an.p.7. 
coq. In decoBlo «:luantur el. diacatheol.é pulpa caffia, an.5.v. 
(uel borum locoymanna 3. ij. ) fyr.rof-laxatiu.5 ij. [pecier.dia- 

rr on[antal.3). j. mif. e. Et ces vacvatións peuuent eftre rci- 
terées tout autant de fois,qu'ilen fera de befoin. 

L'euacuatión eftant faite,il prendra quelques iours du- pe; medi- 
ranf le matin,de conferue de rofes 3.j.& boira pár deílus. c«meisqui 
va plein verre d'eau d'orge. On luy fera laucr les jambes. rafracóif- 
auec deco&tion de roles rouges.d'orge,de violettes,dé ce- pipi. 
(tes de pauot Ayant laué les jambes, on luy fera raclerles ra laugn 
plantes des pieds,& couper les ongles.On rafraifchiza les pour arre- 
1€ins,toute l'efpine,les tetticules,& la racine de la vezgé, ffecée fux; 
auec l'ongueü: futuant. ZZ. szwenti rfati Mefuai, dy in;ri-. Ongaemt. 
giiantis Galeni,sna 3.j.cl. v olati 1 C pulusvofar.rub. [antali 
titrini,[podij,ana 5.1.carbura 8v. Mifr. diligenteryaddito aceti 
rofati pauxillo.Si le lux de (cmence ne s'arrefte, on appli- 
quera vne platine de plomb,de moyenne épaifear, (ur les 
lombes , par laquelle les conduits relaxez font refferrez: — 
ou on appliquera cét ampla(tre. 27.b.li. Arineni ; terra figil- Eniplafhrt. 
lita fanguinis dzacon.córallt rubr.vf.rub.frodü;[antali citrimi, 
a13 S acria tours majlicoes, ana Sf. te ebintbina, cera, 
goa S. olei zayrtini 5-8. fiat erzlaflz ies, , qu'il ciendra toà. 

Jours fur tes teins,iufques à ce qu'il ro de foy. EE 
j 


*« 


ce 


414 Partie I. Liure 1 I. 
ll boira quelques icurs vn plein verre de petit lai& de 
chevre , auquel on aura adjoufté. /yrsupi violars 3.3. 
Topiques Quant à l'vIcere, il le faut nettoyer & glatiner.Par ain- 
pour Cyl. fion y doit (yringuer eau d'orge,aucc vn peu de micl io- 
tere du ci. fat pout deterger,& lauer.Puis on fera venir la cicatrice: 
dut de — 2L, nq.ro[ar e» plastagin's, ana, 5.iv. [aecbari candi, 3. .ce- 
oue rn[fa.». argenti [pume, aluminis rocba, an-5.].f.capkura 3.f. 
diim fíat collyrisem, auquel on pourra adjoufter vnzguezti 4Eg- 
ptiaci 5.3. fi on veut dclTecher plus fort. 
Lc regime de viure (cra mediocre, ufoderément reft- 
sme de rant & humectant, & temperant l'acrimonie des humeurs. 
n. Il vfeta tovfiours à l'entrée dc table des prunes de damas, 
] cuites dans de l'cau auec du fuccre. Son boire fera non 
pas du via,mais de la decoction de rcgliffe & d'orge.11 fe 
ardera de l'vfage des puifsás diuretiques,& de l'exercice 
1 Venus. [l víera des chofes qui diminuentla douleur,& 
arreftent la fougue des humeurs fretillances.Partant cha- 
que nuit,lors quil va dormir quatre heures apres le fou- 
per, qu'il auale l'emulfion d'amandes douces, preparée en 
cette facon, ZZ. amygdal.dulc.excorticatarum 3. j- feminsm 
BEmnlfion. 4-frig-maior. recentium 3.15 fem papaueris albi 5. j. tundan- 
tur (m extrabantur decoclo glycyrrbiXawolatura adde [accbari 
vofati tabulati 5). 


Ce la carnofité au col de la Fefcie. 
CHAPITRE XIV. 


I en l'vIcere eftant au col de la fvefcie furcroit vne 
figu. chair fuperflue, alors il y a vne grande difficulté d'vri. 
ne ; car alors clle ne fort plus que goutte à goutte, & auec 
des, tres.grands efforts ; de forte que. bien fouuent on 
rend les excremen; du ventre tout en mefme temps : en 
l'acte venerien la fernence diftille froide , lentement, & 
fans aucun plaifir;& I'vrine ne forr point à droit fil, mais 
fe coupe d'vn ou.d'autre cofté;parfois elle fe fourche , fe- 
lon la pattie du conduit occupée par la carnofité ; bien 
fouuent elle ne fort point du tout : ains fort par ailleurs, 
comme par le fcrotum, le perinée, le fiege;les aifnes, &c. 


Dauautagc fi vous mettez la fonde dans la veície , vous 
ne 


—— 
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fe pouuez penetret iufques à la vefcie , mais vous donnez 


- tontre la cumeur. Voicy les figües qui la feparent d'auec, 


la pierre. 1, On la diftingue en la touchant de la fonde. sipse 4i 
*. Par la demangcaifon qu'on fent pres la racine de la feparent l4 
verge. 3. Par la differente maniere dc fuppreffion d'vrine: jeu 
car ceux qui font trauaillez de la pierre. vrinent quelque. 509174 
fois librement & en abondáce,lors que la pierre, change de d 
place,& roule en arriere, à mefure que le malade eft cou- 

ché fur le dos , en forte que les jambes foyent plus hautes 

quc le refte du corps. 

Il y a double methode pour la cure : /'w»e violente & O** 
dangereufe, de laquelle fait mention Galien dans fes lisres 
des parties malades s. à (cauoit , fi on v(e & confumecete — » 
carnofité à force de la frotter auec vn tuyau de cuiure. 

L'autre douce, aisée, & fans danger ; qui fe fait par medi- 
camers. 

Ayant donc fait les euacuations,& vsé de regime,il fau-. Commesh 
dra porter doucement dans le col de la vefcie , vne tige ? few T 
bien tendre de perfil, ou de mauue, ointe d'buile d'aman- , auci 

des douces ; laquelle entrant aifement , fignifie quela car- 4, sedia 
nofiré n'eft point tant accreue , d'oà vient qu'il y a grande cames. 
efperáce de guerifon. Q ue fi en la rencontrant elle fe plie, 

ou fe rompt;il faudra ramoliir Gette excrefcence de cliair, 

pour ia rendre plus tráitable , j "ronis par des fomenta-  Forentad 
tions , collyres,& emplafttes faits pour cela.Fomeatátion, tie. 

2£ fol.maluas M.j.rad.api], fenic. altbaa an.3. ij. feminis lini, 
cydon.án.3.]. florum chamarneli, flaecbad. melileti, pulegi r, orit 

pei p ij.enricarmm ping.5.1. (i Faites cuite le tout,iuíques 

ce que les racines deuiennent comnie en pafte.Apres ce- 
la,que le rnalade fe cienne aílis en cette decoction , niatin 
& Íoir, pour en receuoit toute lá vapeur fur fes parties ge- 
nitales,& principalemét fur la racine de la verge.Ou bieri 
vous en baífinerez ladite partie auec vie cíponge trépée 
& exprimée. Et cependant que cela fe fait, que le malade 
taíche d'vrider. En apres, que les parties foient fechées,& 
nercoyées auec vn linge,y appliquant cét onguent. 2£.-ys« Orí«hi: 
guent. dialtb, Agrippa.m[vps, bu:yrs bubalini , an. 3.) ol.Amygd. 
dulcium,lil.alb. ch amumel.An.34]. ammon.3.1. fs. (ucc apy, e 
chnmaaétes.an.S Aij mucilag. ala baa, fatnucr.an.S.i]. coque ad 
con[urptionem fmrcorum : adde. céra modicum s (we fiak [.aiun-- 
gnent.. Les particy dintes ;.9n ]cs couurita de laic gtáffe: 
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Ineluf, Puisony Mmi s cette inie&ion,2L.vad.alth. fer.lini cp 
feenigr.zn. 54i. Faites les boüillir dans trois plains verres 
: d'eau de riuiere,iu(qu'à!ce qu'il ne refte que le tiors;lequel 
ayant covlé,adioütez y huile d'amandes douces 3.iij.Ce. 
la fait, effaycz de patler au delà dela carnofité auec les 
fuídites tiges : car fi on le peut faire , la tumeur fera bien 
toft dillipte, La tige fera de la longueur d'vne pauline & 
dcux trauers de doigt , me(ure du malade.Q ue s'il y aen- 
core de la refiftance , il y faudra mettre doucement. vne 
menué bougie, faicte d'une bonne mechebien forte,& de 
cire , à laquelle on aura adioüté vn peu de terebenthine , 
afin qu'ellene rompe : qu'elle foit oin&te premierement 
- d'huile d'amandes douces, la üéchi(Tant. tant foit peu vers 
fa partiela plus mince; laquelle pouuant pa(lcr au delà 
.de la carnofité, donne vn bon figne; parce que l'endroit oü 
paroiftra quelque compreffion , en ladite bougie, nous af- 
feurera de la partie , oà eft le mal, Vous marquerez puis 
apres cét endroit de la bougie,& y appliquerez le medica- 
ment ptopre, Et s'il y a pluüeurs parties atteintes du mal, 
vous appliquerez à tout autant des medicamens. Qe fi 
auec la bougie vous ne pouuez paWer au delà de la tu- 
meur,faites preparer vnc petite verge ou baguette de plób, 
& l'oignez de l'huile fa(dit : car le plomb ctt anodyn, deí- 
ES feiche les vIceres,arrefte & re(ferre les chairs qu i furcroif- 
[ovi — lent Si la carnofité ne peut non plus donner paífage à cct- 
" te verge de plomb , il fe faudra feruir de la fonde d'or ou 
d'argent. On fe fert neantmoins des autres auec plus d'af- 
Ícurance : car cét inftrument prouoque ordinairement le 
flux de fang , pour lequel atrefter on fyringueta dans le 
conduit eau de plantain & eau rofe,aufquelles ou aura ac- 
ioüté vn blanc d'oeu£, car ainfi le flux s'arrefte : & par de- 
hors on appliquera ce cataplaíme 27. aqua vel fucci. plax.- 
1a7.Aqua vo.an,3 -v« aceti rof. 5,1]. album ouorum,n.i]. pulu. 
boli Armen. fang.drac. corall.of. myrtill.corticum rmalituniri, 
terra yc igedieie Milc.fiat catapla[ma. Que la grandeur 
des (ondes, ou fyringues foit felon la diuerüté du fexe & 
de l'age : pour les hommes , la plus grande fera de. 15. 
doigts , la moyenne de 12. & la plus petite de 9. Pourles 
fémes,la plus gráde fera de 9.& la plus petite de 6, doigrs. 
Celles des hommes font plus courbes , parce qu'ils oncle 
col de la vefcie plus tortu. Le malade (exa mis fur vn fiege 
à la 


Par la vere 
£c de plob. 
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à la renuerfe, Le Chirargien fe tenant. ptes de luy à cofté 
droict, prendra de fa maia gauche la verge ; & de la main 
droi&e introduira la fyringue ; & quand il fera paruenu au 
col de la vefcie,enclinát auec la verge la fonde,il la pouf- 
fera petit à petit dans la vefcie , & la laiífera tout vn iout 
dcdans : & ainfi on fera vriner le malade , pour dilater le 
conduit,tant par le moyen de l'vrine;que par l'inftrument. 
Ayant retiróla fonde , il y faudra mettre la bougie , & l'y 
laitfer iu(ques à ce qu'il y foit imprimé quelque marque 
par la carnofité, 
Or à l'endroit dela bougie, qui a touché la carnofié, il 
faudra appliquer l'emplaftre fuiuant, qui conferue les par- 


ties (aines , & confume les excrefcences de chair, íans, 


beaucoup de douler.2Z arnginis,auripigmenti,vitrioli cffici- 
nar. alumin. rotha,an. 3.4; faites les tremper dans du vinai- 
gre bien fort ; reduifez les en poudre fort fubtile entre 

cux piertes de ma:rbre , foyent exposées au Soleil aux 
iours caniculiers, hui& ou neuf fois,iufques à ce qu'ayant 
acquis vne tres-grande (ubrilicé de parties, le medicament 

erde toute mordication. Dauantage 2. argenti [uma 
E iia.rof 3. iv coque ad emplafiri confiflentiam, adde pulweris 
dicli 3.1). (oit fait du tout vn medicamé: vn peu dur,en forte 
qu'adheraot à la bougie;ou au plomb;il ne puiffe pas cou- 
ler gà & là hors dc fa place. Mais à caufe dela diuerficé de 
la temperature des corps,on doit auoir deux compofitiós; 
I'vne fort benigne, pour s'en feruir aux corps grandemeat 
humides & feníibles; l'autre bien forte, pour lh corps ro- 
buítes : lefquelles deux compofitions on meflera diuerfe- 
ment enfíemble , pour les per(onnes de moycane trempe. 
1l faudratoufiours commencer parles plus benins, & delà 
venir aux plus acres , s'il en eft de befoin, On tendra la 
compofition extremerent forte auec parties égales de la 
fu(dite poudre,& d'e(cume d'argét.En fomme,il faut auoir 
foin,quele medicament adhere à la carnofité. Ainfi dans 
cinq, ou fix iours elle fera toute confumée. 

Si cependant il arriue quelque douleur , ou friffon non 
accouftumé , ou fiévre, ou autre fymptome ; il faut retirer 
voftre bougie, lauer le condui& auec lai& de chevre , ou 
eau rofe , auec vn peu de camphre , iufques à ce que ces 
fymptomes (embleront eftre appaifez. 

Les ignes que la carnofité (e perd , font la. mordica- 

Dd ; uon 


Emplaiire 
qui confu 
me l'ex- 


crefeence 


de chair. 


Commit; il 
faut. reme- 
dier «ux 
fympto- 
mts. 
Signes que 
b carnofi- 


té. fe perdo, 


VABTer [fon 
de lvicere. 
Cellyr e. 


€ 


Confolida- 
1:09. de 


l'vkere, 


428 Partie T. Liuyé IH FH. 

tió pres de la partic, & l'abondáce du pus qui fluZ.Le figné 
que la carno(ité eft con(umée, c'eít , quand la bougie , de 
l'endroit me(me le plus gros, peut páffer aifement iuf 
ques à la veície; í1l'vrine flué librement , viftement j 
abondamment , & à droit fil : comme auífi fi la (emence 
fort aucc promptitude. 

Ayant diffipé la chair , il faut nettoyer l'vlcere , y fycin- 
guát ce collyre. 2£. centaurij minoris, apijcenda equina,an, 
M.f hordei consifi 5, 1.coque in 1b.i]. aqua puri[fima,donec me- 
dia pars ab[(umatur:colatura adde viodomelitis, vel mellis cen- 
tauriati $.4).On approuue auffi l'inic&tion,qui fe faic auec 

'eau diftillée d'efcargots , & de féves vertes , y adioütant 
vn peu de miel rofat. Et s'il y aabondaánce d'ordure ; on y 
'adioütera vn pea d'onguent Egyptiac. 

L'vlcere ayant cíté nettoyé,il faut faire venir la cicatri- 
ce : 2L aqua plantagimis, f rof.an.3.irv. feri laciis caprini 3 i]. 
ceruffa 3 v1. aluminis rocha,marmoris candidiffimi , fpodij, ery - 
flalli , an.5.]. f. catbura B.) terantar terenda tenuifime , c 
€ribrentur , poflea bumidis mi[ceantur. Cependant il faudra 
changer de regime au malade, luy permettant defe nour- 
rir vn peu mieux qu'auparauant.Et quand il ne fluera plus 
aucune humcur , on luy fera víer des Diuretiques; 
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De la definition ,. differences , canfes c. fignes 


des Fratlures. 
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CHAPiTAEz L 


T 


On s qu'il arriue vne folution de con- 
tinuité en l'os par caufe interne , c'eftà 
dire, pardes humeurs acres & corro- 
fiues , qui font dans lé corps, le mal 
eft appelleé Carie,de laquelle nous auons 
| ^* traité cy-deffus , au? liu. 3. chapitre 19. 
en parlant des vlceres. Mais s'il arriue en l'os vne fo. 
lution de continuité par caufe externe, elle s'appelle 
fracture, de laquelle nous auons à difcourir en ce pre- 
fent liure, Paul ZEgiriete doncques en fon liu.6. chap. 85. 
definit la fracture, vae folutien de continuité qui. arrime en 
[es bar violence ex termes quelle qu'elle foit. is 
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Les differences des fractures (e irent, felon Galien au 
liu.6.de iaMeth.chap.dernier,de la figure,grolfcur,& varie- 
té des os fracturés,Si de /a figure,la fra&ture elt ou droice; 
€'eft à dire,faite felon la longitude dc l'os;ou tranfuerfa- 
le,c'eft à dire,felon la latitude d'iceluy:ou finalemét obli- 
que, qui eft comme composée des autres deux : Si de 14 
grandeur , la fra£ture eft au grande ou petire;Si da fujct; 


' €eftà dire, desos meímes rompus ; ce fera ou l'os de là 


Signes. 


Peurquoy 
Ja fraRlure 
efl dange- 
re. c 


cuiffe,ou du bras,ou les coftes,&c. 

Entteles caufes de la fra&ure (e trouue fort rarement 
l'inftrumeut corrofif, comme le feu a&uel ; farement cce- 
luy qui pique;fonuent celuy qui coupe , mais le plus fou- 
uent de tous, tant celuy qui romp;que celuy qui fait cone 
tufion. 

La fra&ure qui eft (ans. playe,fc connoit. 1. Par la caui- 
té qu'on fenr,en touchant la partie plus hauc & plus bas; 
que la fracture.2.Si on manie le membre rompu ordinai- 
rement il fc fait quelque craquement , à l'endroit oü cít 
la rupture,à caufe du frayement que deux corps durs font 
enfemble $.Il y a grande douleur pour le tctitcment. des 
suis ou cetorle des.corps nerueux , ou pour la piqueure 
que regoic la fub(tance nerueufe par. l'approche de quel- 
que eíquille pointu&, 4. Ne pouuoir fouftenirle membre 
romipu,ny s'appuyer deífus. ;.Si quelques caufes de fractu- 
re ont precedé , & que les fignes (uídits s'y remarquent. 
Ces fignes vonr tous de compaguie, Par fois aufi il y 4 
tortuofié & racourcifTement de la partié , mais non pas 
teuficürs, 

$'il y a playc auec la fracture , outre les fignes fus-alle- 
guez, en y mettant le doizt;ou la fonde, on featira la ru- 
prure,ou l'afpreté de l'os, Et voilà pour la fracture de tra- 
uers.Q ue fi l'os eft rompu en long.t. Le mernbre eft plus 
gros qu'il ne doit eftre naturcllement. à.Il y a douleur. 3. 
Le membre eft inégal. 5 "P 

uant au ptogaoftiqüe : Ja fracture des os'efl pat: [ans 
Phocas ier eccl il $'y fait grande folutió de 
cótinuité:car quand la playe fec fait en vne parrie charneu: 
fc;la playe s'eitend autfi auant que l'intrument tranchát 
Coupe,& non pas dauantage : mais en matierc de fracture 
d'os,à cauíc qu'il eft in&exible & continu,il ne peut fom. 
pae»fans (c stompre toui entier.La fracture au(fi eft dangz- 
xeule 


/ 


Des Frattures; 

reufe, d'autant qu'elle fe fait en vn lieu fort profond, oü 
]a main du Chirurgien ne peutatteiudre. Il y en a auffi 
des plus FERE les vnes que les autres ; car celles 
d'vn grand os gueriffent plus difficilement , que celles 
d'vn petit : quand il y en a plufieugs., que peris elle eft 
» fimple:avec playe;que fans playe : Rithes es jointures, 
que loing d'icelles. : 





Pour empefcher l'inflammatiom aux 
fractures 


CuaArprirnE IL 


A cure des fra&ures demande la reunion ; laquelle fe Pourqusy 

peut faire,fi on n'empe(íche l'hemorthagie & l'inlam- e pr 
mation,felon Celfe au liu.2.cbap.26.Q uan à l'hemorrha- hende /'in- 
gic ; elle n'et pas à craindre aux os , €ommeaux parties / mra | 
charneufes, (( ce n'eft que les fra&ures foient auec playe) Fus à i 
car aux os ne fe vont pas rendre des grandes vcines,& ar- : 
teres, veu qu'en vn corps (i dur, fi peu de chaleur ne peut 
diffiper que bien peu de fa fübí(tance. Mais nous redou- 
tons grandement icy l'inlammation , & plus qu'en vne 
partie charneufe : carà raifon de la douleur il fe fait ac- 
traction : à raifon de la debilité , beaucoup d'excremens 
affluent: & s'engendrent,lefquels le membre fracturé n'eft 
plus en e(tac de repoulfer, Le danger (c rend encore icy 
plus grand , de ce que les os pour la plufpart font com- 
i? enterrez daus vn grand tas de chair, Or on em- 

pefche l'infammation , en oftant. fes cauíes , com- 
me nous auons amplement monítré en 
la playe fimple de la chair, 
cy -deffus au /is 2. 
(bap. 4. 
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De la cure de la fracture en trauers ,| fans 
autune playe : ei premierement: de 


Fagentfmneni des parties de 


Les fradfuré, 


CuHAPITRIE IIL 
—-— Mr maintenant vn peu à ce qui appartient tant 
Tndicarios, feulement à la cure de la fracture, & parlons premic- 
rement de la fracture en trauers fans playe. En cette fra- 
&ure eft indiquée la reünion de l'os, laquelle ne fe peut 
farre par la premiere intention,fi ce n'eft aux enfans;ains 
par la fcconde, à fzauoir par l'interuention da callus qui 
furuient, & lie enfemble les parties rompu&s. On fe pro- 
pofe donc icy ces intentions: r.De bien fituer les parties 
de l'osrompu. 2. Les tenir en eftat , €ftans fituées & re. 
mifes cn leur place. $. Pouruoir aux parties d'alen. 
tour, 4. Ta(cher de faire venir le callus. 5. Corriger les 
accidens. 
Redu&ioy —— Pour bien remettre les parties , il les faut eftendre & 
des partis 8gencer ; car parce qu'aux fractures , principalement en 
de "s celles qui font entraaers,les os fe tordent, & le membre 
"UP.  nedemeure pas droit, il arriue qu'en des endroits il sy 
fait des eminences , & en d'autres des cauitez. Et parce, 
qu'vne partie de l'os rompu chcuauche par deffus l'autre, 
V'extefis le membre de neceffité (e racoutcie;parce que les mufzles 
le tirenttoufiours vers leur principe. C'eft pourquoy l'ex. 
tenfion y eft neceffaire , afin de redreífer les parties de 
los rompu;qui ne font pas droites , & remettre les emi- 
nences dans leurs cauitez.Et quoy que parfois le membre 
ne femble point cítre racourcy(comme quand il eft com. 
posé de deax-os,il n'y ena qu'vn de rompu;oubien quad 
vne partie de l'os rompu ne chevauche point par deí[us 
l'autre)ncantmoins fi on veut bien 1 2zencer, on doit de 
neceffié en routes fractures tranfuctisles Gite l'exten- 
fion:aurremét il y a danger que les eminences ne viénent 
à fe caffer, fi nous voulons redreffer l'os entors, fans l'é. 
tcadre ; ou fi no«sle voulons toutacr cn rond , ou faire 
frayet 


w—" B 
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frayer les vnes aux autres les parties de l'os fra&turc, 


car fi les eminences fe rompent,elles viennent à fe met- 
ue entre les os qu'on veut agencer , & ainíi en empef- 
chent l'ageacement ; ou bien elles fe ietrent au delà des 
os, & excitent de la douleur, tant en faifant. diftenfion 
des parties nerueufes, qu'en les piquant. On peut cuiter 
ces incommoditez par l'extenfion.Or il y faut garder vne 
certaine mcefure. Car fi on la fait plus forte qu'il ne faut, 
on caufe vne douleur extteme;d'oü viennent fiévre,con- 
uulfion & paralyfie : par fois auffi diuul(ion des maftles, 
comme dit Galien au lis. 1 HIR NUR 1.Si l'exten- 
fion eft plus foible qu'il ne faut ; les eminences de l'os 
s'entre- heurteront enfemble, & ainfi fe briferont , ou du 
moins ne rentreront pas dans leurs propres cauitez, Par- 
tant les grands os,& les grands mufclesqui tirent puif- 
fammenr le membre vers lcur pripcipe, tequierent auffi 
vne puiffante extenfion : tels os font;premierement l'os 
de la cuille, puis celuy de l'auantbras,& de la jambe ; en 
apres le coude; puis ceux de la main,& du pied. Ii faut 
auífi vícr d'vne forte extenfion , lors que l'vn & l'autre 
focile foat rompus.L'os fupericur du coude,qui s'appelle 
Radius , ou petit focile dii bras,n'a befoing que d'vne 
fort legere extenfion, parce que cét os n'a point de muf- 
cles qui le tirent en haut, n'ayant pour tout , autre mou- 
uement, que celuy de pronation,& dc fupination, Ilfaut 
auffi remarquer 3 fíguratió conttenable;c'eft à dire, d'eften. 
dre lc membre dans la figure, qui faffe le moins de dou- 
lcur : ce qu'on fait fi on tient droites les fibres des muf- 
cles , & fi on conferue entier le mufcle en vne partic du 
membre.Les enfans,& ceux qui font d'vne habirude mol- 
la(fe,fupportent mieux vne extenfion forte ; au contraire 
de ceux qui font plus auancez en aage , & plus robuftes. 
Finalement , il faut auoir égard au temps de la fracture; 
cat fi dés le premier. iour le Chirurgien e& appellé , i1 
peut faire l'exteufion plus forte:mais eftant appellé plus 
tard que lepremier iour, ou ilfe doit abftenik de dixe 
agcunc extenfion , ou bien il la doir faire plus douce- 
ment, à caufe des humeurs qui y (ont accourués , & ' de 
crainte de l'inflamation , felon Cel(e au /iu.8.chap.10. 
Les inftrumens pot. l'exteafion font de trois fortes: 
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extenfton. 2.Les chordages & corroyes pour la medioere, 
3.Les machines & refforts pour la plus forte. 

Ayant donc relafché les inftrumens deflinez à faite 
l'extenfion , l'agencement des parties de l'os fe fera tres. 
ay(ement. Or on recognoit par trois fignes, fi cét agence- 
ment a efté bien faict, r.$i la membre rompu correípond 
en figure au fain, 1, $i en le touchant , on n'y trouue au. 
cune cauité,afpreté,eminence, ou inegalité.5.$i la doulcur 
s'appaife 





Comment on doit conferuer en vnyon. les parties 
de l'os rompu, 


CuariTrRE IV. 


A feconde intention en la cure des fractures , eft de 
maintenir les parties bien agencées : ce qu'on fait par 
le bandage , qui fe doit faire en foite, qu'il maintienne 
les parties iointes, & empefche l'inlammation: 
Hippocrate fe fert de trois bandes faites de linge n 
trop groffier, ny trop fin, de peur qu'il.ne preffe, ou nc Á 
rompe. Il roule la premiere bande trois fois à l'entour de 
la fra&ure : puis la roule plus haut , infquesà vnc bonne 
partie du membre , en forre qu'elle faífe trois ou. quatre 
tours.& dauantage. De cette facon on rafermit la fracture, 
y faifant trois tours de cette bande:on arrefte aufi. par ce 
moyen les humeurs qui peuuent caufer inflammation, tant 
celles qui ont flué, d'oü vient qu'on fait trois tours de 
bande autour de la partie rompu? ) que celles qui fluent 
encore , principalement dcs parties fupericures ( car les 
vaifeaux inferieurs fe terminent petit à petit ) d'oü vient 
qu'on fait va tour de bande plus haut Apres cela Hippoc. 
tourne d'vne facon toute coutraire la fcconde bande , qui 
e(t deux fois plus longue quc la premiere ; car s'il a tour- 
né la premiere à droite , il tourne cette-cy à gauche ; afia 
que fila premiere. bande atrop tiré quelque muícle d'vn 
cofté , il foit retiré de l'autre par le moyen de la (cconde 
bande, à laquelle il fait faire feulement vn tour à l'en- 
tour de la fra&ure : puis pour exprimer lgs humeurs , qui 
. s'y 
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fcroyent defia iettées , il la faut rouler plus bas iufques 
vne partie du membre , y faifant faire trois , quatre , ou 
dauantage de tours , s'il en e(t befoin. En apres il faut re- 
tourner en haut par la fracture mefinc , & paífer meíme au 
delà de la fra&ure , iu(qu'à ce qu'on foit venu vers le bout 
de la premiere bande, oü il faut aufi que la feconde fi. 
niffe. Cette bande , comme i'ay dit , fait premierement vn 
tour à l'entour de la fracture , pour exprimer les humeurs 
qui y font : pui clle va en bas , pour arreter les humcurs 
ALIM fluer des parties d'embas vers celle qui cft 
aéturée , comme vers celle qui eft debile : & parce qu'il 
eft à craindre que les hurmeurs ne decoulenr auífi d'en- 
haut , à caufe de cela Hippoc. ne fait pas finir la bande ep 
bas,mais la tourne encor en haut , afin qu'elle finiffe là, oà 
finit la premiere. Ces deux bandes feruent plus à empef- 
cher l'inflammation , qu'à tenir fermc la fracture : car poar 
ccla y font requis plus de tours de bande. Cela fait , Hip. cpzefes. 
pocrate applique autour de la fracture quelques drap. 
peaux en trois, ou. pluficurs doubles, dela mefme lon- 
gueur que les fu(dites bandes ; maisfi eftroits, qu'on. en 
peut ranger cinq ou fix , ou dauantage autour de la fra. 
€&ure. Ceux-cy dos: eftans enduits d'vn pcu de cerat ( car 
S'il y en auoit beaucoup , ils efchapperoicnt , & ne tien- 
droient point ) font appliquez en. long autour de la partie 
fracturée tout autant qu'il en faut , en telle forte qu'entre f 
les deux il y ayt toufiours l'eípace d'Yn, ou de deuxtra- 
uers dc doigt. On appelle ces drappeaux , des Sla X 
caufe de leur figure longuette , qui reifemble à celle de la. 
ratte, Ils tiennent lieu de medicament glutinatif , & outre 
€e appaifent la douleur , empefchants que les bandés ne 
reílent pas trop. Latroificfme bande d'Hippocrate rend 
Los les fafdites compreties. On commence à rouler 
ette bande fur l'endroir de la fracture : puis l'on roule 
n de fes bouts en haut , & l'autre. en bas. Il eft à remar- 
fia ; qu'il fauc mieux eftteindre les bandes en la geo 
&urée qu'ailleirs, pour la mieux garder d'eftre offenséc 
parladcefluxion des humeurs. p^ xdi, - 
Celfe au liu 8. chip. 10.enfeigne vne autre facon de ban- Jure fa. 
dage :: Car en premier lieu iP pofe fur la fracture des lin- f^» 4« 6a 
ges moüillez dans huile & vin: En apres il enuelopela ek file «| 
partic de fix bandes; la premiere dcíquelles eft laplus ^*.— ^ —— 
Ec courte 


* 
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courte de toutes , & fait trois tours autour. de la fracture, 
& trois autres à l'entour de la partie fuperieure du mébre, 
La feconde eftant la. moitié plus longue , commence à la 
fradure ; & fe roule tirant en bas: puis retournant en 
haut, doit finit en la partic fuperieure,au delà de la pre- 
miere bande: Et ces bandes font les deux premieres 
"Hippocrate. Sur icelles il faut mettre vn liuge vn peu 
large; chargé de cerat, poür fai;e tenir les premieres ban- 
des. Et oii l'os s'aduance le plus , ( car le membre rompu 
s'encline touficurs plus, vers cette partie, vers laquelle il 
enclinoit furle point qu'arriua la Eure il y faut toü. 
jours appliquer vn drappeau en trois, ou plufieurs dou. 
. bles,trempé dans le meíme vin & huile,le mettant du co. 
'fté oppofite à celuy , vers lequel. le membre panche. Ie 
me fcis par fois de drappeaux;quelquesfois d'étoupes,que 
ie fais tremper dans du vín noir rude,fi ie veux corrobo- 
rer , & empefcher l'inflammation ; ou bien en vn blanc 
d'euf, fi la fradure eft (ans douleur , & fiie n'ay auue 
deffein que de raffermir. Celíe les abbreuue de vin. & 
d'huile,principalement du rofar,fi la doulcur preffe Ayant 
appliqué ce linge large,il faut roulet par deffus les autres 
uatre bandes , en forte que celle qui (uit , foit toufiours 
opposce à celle qui la precede; & qué la troifiefme finiffe 
en bas,& toutes les autres en haut. 
Comparti- — Doncques le bandage de. Celfe cft different de ara 
f^ d». d'Hippocrate:car Hippocrate fe fert de trois bandes;Celíe 
(at defiHi (c fert de petites compreffes;au licu dcf- 
d" Hippo- :Hippocrate Íc fert de petites compreffes,au licu dc 
crate. axec, Quelles Cel(e prend des linges larges: Hippocrate víe dq 
eluy de — ceras Celfe du vin & huile. Si la douleur qui preffe la par- 
€elji. tie;eft tant foit peu confiderable, le bandage de Celfe (ert 
dauantage : mais s'il y a peu , ou point de douleur , ccluy 
d'Hippocrate eft:meilleur : lequel eft fort approuuc de 
Galien, au li»,6 de la Metb. chap. $. Les Modernes (e met. 
tent incontinent à bander la fracture , auec le bandage à 
deux chefs ,'nc prenans pas garde à ce qu'Hippocratc & 
Celíe en ont efcrit. Quant à nous , nous fuiurons icy les 
Princes de la Medicine. 
figver On eftrcindra tour autant. que le malade le puiffe füp, 
vj o d (o:te que la ligature preff 
dic bun Porter commodement , en vios a ligature preffe vn 
fidt. peu; & par ainfi contienne & affermiífe 1a. fracture, & 
, exprime les humeurs. Jl y a auffi d'autres fignes d'en ban- 


dage 
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dage fai& bien à propos,qui fe voyent le iour d'apres;car 
file malade , «e iour à qu'on a fai& le bandage , fe fent 
vn peu trop ferré;& que le iour füiuant il paroiffe vne tu- 
meur molle,lafche,& petite(cn a main,fi la fracture eft au 
bras; ou au pied,fi elle eft ea la jábe)le bíádage eft bié fait, 
puis que par fon moyen les humeurs font defia exprimées 
de la partie fracturée. Q ue s'il n'y paroit point de tumeur 
le jour d'apres; ou s'il y ena bien vnc, maisgroffe, gran- 
dc & dure, foit au pied, foit à la main, le bandage eft de- 
fe&tueyx , car l'vn ne tient pas bien ; l'autre cftreint trop 
fort , & caufe inflammation. 

Trois iours apres le bandage fait, Hippocrate le défait, 


Quand , iÍ 


car alors fesbandes commencent de. fe rela(cher ; qui eft 7... 4/. 
la premiere cauíe, qu'on les délie. L'autre caufe eft,qu'or- Vez le 
dinaircment aux fractures vne demangeaifon intolerable «des, 


trauaille le patient , à caufe des humcurs & vapeurs qui 
font arreftées par le bandaye , & qui font deuenués plus 
acres : laquelle demangcedifon fe termine ordinairement 
en vne excoriation doofcareul; &  inflammatoire:]l faut 
donc alors délier les bandes , & arroufer fouuenc d'eau 
tiede la partie tourmentée du prurit, pour faire tout 
euaporer ; puis on retournera faire le bandage. Apres 
qu'on l'aura refait bien & deiicment , & ne s'y trouuant 
plus de Vac imi faut que le malade demeure ain 
bandé, depuis le troifie(me iuiios au fepticfme iour: au 
feptieíme il faut encore debander , attouíer d'eau tiede, 
& rctoutner faire le bandage. 


Máls en ce me(me temps,au lieu des compreffes,il faut c, ,. 


appliquer des ferules( ainfi appellées par Hippocrate.)De 
noftrc temps parce que nous n'auons pas la commodiyé 
de ces fecules ; les Chirurgieas (c (eruent de platines de 
ce bois duquel on faicles fourreaux. descípées: on les 
appelle communement affelles , le(quelles ils garnilfent 
d'étoupes : les autres fe fcraent de bon carton : d'autres 
de petites pieces de bois efpailes d'vn trauers de doigr, 
Leur víage cít de tenir le membre non feulemént immo- 
bile ; mais auffi bien droit. Ce que font tres. bien les fe. 
rules : le(quelles eftans fort legeres , nc preffent , & ne 
caufent point d'ipnflummarion ; & entant qu'elles fonc 
roides & inflexibles,elles tiennent le membre droir, L'A- 
ftelle plie aifement,comme auffi le carton,principalement 

Ec i eftaat 
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cítant motiillé d'huyle ou de vin. Pour les troncons de 
bois vn peu efpais , ilschargent & prefent bien fort, & 
prouoquent l'inflammation, Hippocrate ne commenyoit 
à fe fcruir de ferulee, qu'apres le (eptieíme ioui:parce quc 
deuant le (eptiefme, l'intention d'aie(ter l'inflauumation, 
eftoit. bien plus preffante, qu celle d'affermir & appuyer 
Ja fra cttre ; mais paísé le feptiefme , c'eft out. 1c con- 
traire, 





Comment on. doit. conferuer. (aine la 


fubfl ance de los. 


CuarirnE V. 


A troifie(me intention en la cure des fractures eft, de 

con(eruer (aine la fub(tance de la p arcie;car la nature, 
c'eft à dire,la temperature de la partie, ne fgauroit reiiair 
l'os,fi la partie n'eft faine,Dócques parce quc la partie fra- 
&urce eft debile,à caufe dequoy les excremeris du corps y 
accourent aifement ; outre que beaucoup d'excremens , 
engendrez parl'imbecillifé de la coction,fe feparenr;fans 
pouuoir cftre expulsées;& vua qu'en l'os fracturá, 
«uoy quc bien raccommodé , il reíte toufiours que 
petits creux,qui puis apres viennent à fe remplir de fanie: 
voilà pourquoy pour conferuer faine cette partie , nous 
auons befoin de medicamens qui deffechent Ja matierc 
Qui s'y cft defia olifsée,& repouffent celle qui flue, c'eft à 
dire,en vn mot , des a£fringem. - 

La matiere dc ces remedes eft fort diueríe. Car Hippo- 
crate fe fert du cerat puis du vin noir rude:Cel(e,des Tin- 
ges trempez dans huile & vin. Entre les modernes,les vns 
prennent vn linge exprimé dans du vin noir rude;les au. 
«res des eftoupes peignées , exprimées dans le vin noir 
rude; d'autres prennent du vin & de l'huile, & y meflent 
parties égales de poudres de bol armene,fang de dragon, 
myrrilles , balauftes, rofes rouges ; lesaotres, outre ces 
poudres,y meflent vn blanc d'oeuf,& fort vn medicament 
efpais comme du miel,& le mettent far des eftoupes pei- 

gnécs , ou fur vn linge large. Quelques vns Er vn 
ne 
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blanc d'eeuf & du vin noir rude,y meflent les poudtes (ut- 
dites , '& fans linge ny eftoupes en oignent toüt à l'en- 
tout le membre Aon. Ces medicamens à caufe du 
blanc d'caf viennent incogtinent à; fe fecher , & ad- 


herent fort à la partie, Quelques vns roulent autour, des. 


bandes exprimées dans le vin noir rude, pour tenir plus 
ferme. 

Quant àleur víage, il faut auoir égard à ces inten- 
tions. 1. D'empeícher l'inflamtnation. 2. De conferuer 
faine la fubítance de la pattie. 3. D'appaifer la douleur. 
On doit auffi confiderer la faifon de l'aunée,l'habitude du 
corps , l'aage , la grandeur de la fracture. Si doncques la 


douleur prefífe, le cerat d'Hippocrate eftendo fur vn linge , 


large, c(t cenuenable : & (ur ledit cerar on doit encore 
mettre va autre linge,exprimé dans le vin noir rude,pour 
empefcher l'inflammation. $i on fait le cerat aucc cire & 
huile roíat , ou myrin, il appaifera la douleur , à raifon 
de l'huile, & de plus il empefchera l'indammation , & af- 
fermira la fracture, à rai(on de (on adí(triction. $i la dou. 
leur eft petite , mais non pas rant à mefprifer , nous tra- 
uaillons (ur tout à lb us l'inflammation , & à affer- 
mir la fracture ; par ainfi nous prenons l'huile rofat , l& 
, viny& lc blanc d'aeuf, & y meílous les poudres, iufques à 
conlitence de miel, & les appliquons hr vii linge, ou fur 
des eftoupes. Sil n'y a prefque point de douleur , nous 
empefchons tant Mie nous pouuons , l'inlammatiorn , & 
affermiffons la fra&ure; partant nous nous abítenons 
d'huile. Si l'habitude du corps eít dure, la (aifon d'efté, la 
fracture gtande, comme en l'os de la cuilTc;nous meflons 
auec le blanc d'aeu£. les (ufdites. poudtes a(tringentes , y 
adiou(tans c(corce de grenades , gilles vertes, fuc d'hypo- 
ciftis,& eftendons le cout (ur des eftoupes ; (ur le(quelles 
nous micttons vn linge large exprimé dans le vin; ou fi 
on ne vcut employer rant d'cnucloppes de linge,nous ex- 
primons dans le vin noir la premiere.& feconde bande, & 
en enuelopons le membre tout autdur, Ec c'eít par ces 
medicamens que s'entretient faine la (ubftance de la par- 
ticiremarquant qu'il les faut appliquer dcuant la ligature 
ou bandage. . 
Apres L ligature (uit la fituation ou depofition , de la- 
quelle ccaicte Hippec. au Jiu. 3. des cbofes qui fe font en la 
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Medec. & au liu. 1. des fractures, text. $1. 6p $3. Cette fi- 
tuation donc , íclon Hippocrate, doit eftre polle, pour nc 
eaufer aucune douleur en Pete ! égale , pour ne. tordre 
point : regardant en-baut,afin que les humeurs ne tombent 
fur la partie. De là vient que les Chirurgiens colloquent 
le membre fra&turé fur. vn li& bien mol, ou attachenr 
tout autour vn couffiaet de laine fine , ou de duuet , ou 
bien ils font vn tuyau de carton, qu'ils garniffent par. de. 
dans auec des cftoupes, & s'en feruent au coude, & en ces 
os, pour lefquels 1e malade n'eft par contraint de tenir le 
li&. Que s'il luy faut tenir le lict, il a'y arien de meilleur, 
ue de preparer vne caiíle d'ais minces, & la remplir de 
"ui eftoupes ou de laine. 

Outre ce en la fityation, comme auffi en l'extenfion, & 
bandage , il faut auoir égard àla plus commode figura- 
tion du membre, à (cauoir celle qui eft plus indolente, & 
:qui conferue de part & d'autre les mufcles en leur entier, 
Or de cette forte eft la figure moyenne, en laquelle nous 
auons accouftumé de tenir chacun de nos membres, 
quand nous demcurons fans rien faire, comme la figure 
angulaire au coude : la droitc;au carpe, &c. à frauoir eette 
figure qui tient le milieu entre les mouumeas extremes 
de chaque membre. Si l'on n'obferue? pas cette. figure ou 
poftare,peu de cemps apres le membre ne faudra point à 
retfentir de la douleur, 


—— 








Pour faire verir le Callus aux 
fratinres, 


CuAnpiTnsVI. 


Rp A quatriefine intention e(t de faire venir le callus. Ce 
fot pos qu'il faudra faire, quand il n'y aura plus aucune crain- 
vir |. te d'inlammation : le plus fouuenr vers le fepriéme iour, 
(a lut, 


fclon -Galien au [in.6, de la Metb.chap. $. ue que parfois 
cela fe falTe pluftoft, quelquefois plus tard , clon la gran- 
deur de la fracture,la faiíon de l'année, - l'habitude 
du corps, comme nous l'auons auffi dit cy. deífus,en par- 
lant de la (imple playc des chairs, Car pendant qu'il ya 
€aoo 
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tncot erainte de fluxion , nous ne pouuons pas trauailler 
à faire venir le callus, parce que la nature de la partie in. 
tercísée ne le fcauroit engendrer. 

Or le callus s'engendre de l'aliment de l'os,qui décou- 
lant comme (ueur, des bords de la fra&ure , fe concréc à 
l'entoar des os rompus : & quoy qu'il ne foit pas vn os , 
il eft nestmoins fi dur, que fi ce mc(me membre atoit à fe 
rompre derechef , il fc romproit pluftoft en teute autre 
part, que là oi s'eft fait le callus. Il y a donc icy deux in- 
dicacrions ; la premiere , de fournir au callus vne matiere 
conuenable : la feconde,d'empefcher qu'elle ne s'efcoule, 
ou ne foic emportée hors des bords de la fra&ure. 


Dé quil 
matiere 

4 engendre 
le calling . 


wurt, 


Quint à la matiere du callus : les viandes doiuent eftre ^ Aee?mt 4à 
groffi 


eres ( parce que la nourriture de l'os eft de cette na- 
ture ) & en mefme temps gluantes.On vfera dóc du riz,du 
froment cuit en eau, de la bouillie, des pieds, ventres ,& 
teftes d'animaux , principalement du veau & da mouton: 
on donnera auffi des parties membraneufes de cheureau 
& de mouton, & du jarret de boeuf. Il faut alors donner à 
boire du vin , mais qui foit noir & groffier:& doit-on delà 
en auant , donner plus à manger. 

Qn a auffi accouftumé de donner des medicamens pat 
la bouche, qui feruent à faire venir le callus, & à le ren- 
dre dur; comme eft le fuc de primula veris , donné en 
breuuage durant plufieurs iours, la poudre des ta- 
cines d'agrimoine prife dans du vin, ou fon fuc donné en 
breuuage. 

Les topiques feront emplaftiques;c'eft pourquoy pour 
les enfans & pour les femmes nous faifons vn emplaftre 
de folle farine, € de blanc d'oeuf. En ceux qui font d'aage 
parfait,nous appliquons cét emplaftre. 2£.bol. Armen.thn- 
tis, myrrba,eloésyacacia tragacantba,ladani;g allar.nucum cu* 
prelfi , ana part. aquales : in pollinem redacta mi[ceantur oui 
Albumini , cum.módica farina volatili. Pareillement nous 
vferons d'embrocations, faictes auec deco&tion des gtai- 
nes & faeilles de myrte;racines d'ormeau, racines & fucil- 
les de fre(ne. Item,auec le fuc des feuilles de bryonia, au 
vigne blanche,On fait ces embrocations,quand on défaic 
Ja ligature,auant qu' appliquer l'emplaftre, & remettre le 
banfae. Entre autres les Chirurgiens (c feruerit de l'em. 
plaftte dit Barbarum , & de l'Oxvcroceum , en hyuer, prin- 
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temps , & automne , parce qu'ils (onz chauds : mais ils fe 
fcruent du. diapalma en temps d'eflé, Ainfi donc appre- 
ftons nous la matiere propre à faire venir le callus, tant 
par le regime de viure , que par des medicamens. 

Or afin que cette matiere, de laquelle fe fait le callis, ne 
foit tirée dchors , il faut pande le bandage : car il ne le 
faut plus faire , pour exprimer les humcuss ; ains pour les 
faire demeurer , & conciéer à l'entour de la fracture. 1l ne 
le faudra donc plus fi fouuenc défaire qu'auparauant , ains 
de cinq en cinq iours : les circonuolutions doiuent cftre 
auffi plus lafches, Mais aux premieres ligatures il ne faut 
pas qu'il y ayc tant. d'efpace: ains il faut voir. eommeat 
va lecallus en:la fra&ure. ll fuffira donc pour lors , d'at- 
tendre deux iours pour les ligatures fuiuantes , & cepen- 
dant prendre garde » qu'il fc falle vn tel callus ,. & de telle 

roifeur, qu'il en e(t befoin. Or comment il faut remc- 
die quand le callus fe fait trop petit, ou trop gros, nous 
le montrerons cy-deffous. 

En la fracture qui eft faite de long il y faut toute la 
meíme cure, qu'en celle qui cft faiteen rrauers : finon 
qu'on y doit mieux ferrer 1c bandage : autrement. il pour- 
roit ayfement fc défaire , comme aducrtitt Galien au [;w.6. 


de la Merh. ebap.$. 





Des fymptemei qui. furuiennent. à la 
atiure. 


, CuapPiTRs VII. 


'Enfuit la cinquiefme íntention, à fgauoirla corre. 
tion des accidens qui furuiennent ordinairement aux 
fractures, & rerardent la guerif(on. Dece nombre font 
douleur, inflammation, prurit, excoriation,, vn callus trop 
grand; ou trop petit, foibleffe & maigreur de membre, dc- 
prauarion de figure, gangrene , playc. 
$i donc la douleur trauaille , il la faut appaifer par ano- 
dyns , comme aucc laine graífe , infusée en huile & vinai- * 
gre me(lez en femble,& cuits. Vnc efponge exprimée dans 
l'huile tofar & appliquée. L'en&tion auec huile de ns 
€ 
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mille & de sers ; puis vn linge imbibé dans du vin noir 
rude , & appliqué : fe feruant de tout cecy actuellemenc 
chaud. Hippocrate employe icy le cerat;qui eft excellent, 
s'il eft fait auec huile rofar.Les fomentations y font auff 
fort bonncs,faites auec vne e(ponge exprimée dans la de- 
co&ion de mauue & de chamomille. 

.. Nous auons dir,corhment on doit empeícher l'infiam- 
mation, deuant qu'elle foit arriuéc. Mais fi elle l'eft 
defia, nous appliquons ce mcdicament: ZZ rad. «]rhaa, flo- 

chamameli,violarumyan.M.j- ceclis in aqua Qi contu[iss 

adde farina bordei 3.59. (apa 5 iij-ol.rof.viol.an.3.iij. vins ni- 

gri,aut aqua hord.q.[- Mifc. pro catapla(mate.Sila chaleur eft 

lus preilante , & que l'infammation foit en fa vigueur. 

.rAd. altbaa 3.sv. fol.viol.balau[liorum , plantAg-an M.fi. 

orum chamameli M.].decoquantur in Aqua, (n cut ol.rof.ac 

. chamamel. aquis portionibus [unul miflis. fiat emplafirum. SÀ 

l'inlammation eft en fon declin, nous víons de la fomen- 

" tation de fleurs de chamomille & de betoine cuites en vin 

blanc; item de fomentation de rofes & de calament (em- 
blablement cuits. 

S'il y auoit grand prurit,à caufe des humeurs retenu£s; 

il faut arroufer l'endroit auec eau chaude,afin de diffiper 


Ies flatuofitez & vapeurs , par l'ouuerture des pores ; ou 


bien l'on eftuuera la place auec vne efponge imbibée 
d'eau chaude, & expriméc.L'embrocation & fomentation 
d'eau matiac y fert grandement;laquelle neitoye à cauíc 
du íel, & ouure les pores. 


' Le prurit, qud on n'en rient conte,fc terinine ordinai« ru 


rement en vne excoriation douloureufe , & quelquefois 
inflammactoire : à quoy. il faut remedier par deficcatifs & 
: refrigeratifs. En cíté donc fera bon /'enguent de cerne, & 
en yne extreme chaleur /'onguent de ceru(e awec camphre. 
$i c'eít en efté, & file corps eft fort chaud,alors fera cen- 
uenable /'onguent populeum ; item le liniment dit [imple , 
fraifchement difpensé. Aux autres faifons feront fort 
propres » /'opguent de litbarge, i celuy de minio. Tous ceux 
cy font re£igerans & dalachins : n'y áyant entre eux au» 
tre difference que du plus & du moins. 
uclquefois le callus eft ou trop petit ; ou. tzxop: gros. 
$'il cít crop petit, ces fignes y font, à (cauoir que la partie 
eft rendué debile au mouuement : & fi on manie ]a partie 
Ee 5$ fractu 
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pun. 
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fra&turée,on y fent peu,ou point de callus. Cela auient ou 
parce que le malade a vsé d'vne facon de viurc fort te- 
nu£,ou qu'il a vsé de viandes, qui ne font ny groffieres , 
ny gluantes,mais friables. En apres;patce que les bandes 
ont efté trop eftreintes. Doncques on doit rendre plus 
rand le callus par l'vfage de plus abondante nourriture : 
il faut lafcher les bandes : tendre les medicamens aftrin- 
gens plus foibles : attirer auffi les humeurs par embroca- 
tions d'eau chaude ( non toutefois trop chaude , de peur 
qu'eftans attirées,elles ne viennent derechef à s'euaporer) 
iufqu' à ce que la partie deuienne rouge, & s'éleue en ta- 
meut : car alors il faut defifter. 

Si le callus eft creu outre. mefure , ces fignes y font, 
Ceft à Ícauoir, qu'on le peut trouuer en maniant l'endroit 
de la fracute; qu'il caufe dela douleur , en preffant 
les mufcles, & parties nerueufes; & en fin que le 
mernbre deuient incapable de mouuement , à caufe de la. 
douleur & compreffion. En ce cas donc , il faut faire toat 
le contraire pour la nourriture, bandes,&c, puis il faut ra- 
mollir & re(oadre le callus.Partant on fait des emplaftres 
de racines de guimauue, feuilles de mauue (» de melilor cuitet 
en eau,auec eraiffe d oye, Ox deuant que mettre l'emplaftre, 
on fait fur ]a partie des embrocations de la mefme deco- 
&ion. Ayant ramolli & comme deítrempé le callus, on 
fait puis apres des embrocations d'eau , oü l'on aura fait 
botiillit berojze,fcabiem[e, [cordium, parietaire, & ones con- 


, tinuera iufgues à ce que la. partie deuienne non feule. 


Gmgrre 


sigrtur 


" ghbrtc. 


thent róuge, & cfleuce en tumeur mais auífi ridée & ab- 
batué. x 
Si la gangrene s'y met , il faut incontinent arrou(er & 
baignerla partie d'vne lexiue , oà l'on aura fait boüillir 
Bu [cordium , à» du plamtain y puis y mettre vn emplaftre 
fait de farine de lupins / póndre de (cordium , C oxyrnely axac 
vn Peu de lexiue. Fen 
'* Silé membre deuient; ou demeure gréle , à caue des 
bandestrop eftrcintes, oü pour l'auoir trop atrousé , oü 
trop remué; ou bien pour auoir vsé de trop peu d'alimens 
glaans, il faudrabien nourrir le malade; puis luy faire vn 
bain d'eatt douce, qui fera meilleur,fi on y fait cuire quel- 
quc peu de chair. Outre ce , il luy faudra faire vn dropa- 
Cifime , aec dela poixeftendu& fur vn liuge , que l'on 
cx *. " applique 
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applique & arrache viftement pluficurs fois de fuite, » 
forte qu'il prouoque douleur, à caufe qu'il adhere, & à 
taufe des poils ; par laquelle douleur l'aliment eft at- 
tiré, & la partie reprend nourriture. Finalement, il faudra 
faire vne embrocation d'eau chaude. 

Apres que les fractures (ont gueries, le membre demen- y... 
re fouuent d'vne figure toríe & deprauée ; parce que les ,,/, 
os ne font pasbien agencez : ce qui arriue ou par l'igno- 
rance du Medecin ; ou par les mouuemens defordonnez 
du malade, ou parce que la ligature n'a pas eftébien faite, 
Si doncques le membre ne fe trouue pas pour cela trop 
incommodé en fes mouuemens, le malade fe doit con- 
tenter de fa condition. $il eft grandement incommodé en 
fes operations,& fi le malade eft vieux,& debile, le callus 
inueteré, & l'os fra&turé grand,le málade prendra auffi en 
patience fa mauuaife fortune, Mais s'il eft ieune , & ro- 
bufte,le callus frais, l'os fracturé petit; il n'y a qu'vn feul 
tefuge , qui eft de renouueller la fracture, Nous deuons 
neantmoins , par plufieurs iours auparauant , ramollir.& 
détremper rant que faire fe pourra , le callus, par les em- 
brocations de gutmawnues (n de manues, de labourbe des eaux 
, fninerales de Saincl Pierre, ( de Sainct Bartbelerpy,ou de ja 
laueure des laines, ou de la graiffe. qu'on en tire, que lea 
Grecs nommét e/ypus:de laquelle s'eftant oin&t les mains, 
on frottera bien fe membre.Faifant pareillement des em- 
brocations auec de l'eau ; dans laquelle onaura fait cuire 
des fueilles de cigue. Nous víons auffi d'vn emplaftre fait 
de fueilles de cigué auec grai[fe de porc : puis on rompt dere- 
chef l'os, le pouffant, ou preffant, auec les mains,ou auec 
les doigts.Si le,callus eft crop dur;ie le romps anec vn in- 
ftrument qui tire vers differentes parts ; puis ie le gueris, 
comme i'ay monftié iufques icy. 

MESURER pU cr TOP 
De lacure de [a fratlure autc. playe , en laquelle 
los n'efl pas deffouillé , & ot l'on m'anend 
aucune f(eparation d'efauille. 


CuariTRE VIII. Dx 
Ce "qu'ii 


E: la fracture auec. playe, tantoft l'os e&t defpoüiil- fuen  ire 
lé, cantoft il ne l'eft pas.Dauaptage ou il y à quelque *"/e. 
f olia 


iras 
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exfoliation de l'os à attendre ou non. Notis traiterons 
premierement de celle , en laquelle l'os n'eft point de(- 
' poüillé,& oà l'on n'efpere pas, qu'il fe fale aucune fepa- 
ration d'cfquille d'os. Eo celle-cy donc il faut (atisfaire 
aux intentions curatiues tant dela playe , que de la fra- 
Gure, procedant tour à tour à |'vne & à l'autre, , 
Dexm- — Car 1. il faut agenccr les os par l'extenfion , comme 
nous auons monftré cy-deífus enla premiere intention 
guratiue des fractures. 
eAgeice- 2. Il faut accomplir la feconde & troifiéme indication 
ment del^ des playes, c'cít à dire, reioindre les bords de la playcen- 
^*^  fÍemble, & les y maintenir; ce qu'oa fait auec coufture, 
'  euagrafes. 

Les ren-— 3, Puis apres nous venons à la troifiéme intention cu- 
der «flrin- xatiue dc la fracture, & à la quatriéme de la playe, c'eft à 
m dire , nous conferuons aine la (ubftance de la partie fra- 
Guréc & ble(sce, appliquan£ (ur la playe apres l'auoir re- 
coufué , & (ur la fracture apres qu'elle eft raccommodée, 
des medicamens qui appaifent la douleur,s'il y en a:& qui 
empceícheat l'infamtation, c'cft à dire, qui repouflen: la 
' matiere laquelle influé,deffechent celle qui a flue, & l'ex- 
priment loin de la partie : comme fout lcs attingens & 
latinasifs, dcíquels nous auons amplement diícouru cy- 
ls Icy donc,s'il y a douleur, & íi c'eft en temps d'hy- 
uer,on víera du cerat poiffé ; lequel (clon Hippocrate, ap» 
paife la douleur : Si c'eft en éfté on vfera du cera: rofat:& 
aux autres faiíons, du cerae fimple. S'il n'y a point de dou- 
leur,il faut s'employer à bien affcurerla fra&ure,& à em- 
peícher l'inflammartion:par ainfi nous y appliquerons des 
eftoupes peignées, & abbreuuées de blanc d'aeuf; ou bién 
vn linge exprimé dans le vin noir,& huilc ro(ac Si la par- 
tic x point du tout de douleur , nous pouuons auffi 
naus feruir des poudtes aftringentes (u(dites,incorporées 

auec des glaires d'aeufs bien battués, 
La Liga- Àpres cclajil faut accomplir l'autre intention de la fra- 
fure, &ure,c'eft à dire, faire le bandage , comme nous l'auons 
monftré cy-deffus, Toutefois il faut icy remarquer , que 
les baiides doiuent eftre plus molles, & plus latgcs qu'en 
la fracture (ans playc;afin qu'elles puiflent embraíler d'vn 
colté & d'aütxe-les bords dela playe,& les eftrcindre, (ans 
les pieíler ny cater: iblné fau: pas autli tant. ferrer les 
bandes, 
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bandes comme $'il n'y auoit point de playe ; de peur que 
geínant«rop la playe,il n'y arriue douleur, ou inflamma- 
ton. C'eft pourquoy Hippocrate & Cel(e font plufieurs " 
tours de bande,ce qui cft bien mieux que de tant ferrer. il. faup afa 
Or on doit défaire le bandage de trois en trois iours, & firmi, Ja 
le ferrer toufiours vn peu moins , tant qu'il y a crainte fraGwre. 
d'infammation. Il ne faut point appliquer des ferules, 
pour ne pas caffer la playe; ou fi onles applique , on ne 
les doit pas mettre fur la playe mefme , & encecas il 
vaat micux vfer de force bandes.voilà pourquoy le ban- 
dage de Celfe,qui (c fait auec fix bandes,(emble eftre icy 
lc plus propre. i 





. De la fracfure autc playe , en laquelle l'os n'ef 
pes defpouillé , mais on s'attend à la 
féparation de quelque — 
efquille. 


Cuarirng& IX. il 


pA la feparation d'os,ou exfoliation,nous entendons E» remaiz 
quand vne piece d'os (e fepate du rcíte, & eftpoufíée oy 
dehors par la nature : ce qui arriue premierement,quand LA pnis 
en vne viclle playe les os fe font deffechez & fletrisscar 44,7,;, 
alors l'os tout atrophié & fleftri , vient à fe (eparer du 
bon , par le moyen de la faculté expultrice de la partie: 
& ainfi fe fait la feparation ou exfoliation de l'os , qui 
peut auffi arriuer fans fracture , comme aux fiftules , & 
vieux vlceres ; à caufe debeaucoup de fanic qui croupit 
tout aupres de l'os,& quile gafte. Elle peut aüffi arriuet 
en vne fr&ure qui n'eft pas bien raccommodée ; à cau(e 
du grand amas de fanie qui s'y fait.Les os auffi fc fepa- 
rent,quand par l'effort de la fracture, quelque petite piece 
d'os eft cout à fait feparée du refte;ou tellement ébranlée, 
quc peu s'en faut qu'elle ne foir fcparéc. 

Lcs caufes doncques font, ou quelque effort externe; €4,5.;, 
ou bien la corruption de l'os,foit par la fanie y croupif. 
fante ; foit par A'alteration de l'ait externe , qui gus 

93 


- 
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les os, & lesfait decheoir de leur temperament. na- 
turc]. 

Les fignes, qui marquent que l'os fe doit exfolier, font 
plufieurs en nombre,au /is. rig epi rt 18.Car 1 il 
en decoule grande quantité de fanie, nullement propor- 
tionnéc àla grandeur de la playe;qui marque que l'os eft 
corrompu , & qu'il s'en fera feparation. 2. La playe fem- 
ble eftre follicitée & incitée à l'excretion,d'oü vient que 
les bords de la playe ne fe rejoignent point, mais pluftoft 
fc renuerfent:& le malade,s'il y prend garde, fent vn cer- 
tain fourmillement fourd,dans le plus profond du mem. 
bre. 5. Si les os ne font bien raccommodcés, alors, à cau- 
fe de la anie qui s'y arrefte,& gafte l'os, quelque cfquille 
viendra à faire feparation , comme il eft dit au /iw. 3. des 

wres, text.44. 4. Si l'oseft defpoüillé de chair,de ne- 
ceffité il s'exfolie , parce que oisquier Sai plus eftre 
porté, veu que les veines & arteres ne paífent plus vers la 
partie defcouuerte de l'os; comme auffi parce quc l'os cft 
exposé à l'air externe,par lequel il eft alteré & corrompu. 
5. La chair qui croit fur les bords de la playe eft lafche , 
. d'«nfentiment obtus, vuide,S& fpongieufe, fclon Paul au 
liu.6.chap. 107. Carla nature ne guerit point la playe;tan- 
dis qu^il y a au dedans quelque chofe qu'elle ne peut pas 
garder : l'os donc viendra à fc feparer à l'endroit ou la 
chair cft ainfi laí(che. 

Sipe qe Orlesfignes que la feparation fe fera bien toft , font, 
la. fepara- quand il atriue vne prompte fuppuration en la playe ,& 
9o ft fr^ vne prompte & belle excreícence de chair ; car l'os ne fe 
f. fepare point autrement,que quand la nature fait venir la 
chair aux bords de l'os fain: laquelle fouléue & chaífe 

l'os qui e£ au deffus, Vn grand.os , & folide, en vn aage 
parfait,& en temps d'hyuer, fe feparc plus tard: de forte 
qe tout fon circuit eft de (oixante iours:mais vn os mc- 


pré —— paréedurefte de l'os par vnc fente , ncat&moins demeu- 
. tc 
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tc-encore en fa place , fi eft ce que puis qu'elle ne fe peut 
iamais refToudre auec le vefte de l'os;il la faudra prendre, 
& tirer , fi cela fe peut faire fans vfer de violence. Mais fi 
cela ne fe peut, fansfaire vn grand effort, on ne doit pas 
l'arracher , parce qu'on prouoqueroit douleur, inflamma- 
tion , fiévre, conuulfion ; & l'vlcere fc rendroit fituleux: 
veu que l'os cftant arraché, la cauité fe remplit de fanie,la- 
.quelle par fa corrofion empefche que la chair ne s'égen- 
d : alors donc il faur laiffer faire nature, qui pe- 
tit à petit produit de la chair aux bords de l'os fain, & fait 
que les e(quilles s'exfolient, comme nous auous dit, par- 
lant des playes dela tefie. : 

Il faut auffi confiderer, fi la piece d'os qui va fe feparer, 
e(t grande ou petite ; cc qu'on reconnoiftra par les fignes 


ft do 
parer , eft 


$i ua qui 
"t e- 


fufdits , (clon qu'ils font plus ou moins euidens, Car fila peris ow 


fuppuration arriue plus tard , &fi on voit abondance de 
fanie: s'il S'engendre auffi quanzité de chair làche , & 
d'vn fentiment obtus ; la piece qui fe va feparer fera plus 
po mais plus petite , s'il arriue tout au. contraire. 

ippocrate au lis. 3. des fractures fex t: 20. (y 11. enfigne 
la cure de ces deux fractures. 

Sil n'y a que quelque petite portion de l'os,qui fe doi- 
uc feparer,premicrement il faut prendre garde,que le pus 
amaísé, demeurant long temps dans la playe , ne vienne 
auffi à cogrompre l'os qui eft fain : il faut donc vuider le 
pus, non pasen proane & eftreignant fort les bandes , 
comme on fait en la fra&ure;qui eft (ans playe : caren ce 
faifant on prouoqueroit douleur & inflammation;mais il 
le faut vuider en forte,qu'il decoule luy mefíme de la pla- 
ye. L'autre intention eft d'aider la feparation de l'os : re- 
mettant pourtant le tout à la conduite dela nature , lors 

ue l'os cft petitzmais fi c'eft vn grád os,il y faut apporter 
de remedes.Poyr cét effet Hippocrate trouue bon de faire 
la ligature plus láche , & à plus de tours , afin que le pus 
nc (o detenu, ains fe puiíTe c(couler aifemenr : il n'y ap- 
plique point les ferules,de peur riri ne faffent mal en 
preílani:Pour le reftejil le laiffe faire à nature, Il eftà re- 
marquer, que bien qu'on attende la feparation de l'os, on 
doit neantinoins coudre la plaxe : car la natute he gueric 
point la playe, à l'endroit par oà l'osfe doit feparer. On 
peu auffi appuyer & affermir la fracture auec beaucoup 
dc bandes , comme nous auons dit cy-deffus, 


grand. 


sul eff p 
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$i l'os qui fe va feparer eft grand; alors la cure eft diffe. 
Si «t «ff rente de la füfdite ^n deux chofes; car on y applique des 
f^  medicamens,& vne particuliere facon de xdg La qu in- 
dications font, de ne point retenir le pss:enclos, mais de 
faire en forte qu'il fe puiffe e(couler , d'affermir la fradu. 
re , d'empefcher l'inflammation , de n'émouuoir aucune 
: douleur, & en fin de procurer que la feparatien de l'os fc 
faffe au pluftott. . 
Pour venir à bout de rout cela: Quant X la ligature ou 
Ligewrt / bandage,il faut prendre plufieurs morceaux de drap de lin 
qu reffr- en double, plus Jongs qu'il ne faut , pour entourer le 
"A" merobre vne fois (car s'ils eftoyent plas courts , ils ne 
tiendroient pas la fra&ure a(fez ferme) plus courts pour: 
tant, que pour ceindre deux fois le membre ( car s'ils 
e€ftoyent plus longs, ils ne feroyent pas commodes, 
quand on débande le membre,pour le penfer,& cháger les 
medicamens;car il faut hauffer & remuer le membre ) afia 
qe on tiéne ferme lafraare,& fans bouger le mem. 
re , zeláchant les deux bouts on voye la playe;à mefure 
qu'on la débande. La largeur de ces drappeaux doit eftrc 
pour le moins d'vn demy-empan; en vn mot telle, qu'elle 
puiffe embraffer fuffifamment les bords de la playe. Il les 
faut rouler parles deux bouts; à ce qu'ils s'entrecou- 
pent en croix ; ou bien qu'ils s'entrecoupent ainfi vn peu 
plus loin de leurs extremitez, en la partie oppofite.Or il y 
doit aucir autant de pieces qu'il en fera befoin, afin qu'il 
sic refte point de place vuide:& i'ay fonuent experimenté, 
qu'il vaut T en mettre plus qu'il ne faut , que sop 
eu,pour bien affeurer la fra&ure,pourueu qu'elles nc caí- 
bra: point par leur pefanteur.1l les faut tréper dans du vin 
noir rade, & groffier ; car ce faifant elles adherent mieux, 
empefchent l'inflammation, & conferuent en fanté la füb- 
fvance de la partie, Pour ces caufes,mais principalement à 
raifon de l'inflammation, Galien ne trempe pas feulement 
ainfi ces drappeaux; mais il arroufe auffi de ce mefme vin 
; la partie , tout vn iour,& toute vnc nuict, ou bien il y ap- 
pi am plique des linges & efponges trempées dedans:& de peur 
Po ue Je vin venant à couler, nc moüille tour le lié & les 
fibems — draps, tl met vn cuir deffous fait en forme de canal, qui 
T iafase- donne iffué au vin qui raye, & qui degoutte. 
matin, Mais auant que d'appliquer ces drapeaux, il faut appli- 
quet 


Des Fratlures. 451 
quer des medicamens,qui dáns le commencement , c'eftà 
dire,pendant tout letemps de l'inlammation, la deftour- 
nenrc;& appaifent la douleur, comme eft le cerat rofat : on 
approuue aulfi ; erat poifsé, principalement au temps que 
le pus (c forme : car auangant la coction,& faifant?fuppu- 
rer,il empefche l'inlammation,parce que la matiere ayant 
fuppuréjil ne fgauroit plus arriuer aucun mal , comme dit 
Galien au com.de i' Aph. 13. de laMect.4. Hippocrare contre 
la douleur , & les menaces de conuulfion , fe (ert auffi par 
fois de petits linges , trempez dans huile & vin mixtion- 
nez enfemble. 

Si le temps de l'infammation eft pafsé,il faut employer 
tout foin & induftrie , de pouffer hors au pluftoft l'os qui 
fe (epare : & quoy quela nature faffe[cela , fi la faut-il 
pourtant aider par desjmedicamens.Ceux!qui font chauds, 
le font par vnc qualité manifefte;comme l'huile vieux,la 
cire iaune,la caffe des'ruches des rnouches à miel,fondué 
au feu : auec laquelle on meflera vne partie d'euphorbe, 
deux de tithymale , & trois d'ariftoloche. De ce medica. 
ment on en víera en hyuer,aux corps d'aage meur & par- 
fait,& de dure trempe : eftant me(mes loti par Auicenne 
pout cét effet. En d'autres faifons, & à d'autres corps fer- 
üiroat tres bien l'ammoniac & le bdellium diffouts auec 
Luile de lis. Par certaine proprieté occulte l'os , qui fe 
doit feparer , eft tiré dehors parla cendre des vers de terre 


Medita- 
meni qui 
tirent. los 
en dilorie 


Ceux qui 
trreng fes 


meflce auec miel, & appliquéc : comme auffi le ceraz für e(quidtes 


nommé Sacré , tire dehors les os par (a chaleur. 
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De la fracfure auec playe , en laquelle l'oi 
eff defpoiille. 


CuaPrirTrRE X. 


I etant defpotiillé , i le faut. defendre de l'altera- 
tion de l'air,afin qu'il ne (c pourriffe, & nefe fepare. 
Partant s'il n'eft pas eminent hors de la playe , il le faut 
couurir, non arcc des medicamens abfterfifs, qui irritent 
& prouoquent la douleur , ny auec des huyleux & ano- 
dyns , qui rendentla playc fordide , vinh NpTONE 

F au 


dehors par 
proprie, 


Exienfi n. 


le. 
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au liu. 3. Hes fract. text.43. Mais de (a couuerture naturelle 
qui eft la peau. Il faudra donc bien reioindre les bords de 
la playe pat couftures & agrafes:: puis faire la cure , com- 
me en la fracture fimple auec playe, — P 

$1 l'os defpoiiillé eft eminent hors de la playe; alors fi 
on lc peut aifement«emettre en fa propre cauité,on l'y re- 
duira parle moyen d'vne extenfien conuenable,(ans faire 
yiolence:puis on coudra la playc;comme nous venons de 
dire.Q uc fi l'eminence de l'os s'aduance fi fort en dehors, 
qv'on ne la puiffe remettre en fa place (ans. violence ; 
&/ors de deux maux i] faut choifit le moindre, & retran- 
cher l'os auec vne lime, ou fcie,ou quelque autre inttru- 
ment : le racourcir vn pcu, puis l'accommder, ayant faic 
vne legere extenfjon;car cela vaux mieux , que de laiffee 
ces os, (ans eftre aucunement agencez;ou par vne exten- 
fion violente ietter le malade dans les conuulfjons, & dans 
les détreffes de la moct.Si l'os emou(sé & rongné nc peut 
efte encore agencé qu'auec difficulté; & fi nous redoutons 
l'exten(on violente, en laquelle, à caufe de la playe,plu- 
ficurs fibres (c dóémembrent,& s'emeut vne extreme doa- 
leur, tellement qu'on ne peut attendre que la conuulfion: 
alors Hippocrate remet la fracture le mieux qu'il peut, & 
introduit certains ferremens ( que les Italiens appellent 
Scarpelli plus larges & plus minces d'vn de leurs bouts, 
eutre les os rompus,comme des coins; & s'en fert,comme 
d'vnleuier, afin que par ce moyen les os íoyent plus 
eftendus que les muícles : & qu'ainfi ils fe remettent & 
(edrellent, - 
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4 VxATION , ou exarticulation , que le Defisirion 
vulgaire appelle diflocation , eff la cheute 
EJ r4 de la tefle de l'article bors de fa propre caui- 

a 16, powr fe loger en "vn autre place. 
dearticulation ou ioincture deftinée au 
mouuement , eft compofée d'vne tefte 
d'os , & d'vne cauité. Touchant les teftes, il faut. rc- 
marqaer, que celles qui font bien rondes , ont tous 
les mouuemens ; comme en la cuiffe, & en l'os du 
bras. Pour les finus ou cauitez , cecy eft à remar- 
quer , que les os qui ont vne cauité plus profonde, 
comme l'os de la hanche , nc font pas tant fujets aux lu- 
« Ff s xation:s — 
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uil; &» X«.ions;au contraire,ceux qui ont la cauité moindre,com- 


axes febv- me l'omoplate. Mais afin que les teftes des os. ne (ortent 
xe plu pas fiaifement de leurs cauitez, il y ades ligamens, dont 


enti 
4 
mos, 


Differn- 


les vns font orbiculaires, qui en tous artic]es embratlent 
en rond & tefte & cauité; les autres font ronds,qui ne (ont 
qu'en ces articles là,qui feruent aux motiuemés robuftes, 
comme en la cuiffe & au genoiiil, & ceux-cy fortants 
d'vne profonde cauité s'inferent enla tefte, Les articles 
donc , qui ont ces deux fortes de ligamens , ou qui n'en 
ont qu'vn orbiculaire , mais qui les ferre eftroittement, 
ceux-là fe luxent plus malaifement. ll y a aux articles 
vne certaine humeur onctueu(e & gluante, afin que les os, 
à caufe de leur perpetuel mouuement. ne viennent à $'e- 
chauffer & detfecher. E 
Il y attois fouuerains genres de luxations :1le premier, 
quand les os qui eftoyent ioints auparauát viennét à s'ef- 
carter l'vn de l'autre:ce qui arriue en trois endroits,quád 
l'os de l'omoplate (e fepare de l'humerus , ou le radius du 
coude,ou le perone du ribia,felon Celfe au /iu.8.cbap.10. 
Rhafis l'appelle difion&ion;au 1 5.cont.Le fecord,quand les 
os s'e(loignent l'vn de l'autzc,& femblent s'alonger, à cau- 
fe de 13 molleffe,laxité,& diftenfion des Y xps fait 
que la tefte de l'os s'anance vn peu hors dc la cauité, (ans 
ncantmoins en faillirmais qui le peut aifement faire,fe- 
lon Auicenne 5.4.traiié X. chap. 1, Y'ay veu fouuent cctte 
luxation à des pauures meudians , au carpe, & au coude. 
Le troifiéme genre eft proprement appelle luxation, quand 
la tefte fort de (a propre cauité:de laquelle luxation il n'y 
a point d'autres differences,fi ce n'eft du plus ou du moins, 
«omme, dir Paul , au Jjg.6.ebap. 11. 
$i donc la tefte fort cout à fait de fa cauité , cela cft 
appellé des Grecs exartbrome, par Rhafis diflocation;fi elle. 
n'en fort qu'en partie ; le mal s'appelle pararzbrome ; pat 
Rhafis diflorfiom. Ces deux efpeces de luxation arriuent 
aux articulations du coude , de la main, de la iambe , du. 
pied,& des doigts;il n'y en aque dcux;qui fouffrent la lu- 
xatrion complette:à Ícauoir, l'os de la eui(fe,& l'humerus. 
Lacaufeen eft la rondeur de leurs teftes, & la senuité. 
des fourcils aux cauitez. D'oü vient quc les teftes tou- 
chent,commce en vn point les fourcils,& ainfi (ortent cout 
à fait, ou bien entrent. dercchef dans la cauité. Neant- 
. . moin $ 


Des Luxationt, —  — — 4$ 
moins Hippocrate dit que l'aumezus &l'os de lacuifle íe. 1a »sayo 
peuuent luxer plus ou moins: ce qu'il faut entendre de la /sxtios 
parfaite luxation, quand ils font efloignez plus ou moins *»cem&es 
de leur place naturelle,comme enfeigne Galien au com.du ele Án 
fext. 1. du liu.A. des articles. Ot cette vraye luxation fe fait 
en 4.facons : à fcauoir en haut, en bas;à droite, & à gau- 
che. Gal.au l/w.de la conflitution de l'art. cb.4. y adjoufte le 
deuant, & le derricre: mais les os ne (e fcauroyenc luxer 
en auant,ny €9 artierc;parce qu'il y a vn osimmobile,qui 
s'y oppofe ; car par derriere il ya vn os;fur lequel eft ap- 
puyé le membre,& qui refifte à l'os qui preffe,quand il fa 
mceut:en deuant il y a vn osqui demeure (table, furlequol — . 
le membre (e meut, 
La (econde forte de luxation fe fait feulement par les C«wfif- 
caufes internes, c'eft à dire, par des humeurs qui ramollif- 
fenc & rela(chent les ligamens. Les autres deax fortes , à 
fgauoir l'enttebaaillement , & la vraye luxation fe font 
tant par caufe intezne, àígauoir par des humeurs qui 
fluenc à l'article , & remplitlants petit à petit fa cauité, 
pouffent la tefte de l'os hors de fon fiege:comme auffi pat 
caufe externe,qni par quelque violence fait mouuoir l'os 
de fa place, comme fauter, tomber de haur, coarir impc- 
, tucufement. Nous nc traiterons icy que de ces luxations; 
qui fe font de caufe externe, ] 
Or il y a diuets fignes de luxation 1. Les mouuemerts , on de 
de l'article (e perdent , car tant que le mouuement n'et jj 7 
: $ * E generaty 
point perdu,quelqne foupcon qu'il y z^ de luxation,elle 
n'eft pourtant pas faite. Mais ce figne là feul ne (uffit pas, 
il en faut encor adioufter d'autres. 2, 1l paroit vne con- 
cauité en vnlieu don.accouftumé; & par contre vne 
eminence à l'oppofitd : car a tumeur eft toufiours du co- 
fté vers lequel l'os fe iette : & la caaité cn celuy d'ou il 
5'eft retiré : ce figae (e réconnoit au voir & coucher, & 
fur cout aux iointures qui de leur. naturel font defchar- 
nées,ou qui le (ont par vn effet de maigreur.3.Lc mem- 
bre le plus fougent deuient plus coutt,car l'os eftant for- 
ty de » See n'ayant plus de re(iftance;eft ciré en haut 
parles mufcles , ce qui arriue enJa luxation parfaite, 
4 Lc membre luxé paroit diffemblable en figure , fiua- 
tion,& longueur, à celuy p (c porte bien. Sipur de 
La parfaite luxation eft diftinguée de HO Pete eun dieci 
Ef 3 la 
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la force des fignes (ufdits. Car fi l'article perd. tous. fes 
mouuemens, fi le membre eft deuenu plus court, fi l'emi- 
nencc & cauité eft erande, & fi le membre eft fort ditfem- 
blable à celuy qui fe porte bien, la luxation eft parfaite: 
Si au centraire;clle eft imparfaite.Lc (igne le plus certaia 
de la difiondtion;en laquelle les os font vn eutrebaaillc- 
ment;c'eft que le membre deuient plus gros qu'il n'eftoit 
de fon naturel , & il y a quelque prominence extraoidi- 
naire, à l'endroit oü font les teftes des os, La luxation en 
laquelle les membres deuiennent plus longs, à caue que 
les ligamens font ramollis, fe reconnoit 1, en ce que l'ar- 
ticle paroit ne tenir que comme à vn filet;chancelle,& (e 
tourne decà & delà de mouuemens déreglez ; parce que 
. les ligamens font rela(chez, & les os ne fe touchent plus 
I'vn l'autre. 2.Quand on prellc la tefte de l'os,le membre 
retourne en fa premiere longueur , & fi on le laie aller, 
il retourne à celle qui luy eft accidentale. 3.A l'entour de 
l'article il (e faic vne cauité, en laquelle quelquefois mef. 
mc, nous pouuons fourrer le doigt, 
Signe: ' que Les fignes que la luxation eft oftée, c'eft à dire, que le 
le memóre membre eít bien remis,font cout contrairesfà cc que de(- 
efl remis. .— fus,& marquent vn eftat naturcl, entant queles fignes ou 
caufes dc la luxation n'y font plus. Qutre ce, Auicenne 
nous en doanc vn atre figae , à (gauoir vn bruit & cra- " 
quement, qui fe fait enteudre par le malade & les affiftàs, 
quand l'os retourne dans fa cauité, Mais ce figne n'eft ny 
bon, ny à defirer, veu qu'il. procede de deux mauuaifes 
|. caufes:Car ce craquement fe fait, ou quand la tette de l'os 
vient à frayer rudement contre les fourcils de la cauité: 
d'oà vient qu'iceux eftans minces & cartilagineux , (e - 
rompent, & cntrent dans la cauité ,*auant que ia tefte de 
Y'os y foit entrce , & partant la luxation ne fe peut iamais 
bien remettre ; parce. que la tete. ne peat plus rouler 
dans ladite cauité , d'oà vient qu'ils demeurent boiteux: 
Qu bien le craquement fu(dic fe fait parce que la tefte de 
l'os choque contre la cauité, d'oü fe peut. exciter vlcere, 
la partie peut tomber cn pourriture , les cartilages venir 
en crou(te , fc fepater du rcfte de l'os. & l'os demeurer 
apre & rude : d'o& s'en(uit vne difficulté extreme de 
motuuement. 
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De la Cure de la lnxation en general. 
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E Traicé des luxations eft vrayement Chirurgical, Inestiong: 

patce que le tout dépend de là main de l'Operatent, 4e /&ewet 
rien de la natute.Caril y a quatte intentions curatiues en 
la luxatión,à fcauoir,l'extenfion, la redu&tion,la ligature; 
& la collocation , comme enfeigne Galier , au /;s. 2.des 
fracl. com. $2.5 3.5 4. & ad liu. . de ce qui fe fait en la Medic, 
tom. 11.E'extenfion y eft neceífáire, parce que les mufcles 
tirentl'os luxé, & rerident le niembre plus court, comme 
n'ayant plus de refiltance, La ligature auffi y eft rieceffai- 
te;,afin qu'à caufe des ligamens rela(chez , & bandez pat 
les mufcles,l'os ne vienic derechef à fortir aisément de (a 
place. - 

Ces quatre intentions doiuent s'executer,en forte qu'otl covimsdi 
garde vae conuenable figutation du merhbre , & qu'on ffrsation 
empeíche l'inlammatoin. Car il fáut pofer le membre en, 4w méór 
vne telle figuration , qu'il foit fáns douleut : en l'exten- 
fion il faut garder lés mufcles chtiers d'vn coftó, afi que 
la tefte du mufcle nc fe trouue pas en dedans, & fa queué 
€n dehors : en la ligarute;& en là collocatioii , nous de- 
uons retenir la figure du membre , moyenne entre. les 
mouuemens extremes qu'il a ccouftumé. dc fairc. 

L'inflaimmacion arriue aux luxations,à caufe dc la dou-. p'i»flani: 
leur qui furuient ; tant quand la luxation fe fait, que arn. 
quand elle ett faite : veu que l'os eftant hors dc fa place 
preifc les mufcles & les parties netueufes 1I fe fait autfi de 
h douleur en l'extenfion , par laquelle on remet los. 1l 
faut donc empefcher l'ilamimarion,quant à la partie qui 
rccoit, par vne figuration commode: & quant à celle qui 
énuoye,qui eft cout lc corps,on en prefere les perfonnes 
par (aignce, poraation,& regime de viute , de3doy nous 
auons traicté ailleurs. 

Cecy cftaat bien remarqué,il faut 1. eftendre lc meat-. j. Exiss- 
bre cor'ame nods auons dic aux fractures. a, Le remettre fion. 
douceient , de peur de faire contu(ion , ou d« faite ten-. 1 Repofe- 
contrer rudement l'vné contre l'aut£c la tete, & 13 caaicé. I9 
de i'o5 : cuitans ea ms(ine ceinps que la tefte de l'os na 
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y.Ligeture tourne en rond, afin de ne pas brifer le foureil. 3. Lier la 

enfognée | membre; afin qu'il neforte derechef : il faut donc faire le 

P* H? igature, en forte qu'elle garde la fíguration naturelle du 

: yr membre , & empe(che l'inlammation , en exprimant les 

de; fes. bümeurs de(ia influ£es,& arreftàt celles qui lluent encore. 

B»es — Otauant que de faire la ligature,il faut appliquer des me- 

Midia- — dicamens, qui empefchent l'inflammation , c'eft à fgauoir 

»ns «d^ des aftringens, le(quels outre cette vrilité , reflerrenr les 

Jirinztm. ligamens jelafchez, & corroborent la partie:zcomme fonr 

le cerat barbarum)le diapalma , de minio, oxycroccum , eerag 

Jomplescerat vofat, onguent ro[atyvin,oxycrat,vin dé grenades, 

fuc d'bypocifiz , decoclion. d'e[corees de. grenades , balauiles, 

.*— blanc d auf. Oa compoíe auffi vn medicamen de bol ar- 

sgieue, [ang de dragon, mirtylles , efcorces de grenades.pslueri- 

ftx Co mejlez. en[emble,pum incorporez, auec des blancs d'aeufs, 

£v reduits en con(iflence de miel, Et ayant eftendu ce lini. 

ment fur des c(toupes peignées , on l'applique (ur l'atti. 

cle. Que s'il y a de la douleur, alors font indiquez les 

lenitifs & onétueux, c'eft à dire, contraires à la laxité des 

ligamens, & i l'inlammation : partant on y procedera en 

cette facon. Si la douleur eft petite, il nc s'en faut. pas 

mettte beaucoup en peine , & n'y faut appliquer que des 

doslyn, attingens , & poitt d'ondueux , comme des eftoupes 
auec blanc d'cuf. Que fila douleur requiert d'eftre (ou. * 

lagée ; il faudra premierement oindre la partie d'huiles 

qui appai(ent la douleur , & qui ayent pourtant auffi vne 

faculté aftringente,comme font /'buile rofat /buile myrtin, 

(i celuy de mailic : puis il y faut appliquer le linument cy- 

deílus proposé,ou vne toile enduite de cerat rofat, mettant 

par deffus les eftoupes fufdites. Au commencemeut il ne 

faut pas víe: des cerats , parce qu'eftans durs ils preffent 

&top;, à; prouoquent l'inflamination : c'eft pourquoy Ga. 

lien auaac que faire la ligature;applique des linges ttem. 

pcz dans quelque fue,de peur qu'ils ne caufent de la dou- 

a.Cil/ia-. leur, en comprimant. Cela fait, il faut fituer le membre 


tion, en Ía figure negent pour ne caufer aucune douleur :& 
cetre (irmarion fera molle, égale , & regardant en haut. 
peabes  Ainfi done faut il tenir le membre bandé , & ( aurant 


a de quc Fare fe peut ) (ans le remuer durant. trois ou quatre 
é du. — jours: car alors les bandes venans à fe lafcher, & la de- 
mangcaifon ;'eftan: eueillée,à cau(e des vapeurs retenués, 

b 


Lu 
- Des Luxatitus. 4,9 
il faudra délier les bandes, & arroufcr la partie trauaillée 
de prurit , auec eau chaude ; mais de peur que cette eau 
chaude ne relafche trop les ligamens qui deuroient pla- 
ftoft eftre relferrez, ny ayant point de prurit, il fe faut ab. 
ftenir de fomentations. Mais ei faiíant la ligature, pour 
la (econde fois,s'il n'y a aucune douleur , nous ponuons 
appliquer quelque cerat , comme en hyuet Je cerat barba- s 
rum, cn cfté le cerat de minio,ou le diapalma, En. ce me(me 
temps nous pouuons auffi appliquer des compret(fes & fc- 
rules, de cuir , ou dc carton , pourtenir ferme la tefte de 
l'os. C'eft comme cela qu^il faudra proceder , iufqu'à ce 
ue le membre femble aífez fortifié , auquel temps il le 
e débander, & fomenter auec vne decoGion Zabfintbe, — - 
vofes, chamomille , c» mou[Je blanche de chefme,tous le(quels 
fimples corroborent : pais ayant mis vn cerat deffus , i] 
faut tenir durant quelques iours le membre tout deban, 
dé, & ordonner au malade de faire fes operatiós accouftu- 
mées, mais aucc moderation, Voilà pour la cure en gene- 
ral de toutes luxations nouucllement faites. - 

Les vieilles luxacions opt auffi les mefmes intentions yii 
curatiues : mais on doit auparauant ramollir & diffiper la y,,j, i. 
matiere, qui flue fur l'article,& à l'eatour d'iccluy.Partànt resJjrif . 
2L rad.althaa 5.v).rad.cucum.a[inini,S Aij.fol.malua M.ijsco- 
élis in aqua (v contu[is adde farina fanugr.év femin-lini, an. 
3.1. fi.olei cómunis 3v i-axung.porcina 5 v. decoéhi pradidli q. 
f-mifce, dy f-emplaftrii.Nous víons auff du diazhbylon imple, 
& du cum gummis, quand le callus cft plus grand , & plus 
dur : neantmoins il. faut auparauant frotter [a partie aüec 
les doigts oints deypus bumide , voire me(me nous y ap- 
pliquons /'efypus craffe. Nous faifons (onuent tremper le 
membre aux laueures chaudes des laines matin & foir,du- 
raot vne heure, ou deux. La bourbe des eaux minerales, 
priacipalement de Sain& Barthelemy, y eft auffi fort bon- 
nc. Voilà les remollitfs. Apres il faut víer des refolutifs, 
tels que font aux natures plus delicates le cerat de betoine, 

. aux plas robuftes /'empla(lve dit /aerum. Auant qu'appli- 
quer les emplaítres,on fait de$ fomentations auec la deco. 
ion de chamomille,by[fopesbetoine, [lechas,item auec de bon 
vin blanc. Quand il y a quantité d'humeurs , & quzfont 
fort endurcies,les ayant auparauant ramollies,nous vfons 
4e la fomentation vaporeufe, ou plütoft du parfum de /a 
' A ] J f $ pierre 
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pierre à feu , 0 de meule de moulin ; Ytcm d'ene fomentá- 
tion de decocfion des racines de concomlre [aunage.suimassnes 
chamapitys,coloquintbe,qui par leur chaleur,,& ficcité di(fi- 
peat la matiere , & pár proprieté l'attitent à foy hors des 
articles. On faiz aufi trergper les membres, dans les eaux 
des bains de Padotic', fur tout d'Appónc, & du mont des 
malades. On les patfume auffi dans les grottes de ces 
bains, d'oü fort vne exhalaifon chaude,qui a vne excellen- 
tc faculté de diffiper. Cela fait, il faut executer toutes lef 
autres chofes,comme en la luxation recente, 
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la luxa- À maíchoire inferieure eftant luxée , on ne peut ny 
ti» de la. ka ma(cher , ny bien parler. Cette luxation ncantmoins 
maícioré ayrjue rarement : 1, Parce que la tefte. de la mafchoire, 
f Lond "^- qui eft emboiftée dans la cauité , eft rouce entourée d'os.— * 
Pam. 1. La maíchoire a plufieurs mufcles, valides & forts, qui 

la reciennent en fa place . puis elle a deux teftes, qui ae 
fortent pas fi aifement,que s'il n'y ea auoic qu'vne.;.Elle 
a deux apophyfes aigues, 4. Elle ne íc peut luxer que vers 
vn feul cofté,à fcauoir au deuanr. 5.1] y a fort peu de cau- 
fes de la luxation de la maíchoire, 

Car la mafchoire ne fe luxe point , que fon apopliyfe 
aigué ne s'cíchappe du deílous de l'os iugal ; & ne puiife 
plus retourner en hauc:or cette apoplryfíe nc fcauroit s'a- 
battre de la forte,fi ce n'eft en vne tres grande ouuerture 
de la bouche , & ne peut retourner en haut (ans Ts la 
bouclie (etocde.T'ay ncantmoins fouuent veu la maíchoi- 
re laxéc,dont la caufe pouüoit eftre vn frequent & conti- 
nucl mouuement d'iccile mafchotre,tant à ina(cher, qu'à 
parler,qui fait que les mutcles fc la(fent,& s'atfoibliifent, 
& ainfi donnent occafion d'vnc prompte luxation à ladite 
ma(choire, 
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Guillaume de Salicet , & quelques autres Chirurgiens pifeutp- 
ignorans l'Anatomie , ont ei que la mafchoire f in. cts. 
Xoit auffi en arriere, à gauche,& à droite. Mais cela n'eft 
point ; car en derriere, l'os l'empeíche : à droite, la tefte 
gauche de la mafchoire l'empe(che:à gauche, la teíte 
droite l'empefczhe. Il s'etfuit donc que la mafchoire ne 
fe luxe qu'en deuant , comme remarque Galien au /;w. 2. 
sles art.com.3.4. $6. & Cel(e au liu.S.cbap. Ya. — 

Or il y aluxation ou d'vne de fes teftes rant feulernent, Sig»u 
eu de toutes les deux en(emble. Si d'yne feule. 1, Cette 
partie de la maíchoire s'auance en deuart. 3, Le menton 
panche vers la partie luxée, 3. L'os fetord vers l'endroi 
contráite à la partie luxée , & la. mafchoire torfe paroit 
plus eminente. 4, Les dents canines fe trouuent fous les 
incifoires, f. En la partie luxe l'apophyfe aigué paroit 
plus eminente. 6.Les dens ne (c peuuent ferrer. Que fila 
maíchoire fe. luxe des deux coítez , les fignes en font, 
t. Que toute la ma(choire s'auance en denant , & n'eft 
point toríe,mais droite, 2. La bouche demeure ouuerte, 
j.L'apophyfe aigu? auáce d'vn & d'autre cofié.4.Les dents 
inferieures paílent de beaucoup les fuperieures. 5. Les : 
muf(cles temporaux paroiTent bien fort tendus , & durs, 

Hippocrate e(cric, que fi om ne remet aulfi-toft cette Progooffi- 
luxation , il en arrue. des fiévres. continu£s , affoupi(fe- qt. 
ment, inflammation,douleur,conuul(ion, vomiffement de 
matieres bilieufes , & meurent la plufpart dans dix iours, 

« — Ie n'ay rien veu dc tout cela,quoy que i'en aye traité plu- 
fieurs ; neantmoins il faut croire qu'il l'a veu, principale- 
ment puis que c'eft auec raifon que tout cela arriue;à cau- 
fc que les mufcles & les nerfs en (ont directement offen- 
fcz, puis le cerueau par fympathic. 

Pour remettre la mafchoire ,. il faut faire des mouue- 
mens contraires à ceux qu'elle a fait quand elle cft fortie 
de fa cauité, 1. La maíchoire fort en deuant , illa faut 
donc poufífer en arriere. 1. En l'ouuerture de la bouche 
elle eft tirée en bas, il la faut donc pouffet en haut. 
j- Les muícles tirent en haut l'apophyíe aigue , il faux 
doncqucs rirer la mafchoire en bas. 

$i elle n'eft luxée que d'vn cofté, ila faut efbranlec 

, vers l'endroir oppofite : malt il fauc commencet par les 
^ derniers mouuemoens : Et paitaut fi les deux coftez de 
Ja 


Repofitien. 
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Ia mafchoite font deínoüez , la premiere chofe que doit 
fairele Chirurgien, c'cft de la tirer, ou eftendre en bas; 
puis en arriere , & finalement en haut. S'il n'y a qu'vn 
cofté deluxé, vne autre operation. eft icy de requefte, 

ut eft d'efbranler la mafchoire vets les coftez, Pour ce 
Lice , Il faut mettre dansla bouche les deux pouces , & 
aucc les autres iin empoigner le menton par dehors , 
puis on tirera lama choire en bas , en arriere, & en haut; 
Et de cette. facon. elle fe rabille aifement & prompte- 
ment. Mais il faut que quelqu'vn tienne la tefte , ou bien 
qu'on l'appuye contre vne muraille;afin qu'elle ne recule 
pas » quand on pouffe la mafchoire en arriere, 

Meia- — La reduction eltant faite , il faut appliquer vers les te: 
m^? 4d- ftes de la mafchoire,c'eft à dire, aux tempes,des medica- 
Jirmgeni.— mens, qui empe(chent l'infammation, comme [e cera; ro- 

fat : en vne diftenfion plus forte, oül'ona befoin d'vn 
plus fort aftringent , nous pouuons appliquer des cftou- 
pes trempées en blanc d'auf,y adjoütant, fila chofe le re- 
quiert,des poudres aftringentes. Il faut au(fi oindre l'en- 
droit;des tempes,c'eft à dire;tout le mu(clc temporal auec 
de Übiile vofat cr. de vers. 
La liga. On fait laligaure ou bandage en cette facon. On 
mnt. mer vne bande versle menton , auquel endroit elle (e 
doit vn peu entrouurirt , pour prendre decà & delà le 
menton, puis on meine la me(íme bande d'en cofté & 
d'aucte vers les orcilles,lefquelles on paffe par des fentes 
faites à la fu(dite bande, quel'on va noiier en fuite farle 
fommet de latefte : & l'on tient le malade ainfi bandé, 
iufques à ce que la mafchoirt foit bien confirmée;ce qui 
fc Bic dans vn iour , ou deux, ou tout au plus dans trois 
iouts ; pendant lequel cemps , fi l'on eft menacé de quel- 
que danger, il fera fort à propos de faire faire abftirfence 
de viandes au malade , & n'oublier pas la faignée, ny le 
tcfte de ce que nous anons dit touchant lacure des luxa- 
rions en general. Quant à moy,pour dire la verité,ie 
nc tiens qu'vn iour durant des medicamens fur 
Ja partic affectée, & au temps qu'il faut que 
lc malade prenne fa nourriture;ie fais 
relafcher les bandes. 
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De la Luxation de l'os du bras. 


CuariTRE IV. 


I s ou T'os du bras,eft vn grand os , ayant vne Chri 
tefte ronde , qui s'infere dans le finus fuüperficiel qui deZbume- 
eft en l'os de l'efpaule,& cette tefte n'eft enueloppée que "* 

d'vn ligamét orbiculaire, qui eft affez laxe.Le (udis finus 

a quelques defenfes tout à l'entour:car fur le deuant l'ef- 
paule a vne apophyfe affez grande , prenant fon origine 
de l'efpine de l'efpaule : en haut. elle a en partie la fut- 
dite apophyfe, en partie la clauicule:en dedans elle a l'a. 
pophyfe coracoide , ou ancyroide. D'oüà appert que la'te- 
fte de l'humerus fe luxe tres-aifement , tefmoin Hippo- 
crate au Js. 1. des art.com.3.cat cét article eft vniforme & 
fimiple, & non pas double, comme ay genolil. 1. La tefte 
de l'humerus eítant ronde, n'a point de col tong,& s'infc. 
re dans vn finus qui n'a point de profondeur , c'eft pour. 
quoy elle fe demet plus aifement que l'os de la cuiffe,qui 
a vn col long:& qui entre dans vne cauité profonde. 5.1l Pourquey 
y a feulement icy vn ligament (imple, à fzauoir orbiculai. uil Ivxe 
re, (& nullement vn rond,comme en l'os de la cuiffe )le- TA 
qucl ligament eft extremement lafche.4. L'article de l'hu. 

merus eft affez dépourueu de chair , & partant fort plus 
ai(ement de (a place, qu'vn article charneux. Or l'hume-. P^ combi? 
rus nc peut fe defnoiier que déuers l'aiffelle,c'eft à dire,en 7; f net. 
bas,parce que là ne fe crouuent aucunes defenfíes, comme 

aux autres endroits; & il de(cend auffi ai(ement par fon 

propre poids, Toutesfois Galica dit qu'il a veucinq fois, 
l'humerus luxé en deuant. 

Si l'humerus eft luxé & cheu vers l'aiffelle,r.]l eft bien | Sig»e: 4e 
different en figure , de celuy qui fe porte bien,'Au plus "P»merne 
haut de l'humerus paroit vne cauité extraordinaire; 4^. 

& (ous l'aiffelle on fent la rondeur & durté dela tefte. Poffilh, 
3. Si l'humerus eft en fa place naturelle, l'apophyfe fupe- 
rieure de l'efpaule paroit ronde ; mais l'humerus eftant 
deuallé, on la voit aigu&, parce qu'slors la tefte , 
qui faifoig la rondeur , eft hors de fa place: 4. Le 

coude 
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coude eft fort efloigné des coftes, & ne peut eftre 
ramené vers icelles fans vne ttes. grande douleur, 
f.Les patients ne peuuent porter la main à la refte : 
parce. que l'article de l'humerus ne peut plus fe. mou- 
uoir en haut, & fes autres diuers mouuemens font 
auffi empeíchez. 6. Le bras malade deuient plus long 
que l'autre, fi l'humerus en fe luxánt , eft feulcment 
deuallé, maisil deuient plus court, fila tefte apres 
u'elle eft faillie en bas , eft retiré en hau: par les muf- 
*.F^ de- (les, 7. Lapartie vers l'extremiié de l'aiffelle fait des 
S ljume. plisbeaucoup plus bas &cn deuant & en derriere, au 
mw per  brasluxé, que non pasau fain , ce qui monftre que la 
efle. luxé. tefte de l'humerus cft. e(chappée en bas, Si l'humerus 
perfeitt-— eftluxé en. deuant, les fignesfont , que par dcuant on 
"^": €' voit vne eminence, & par derriere vne cauité extraor- 
imperféis — qi naire; outrece | d h le detri 
e n D e ce le coude panche vers le detriere , & 
n'y a aucuns fignes que l'humerus foit luxé du cofté de 
l'aiffelle. : 
Repfitis — Hippocrate dit; que l'os du bras & celuy de la cuif- 
de l'iwmt- fe neícauroient point fuübir d'autre lv .atioh que com- 
p plette , dont. nous auons cy-deífus rendu raifon : ce qui 
fe doit entendre ,' fi la luxation vient de caufe externe, 
Q ue fi fes caufes fon internes , c'eft à diie , deshumeurs 
coagulées , & comme endurcics petit à pit , icclles con- 
traignans la tefte dc (ortir peu à peu , peuuent faire vne 
luxation imparfaite. 
irm aux fagons de rabiller l'humerus luxé vers 
l'aiffelle , Hippocrate cn conte enuiron dix , au liwre fe- 
cend. des. articles , lefquelles on peut commodement re- 
duirc à trois genres. La premiere f2fon fe fait parcir- 
conuolution, quand le maladc ou le Chirurgien mettent 
le poing bien ferré , fous l'aiffelle , afin que les naeuds 
du milieu pouffent la tcfte. dc l'humerus dans fa caui- 
té. Cette facon fc pratique. feulement aux corps des en- 
fans, & aux períonnes qui ont les ligamens fort laf- 
ches & humides : mais comme de cette facon l'hurné- 
rus e(t aifement temis , auffi ceílort il bien aifemenr, Fx 
de cette. methode Hippocrate dit hauremenr, qu'elle 
n'cít point (cion nature, parce qu'elle n'eft pas tant feure: 
€ar €h contournant la tcíte du bras fur l'omoplate, les 
* — corps 
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corps membraneux & neraeux font aifement foulez , 
comme auffi les fourcils de la cauité; d'od. vient qu'à 
caufe des humcurs qui y accourent , le Medccin eft fru. 
ítré de lc pouuoir remettre, i; 
La feconde maniere (c fait par. vne voye toute con- 
traire à celle de la cheute ou luxation, precedente. La 
refte de l'humerus , quand elle (e luxe , fort premiere- 
ment de fa cauité , & par ainfi fe meut en deuant ; puis 
elle fe porte en bas , & puis en derriere , à fcauoir, lors 
qu'elle eft tire en. artierc par les muícles, Cette facon 
eft differente de la premiere, de ce qu'en la premie- 
re le mougement fe fait par circonuolution ou par li- 


gnes courbes , mais en cette feconde par lignes droi.. 


tes. Pour doncques rabiller l'humerus , il faut. faire auff 
ces trois mouuemens par vne voye contraire à (a for- 
tie. 1, Du derriere en. deuate. 2. Du deuant en. haut, 
3. En arriere, Premierement donc le Chirurgien po- 
fera fa tefte fur le haut de l'efpaule du patient, puis 
mettra fes doigts fous l'aiffelle, en apres du genotiil 
sei inic coude : & cela fe doit faite le malade eftant 
aífis. Examinons vn peu maintenant,comment ces opera- 
tions accompliffent les indications proposées , Le pre- 
mier mouugemcit qu'on doit faire en remettant le bras,c'eft 
de le poutfer en rig ui fe fait en pofant les doigts 
(eus l'aiffelle; le genotüil fortifie cc mouuement , & le 
rend plus aisé , en preffant le coude vers Ics cotes , def. 
quelles il s'eftoit trop eícarté par ladite diflocation; 
car comme lors que la tefte. s'abbat. vers. l'aiffelle ', 
le coude s'elloigne des coítes; ainfi aufi. par eon. 
tre lors que le coude eft poufsé vers les coftes , l'ha- 
merus fe meut en deuant : fibien ddne, que par le 
moyen des doigts & du genoiiil, l'humetus eft rametíé 
du derriere en deuant. Mais la teftc du Chirurgien s'ap- 
puye fur le haut de l'efpaule, de peur que pendant que 
les doigts tirent. l'humerus en deuanr, le reRe du 
corps ne fuiue auffi de ce cofté là : ou pluftott( ainfi 
que ie l'ay appris par. experience ) que l'omoplate :ncf- 
mc, conme ele cít mobile, n'y foit entraiface : car 
l'article de l'humerus luxé, quand la luxatiop n'eft 
pas recente, fe rabille difficilement pour certe e 
: cauío, 
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elotte dure, comme vne de ces balles à joüer , que 


nt les maiftres paumiers. Cela eftantfait, l'vn des - 


feruiteurs doit prendre le bras oppofite , & le tirer en 
bas: & cn meíme temps vn autre ayant vne bande , 
vne courroye, ou vne eftriuiere; mais qui foit forte , 
( fi large au refte qu'elle pus embraffer la balle , ) doit 
tirer les deux bouts en haut vers la tefte du malade , 
& appuyer l'vn de fes pieds furle haut. de l'hume- 
rus luxé. Mais confiderons vn peu comment l'hu. 
merus fe remet pae. ces operations, Le premier qui ri- 
re le bras en bas , & l'autre poi tire l'eftriuiere en 
haut, font tous deux l'extenfion ; &le moguement em- 
Le; mouuement en deuant fe. fait tant par la bal. 
le, que par le talon : pár ainfi on doit mettre le ta- 
lon entre les coftes & la tefte de l'humetus, ou Ja bal. 
le, afín que la tefte de l'humerus foit chafsée & pref. 
séc en deuant. Or on y met la balle , afin que là oà le 
talon ne peut atteindre , à caufe de la cauité de l'aiffel- 
Jic , qui fe forme destendonms & mufcles qui font d'vn 
cofté.& d'autre , ily. puiffe ncantmoins Operer par le 
moyen dela balle, Le premier Chirurgien fait donc 
deux nrouuemens , l'vn. en bas & laurre en deuant , le 
fecond qui rire l'eftriuiere en. haut , fait le mouuemenr 
contremont , & preffanr du pied le haur de l'himerus j 
fait par cét appuyement li, q l'omoplate ne fuiue, 
Le troifiéme qui tireen bas T 
che que tout le corps ne foit entrainé par lexten- 
on. 
L'autre facon. d'operer fans inftrumets, y proce. 
de ainf : Qu'vn homme , qui foit de plus haute ftatu. 
,re que le patient, pofe fur fon efpaule l'aiffelle du ma. 


bumerus fain, empef. . 


Seconde fa, 
ro de re- 
mete 

Übumerus 


ade fouleué de terre , pour ainfi faire lextenfion ; puis /25, im. 


qu'il porte le bras luxé vers fa poi&trine , pour fai. /rumenA 


re que l'humerus fe meuue en t. Apres cela 
qu'vn autse feruiteur merrant fes deux mains fur le 
col, & fur le haut de l'humerus 2t derriere , tire 
& preffe eette partie là, afin. que l'omoplate ne (ui- 
ue. Finalement qu'on attache par derriere (ur les co- 
ftés , vn enfant tellement fu(pendu , qu'il ne. touche 
point des pieds à terre, afin qu'ikempe(che que cout 
à Gg 


5 
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le corps ne fuiue.Ft voilà pour les manieres qui s'execü- 
. tent fans inftrumens. ' 
c dd Les inftrumens auec lefquels on fait la repofition, 
Ls ou fe mettent feuls (ous l'aiffelle, ou. enfemble auec 
'hiwmerw, vnais. Sous l'aiffelle on met. feulement le pilon & 
Lepuon,  l'c(chelle, Le pilon, ou à fon defaut , vn baíton foir en« 
uclopé dc linge, afin qu'il n'efchappe à raifon de (a poli- 
teíTe ; puis qu'il foit mis fous l'aiffelle,d'vn de fes bouts, 
& de l'autre foit appuyé en terre. ( II faut que le patient 
foit affis, fi le pilon eft court ; ou qu'il fe tienne debout, 
$il eft long. ) Apres cela que le fcruiteur du Chirurgien 
tire le bras cn bas ; & qu'vn autre fe tenant derriere, cire 
femblablement ou preffe le haut de l'humerus , & le col. 
Finalement qu'en tienne bien ferme l'humerus fain. . lcy 
premierement fe fait le mouuement en. bas ; puis cc- 
luy en deuanr , par ]c pilon auancé vers les coftes, 
Des autres mouuemens , nous en auons parlé cy. 
dcffus. Il eft vray que le pilon trampe en quelque fa. 
gon , & pcut arriuer qu'en sen ferant , tout le 
L'efcelie, corps fe tourne. Ie trouue donc meilleure l'efchel- 
: le , en laquelle vn des cíchellons ayt. en,fon mi- 
lieu Tu corps rond , qu'on mettra. fous Yaitlelle, 
entre les coftes & la tefte. ác l'hurnerus, Apres cela lc 
irurgien tirera en base bras luxé : vn de fes ferui. 
tcurs tenant le col, &le haut de l'humerus , tirera fem- 
blablement d'vn autre cofté : & vn troifiéme tiendra 
tout le corps , '& le tirera en bas de l'autre. cofté. de 
l'efchelle. Ce mouuement eft à preferer au precedent, 
ui fe fait auec le pilon, parce que le corps eft tenu 
plus ferme , de forte qu'il nc peut fe tourner mal à 
ropos. d 
Le glfo- 7 M on veut appliquer les inftrumens ayec vn ais ou 
At ippe planchette , voicy comme on y procede. On prend vn 
erat, «uec. 21$ , qui n'ayt pas du. rout. deüx coudées de longueur, 
Jes míirv- c'eft à dire, de la longueur du bras mefme, & lat. 
m6: Y gc de quátré ou cinq doigts, feloa que le bras du. ma. 
admis pde eft gros óu- grefle : fon efpatffeur fera. de deux 
doigts , ou d'Vh peu moins. Il. doit eftre plus eftroi: 
*u bouc, & plus mince , aucc vn. petit boutón rond, 
vn pcu caue , en forte qu'il puille receuoir. geelque 
* 
peue 
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psitie de la tefte de l'humerus, Ce bout.de l'ais doit — 
etre mis fous laiffelle de l'umerus luxé ente los... . 

«oftes: & la tefte dudit humerus : pour le relte de l'ais, 

| l'ayant couché le long du.brás en. dedans , il l'y faut 

| attacher, premierement fous |a tefte de l'hnmerus lu- 

^ — &é, puisau de(lus dü coude , & apres vers le. catpc. 

Ayant donc ainfi attaché l'aisau bras, nous remettons Ba» es 
l'humerus par. le moyen d'autres. inftrumens , qui font trewersat, 
de trois fortes. "Le premier e(t fait de deux piliers , à ^5//r amt 
d'ine bagre cntrauers. attachée à ces piliers ; cette bar-. P^" 
re ne fera point ronde , mais de la figure de l'ais  tou- 
tefois plus grande , d'autant que tout le corps doit etre " 
fafpendu à cette barre trauerfiere: L'humerus luxé fera 
accommodé à ladite barre, en forte qu'elle foit placée 
entteles coftes, & l'ais attaché au. bras: & qu'elle foit ' 
attáchée aux piliers , fi-haut que le patient ne touche 
ptelque-pas la terre du. bout..des orteils. . Ayant. ainíi 
rangé le patent, le Chirurgien tirera d'vn cofté Ic, bras 
E .de l'autre cofté va (ezuiteur tenant. egnbralfc 

»cobsi de hauc de l'humerus, tirera femblablement le 
piens mbas. Cependant que les Chirurgiens tirenc 
* bras en bás, l'ais auífi conioin&tement. auec le bras 
eft tiré vers les coftes : & lors que l'extremité inferieure 
de l'ais feiyientà ranger vers les coftes, fa partie ronde 
d'en haut fait. vi. moüuement- touc contraire , & par. 

. ainfi meuten denantt la tefte luxée : ce qu'eftant fait, les 
muícles tirent puis apres aifernent, ou bien Ie Chirurgien 
me(me en pouífant , temet.ain(i de gré à. gré la cefte de. 
los. Lefecond inftrument eft la chaize Theffalienne, ,. 
comme 1 s'en fait au(fi en ce pays , ayant. vn dollier ala 
plat , fur lequel on pofe le bras auec l/gis attaché ; & on a a 

remet l'os , dc me(me qu'il a efté dit parlant de la barre. de«x 44e 
trauér(ere, Le obra. deis cft la porte à deux. tav; 
battans. On pofera donefle. bras auec l'ais attaché , à cé 

ais cratfoerfal , qui eft.à la. porte, de la facon que 
nous auons dit. parlant de la barre trauerficre, & dela ^ 75 '' 
chaize Theffalique. ^ 4x n ni. 

'  Cefoacles dix faconsde x 

l'aifelle, Outre leíquellesJHippoc: 
qaad ibaftoibbefoin Saeiplis 
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YXexe» — Silfaut remettre l'humerus láxé en deuant , il faudra 
en danast. faire vn móuaement contraire. Et quoy quele membre 
n'en fois pas rendu plus court , , neantmoins parce que 
nous dégageons la tefte, ilfaudra faire quelque exten- 
fion , mais fort moderée, 
Xa wile — Maisil fayt fcauoir cn. general, que fil'humerus eft 
Éexato — frai(chement luxé , on le peut ayfement remettre , mef- 
dira me auec les doigts ; tais il ne fe ternet qu'auec difficul. 
A fui. té , quand la luxation eft. vieille ; parce que l'humerus 
* s'eft éftably vn fiege ferme, de forte qu'il sy eft fair 
comme vn- callus: outré ce , la catité meíme fe iem: 
* — plit de chair, laquelle quy que l'os foit remis, le 
PRUUM neantmoins de fortr de nouucau de. fa propre 
cauité, . 
Ja ligem- — Ayant remis l'humerus , nous deuons faire 1a ligatu. 
bin fe ; mais auparauant il faudra y scimus ieglitn, nas 
mens , qui empeíchent l'inflammacion , € toutenfemble 
ioignent les ligamens relaíchez & tordus , comme font 
ceux que nous aüons allegté cy-defus , bol armene , fang 
de dragon , myrtilles , balaufles ,'letoüt mis en poudre 
mefké auec blanc d'auf en cónfiftence dc miel , & appli« 
qué auec des eftoupes , ou des linges. Or en l'article de 
Fhumerus, on doit faire vne pclotte auec des linges . 
zoulez , ou eftoupes , laquelle imbibée des (ufdits medi, 
camens, i] faudra mettre fous l'aiffelle, de gue que 
Fhumerus paría pefanteut , & par la lafcheté des li. 
amens, ne tombe derechef Pais on applique pat 
S fus vn linge large, trempé dans du vin noir ru. 
de. Enapreson l'enueloppe d'ene bande, qui cfítrei- 
gne bien: la pelotte , & tite toufiours le brzs en haut, 
Ou à tout le móins le tienne ferte. Premicrement 
donc la bande tiendra en fon milieu la pelotte , & 
féra vn tour ou deux à l'éntour de l'article : puis on 
roulera les deux chéfs' de fa bande, vers l'autre co- - 
Délipnen: fté du col, Trois ou quatre iours apres il faudra dé- 
de éadc;, lier la bande: & s'il y a encore T crainte. d'in- 
fammarion, oufi les ligsmens ne font pas du tout 
bien reíferrez , il faudra renoudeller lc medicament , 
4^7 Yee ^ a'on n'apprehende plus aucane inflamma- 
*AHritbensifoiéi Kfoztifioz. IKoár 'ajors 
quurant 
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quittant & la bande , -& le medicament (u(dit, on y 
applique quelque cerat, en hyuer le barbatum, en efté le 
diapalma. | 





Dt la Luxation du Conde. 


CHAPITRE V. 


'Eft agec grande difficulté que l'article du coude fe Powrqsay 
luxe, & fe rabille, felon Hippocrate au/iwre fecond c& «rich 
des articles, & Galien au ;Jiure 1. des fraclures. 1. Parce fe n" 
qu'il eft defigure irreguliere ; & M'eft pas rond. 2. Les -— 1 
os qui font l'article fe: recoinent. mutuellement. I'vn 
l'autre , d'oà vient que cét article eft dit ginglymoide , 
parce repe e(t fait à mode des gouds de porte.5. le liga- 
mens de cét article font fort ferrez.4. Il n'y a pas deux os 
tout-feuls , comme en la plufpart des arriculations , ains 
trois , à fcauoir le coude, le radius, & l'humerus, qui font 
atrachez les vns aucc les autres par des ligamens mem- 
braneux. . 
Orfion ne remet anffi toft lecoude luxé, il s'enfüit — Sympto: 
douleur violente, patce que (a tefte qui eftfort grande, *s 15 
pe les mufcles d'alentour, &les nerfs, qui vont à [eee 
main; fes (ourcils auffi, efleuez & poinrus, piquent — ^" 
tes parties mefmes : outre ce, le radius augmente 
la douleur : car s'il fuit , il fe fait d'autres compreffions; 
' Sil nc fuit pas, il fe fair. beaucoup de diftenfions 
des corps nerueux delabrez. Cette douleur eít en- 
fuiuie de fiévre ,. vomiffement de bile , engourdiffe- 
ment, &c. 
Le coude fe luxe en deuant, ou en derrierf, bifzrmw 
» dehors, ou en dedans: & le radius fuit di cien£ tw. 
on, . ; 
Sile radius fuit, on: fentau toucher la feparation du sigues d 
radius d'auec le caude, $ile coude e(t luxé en. deuant , /a iux. 
tes fignes y (ont!le coude eftant eftendu nous ne pou- ^^ en dés, 
uons pas le plier : il deuient plus court : ony voit vne 
usneur fux le deuá t , qui n'auoit pas accouítuiné d y eftre; 
eg qonune 


1. 
En dehorr, 
E» dtrrie- 
ve. 


j. 
Ea decas. 


Progneil i- 
que. 


Cure de la 
[In xatió en 
deuant, 
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comme auffi vne cauité extraordmaire far lé derricre:leg 
mouuemens du coude font empefchés. $i la luxation 
eft faite en derriere , il y a les me(mces fignes, fi ce n'eít 
quon voit la tumeur fur le derriere , & Ja cauiré 
«n deuant. Si la luxation cít ci. dehors, les mefmes 
fignes y fout , inais la tumeur et en dehors, & la ca- 
uité en dedans. Au contraire , fila luxation cft en de» 
dans. 

Il faut viftement remettre le coude luxé : autrement , 
à caufe de la douleur il y furàient vne grande inflam- 
mation , pour laquelle le coude luxé s'endurcit bien toft 
d'vn callus, la matiere la plus (ubtile ayant efté diffi. 
pée , principalement parce que le coude eft defpourueu 
de chair, nerueux, & d'vn temperament froid. Orle 
coudc ainfi endurcy , ne fcauroit eftre rabillé, s'il n'ett 
premierement ramolly par les (ufdits remedes. 

$i doncle coude eft luxé en deuant, on doit premiere. 
ment faire l'extenfion felon la. figuration conuenable, 
non à droite ligne , mais obliquement , de peur que là 
tefte de l'humerus n'atteigne le haut fourcil du coude , 
& ne le rompe en tournant. Ccla faic, le coude luxé 
€n dcuant , íc remet en quatre facóns. Car 1. Sila luxa- 
tion eft imparfaicte , on la remet auffi:toft en. pliant 
fculement le coude. 2. En la luxation parfaite , on doit 
faire l'extenfion ; puis on appliquera fur le ply du cou- 
de quelque corps dur & rond , hi de linges roulez en- 
femble, & apres on pliera'le coude. L'extenfion fe 
fera par deux. fetuiteurs , l'vn defquels tirera l'hume- 
tus en haut, l'aurre tirera le coude en bas, mais obli- 
quemenr. Cependant le corps rond mis fur le coude , 
doir eftre pretsé, afin de faire la repofition ; à mefu- 
re quc la flexion aura cfté faite. 3. Deux feruiteurs 
feront femblablement l'extenfion : on mettra vne ate 
tache au coude luxé, & en bas on la lailfera pendre fi 
longue , que lc Chirurgien y puiffe appuyer lc pied , 
comme far vn cítrier : ayant donc fait l'extenfion , & le 
Chirurgien ayant aucc le pied. tiré l'atache. en bas , il 
mettra puisapres les mains fur le coude, &le prcf- 
fanr en arriere , le fle(chira: car ain& il fe remettra. 
4. Qu lc fait au(fi d'ordinaire auccles mains feules : car 
ayant 


* 
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ayant fai l'extenfion , tenant. d'n cofte l'hymerus , de 
l'autre le coude;on doit faire plier le coude, & le pouffer 
en fà place. 
Si la luxation fe fait en arriere , ayarit fait obli. Lesawfmer 
Mosen l'extenfion , on remet aifement auec les mains fferences 
eules, la luxation nouuellement faite. Mais patce que ^^ /t* 
lextenfion en ce cas icy eft difficile , d'autant que les "** 
muícles , qui par dehors eftenderit le coude , font bicn 
forts : le Chirurgien oindra fes mains.d'huile , pour 
rendre ces mufcles plus fouples. Ec fi la force des mains 
ne fuffit pas à rabillerle .coude , nous nous (eruirons 
auff. d'inftrumens propres , comme da l'efchelle , du 
banc:d'Hippocrate , &c. Si le coude fe luxe ou vers la 
partie interrc , ód vers l'externe, ayant fait l'exceníion; 
le coude doit etre pouffé vers l'endroit oppófite. 
L'ayant témis , il y faut appliquer des miedicamens ' Medica- 
Qui appaifent la douleur , refferrent les ligamens rela(- ys 
€hez & tordus , & empefchent l'inlammation, On ap- 217. Ae 
paifera la douleur auec des medicamens huileux ; le re- yt 
. fte fe fcra auec les a(tringens ; en quoy il faut auoir 
eígard à ce qui preffe le plus. S'il y a douleur : ori 
me(lera /5wile myrtin , ou le rofst , auec les poudres 
aftringentes , & le blanc d'euf, ou bien l'on (e fer. . 
uira du eerat t»fat eftendu fur vu linge vn pea large, 
puis on. mettra des cítoupes par deífus , qui feronc 
enduites d'vn medicament fait de poudres aítringeutzs 
meílécs auec le blanc d'euf. Apres cela, il faur 
faire vne ligature propre , femblable à celle 
que nous auons proposée cy deílus 
aux fractures, gardánt touíiours 
la figure moyennc. 


*4* 
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De la Luxation du Radius. 


CuariTRE Vl. 
: E Radius a accouftumé de fe luxer principalement 
pa tend en dehors. Les figunes en font, qu'on voit vne tumeur 
Qr Pg en la partie exterieure , & que le coude & le radius font 
feparez I'vn de l'autre. Ayant fait l'extenfion,on le pouf- 

fe aifement en dedans. : 


— 





De la. Luxatióp du Carpe , ou de la 
Main : Item du Metacarpe , 
C des doigts. 


CHAPITRE VIL 


; Qut le Carpe confideré en foy, & attaché à tour 
ano, le coude par diarthrofe , peut eftre luxé en dedans, 
en dehors , en dcuant , en arriere : mais principalement. 

en deuant , & alors ces fignes y font , à fcauoir , tumeur 

aux parties de deuant , & qu'on ne peut plier les doigts. 

$i la luxation fe fait en arriere, on ne peut eftendre les 

don , parce que les tendons & les nerfs (ont. preffez 

pat les os. Si la luxation eff en dedans , ou en dchors, 

on voit vne tumeur en cetre partie là, & vne cauité en la 

partie oppofite. 

ipf Si doncla luxation eft en auant , ou en arriere : on 
. poíera la main fur vn ais , la renuerfant fi la luxa- 

rion cft en deuant ; ou la tenant abbouchéa, f la luxa- 
tion eft en arricre:pais deux feruiteurs feront l'extenfion, 

tirans de cofté & d'autre tant. les bras que les. doigts. 

| €cp:ndant qu'on foit l'extenfion , le Chirureien e 

pouífer l'article luxé vers la partie appofite -auec la 

4nain , ou bienaux corps robufkes,le preffant auec Je 

talon 
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talon. Celfe applique fur la luxation ; à l'endroit qu'il 
faut preffer le plus , quelque corps dur; fait de linges, 
afin de pouuoir poufler plus fort en dedans , & auec 
moins de douleur. $i la luxation eft faite en dehors, ou 
en dedans, ayant fait l'extenfion,le Chirurgiet doit pouf. 
- fer vers la partie oppofite. 

. On remet aifement la luxation des osdu carpe, ne L»raries 
faifant point d'extenfion ; & celle du metacarpe, en 4** e dw 
faifant vne fort mediócre , ayant. posé la main fur vn nC 
ais, & mis deífous quelque corps du: , puis de la main ou "rarpe. 
du pied pouílant les os en leurs places, foit en auant, foit 
en arriere, 

Les doigts fe luxent en deuant , en arriere, & à co- Luxetios 
fté.. Les fignes en font fort manifeftes , parce que ces 4e deigs. 
articles font grandement dépourueus de chair, L'ex- 
tenfion fur vn ais, ayant premierement efté faite par 
deux feruiteurs , on pouíle aifemenr l'os vers la pártie 
oppofite. L'ayant remis , il y faudra appliquer des medi. 
camens, licr le membre, le colloquer, &c. 





De ia Luxation de los de la 
Cuijfc. 


CuariTrRAR& VIIL 


Tos de la cuiffe a. vne tefie. Barfaitemenr ronde , Cesfes € 
ióintea vn long col, & qui s'infere dans vae fort ^en 
ofonde cauité, Or cét os de lacuiffe eít attaché à (a "^ 
étte , qui eft àl'os de la hanche, par deux ligamens, 
l'vn otbiculaire, & l'autre rond, De là appert que cét 
os n'eft fübjec qu'à la Jxarion parfaite , & non pas à 
l'imparfaite , fi ce n'eft par-quelque caufe externe , com. 
me auffi nous l'auons dit cy.de(lus, parlans de la luxa- 
fion del'humerus, L'os de la cui(Íe fe luxe en auant, en C. 
arriere , en dehors, en dedans : ce qui A'arriue pourtant 
wauec difficulté. 1. A caufe des mufcles grandement 
dixo ; & delagrande quantité de chair dee mufcles, 
.Gg $ eui 
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m retient l'os dans fa cauité, 2. A cau(c de la proforie 
eur de ladite cauité, 5, A caufe de deux ligamens couxts 
& ferranrs eftroitement, 11 fe luxe rarement en auant & - 
enarriere : parce qu'en ces endroits là le fourcil de la 
boétte ou cauité eft plus haut : il fe luxe fouuent en de- 
órs , parce que là ce fourcil n'eft pas fi haut : fort fou- 
uent il fe laxe en dedans, parce qu'icy il eft le moins te- 
leué qu'ailleurs.Outre le fouicil , i'y adjoüte vn ligament 
rond , qui cft plus pres dela partic interne , & partarir 
qui fait que plus aifement l'os fe luxe ea dedans. 

Signes de $ il eft luxé en dedans , vne cuifle paroit plus longue 
Í. cfe — quel'autre, la tefte de l'os du femur defcendant en bas; 
luxée e». tem , le genoiiil s'auance en dehors , comme auffi 1s 
deles — jambe& le pied : cártoüfiours lors qu'vn bout fort vers 

quelque endroit , l'autre bout panche vers l'endroit op- 

pofite ; d'oà vient que fila tefte de l'os de la cuiife eft lu- 

xée en dedans , le gcnoüiil, la jambe, & le ied panchenr. 

vers le dehors, Outte ce ; on fie peut plier dn cüiffes vers 

les aifüies , parce que les mufcles flcíchifleurs (ont prceí- 

fez , & empeíchez , de force qu'ils rie peudent ny leuet 

ny plierla cuiffe, L'autre (igne eft, qu'à l'eadroit , ofi 

, eft entre le fondement. & les tefticules , paroit vne tu- 

meur manifefte ; & vne enfonceure à la partie exterieu- 

Ej delorg, t€. Si l'os de la cuiffe (c luxe. en dehors , les (ignes fons 

contraires : car la cuiífe eft plus courte que l'autre , d'au- 

tant que la tefte du femur luxe eft plus. eleuée que fa ca- 

uité. La partie entre le fcrotum , &le fondefnent repre. 

fente vne enfonceure notable , au lieu que la region de 

la feffe *'eflene en tumeur. Le genoüil, la iambe , & le 

pied (c cournent en dedans. Les patiens peuuent cire la 

cuiffe en haut , parce que les mufcles flefchitfeurs ne (onc 

nullement engagez. Le talon nc touche pas terre , mai$ 

le'bout de la plante du pied , à caufe que la cuiife 

A» «went e(t deuenu£ plus courte. Si l'os dc la cuiífe fc luxe en de- 
uiant , la cuiffe eftendu£ ne fgauroit eftre Beícbie; à cau- — ' 

fe que les mufcles flefchiffeurs, font empefchoz & pretlez. 

par la tefte du femur, Ils ont fuppreffion d'vrine ; parce* 

que la tefte dc l'os preffe la vefcie, Les aifnes viennent 

à fe cumefier , parce que la tefte de l'os du. femur , s'cít 

auancéc vers cette partie. Les feífes paroiíIent ftoncécs 


& defcbarnécs , à caufe que tout l'os aucc fes apophy(es; 
s'auanos 
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s'auance veis la partie de deuanr, Sil'os dur femur (o E»«mide 
luxe en derriere , il y a des fignes tout contraires : on ne 
peut eítendre la cuiffe, parce que les mufcles extenfeurs,. 
qui font en la partie pofterieure , font preífez ; d'oà 
vieüt qu'ils ne peuuent etre tirez vet$ leur origine : de 
plus , la cuiffe malade deuient plus courte que l'autre ; 
parce que la cauité fe rencontre en la partie d'en bas , la 
tefte en la partie d'embaut : le talon ne touche pas terre, 
les aiínes paroiffent plus la(ches , la tefte de l'os femur 
paroit eminente vers les feiles. à S 
L'os de la cuiffe luxé fe remet auec fort grande diffi. ^ ny 
culté , parce qu'à caufe de (es muícles, qui íonrgrande- " 
ment forts , on ne peur faire l'extenfion ; & la difficulté 
y cft plus grande , fila luxation n'eft pas fecente , & qu'il 
s'y foit formé vn callus , à caufe des humeurs qui fluent 
vers la tefte del'os du femur, & à caufc de la repletion 
de la boétte ou cauité, Me(mes eftant. remis , il fe defait 
de nonueau fort aifement, à caufe des mufcles , defia de- 
d uenüs fi foibles, qu'ils ne peuuent tenir le pefant os de Ja 
cuiffe,en (à place, commc auffi à caufc du ligament rond, 
qui eft ou relaxé, ou rompu. 
On peut remettre la cuiffe, fans extenfion , ou auec Repo et 
extenfion : Sans extenfion en deüx fagons, qui n'ont pas iR 
lieu , fi ce n'eft que la luxation foit fort recente , & me- 
diocre , ( eftà dire, que la tefte ne foit gueres efloi- 
gnéc de fa cauité ]'& au corps d'vn enfant. La premiere 
fajon eft de faire rouler la tefte du femur autour. dc l'os 
des iles , ( comme nous auons auffi dit parlans du bras 
laxé ) & ne l'en feparer, qu'il ne foit dans (a cauité.Mais 
cette facon , n'eft pas a(feurée : y ayant xiu qm late- * 
fte de l'os frayantjcontte le fourcil ne fe contuíe , ou ne 
fc brife. L'autre fagon eft,de plier (ubitement la cuiffe:caz ' 
de cette fagon on la remet quelquefois , felon Paul JEgj- 
ncte au i/ui.6.cap.98. . 
Mais l'on rabillera encor mieux le fernur, auec ex^ DN 
tenfion. Si donc l'os eft luxé en dedans , quoy qu'il fem- Fre 
ble qu'il ne foit pas befoin d'extenfion , veu quelacuitfe cmpuur 
e(t deuenu? plus longue ( & nullement plus courte,cóme ed fc pe 
aux autres luxacions, efquelles les mufcles, qui imeuuent fans. 
- latefte de l'os, prenenc leur origine bien auant au detlus, , 
€ 
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' & partant (rerla tefte en. haut, ) ncantmoins on doit 
faire l'extenfion fort modique, à ígauoir telle quel. 
le foit fufffante à émouuoir & deípeítrer la tefte en- 

agéc. « 

educ de ? On fera cette es'telion auec les mains , (i la luxatiod 
9"  e[trecente, perire, & au corps d'vn enfant : Et. voicy 
comment. Vn feruiteur prendrale patient par deffous 

les aiflelles , & le tiendra ferme : vn auttc le prendra des 

deux mains au deffus do genoliil , & l'eftendra : cepen- 

. dant qu'oti fait l'extenfion , le Chirurgien pouffera en 
dehors auec les mainsl'os qui eft luxé en. dedans. Ainfi 

la tefte de l'os eftant defg, par cette impulfion, les 

muícles qui tirent en haut , la Sdben aifement en (a 
cauicé : ou bien fi les mufcles font trop foibles, le Chirur- 
gien le fera aifement. Si le fubjet d'eft pas enfantin , 
ains robufte & vigoureux, il y faut víer d'vne een e^ 

»urde; de extenfion, qui fc fait auec courroyes & c Saee 1t 
éridu. — faudra donc mettre vne covrroye en cét cfpace ,. qui 

cft entre les parties genitales & les fondement , en rel. * 
le fotte qu'elle o'esibrail pas la'tefte de l'os : puis il 
, , en faut attacher vne autre au. deífus du genoliil , on 
.' meímemeht vneé autre au deffus du. malleole , & ces 
deux courroyes feront tirées par les deux bouts, ou 
fimplemeut auec les mains, ou meímes au(li. auec l'ef- 
chelle ; à vh efchellon de laquelle il faudra attacher la 
plus haute des courroyes , mettant le patient. fuz l'ef- 

chelle , maisil faudta tirer l'autre courroyeen bas. 
peut auffi fe feruir du banc d'Hippocrate. Neantmoins 
ces fortes extenfions ont pluftoft lieu aux autres lu- 
xations de la cuiffe, à (;auoir quand elle eft luxée en 
dchors, en deuant, ou en arriere : car alors ayant. fait 
l'extenfion , & poufsé la tefte vers l'endroit oppofite , 1g 
'Chirurgiet la remet aifemenc, Apres qu'clle eft rc. 
mife, il faut appliquer deffus des medicamens, 
qui empefchent l'inlammation, appaifent 
.la douleur, refferrent & corzo- 
borent les ligamens 
relaíchez j &c. 
* 


" 
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De la Luxation du Geposil. 


CuHaArPiTRE I X. 


EGenoliil ne fe luxe pas facilement: parce qu'il 

a deux ligamens , ila auffi double tefte ,. & dou- 
ble cauité. ]l peur eftre atteint de la luxation par- 
faite, &;de l'imparfaite : & íc luxe en dehors, en 
dedans, & en arriere; iln'y alque Celíe qui y ayt 
adjoufté la partie de deuant, vers laquelle neant. 
moinsle genoüil fc luxe difficilement , à caufe de la 
rotule , laquelle eftant attachée par des tres.puiffants 
tendons , rend. le genotiil merueilleufenvent. ferme 
für le deuant, de íorte/qu'il ne íe luxe point de 
ce cofté là , 6i ce n'et par quelque caufe bien, vio- 
lente. 


Piffà E 
ces. 


Les efpeces de cette luxation fe remarquent à l'eeil , Sig»er. 


veu principalemerit que ce lieu eftde(nué de chair : car 
la tumeur parait en vn lieu extraordinaire , & la cauité 
tout à l'oppofite : la figure eft deprauée, les mouuemens 
s'affoibli(lent,& (e perdent. 

Sila luxation e(t ;mparfaite , il y faut peu ou point 
d'extenfion , mais il faut (eulement pouífer vers la par. 
tie oppofite. Si ele e(t parfaite; l'extenfion y eft ne- 
Eeffaite , qui fe féra auec les mains en vne.recente 
luxation , & en vn corps enfantin : ainfi donc. qu'vn 
des feruiteurs tire en haut ; & vn autre fous le genotiil, 


vers le pied : cepéadant que le Chirurgten pouffe l'os- 


vers la partie oppofite. En yn homme | d'aage parfait , 
& en vne grande luzation;il faut v(er des courtoyes, 
ou bien dés machines , (ur tout qui tireat 
€n bas , & falífent vne extenfion 
fuffifante , &c. 


** 


b 
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De la Luxation de l'afragal , ou Article da 
pied , i de celle du tavfe metatar fe, 
ez ortetls, 


CuaprrirRE X 


C Article (e peut dcínoüier cn dedans , en dehors, 
en deuant , & en arriere. $i en dedans, la plante du 
ied (e tourne en dehors ; au contraire, sil (e luxe en dc- 
Ls Si c'eft en deuant , alors ce tendon large & extre- 
mement fort, qui eft au talón,deuient dur & tendu.Outre 
ce, le pied paroit plus petit ; parce que la iambe & l'arti-, 
cle s'aduancans , occupent vne.grande partie, du de- 
uant du picd , d'ot arriue que le pied en deuient plus pc- 
tit, & plus court. Si c'eft en ariiereque la luxation fc 
fait , le talon eft pre(que tout caché, parce quc l'article fe 
iette de ce cofté-là:outre ce,la plante du pied en eft bien 
p grande , & le pied femble deuenir. plus long. $i ces 
ignes font manifeftes , la luxazion. e(t par£uze ; s'ils ne 
font pas fi euidens, elle eft imparfaite. " 

La cure n'en eft pas difficile, apres auoi: fait l'exten- 
fion conuenable : auec les mains , fila luxation eft re. 
cente; & le corps puerile : car en ce cas là vn des ferui- 
teurs empoignera à deux mains le pied du patient ; vn 
autre la iambe au def(fus de l'article du picd,& feront l'ex- 
seunfion:& cependant le Chirurgienpoulfcra vers l'endroit 
óppofite.Si l'on ne peut pas bien faite l'excenfion aucc Ies 
mains;on fe feruira de courroyes, au picd,& aux iambes, 
au deffus du malleole, en la partie plus miuce. S'il y faut 
vne extenfion tres forte , nous pourrons nous fcruir du 
banc d'Hippocrate , ou de la mapicre quc Paul or- 
donnc , au lure fixiefme , au chapitre deiliné à cette ma- 


tiere. 
Cetre luxation eftant dcüement remife , il faut faire 


tenir le lict au patieng, beaucoup plus long temps qu'aux 
autres luxacions ; àfcauoir duranr 40. iours ; parce que 


l'aitzagal porce taut Je corps ; c'eft pourquoy fi cét article 
] naà 
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n'a le loifir de fe pouuoir' bien rcftaplir , c'eft à dire , fi 
les ligamens relafchez , & les mufcles qui ont fouffert 
diftcafion , ne recouurent leur ptcmiere force : les ma- 
lades retombent ayfement en la mefme luxation , ou du - 
moins ils fe fencent long-temps le pied fort foible, II 
faut donc vfer de poudres aftringentes, incorporées auec 
blanc d'ceuf , eftendués für des eftoupes , & appliquées 
à l'entour de l'article. Sil y adouleur, ilíefaudra aufi — - 
feruir des tepiques anodyns, | 
- Les os du metatarfe , & du taríe font fi fcermement at- bssde 
tachez , qu'ilsne fe luxent támais. Les os des doigts du 5,447; 
pied fe luxent rarement , d'autant qu'ils font appuyez , & 4» tarfe, 
fouftenus de plufieurs ligamens tres forts , & reueftus de €» des er- 
bon nombre de tendons. Au reíte on les remet , comme "€" 
nous auons monftré cy.deffus parlant des lüxations de la 
main , au chapitre feptie[me. 


Fin de la Premiere Partie. 
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$ECONDE PARTIE 


DES OEVVRES 


 CHIRVRGICALES DE 
HIEROSME FABRICE 
d'Aquapendente, 


Traitiant des operations Chirargicales,qui 
y'exercent en toutes les parties du 
corps humain, depui la tefle — | 
infques aux pieds. 


PREFACE. 


xc Ovs auons deliberé de difcourir à pre- 
ji» 6 DA fent des Operations Chirurgicales, que 

j* les Grecs appellent Chbirurgtes en leur Ow fig 

$9 langue,& le vulgaire Operations manuel- Y* fe owns 


4 les, d'autant qu'elles fe font auec la de "lirn* 


^ PEEL APP main ; Cft pourquoy ces operations 555, — 
font externe: , Comme fe pra&tiquans plus ordinairement 
fur les parties externes du corps, & meímes par fois für 
les internes, pourueu que la main da Chirurgen y puiíl: M 
atteindre : de forte que la principale fin & inteniion des. 2*7* ** 
vnes & des autres , eft /a guerifon des parties malades vé i e 
la fanté , qui ne leur peut arriuer. d'ailleurs immediate- |; 
ment & principalement , tue de la me : faáe 

1 ar 
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Parquoy lors qu'vn Chirurgien applique quelque re- 
mede auec la main , ou für vn vlcere , ou fur vne tumeur 
contre nacre, ou für vne playe » la guerifon qui s'en en- 
fuiura , n'eft pas vn effet prochain de la Chirurgie ; ains 
du medicamen qui aura efté appliqué deffus , (oit füppu- 
xacif , foit autre : mais s'il. aduient qu'il lay faille em- 
ployer lefer pour ouarir & percer quelque abfcez , ou 
bien qu'il rabille vn os luxé ; il n'y apoint de doute qu'il 
nc faille attribuer la guerifon , à la main du Chizurg:en, 
Ou à l'incifion qui (e fait aucc la main , laquelle s'appelle 
pour cét effet Chirurgie, comme qui diroit Operation 
de là main. Car comme le filet & la couftüre. font la ima- 
tiere du remede qui rameine à vn attouchement mutucl, 
& agolatine les labies d'vne playe ; auffi le medicamen: 
de l'ophthalmie eft la matiere du remede , qui la reíout 
infenfiblement,& la guerir. Pareillement quand on ovure 
vn abícez auec lc fer,la main opere la ptemicre,puis,l'in- 
cilion (uit apres , à laguclle la guerifon fuccede par le 
moyen du fer, qui guerit immediacement. 

Noftre intention doncques eft;de traiter cant des vnes, 
que des autres operations ; mais principalemen: de celles 
qui dependent , ou de la (enle main du Chiruigien , ou 
de la main & dcs. inftrumens Chirurgicaux tout cn- 
femble. 

Parquoy nous confidererons principalement quatre 
chofes en icelles;à (cauoir,le vice de la pariie,la partic affe- 
&éc,le moyen de [e feruir des Chirurgies,om operations Cbirur- 
gicales, cin les infirumeris dont on fe [ert pourdes faire. Mais il y 
a quelques poindts neceffaires à fcauoir , auparauant que 
de traiter à fonds de tout ce qui a efté proposé, 

Et premicremenr,;pour ce qui concerne le vire de la par- 
tie, ou l'affection contre nature , nous mettrons par fois en 
auant;fes fignes, fes caufes, & (es prognoftiques j par fois 
auffi nous s palferors fous filence, qm quc nous les iu- 
gerons eftre allez cogneus ; mais pour ce qui regarde le 
prefent fujet, nous ferons en forre,que (ans faire ícy gra- 
ucr , ( comme nous ferons peut eftre vn iour, ) toutes les 
maladies importantes externes , qui font du re(fort de Ia 
Chirurgic, & auec ellestoutes les figures des in(trumens 
Clururgicaux ; nous nous contéaterons de donner feulc. 

meat 
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ment icy aux cíprits ftudieux l'idée des maladies, car par 
ce moyen nous exhiberons plus facilement cy apres tou- 
tes les operations Chirurgicales , que s'exercent fur le 
corps humain, commoe leur vray fujct. 

Et por le regatd de la partie affzctée, nous donnerons 
intelligence en ce traicté, des maladies propres & particu- 
lieres d'vne. chacune des parties du corps humain ; en 
apres,nous monftrerons à difcerner |es communes d'auec 
les particulieres , afin de fcauoir quelles font celles qui 
peuuent arriuer. en tutes parties , & qui font celles qui 
s'attachent particulierement à certaines parties du corps, 
Ourtre-ce, on verra la defcription des C birargies ou opera- 
tions Chirurgicales , qui s'exercenc. tant fur les parties 
fimilaires,qne fur les organiques,comme par exemple en 
la tefte ; en laquelle on a accouítumé de faire des opera- 
tions,tantoft en la chair d'icelle, comme partie fimilaire; 
& tantoft en fes muícles, comme partie diffinilaire & or- 
ganique. 

Quant à la facon dont on fe fert pour faire ces opera. 
tions Chirurgicales, quand nous en ferons venus là;on y 
apprendra deux chofes.La premicre, qu'en certaines opera. 
tions , les Anciens & les Modernes ont excogité diuers 
moyens pour les faire,& que i'en ay auffi moy-mefme in- 
uenté quelques vns , & changé d'autres ; eftant tres. cui- 
dent quc les operations Chirurgicalcs qui fe font à pre- 
fent,font toutes differentes,& fe font tout autrement que 
celles que les Anciens faifoient ; /autre , qu'entre tant de 
Chirurg'es celebiées par les Anciens , les vnes font en- 
tierement hors d'vfage , & les autres (c pratiquent en- 
core. 

Or il faut fcauoir qu'entre toutes ces operations , ou 
C birurgies, il y en a quelques vnesqui font petites faciles à 

foire ,. |n grandement douces d'autres qui (ont. difficiles i» 
perilleufes 5. & d'autres encores qui font tres-violntes ; (» 
tres-cruelles, Derechef entre icelles , il s'en trouuc. qui 
font purement & (impletnent neceffaires pour la confer. 
uation de la vie, & d'autres qui ne (eruent que pour viuce 
plus commodement,& plus fainemenr, Les lezeres, F»riles 
i douces , íc mettent librement en vage par tout mais 
pour celles qui font fafegew/es (y rudes , les vnes foncad- 
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mifes!, les autres reiettées, & notamment celles qui font 
trop difficiles à faire,comme eft incifion , ou l'vflion dcs 
vcines des rempes , de l'ociput , & du iarret ; item l'in- 
iedtion & impofition de quelques anciens medicamens 
daas les yeux, & autres femblables. Qui plus eft , on re- 
jette aufli ces operations de haut appareil , qui font trop 
dangereuíes, comme cfl entre autres /'incifion de la peau de 
la tefle , qu'on auoit anciennement, accouftamé de faire, 
depsis vne oreille iu(ques à l'autre en certaine maladie 
des paupicres ; la raifon eft, que la faifant, il y a du dan- 
ger de la vie , à caufe de la grandeur de la playe ; eftant 
veritable ce que dic Celfe , que tcute grande playe ef dan« 
gereule. Bref , pour celles qui (ont extremement "violentes 
(i eruelles,on ne les pratique iamais;finon en cas d'extre- 
me neceffité,& lors qu'il y va de la vic ne les faifant pas, 
car en ce cas là i| vaut micux (aiunt le dire de Celfe)ex- 
jerimenter vn vemedadoutcux, que de n'en foire du tout pont. 
C'cft pourquoy, comme il n'cft pas neccflaire à la vie,de 
guetir la paramphyefe, en couurant la cefte du membre vi- 
til parla circoncifion & eleuatioa du prepuce ; auffi au 
contraire , il eft expedient. & neceffaire pour la confet- 
vatien de la vie, fuiuant l'aduis dcs Autheurs les plus re. 
lcuez , de faire l'operation , & l'ozüertore du fondement , 
des petits enfans , qui l'ont bauché dés lc ventre de leur 
mcetre, 

Apres ccla , nous propoferons en ce traité les inffra- 
mens Chirurgicaux, fans lefquels on ne fgauroit ventr à 
bout deídites operations ; & prcmierement nous cnfei- 
gnerons leurs diuers noms,cfpeccs,& apparcil:car il y ea 
2 vn fort grand nombre, & non moindre apparcil,tant de 
ceux que les Anciens & Modernes ont excogité , que de 
quelques autres encore qui font de noftre intention;cat 
ayant defía ( par la grace de Dieu ) exercé par l'efpace de 
cinquante ans cette partie de Medecine,on ne (c doit pas 
eftonner , fii'ay afforty ma bourique de tous les inftru- 
mens peceílaires aux Chirurgiens;laquclle ie veux main- 
tenant eftaller aux yeux des curieux, & particulierement 
à mefure quc nous parlerons de quelques operations, nous 
ferons voir iacontinont tous les inftrumens qui y appar- 
giennent : priant ceux qui prendront la peine de lire ce 
mien lture;dc ne s'eftonner fas du grand nonibie d'infiru- 








PREFJZCSE 493 
mens que ie leur mon(tteray: eftant refolu d'exhiber en 
leur faueur , tant les bons que les maudais , tán les plus 
excellens que les moindres:car comme ceux des Anc.ens 
eftoient gtoifiers & mal-commodes , aufi ceux que les 
Modernes ont inuenté , font plus cómmodes & plus gen- 
tils ; & entre autres cet archetypg & rare inftrument in- 
uenté depuis peu , duquel on fe fert pour brifer , & em- 
porter le polype. Ioint que comme il y a des endroits.oü 
les mauuais ouuricrs ne fc feruent que des plus grof- 
fiers ; au(fi y a-il d'autres. pais fournis de bons inailisel 
e qui-manient dextrement &  heureufement les plus ex- 
^ cellems & les micuz faits , & particulierement en cette 

ville & Vniuerfité de Padou? ; o il eft bien raifonnable 
de voir mettre en auute , .& employer les plus rates in- 
ftrumens , pout tart plus honorer la profeffion de Mc. 
decine, qui fleurit particulierement icy, entre toutes 
les fciences & bonnes lettres ; dont Dadoüe eft vn. tres. 
celebre magazin. Promettant de donner pour le prefent 
la defcription, & explication d'en chacun d'iceux , la 
plus courte &faccindte que faire fe pourra , en atten- 
dant que Dieu me faffc la grace d'en faire voir bien roft 
toutes le$ figures, afin qu'on fe ferué des meilleurs, 
, & qu'on rejette ceux qui ne feront pas receuables, s'il s'y 
tn trouue. 

Ayant fait ce petit auanr. propos fur toute l'eeuure , il 
eft temps que ie patfe au denombrement de routes les 
opetations qui y ferorit amplement exposées , commen- 
ie pár celles de la tefte, & pout(uiuarit les autres qui fe 

ont fur toos les membres du corps , pour finir parcelles 
des pieds. 

Il faut donc que nous fcáchions , qu'on a accouftumé 
de faire douzc operations chirutgicales à la reffe. 1. La 
facon de bien faire & appliquer vn cautere ( que nous 
appellons vulgairement fonticule ou fontenelle ) fur la 
future coronalc. 1. Le moyen de teleuer les ós enfoncez 
de la tefte. 5. De trepaner le crárie. 4. Dc le rueiner & 
tacler. 5. D'applanir les bords de l'ouuertüre , auec vn 
lenticulaire, 6. La maniere de guctir la.carie des os de 
la tcfte. 7. La rhaniere d'empotter vri d* qui. fera entre 


"eux ouuertures ; & le coupet auec dés tenailles & pin- 
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cetcs, 8 Le moyen d'abbaillerla dure mere trop eflg- 
uée , auec vn deprelloir. 9. La maniere de fcier l'os. 10. 
L'induftrie de tirer dehors les c(quilles desos. 1 1. Com. 
ient , & quelles incifions fe doiuent faire fur le /ys- 
cput, pour la guerilon des fluxions qui tombent fuz 
lcs yeux, 112. Qucl moyen il faut. tenir pour incifer les 


bydrocephales. 
E» Pea- ^ Emn[eocaost, trois, 1. La maniere d'igcifer & ouurir les 
ph veinces qui font derrieie l'orcille. 2. Le moyen d'appli- 


gue vt feton vers locipur. 3. Comment ou. applique le 
teu au mefine endicit , pour la guerilon de pluficurs 
pecits enfans, 
au fo Au front, deux. 1. Comment fc doit faire l'incifion de 
"* lapeau & des mauícles du front. 2. Commen doi 
peau ront. 2, Comment on doit 
coupper & beutler les vaitfeaux, c'eft à dire, les veines, & 
lcs arteres du front, & des tempes. | 
wrepau, — Aux paupieres, neuf. 1. La. maniere dc bien guerirla 
pire, ^ maladie appellce aciloblcpbaron , ou prife des paupieres. 
2, [rem les verrués des paupicres, 3. Les velcies graf- 
fes , qui arriuent. cn icelles. 4. La tumeur. appcllce 
orzeolet. $. Lc ebalazion , ou gretle. 6. Le moyen d'ofter 
lcs poils qui picquent l'aeil, 7. La maniere de remettre 
les paupieres trop relafchées! 8. Le /agepbtbalmon, ou acil 
de licvre, 9. Et finalement. le renueríement. de la pau- 
piere inferieure , que les Grecs appellent ecirorion,& les 
Frangois ael eraillé, 
vavymx  AUX yeux , huit. 1, La maniere de bien abbatre les 
faffaions ou cararactes. 2. Vn moyen fot facile que 
nous quons inuenté , pour appliquer des medicamens 
detfus & dedans les yeux. 5. Le moyen de guerir. lc fla. 
phylome , ou tefte de mouche. 4. Item l'ongle qui eft en 
l'ail, 5. Item la maladie appellée eacanutb;;. 6. Item les 
bypobies des yeux. 7. La fi(tule lacrymale. 8. La maniere 
de fubroger vn «eil artificiel en la place du naturel qui 
aura cíté arraché, 
vn nex. Au zez, trois, 1. La maniere d'emporter & arracher 
le polypc. 1. Le moyen de bien guerir l'ozzne, 5.Du pat- 
fuin aucc le ta£ac, introduit sardo Anglois. 
Max des — AüX léure: , quatre. 1. Le moyen de guerir les fentes 


»ru. & crcualles profondes des levres. z. Le moyen de reparer . 


les becs de lievre. 3. La maniere de bien rejoindre & 
agglurti 
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agglutiner les leures. profondemenr raüladées. 4 Le 
moyen d'amporrer le carcinóme des leures. 

Aux gencines, dcux. 1. Le moyen de con(umer les gen- 
ciues trop lafches , cumefiées & pourries. a. Lo moyen 
de reparer les genciues rongécs. 

Aux dents, icpr. 1, Le moyen. d'ouurir les dents fer- Aux deir. 
res, pour quelque caufe que ce foit, à La maniere de 
les delinrer des crouftes. & eícailles pierreufes , qui ont 
accouftumé de les inuzftir par fois. 3. De les nu 
quand elles (ont caries. 4. p. les remettre & coníeruer 
en leur place aucc va filet d'or,apres auoir efté arrachées. 
$. La methode d'oíter celles qui font incommódes , & 
mal.placées. 6. Gomment on polira & reboüchera l'ex- 
rremité de celles , qui piquenc les joies, & la langue. 7. 

La facon d'atracher celles qui font inutiles. — — s bd 

Au palais , deux. y, Le moyen de boucher & remplir Iti palisg, 
le trou au palais, causé par quelque vlcete. 2. La manie- 
re dc caaterizerl'os du palais , defcoauert & carié. 

En là [gue , quatre. 1. Le moyen d'abbaiffer la lan-. E» /« es: 
gue, en (orte qu'on puilfe voir les maladies du dedans de. $"* 
1a bouche. 2. Coómmentelle doit eftre nettoyée du limon 
Qui s'y attache.3 a maniere de bien coupper le filet, qui 
la bride par deífous. 4. Le moyen d'ouurir la tumeur qui 

*. vient [ous icelle , appellée ramsle , ou grenoüillette. a 

Ea la [uezte, vnc. Comment on doit ofter fa corrü- Fs laluer- 
prion, & fonimportune longueur. uota P" 

Aux ronfilles óu amygdalcs, vne. La maniere d'incifer rri tes- 
des cónfilles (upparées & pleines d'apoltemc. : 

An p/fier, vae, La maniere d'ofter heureufement du A gofitr. 
g^e:i les petirs ollelets , areftes , & autres petits corps; 
qui s'y croient p arrcfter & embarrafer..— ; 

Aux parties de la bouche , deux. i. Corhmént on doit A à bon- 
pourrir les febricitaus y quy ont les parties de la bouche eit. 
Íeches , & arides. 2. La maüiere de nourrir les malades, 
qui ne peuuent pás Icuer la tefte de de(fus lecheuet.— P 

! Au raentón, vne. La maniere de bien azracher vne por-. A4» més. 
tion de la ma(choire infzrieure, qui fcra pourrie, à caule 
de que!que abícez furgenu) ou apres quelque. dent arra- 
ghee. EY 


Aux ereilles;.quatre.1.La maniere de reparer vrie "E dad 
2 e less 


ax geh- 


CinMtg. 


du csl. 


En la poi 


dint, 


but má- 
melles. 


En abdo- 


men, 


En la vt. 


fae. 


wA la ver- 
ge. 


496 PREF 4C E. 
le mutilée. 2. Le moyen d'ouurir & dilater fon conduit , 
quand il eft bouché par quelque carancule,ou membrane. 
3. Comment on doit fortit les corps citranges qui peu- 
uent eftte combez dedans, 4.La manicre de percer le bout 
de l'oreille, fuivant Celíe , pour y poirer plus aisé. 
ment ce que J'on voudra, 

Aucol, quatre, r, La maniere de bien guerir le goitrc. 
2, Ec les efcroüelles, ;; Comment on doit redre(fer le col 
tordu pat quelque catarrhe. 4. Le tfíioyen d'oaurir fans 
danger la crachée-aitere , en la (quinance. 

En la poiclrine,trois. t.La maniere de bien ouurir le ctho- 
rax en l'empyeme. 2, Le moyen de bien gauerir les fi(tales 


de la poi&rine.3. Commentil faut corriger les boífes de 


cette mzímo partie. 

Aux mammelles.quatre 1. Le moyen de faite aduancer 
les mammelons trop enfoncez, 2. Le moyen de tirer de- 
hors le lai& grumelé. 3. La maniere d'extirper les chan. 
cres des mammelles. 4. Comment on corrigera l'impoitu- 
nc gro(fcur des mammelles à quelques hommes, 

En /'abdomen , ou ventre iaferieur, neuf. 1. La maniere 
de guetir l'iatempérie froide de l'eftomach,par le moyen 
du fu. 2. Quel moyen il faut tenir pour percer les abícez 
du foyc par cauterization.;. Comment on doit cauterizer 
la ratte fcitrhicuíe, 4. Cóment 0n doit corriger l'eminence 
du nombril , que les Grecs appellent exompbale.5. Com- 
ment on doit foulager par operation manuelle , ceux qui 
ont le peritoinc rompu , fans aucune ouuerture de la peau 
du ventre, 6. La maniere de fortir les eaux du ventre des 
hydropiques. 7. La fagon de traiter & coudre les playes 
de /'abdome.:.8, La manicre de guerir les várices du ven- 
trc.9.Le moyen de guerir les abícez & les fiftules du ven- 
uc inferieur, 

Ela vefcie, deux. t.Le moyen de faire vriner auec l'al- 
galie , ceux qi font trauaillez de fuppreffion d'vrine, 2. 
La maniere de tirer la pierre de la vefcie. 

A la verge dix. 1. La maniere de couurir le balanus de- 
couuert. 1. Dele decouurir eftantc couuert contre nature. 
3. La fagon de boucler les ieuncs hommes, 4 La. maniere 
de bien faire la circonciion du prepuce. 5. Le moyen de 
fortir la pierre,qui fe trouue engagée dans le canal de 'v- 

; rine 
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tine.6, Le rhoyen d'euiter l'ardeur d'vrine dans la gonor- 
rhe, 7. La maniere deguerir ceux qui ont vne carnofité 
ou vn vlcere dans le canal dc la verge.8. Le moyen de fe- 
parer le prepuce, attaché au balasas. 9, Comment on doit 
ouurir le balanus qui v'eft point percé, 10 La maniere de 
guerir les excroiílances qui viennent au balanus;quc les 
Italiens appellent porifichi, : 

Aux aines, vne, La facon d'oaurir les bubons fans mers 4** & 
tre en danger les vaiffeaux qui les aaoifinent. c 

Aux reflicules , fix, 1. La maniere de bien guerirles — 4, 0. 
hernies inteftinales, ea couppafit ; ou fans coupperle te-. fficults, 
fticule. 2: Item l'epiplocele. 3. L'hernie aqueuíe. 4. La 
Sarcoccle. 4, L'hernie charneuíe & aqueu(e tout enícm- 
blc. 6, Et finalement l'hernie variqaeufe. 
, Aux partiesnaturelles des femimes, huict. 1. La Chirur-. 4x pat- 
pie requife aux Hermaphrodites, 2. Le moyen de fou- t/ts »atw- 
ager les femmes , hun nc peuuent pas fouffrir le male, Pad dei 
à caufe de quelques fecrettes indifpofitions de leurs par- » 
ties danultos. j. La maniere de percer la membrane 
appellée bymen, lors qu'elle n'a point d'ouuerture. 4. 
La maniere de feparer les labies de la vulue ; quand elles 
font collées enfemble. s. Comment il faut guerir les ex- 
croiffances & les abícez qui fe font dang le col de la ma- 
trice, 6. La maniere de reduire la matrice cheute ep bas. 
7. Comment il faut tirer vn enfant mort de la matrice.8. 
Le moyen de fortir l'arriere faix. 


Au fondement , Íept. 1. Le. moyen de percer lans, ap^ 
quand il ne l'eftpas. 2. Comment on doit guerir la pit * 


cheute dea». 3. Item les condylomes. 4. Item la 
chair fuperflué qui croift en iceluy , que les Italiens ap- 
pellent Cref£e. $. La maniere de guerir les vlceres du 
fondement. 6. Les fiftules; 7. Ec les hemorthol- 
des. 

Refte maintenant à parler des operations gta. e " Optratióni 
les , qui fe doiugnt exercer fur les bras, & fur les jambes; cbirurgs. 
entre le(quelles il s'entrouue des propres & particulieres calc. qui 
à vn chacun d'iceux, entant qu'ils (bnt bras & jambes, /. p fur 
ou inftrumens , & parties integrantes de tout le corps, an fuc les 
En apres des communes à tout le reftedu corps , €cft. ;,,5,, 
Adire, enrant que leídits inftruments ou. parties, de 

. Hh ; ,  lwvnion 
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l'union & texture deíquelles refulte noftre'dit cotps(out 
cognposées de parties fimilaires , & diflimilaires. 

1h pre. — Or les proprés & particulicres opetations Chiruggi- 

frs. cales tant des bras que des jambes, font douze en 

nombre. r. La maniere de bien appliquer les cauceres 

fur le(dites parties, 2; Commenr illes faut retrancher ; 

quand elles font ou  gangrenées ou fphacelées 5. L: 

moyen de ícpaier par Chirurgie , les doigts natutelle- 

ment adherans , & attachez les vns aux autres. 4. Com- 

ment il faut eftendre vn doigt , qui. (cra demeuré cour- 

bc & crochu apres quelque vlcere ou cicatrice. f: 

Comment il faut corriger les articles ou. joactures , 

qui feront demeurez roides , & inflexibles. 6. Le 

moyen de guerirceux qui ont les jambes tortués en 

dedans. 7. ltem ceux qui les ont tortues en dehors, 8; 

Quel foin il faut auoit des ongles des rhains , & des 

pieds. 9. La maniere de bien guerir les panaris. 10. Le 

moyen de fortir artiftement l'ongle du gtos orteil , lors 

uil eft entré dans la chair viue. t1. Comment. il 

aur guerir & couper les varices des jambes. .12. fa 

maniere de cauterizer les ioinctures. 

Lecem- — Mais le(dits bras & jambes; encant que chargez de 

ew". — chair & d'os, quiforc des parties communes a. tout 
le corps , demandent plufieurs autres Chirurgies eom-.— * 

spes , fuiuant la diuerfté des maladies dont elles 

font attaquées : car à raifon de leur chair, elles ont be- 

foin de trois fortes de Chirurgies, ígauoir eft, eu- 

- taht 2 ladite chair eft attaquée de «ois fortes d'in- 

difpofitions ', qui font twmeur ; playe , (y "vicere. Et 

premierement à raifon de /a twmesv , on a accou- 

ftumé de faire des inci(ions , & mondifications. des 

abícez ; voire meímes bien íouuent on arrache les 

follicules , dans lefquels eft contenué la matiere des 

apoftemes , comme dans des. fachers. Pour le rc- 

gard des playes , ot (e fert de bandages., futures; 

agraphes , & agglutinatiohs. Kem on eníeigne lc 

en de tirer ics fleches ; troncons d'efpées ; & 

balles de mouíquets hors. du corps ; fans oublier la 

maniere de guerir les onidatcodeh Finalement ert 


confideration 4r "viceres , on met en víage les fets 
rouges 
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touges pour brufler , cauterizer & guerir , fur tout 
les fitules , & les vlceres malins , putrides & gan- 
grenez. . 
Parcillement la confiderátion des os obligez les Chi- 
rurgiens à faire pluficurs .diuerfes operations : car ils 
font grandement fujets à la f.[ution de continu té , de 
torte qu'ils font fubjedts à corruption & carie , fi tanc 
eft que cette. folution prouienne de caufc interne ; ou 
à fracture , fans , ou auec playe , fielle vient de caue 
exteine.. D'ailleurs Jefdirs os fouffrent plafieurs fortes 
de luxations , à caufe de leurs diuerf;s articulations; 


Item dés tumeurs dures , que l'oo nomme des nodus. 


Pour toutes ces confiderations , nous. mettrons en 
auant cinq operations Chirurgicales. La premiere def- 
quelles s'exercera tant aux fractures qui font fans 
playe » qu'auec playe , en fe feruant des ligatures , ban- 
dages, ferules , & gaiflettes, . La feconde , en la fra-. 
€ture mal racommodée. La troifieíme aux luxations 
La quatrie(mc aux exoftofes. Er la detndere en la carie 
desos. Toutes letquelles chofes , teímoiznent enidem- 
ment, que la Chirurgie non feulement eft yn art de 
tres - graude e(tendué, voire la principale & la plus 
noble de toutes les parties de la Medecine, ayant efté 
heureu(ement pratiquée & exercée par Hippocrate, Ga- 
lien, Celfe, & vne infinité d'auttes anciens, & cele. 
bres períonnages ; mais auffi vrayement admirable & 
diuine., puis que me(me noftre ^ jn IEsvs- 
CHnR1sr a daigné l'exercer, tandis qu'il conuerfoit par- 
my les hommes, lors qu'il guerit vn aueugle , en luy 
metrant:de la fange dans les yeux , qu'il reffufcita le 
mort, en touchant fa bierre de fa propre main, & 
remit en fanté le Paralytique , en luy faifant charger 
íon petit lic, D'ailleurs , jl eft tres-certain. felon 
lc dite d'Hippocrate , que la Chirurgie cft la plus vti- 
le, & la plus necellaire d'entre toutes les parties de 
la Medecine : lors qu'il a eícrit eu fes Aphorifmes , 


que les maladies qui ne peunent. pas. eftre gueries par les Éxceli-me 
medicamens , fot. gueries par. le fer 5 que. celles que [e dea cn 


fer me gmerit pas , le feu les emporte . Qr que finalement 
«elles 


Yu» i 


$05 PREFACE. 
celles qui ne peuuent. eftre queries par le feu , [ont inciira- 
ble; : qui eft tout de meíme , que s'il euft dit, que la 
Chirurgie guerlt plu[ieurs smalndies , aufquelles les medica- 
sens ne [eruent de rien. Cc qu'ettant veritable, elle doit 
eftre à bon droit preferée à la Pharmacie ; puis que le 
fort & la fortune contribuent beaucoup en cette partic 
de medecine , qui traicte des medicamens , (clon le dire 
de Celíe ;.& qu'au conttaire les effects & operations 
de la Chirurgie font tres.euidents , fenfibles , & al- 
/feurez. b 
Nus.s | 
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f*' la füture coronale. 
CHAPITRE I. 


Ovr ce que deffus eftant posé poar tres- 


conftant , nous commenceronms par les ope- . 


rations Chirnrgicales de la tefte , entre 

- lefquelles l'application du cautere (ur la 
€ future coronale, fe prefente la premiere. 
Parquoy nous dirons que ledit cautere doit eftre pof à 
l'endroit od la futnre. cotonale & lagittale fe ioignenc 
& fe rencontrent enfemble;comme eftant tres. vtile pour 


Grandi 
vfages de: 
Cauttrts 


attirer , diuertir , & cuacuer les humeurs peccantes, qui. £i, js 1 
Íont dans le cerüeau , de peur qu'y fejournans trop on future. co- 


temps , ou bien venans à deícendre (ur les parties infe 
rieüres , elles n'y excitent diuers accidens : Car ces hu- 
meurs par leur long fejour caufent plufieurs maux : c'eft 
pourquoy Mcfuüd & Albucafis * eftiment que ce remede 
eft particulierement propre aux maladies froides & humi- 
des de la tefte , telles que (ont [a tephalée, le vertige, 
f'eibloüiffement , la cephalalgie, l'affoupi(fement, la pa- 
ralyfie, & autres femblables , qui procedent de la reten. 
tion deídites humeurs dans la tefte ; item aux defluxions 
qui tombent für les ycux , nez , oreilles, luette , gofier; 
aux douleurs des dents , des genciues, de la gorge,com- 
me auffi aux defluxions Qui tombent fitt l'eftomach , au 
dire des fufdits Autheurs. D'ailleurs il eft euident, que le 
meme cautere eft auffi grandement bon pour faire dius 
fion des humeurs qui tombent dans la poi&rine, & qui 
font dommsgeables aux parties qui foot dediécs à la ref- 
piration:& partant il cft fort propre. pour le Mis aaro 
: : es 


ronale. 


* Liw. t. 


chap.8. 


|. 
i 


foi Paviie feconde 
des afthmatiques;phthifiques, empyiques, & tous autres 
qui fouffrent quelque difficulté de refpiration , ainfi que 
i'ay recogneu par longue experience: Bref il (oulage ma- 
nifeftement ceux qui font attaqaez des douleurs arrhriri- 
ques, fur tout, fi 1a matiere qui influe (ur les joinétures, 
a fon fiege, & fc gliffe entre le crane & la peau , fuiiiant 
la do&rine de Fetnel.[! ne faut donc point dourer,que le 
cautere appliqué à cct endroit de la tefte,ne foit vn reme- 
de extremement necetlaire à plufieurs perfonnes , puts 
qu'il (ubuient à tant de maladies, lefquelles fi on vouloit 
guerit dire&ement, il faudroit que ce fuft en elFacantt & 
corrigcát l'iatemperie froide & bumide de la cete, & par 
gneíme moyen empefchaut l'amas des humeurs qui a ac- 
couftumé de fe faire cn ce lieu là;mais d'autant qu'il cft 
cres. difficile de corriger les intemperics longae, vehe- 
mentes, & habituelles : voilà pourquoy on eft contrraint 
de recourir à l'vfage du cáutere , puts qu'en euacuanr les 
humeurs petit à petit,il remedie aux faídites maladies. 
Lt v4) | Orlelieule plus propre pour l'appliquer, ( felonl'o- 
ret. pinion de tous nos meilleuts Autheurs , ) c'eft l'endroit 
tio defq,, deS futures , ainfi qne nous auons defía dit cy-deffus,c'cft 
esters, à dire, l'endroit ot les deux futures ,. ceronale & fagittale, 
fe rencontrent toutes deux eníemble.La raifon pourquoy 
cét endroit eft propre fur tous les autres, c'cft que fi l'on 
a deffein de diuertir. & appeller de dedaus en dehors les 
hameurs qui croupiffent dans la tefte ,. il ett raifonnable 
d'appliquer le remede (uídit en cette partie là , d'oü lc(- 
dites hameurs nuifibles peuuent beaucoup plus librement 
fortir, que d'aucun utre endroit du crane , qui eit par 
tout fort dur , efpois & folide , fors qu'aux endroits des 
futures. Voilà pourquoy nous remarquons , que les cau- 
teres. fü(dits font moins d'effe& aux perfonnes aagécs à 
caufe de l'aneantiflement prefque total de leurs tutures, 
comme chacun peut remarquer aüx cranes des vieillards, 
Et d'autahit qu'il fe trouuc plufieurs futures en la tefte, 
le lieule plas conuenable pour l'application dudit caute- 
re , cft celuy duquel on peuttirer plus grande quantité de 
matiete, qui doibt eftre iafailliblement à l'endroit, oü fe 
trouue plus grand concours de futures : or cct endroit eft 
double ; l'và au lieu oi la coronale & la fagittale fe joi- 
: gneür 
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*nent enfemble ; l'autre, ou la ye & la lambdoide 
t "rencontrent, Toutesfois on fait pluftoft eflection du 
premier que du dernier , pour cinq raiíons. La frermiere 
eft, que les malades portent & gardent beaucoup plas fa- 
&ilement le cautere,& le pangcent plus à l'aife en ce lieu là 
qu'en l'autre;à cavfc que comme celuy-cy va en panchát, 
cc qui le rend incommode , l'autre au contraire eft tout 
plat. La feconde cft , que la partie anterieure de la tefte 
eft plas humide que a pofterieure , & partant. leídites 
hurneurs ont plus befoin d'euacuation en cét endroit là, 
qu'en l'autre. La troifre(me eftque comme ce lieu deuient 
plus tard offeux que les autres , aufi eft-il moins dur, 
& par coníequent plus conuenable pour donner paffage 
fenfible & infenfible aux humeurs qu'on defisc euacuer : 
qui eft auffi la rai(on , pour laquelle on n'a pas accouftu- 
mé d'appliquer aucun cautere aux petits. enfans für la fu- 
ture coronale , n'y ayant encor aucun os formé, La qua- 
sriefme , d'autant que ledit endroit eft beaucoup plus lat- 
éhe , plus mince & plus porcux que les autres parties du 
corps. La derniere cít, qu'en ce mefine lieu il fe treuuc en 
quelques vns , vne vcine qui penetre dans le cerueau à 
trauers ladite fature , par vn tron qui paroift au cranc,au- 
.' quc] endroitle fonticule eítanc appliqué, & par. mefine 
moyen le crane bruflé & ouuet!,il cn fort quantité d'hu- 
meurs , procedantes des parties Jes plus profondes de !a 
teíte. Or que cette veine (c voyc par fois en cét endroit, 
il cft tres. euident, par le rapport de Qele, & des Arabes: 
car Rhazis * efcrit , qu'en ce licu là fc voit la veine ap- 
pellée Zcfue , du nom de la partie : Ccl(e fernble auffi la 
vouloir defigner, quand il dit ; Iis firent v»e petite onuer- 
ture auec la lancette , au lieu ot les [utmres [e rencontroient, 
cy puis ayant laifsé couler une b nne euantité de. fang , ils 
bruflerent l'os au meme endroit. 

Au reíte , puis que cét. endroit n'eft pas à defcouuert, 
ayant la peau pour. couuerture , il importe grandemenr, 
de le rencontrer à point nommé ; de peur quc le cautere 
qu'on y appliquera, au lieu d'eftre vtile & efficacieux 
comine il eft d'ordinaire,ne dcuienne fafcheux & incom- 
mode fans aucun profit : Pour moy ie puis bien protefter 
en toute verité,d'auoir vcu vn Empyrique,qui en touffaüt 
lettoi cous les iours par la bouche và plein plat de pituire 

pourrie, 


! Primo 
continent. 
Cap.8. 


* Tertia 


primi. 


* Pyinta 
continent, 
cap. 3. 
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pourrie,lequel fat parfaitement guery pat le moyen d'vn 
tel cautere appliqué opportunement , à caufe dc l'eftran- 
ge quantité d'humeurs qui fe vuidoit par là, y eftant def 
chargée par la fufdite veine, Or ie trouue que les Au- 
theurs ont vsé d'vne grande diligence à chercher cét en- 
droit fi fort neceffaire , mais qu'ils font fort. diuifez ea 
leurs opinions , iufques là que i'en ay trouué (ix toutes 
differentes. 

La premiere et de Mefué , * d'Albucafis, * Icfquels 
d'vn commun confentement veulent , que pour le bien 
rencontrer, on applique le carpe ( la main eftant bien 
eftendu£ ) (ur la racine du nez du patient entre fes dcax 
yeux;puis qu'on eftende les doigts & la main fur lc front 
& (ur les cheueux ; & que là od l'extremité du. doi dia 
milieu peut atteindre,on y faífe vne marque auec de l'an* 
cre commune, pour appliquer 1uftement le cauterc en ce 
lieu là, oü ils affeurent qu'eft le concours des (tures. 

La /econde eft d'Auicenne * , 2 veut auffi qu'on pofe 
le carpe tout de mefine, comme il a efté dit, mais il n'en- 
tend pas que le doigt du milieu foit celuy qui doiue in- 
diquer la vraye place du cautere , ains pluíto(t le doigt 
indice , ou l'annulaire ; en quoy il n'eft pas d'accord aucc 
les fuídits Autheurs. 

La troifie[me cft du mefme Auicenne ; as me[me endroit 
He fes oeuures , oÀ il dit, qu'il faut prendre vn filet , & l'e- 
ftendre depuis vne oreille iufques à l'autre, en la faifant 
paffer par deffus le nez ; puis l'ayant doublé,mettre vn de 
fes bouts fur vne.des orcilles, entirant droit vers l'autre, 
par deffus la. tefte : ce qu'cftant fait ; il dit que le vray 
lieu deftiné pour mettrc le cautere, doit eftre cét endroit 
de la tefte ou aboutira l'extremité dudit filet doublé. 

La quatrie[me eft de Rhazis , * qui veut que le patient 
pofe l'extremité de la paume de la main dr Ic bout du 
nez , puis qu'il eftende fa main par deífus le front fce 
qu'eftan fait , il entend qu'on applique le fonticule au 
mefíme lieu auquel aboutira l'os du poulce : en quoy il eft 
de differente opinion , taut. d'auec. Mefu£ , & Albucafis, 
qui ont eftably pour vray fiege dudit fonticule, le bout 
& extremité du doigt du milieu; que d'auec Auicenne , 
qui l'eftablit au bout, du doigt indice , ou de l'aunu- 
laire. 

La 


-* 
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La cinquie(me clt de Celfe , efcriuant en ces termes au 
chap. 6. de [on 7. liure. o wes uns ( dit-il , parlant de la 
fluxioh de la pituite fur les yeux ) riremz deux lignes , 
leíquelles ils marquent auec del'ancre, lune depuis le milies 


Xd vne oreille , iufques au milieu de l'autre » v l'autre. depuis 


le nez. iu[ques au fommet de la. tefle:puis ils font une incifton 
auec ne lancette , à l'endroit oiles deux lignes "viennent À 
ffe rencontrer , é- finalemeut ayant lai[sé efcouler bonne quan- 
tité de [ang , ils cauterizent [^ qui efl au me[me endroit, 

La fixie/me eft celle des Chirurgiens de cette ville de 
Padoie,ou les bonnes lettres & fciences flcuriffent à mer- 
uéilles. Voicy dopc comment ils font le fu(dit cautere, 
Premierement ils mettent lecarpe de la main fur le bout 
du nez , puis ils eftendent la main & les doigts tout. du 
long du nez , du front & de la tefte, & là oü fe rencon- 
tre le bout du doigt du milieu , là ils veulent qu'on ap- 
plique le cautere ; d'autant que c'eft le lieu oü n rencon- 
trent les futures : car dedite que l'endroit od la pean de 
la teíte eft difficilement mobile, foit le lieu dela cencon- 
rté des fütures,comme veut Fallope, ce n'eft pas en don- 
ner vn figne affeuré. . 

3^ iD vns voyans taut de diuerfes opinions, ont 
tafché de les accorder enfemble , di(ans qu'vne telle con- 
trarieté qui fe trogue: parmy les Autheurs , n'a pà pro- 
uenir , ou que de la diueríe figure des teftes humajnes, 
qui fc rencontre non feulemeut en mefme pais, mais pa 
en diueríes regions : ou bien de Ja diueríe grandeur 

roffeur des nez, &des mains;& partit que le wedecin doit 
1cy agir prudémenr,ayát efgard à toutes ces diuerfitez : car 
antre eft le lieu de l'application du cautere ea ceux qui 
ont la tefte courte, & faite en paín de fucre, comme font 
la plufpart de ceux de Gennes ; Item en ceux qui ont le 
nez & les mains courtes, aufquels le (ufdit lieu fe tencon- 
tre precifement à la (cconde & derniere ioin&ure du doigt 
du milieu, felon le dire de Rhazis ; & autreen ceux qui 
ont latefte ronde, le nez long, & la main grande, auf- 
quels ledit eadroit fe trouue à l'extremitré du La indice, 
eu de l'annulaire , (clon l'opinion d'Auicennc. En outre 
ils affeurent , que toutes ces parties eftans. bien propor- 
tionnées,on nc doit chercher ledit endroit que vers l'ex. 


taoggniré du doigt du milieu , quoy que Mefué & Albucafis 
li puitlent. 
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puilfent dire, Mais cete conciliation me femble plufto&t 
€nuclopper & confondre dauantage , qu'efclaircir le vray 
lieu dont eft que(tion , puis qu'elle fait voir qu'il fe ren- 
eJien de gontre autant ou plus pár hazard , que par art : & certes à 
Papplica-— vray dire i'ay toufiours recogneu depuis quc ie prattique, 
pin du que cét endroit eítoit fort incertain , foit qae ic le pri 
n d'vne fajon ou d'autre ; car i'ay pris garde, que par. fois 
cirmmale , à peine le doigt du milieu pouuoit.il atteindre au. plus 
ejl incr- haut du front, & au commencement de. Ja cheuelure , 
$i» de, commequand i'ay eu affaireà des perfonnes qui auoient 
f [c nez long, la main courte, & Ia tefte faite en pain de 
fucre. Parquoy me reffouuenant du confeil de Galien, 
u'il donne pour reconnoiftre cét endroit , à (cauoir qu'il 


t 9» i falloit commander au malade de ferrer rudemét les dents,. 


feos faire & de les faire craquer enfemble;puis en me(me temps pal - 
poer 6^. per le fommet de la tefte, pour voir oü c'eft qu'on remar- 
raid qs quelque petit mouuement , jo s precifement 
l'appica. V. faut appliquer le cautere ; ie me fuis ferui de ce figne, 
gio» dudit pout deícouurir le lieuque ie cherchois, mais encore trou- 
(exce, — ucsje qu'il n'et pas toufiours certain. En fecond lieu , ic 
treuue vn autre figne , plus certain que le. premier , la 
certicude duquel fe verifie particulierement, tant aux per- 
fonnes chauues , qui font en aage de confi(tence , qu'en 
à €clles qui commencent à decliner , & particulierement 
aux vieillards i c'e(t qu'à l'endroit oü font les futures , la 
peau de la tefte y paroift plus enfoncée qu'ailleurs : c'eft 
poutquoy le concours deídites futures paroit euidcmmen: 
par dehors en ceux qui font chauues Bref, quand tous ces 
figaes fe trouuent douteux & pleins d'obfcurité , ie choi- 
fis toufiours l'endroit le plus haut de cette partie pour ap- 
pliquer mon cautere;afin que fi par hazatd ie ne rencon- 
tre pas le cóncours de la future coronale aucc la fagittale, 
ic puiffe au moins rencontrer la s nes feule Or qui] 
foit vray qu'il faille pofer le carpe fur lc bout du nez, fui- 
want la facon de nos Chirurgiens de Padoiie , nous 
l'auons fouuent demonftré au theatre anatomique dc 
cette. ville, 
. Àu refte les inftrumens pour faire cette operation;font 
en general cauftics & adurents ; mais doubles en cfpece : 
cirles vns bruflent em pmif/ance , tels que font ceux qui 
, xcitant des veícies;les auus e» effeci come foat les cau. 
tcici 
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teres actuels , ou les ferremens rouges ; orles vns & les 
autres font receuables , mais ces derniers font toufiours 
plus a(fcurez ; & quoy que Rhafis , Auicenne , Albuc. & 
quelques autres Medecins en propofent plvfieurs , & en- 
tre autres ceux qu'on appelle o/igaires, pour la ref- 
femblance qu'ils ont auec le noyau d'vne groffe oliue: 
i'eftime pourtant. que ceux dont il eft icy queftion, ne. pz quy 
doiuent eftre ny folides , ny vniformes , tels que font les cexrere; i 
autres dont on fe fert pour faire des fonticules aux autres fe fant fur- 


parties, du corps : la raifon cft qu'eftanr neceffaire en 77 f p 


cette operation non feulement de profonder iu(ques à 5, t, 
l'os ; mais auffi de lecauterizer vn peu, afin de l'atzc- 

nuer , comme tous lé recommandent , il cft certain que 

l'effc&t ou, operation d'vn inftrument folide, feroit trop 

lent & tardif , à cau(e de la durté , folidité , & efpoi(leur 

dela peau dela tefte, pour toutes lefquelles chofes les 
malades ne fouffriroierit iamais ladite opezation ; voylà 
pourquoy il faut que ces ferremeng foient bruflans , & in- 

cififs tout enfemble : entre lefquéls i'en ay trouué deux — euuysue, 
fortes :l'vn. qui eft creux ( dentellé , &l'autre qui n'cft «Guels ae 
que ereux tant [eulement, duquel ic fais plus d'eftat quc du Zwtbew. 
premier ; mais il fe faut (ouuenir de le tourner ca rond, 

quand on fera paruenu iuíques à l'os : car pour l'autre il 

n'eft pas du tout fi prompt à incifer que ceftui-cy. Tou- 

tesfois les Arabes , & entre agtres Albucafis, Mefué , & 

Rhazis veulent qu'on fe ferue de celuy que nous auons 

nommé cy-deffus oliuaire, qui eft àla verité fort bon, 

mais feroit encore plus excellent , fi pour s'en feruir on 

lc mettoit dans vne canulc;afin que la douleur fut moin- 

dre,& que les parties voifines fuffenttmieux à couuert de 

l'iniure du feu; Maísà vray dire, ie trouuc que celay de 

mon inuention, cft enticrement à preferer, d'autant que 

ceux qui font folides,operent lentement, & paruiennenr 

à l'os plus tard qt'il ne feroit de befoin : Or il feroic à 
fouhaitter de pouuoir expedier en vn clin d'eil (sil. 
c(toit pofible ) toutes les operations Cbirurgicales de 

erande impoitance,& particulierement celles qui fe font 


auec Ic fer chaud, 


'* Ii a Bout 
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Boutous à cautere pour laSutuse coronale. 
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Des operations Chirargicahs , qui fe font aux 
playes de la tefte. 
CuarPirnar Il. 


Remierement-il faut prendre garde fi la fracture de 
l'os de la tefte cft 6 grande , que l'os en foir am 
. fo 
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foit qu'il n'y ayt qu'vne feule fracture, foit qu'il y en aye 
dauantage , puis que comme dit Hippocrate , /'os ne fe 
peut deprimer ou enfoncer profendement , qu'il ne foit du tout 
fendu ; car en ce cas , il faut voir fila fente eft ou large 
ou eítroite , & outre ce, fil'os eft peu , ou prouenfon- 
cé. Quand la fra&are eft large , & l'os fort peu enfon- 
cé, nous nous feruons premierement de l'eleuatolre , ap» 
pellé par les Italiens /ieua , lequel nous fai(ons douce- 
ment gliffer par defTous ledit os, pour le releuer & remet- 
tre : Or cét cleuatoire eft de troisfortes , qui ne different 
entre eux , finon en ce que 'vn cft plus grand & plus ro- 
bufte que l'autre , voilà poutquy il s'en faut feruir felon 
l'exigence de la chofe. Car fi le premier fe tronue ttop 
foible,il faut employet l'autre qui eft plus fort & qni eflc. 
ue l'os auec plus dc force, d'autant qu'il a plus de fermeté 
& dans la main du Chirurgien , & furla tefte du malade: 

ac fi éncore le fecond ne (uffit pas pour eftre ladite en- 

onceure trop grande, il faut recourir au troifiefme in- 
ftrument, que nos Autheurs appellent particulierement 
eleuatoire triploide , d'autánt qu'il a ttois pieds ,' ou troie 
bafes , le(quelles nous pofons fur la tefte , fi l'efpace s&'y 
trouue ; mais s'il ne s'y trouue pas,notis nous contentons 
de percer l'os auec l'eleuatoire aigu. dodit zriploide. Ou- 
tre ce, il y aencore vne autre diffin&ion ; car fil'enfon- 
ccure ne fe crouue que d'vn cofté, nous nous feruons du 
premier & fecond initrument : mais fi elle paroit de tovs 
coftez , nous mettons en víape le tripoide ; quoy qu'on 
fe puilfe feruir de cettuy-cy commodeinent , en toutes 
réncontres , foit qu'on fe vucille feruir de l'eleuatoire, fi 
on trouue moyen dele faire eli(fer (ous l'os, & fi l'en« 
foaceure n'eft que d'vri feul collé ; foit qu'on vueille em. 
ployet l'autre inftrument aigu & pergant, lors que l'en- 
fonccure ee de tous coftez , & quhl n'y a aucua 
moyen de loger l'eleuatoire. 

Que s'il mae que la fra&ure du crane ayt totalement 
penetrédedit trane, fans l'auoir aucuncsnét enfoncé : lors 
pour empefcher ( felon le confeil d'Auicenne)que la ma- 
tiere virulente de la bleffure ne defcendg pas dáns la fubs 
ftance du ceruegu,ou pour donner libre iffue((elon l'aduis 


mj 


fortes. 


dc Cel(e)à la fanie, quijpour£oit endorimager les parties . 


igsesieures;alors, dia-je,il faut percer l'os de la tefte auec 
rt vn 


b 
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Jiysdeux. vn ferrement , que nous appcllons rrepan , duquel Celfe 
fee iy eftablit deux efpeces : à fgauoir celuy qui s'appelle zarie/e 
im Cel]? * en Frangois, & rerebra en. Latin$ & l'autre trepan den- 
tellé, ou en Latin modi;lus..— Or le premier eft prefque du 

tout femblable à vne tariere ou coreft , duquel fe feruenc 
ordinaitement les charpentiers ; mais l'autre ( quc les 

Grecs appellent 2s ) eff un  ferrement creux , rond , (5 

deniellé tout autour en (a bordure d'en bas , comme Cel(e le 

defcripe : lequel eft appellé trepan male , quand il a vn 

fer pointu au milieu ; mais quand il n'ena point , il eft 

nommé rrepao femelle. On fe (ert de l'vn & de l'autre pour 

percer le cranc , eftant appuyé fur ces trois bafes. Mais 

il faut prendre garde à deux dangers eminens,qui fuiuent 

bien fouuent le trepanement ; /e premier de(quels concer- 

nele lieu oü l'on doit trepaner , & /aurre , l'in(ttument 

auec lequel on doit trepaner, Et ces deux dangers rcgar- 

dent la lefion qu'on peut faire à la dure mere. Quant au 

lieu de la perforation , V faüt auoir foin qu'elle ne fe faffe 
aucunement fur le perierane , aius fur l'os defcouuert , à 

fin d'euiter les grandes inflammations qui en pourroient 

arriucr , felon le dire de Celfe , à caufe du pericrane qui 

€ qw? cft nerueux ; d'ailleurs on doit euiter les futures , de 
yi Ge peur que l'inflammation ne fe communique par là à la 
din duze mere fituéé au deffous , les finus de laquelle remplis 
pour bis dc grande uantité de fang , refpondent auí(dites futures. 
trepiner. * Qui plus eft , on zafchera d'euiter le plus qu'on pourra, 
les coftez qui font vers les tempes , & le fyneiput , à 
caufe de plufieuts vaiffeaux , qui paífent par la partie in- 
terieure du crane en cels endroits , en forte qu'ils fe tra- 
cent des petits canaux dans le crane mefme, à raifon de- 
quoy on ne peur trepaner en ces lieux là fans manifefte 
danger , veu qu'on defchireroitces vaiífeaux , & que le 
fang qui en. pouxtoit fortir , s'efpancheroit , & fe pourri- 
rait entre la dure rnere & le crane, L'autre danger Y em 
de l'inftrutment , c'eít à dire,le trepan; eftant bien diffici- 
le de pouuoir trepaner (ans bleífer la dure mere , ce qui 
p arriuer doublement ; Os parce que ledit inftrument 
raifon dc fa pefanteur peut tomber en dedans , apres 
auoir acheuéc d'efnporter l'os , donnant non feulemenc fus. 
- 1a dure , mais auffi fur la pie mere, voire mefme pouuant- 


defcendre & (c precipiter dans la propre fubítance du cer- 
ueau ; 
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tieàu : os bien d'autant qu'il luy peut atriuer de picquer la 
' dure mere par fon extremité aigue, & y faire folution de 
continuité ; ou fiaalementen I'vne & en l'autre forte. Le 
premier de ces dangers regarde le premier inftriment que 
nous auons SPacls cy-de(lus tariere ou verteili le fe- 
cond peril depend plu(toft de l'autre ferrement , que nous 
auons noe tropan dentellé, 

Parquoy les Chirurgiens tant anciens que modernes ; 
confidcrans ces deux grands inconueniens, fe font parri- 
culierement eftudiez à les euiter ; quoy qu'il foit tres- 
difficile de s'en garentir totalement ; car eftant vne choía 
abfolument feceífaire, dc pouffer viuement le premier 
inftrument , póur bien percer l'os , qui eft grandement 
dur , efpois & folide ; on le peut ayfement plonger tout 
outre, Et femblablement comme la dure mere touclic 
pre(ques par cout l'os de la tefte ; à peine, fe peut-il faire 
qu'elle né foit picquée & ble(sée par les ferremensaigus; 
"Tous ces perfonnages donc ont particulierement affecté 
de trouuer l'inuention , par laquelle ces fetremens né 
s'enfongalfent pas en bas, au preiudice de lá vie du patié&t; 
qui eft cauíe qu'Hippocrate tout le premier les a tommez 
. en (a langue abaptifía , c'e(t a dire , inftrumerits qui ne fe 
peutert pas enfoncer , tous lefquels pour le dire eri vn 
mot,n'ont autre but que de percer le crane promptement, 
Affeurement, &r plaifamment. Ye dis promptement , d'autant 
que lc retardement eft grandement dangereux ei celles 
operatiós; & le froid d aeta la bleffüre,& y cáufe l'in- 
Raminarion.Ic dis affewrément,à caufe du ntauitfefte danget 
de ntort, lors que la dute niete a cité blefsée » & plaiam- 
iment , ceft à dire, doücemerit , fans bruit, & (atis efpou- 
üante , tant pour le regard du malade , que des affittan:: 
d'oü ie conclus due tous les autres initrümens qui nc 
s'attacheit pas à ces trois conditions , font du tout im- 
propres & mal.conuenables pour la xpo du crane. 

Ettant doncques cónftant, que les autheurs tan: ah- 
ciens que modetnes ont inuenté. plufieuts fortes de tre- 
písile trouue que la taricre óu rerebra, i le trcpá dentcll£, 
Du rodicus ; qui n'ont póint de chapeton , dojacüt efte 
rejette£; parce que facilement ils fe peuucut enfoncer tout 
à coup, comme font les tatieres oidinaites : [c mi&s cn- 
kete au mefnie rang tous les infttumeris qui peuücnr pic- 

Yi 4 quer 
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, quer la dure mere , comme ceux qui n'ont E ed féule 
pointe Gir si ; à raifon dc laquelle auffi on a peut- 
eftre quitté I'v agcides tarieres ou forets, & de tous autres 
iemblables inftrumens , & notamment de ces fortes de 
trcpans, qu'ón appclle zerebras lancinatas. Jtem de ces mo- 
dioles , qui ont des groffes dents , c'eft à dire , longues, 
eípaiffes , & clair femées. En effet tant. plus les ferre. 
mens font petits en toutes leurs dimenfions , tant. plus 
auffi (ont-ils recherchez , conuenables , & affeurez, voi- 
re moins redootables aux malades ; pouruea toutesfois 
que leur petiteífe ne nuife point à leur de Pour donc- 
ues euiter l'enfoncement & picqueure en la perforation 
di crane , les Chiruroiens fe font aduifez d'inuenter plu- 
ficars X diuers inítruments ; car il y en a qui mettent 
rout autour de l'inftrument ; appellé rercbra , ou foret , vn 
fort obftacle , fait à mode de naeud ; & en l'autre qui fe 
nomme smdi/lu: , auquel on ne voit point de (emblable 
nceud, on a mis diuerfes fortes de chaperons : ear aucun s 
font faire vne eminence circulaire , affez large & ferme, 
vn pcuau deflus des dents & (cieures du trepan,ee qui fe 
fait en cinq ou fix. fagons : D'autres pofent vn chaperon 
mobile au mefme lieu, auquel ils laifTent enfoncet peu à 
peu le trepan dans l'os du crane, iufquesà certaine & li- 
mitée mefure ; & ce chaperon eft double : D'autre; fong 
doubles rágs de creneleures au trepan,les wnes de(quelles 
font balfes , & les autres hautes : D'autres fc feruent da 
trepan /arce, ou ai/fé, qui eft pointu & incifif , lequel pour 
auoir fon extremité large ne peut aucunement blefler la 
dure mere ; leídits Autheurs en ont de fept ou hui& for- 
tes,lefquelles ils employent l'vne apres l'autre, commen. 


, €ans par le plus grand pour finir par le plus petit : D'as- 


£res mettent en ceuure le trepan /imé,qui nc fcaurou: non 
plus picquer la membrane, d'autant qu'outre qu'il n'eft'pas 
pointu;ains ayát fon extremiré large:D'aurres employent 
des trepans ailez, qui ont des anfra&tuofitez obliques fai- 
tes à mode de vis & (ont compofez de trois pieces. Bref, 
il y en a d'autres qui fe feruent d'vn certain trepan,le long 
duquel ils mettentquatre petites aifles,qui feruét d'arreft, 
& empeíchent par mefme moyen que le bout dudit tre- 
pan,ne puiffe picquer la dure mere, d'autant qu'ils pofent 
aux plus baífés creneleurcs d'iceluy,les plus petites aifles, 

& 
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& aux plus hautes , celles qui font plus larges. | 
Difons maintenant, quel iugement on doit faire de |44,, 4, 
ces trepans. Le premier n'eft pas fans defaut , d'autant. [tuber 
que (on chaperon eftant ftable,ce trepan ne fgauroit per- foschanr 
ccr egalement la crane aux enfans;qui ont l'os de la tefte la btt Qv 
mince & delice;& aux vieillards qui l'ont efpois, dur, & 5, end 
folide. Le chaperon mouuant , qui eft au (econd trepan, ripam, 
m'agerée d'auanrayc , n'eftoitqu'il opere troplentement, — 
parce que de neceffité on. employe beaucoup de temps 
por l'accommoder & allonger, comme il faut. Quand au 
troit.efme , qui a deux extremitez dentelées à mode de 
fcie , dont I'vne eft baffe , & l'autre haute , i| ne fe peut- 
autrement que l'operation qu'il fait ne foit laborieufe & 
difficile , puis qu'il perce le crane en deux endroits tout ; 
à lafois. Quant aux trepans aiílez , ie dis qu'ils operent : Quel; font 
trop lenremenr, à caufe de leur exceffiue largeur ; auffi /e/ meii 
bien que ceux que nous auons nommé limez,& ceux qui ^e» *re- 
font faits à mode de vis, tous lefquels on peut librement P7. na 
rejetter, Ceux qui ont quatre aifles feroblent eftrc plus dus fe 
€xccellens que les autres , d'autant que leur chaperon eft ,,. 
ordinaire & arrefté, voire meíme font propres pour operer 
vromptement en toutes fortes de tefts, d'autant que leur 
zhapcron fuperieur eft plus large que leur inferieur. 
Ayant parlé de l'extremité des trepans , qui fe meut & 
fe roule ar l'os qu'on veut percer ; il eft temps que nous 
difions auffi quelque chofe de leur partie fuperieure, qui 
agit & fait rouler l'autre:& laquelle s'appelle propremeat 
vvrrteil , en laquelle fe rencontre auffi beaucoup de diuer- 
fité. Car les vns font faire vn inftrument tríangulaire de 
bois ou de fer, dont vne branche eft droitte , & l'autre 
tranfuerfale , attachans à cette - cy vne corde , & ainfi 
tournent le trepan pour perforer, tout de mefmes quc les 
chauderonniers percent leurs pieces de cuiure. D'aw?res 
employent vn bois ou vne piece de fer toute droite ayat 
vn bouton rond, autour de laquelle ils roulent vne cour- 
roye de cuir , pour faire courner en rond leur trepan : & 
cé inftrument eft amplement defcrit par Celíe, auquel il 
faut recourir. D'autres le fontimouuoir parle moyen d'vn 
arc & d'vne corde qu'ils roulent autour de ladite piece de 
bois ou de fet : ne plus ne moins que ccux qui fonr des 
«ouronngs. Detechef vóus en auez ramen attachent 
ài j au 
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au bout du trepan vn manche, parle moyen duquel ili 
font tourner ledit trepan , tout de mefme qu'vne tariere: 
D'autres Íc (eruent d'vne canulc ou d'vn fufeau;qu'ils ron- 
lent & meuuent en rond à force de mains cin duE coni 
me les Chirurgiens de Venife , & ce font deux inftru- 
mens ioints enfemble, Finalement d'awtres employent 
deux autres inftrumens qui font ét commun yfage; en 
I'vn deíquels le bout (uperieur du trepat eft meu , & ed 
/ l'autre preísé ; ainfi qu'on le peut voir dans André de la 

Croix, 

€e qi! Refte maintenant à faire vn particulier jugement de 
f?" vi- tous ces inftrumens ou verteils,en la fabrique deudi il 
lirumi;. faut euiter trois incommoditez, à fgauoir «pe trop gran de 
pejantewr , groffeur exce[fiue » C le bruit ur ind , & outre 
ce il (e faut prendre garde , qu'ils ne puiffent agir d'eux 
mceímes,c'eft à dire, par leur propre pefanteur, ains qu'ils 
, foyent toufiours dirigez & conduits par la main du Chi. 
Pi e : au coritraire trois coáditions opposces y font à 
fouhaitter , f;auoir cft la legefeté, petiteffe , ci repos deí- 
dits inftramens,en telle forte ncantmoins,que cela puiffa 
aire marchet,comme il faut,le fertement infericuc. D'oü 
ie dis , qu'on atres-bien fait de mettre hors d'vfage pre. 
mierement toutes ces fortes de verteils, autour defquels 
on roule vne corde , comite eftans trop biidyans , & ef- 
pouuantables,à rai(on de leur exeeffiue grandeur, comme 
auffi fort peu affeurez, & faciles à (c plonger dans la tefte 
par leur pefanteur , & ainfi pourroient cítre nui(ibles ca 
diuerfes chofes : joint qu'ils ne fcauroient jamais eftre f 
bien regis pat la main & induftrie du Chirurgien,comme 
il feroit de befoia : En aptes auffi les canulez, comme le 
fufeau , d'autant qu'ils font trop lents & tardifs en agif- 
fant:Qui plus eft ceux qui font fi lourds & pefans qu'ils 
preffent trop la partie iieriéule , ne font pas affeurez;la 
raifon eft,qu'outre qu'ils fe peuuent facilement enfoncet 
par mefgarde fur la dure mere ; ils agiTent d'eux mefmes 
par leur propre pefanteur;fans que la main du Chirurgien 
y centribue que fort pea , ce qui n'arriue pas à ceux deí- 
quels on fe (uc auiourd'huy.Qvi eft a caufe que i'ay in- 
Tyepas in-. uenté vn inftrument ou tzcpan composé du rmediolus, qui 
samé, par. cít vnc petite (cie ronde, & d'vne taricte ou rerebrajla pat- 
[4T cic infericure duquel (qui eft celle qui perc& l'os ) e(t h^ 
Ó Li 
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dit modiolus ayant quatre aifles ; la fuperieure qui tourne, 
eft le manche de la tariere.. Or cét inftrument n'eft ny 
trop pcíagt, pour fe plonger ; ny trop leger, pour retatdgr 
l'effet de l'operation : outre ce, il n'eft point trop grand, 
ne mene aucun bruit en operant,& la main du Chirurgien 
le conduit & gouuerne toufiours , fclon que befoin eft, 
fans qu'il faffe aucune compreffion confiderable par fa pe- 
fanteur : c'eft pourquoy il opere promprtement;auec feur- 
té, & aggreablement , c'eít à dire, fans faire ny bruit , ny 
peur, & le plus fouuent auec heureux fuccez, 


Trepan. 





Apres auoir parlé dcs Trepans & de leursdiffarences,il Commen: 


faut que nous expliquions le ssoyen de fe feruit de cét 1n-. ' 
ftrument , qui eft cette operation chirurgicale , qui en- 
fcigne comment i] faut percer le eranc auec lc trepan.Sur 

quoy 
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quoy nous dirons, qu'il faut premierement defcouutif 

l'os, & en feparer le perictrane, afin d'euiter douleur & in- 
flammation,, eh cas quele trepan le touchaft, & s'il eft 

dc befoin,dilater la playe,à celle fin que le trepan fe puif^ 

fc pofer àl'aife fur la partie, & etre tourné commode- 

ment fans blefífer les labies de ladite playe : Puis il con« 

uiét munir & remplir le(dites labies de linges & pluma- 
ccaux tout fecs,ou motiillez d'vn peu de vin rouge grof- 

fier & chaud, de peur que le froid ne les farprenne,ou que 

le trepan nc les offence par fon attouchement. Ce. qu'e« 

ftant fait , on prendra le trepan , ( i'entends celuy qui eft 

malle , lequel a vn clou fiché au milieu) de telle gran« 

deur qu'il faudra, felon la grandeur ou petiteffe de la fra« 

ure , ( car il fe faut douner garde , de ne pasexpofer la 

dure mere aux iniures de l'air froid en faifant l'ouuerture 

plus grande qu'il n'ett de befoin ) lequel on appliquera à 

cofté de la fente ou fraure, en forte ncantmoins que le. 

dit clou n'en foit efloigné que pour ne le toucher pás , & 

uc neantmoins la xh d fa du trepan páffe decà & 

elà ladite fente, afin que la perforation fe trouue pareil- 

le de tous coftez : Que s'il ne paroit aucune fente , ains 

que la playe ayt efté faite par vn inftrument tres-pointu, 
comme fcroit vn poingon , alots il faut trepaner au cen. 

tr€ , ceftà dire, au milieu de ladite playc, én compri- 

mant par en haut l'inftrument auec la main gauche , X ea 

le tournant en rend auec la droite, iuíques à ce que la 

trace du trepan patoi(fe cn l'os ; car alors on oftera & de- 
monterá le trepan mafle , à la place duquel on. pofera le 
trepan femelle , puis on comprimera & remuera l'inftru. 

ment comme deflas : mais pendant qu'on le tournera eu 

rond , il (c faut fouuenir , de le fortir par fois, à me(ure 

qu'on verra force pouffiere d'os dans letrou , & lc plon- 

p » tantoft dans l'huile rofat , pour le rendre plus gli(- 

ant , & afin que la pouffiere en tombe plus vifte ; tantoft 

e ui dans l'eau rofe , afin de le refroidir vn peu, & luy faire 
ft- perdre la chaleur exceffiue qu'il acquiert en ce tournoye- 

o» 4 ej ; 'Aent.Et quand ou aura percé iu(ques en la partie moyen. 
ls cr»e  n€ du crane , qui eft le diploz ( cc qui fe connoiftra par le 
in/ques au fang qui fortira dutrou) alors il faudra comprimer le tre- 
ipe. ^ pan beaucoup plus doucement & aucc plus. dc retenué 
qu'aupazauant ; dc peur qu'il ne vienne à fc plonger de- 

ans 
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dans par la pcfanteur ; ce qu'on cuitera tant mieux,eftanc 
bien inftruit parl'anatomie , de l'efpoiffeur que peut & 
doit auoir le crane. Bréf quand on verra que l'os fera qua- 
fi du tout percé (ce qu'on reconnoiftra en ce que ledit os 
branlera, & en jugi ue lé trepan ne. trouuera plus 
gueres de refiftance en l'os) álors il faudra faire gliffer 
doucement vn petit eleuatoire entre les labies de l'os in- 
cis, pour l'efbranler legerement , puis finalement l'em- 
poigner , & le tirer dehors auec des pincettes. Et voilà ce 
quc nous auions à dire de cette operation du trepan , la- 
quelle fe fait pour l'ordinaire auec l'inftrument vulgaire- 
ment nommé »udiolus , ou ttepan dentellé ; mais elle cft 
bien plusaífeuréc, eftant faite & celebrée auec noftre fuf- 
dit inftrument , composé du smodiolus ou trepan dentellé 
& de la tariere:parce qu'en s'en fetuant on fent à peu pres 
exactement, quand l'os eft acheué de percer, ce qui fert 3 
pre(eruer Ia dure mere qui eft au dellous. 
Ces chofes expliquées, il nous faut venir aux. Rugines, 
qui cftans de plufieurs facons, on y confiderera principa. 
lement les chofes fuiuantes, E» premier lieu , qu'on s'en 
fertíur tout en la fente ou fiffure du crane : Secon- 
'Hement , quil s'en trouue des plus largesles vnes que les 
autres. En tro'[ie/me lieu , qu'en operanr il faut, coufiours £m 4melles 
commencer par la plus largo , & finir par vne plus eftroi- wccafir on 
tc. Quartemens , qu'il eft dc befáin ( de peur de fe mef- : unii 
prendre ) de marquer la fente ou fiffure du crane auec de id 
l'ancre vulgaire : puis y porter la rugine deffus , em. 
loyans premieremenrcelle qu'on iugera ef&efortable à 
file fente , puis continuant par vne moins large , iuf- 
ques à cc que toute la filüre ayt efté raclée & emportée. 
Cependant on fe fouuiendra auffi; tant dc munir les par- 
ties voifines, que de tremper la rugine dans l'huile rofat; 
& de tirer dehors de temps en temps les raclüres del'os. ' 
Qutre les fufdites operations qui fefont ou auec l'ele-. $rx «utve« 
uatoire , ou auec le trepan , ou auec la rugine : il y en à particulie . 
encore fix autres, qui ne font pas pourtant de diuers gen- ;;,,, fer 
re d'auec les premieres ; car on les peut fort bien reduire j ont à 
fous icelles , d'autant qu'elles (e font pour leur ayder ; & 4 tefte. 
pour les rendre plus parfaites & accomplies ; carles vnes ^ — 
eruent particulierement au tfou & ouuerture qui aura efté 
fake les autres fon; les coadiutrices des rugines & des 
; eleuatoirese 
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eleuatoires. Or la premiere d'icclles eft , que fe pouuant 
faire qu'apres l'ouuerture du crane , quelque petite ef- 
uille ou efcaille d'os foit refte en la partie la plus baffe 
di trou : Iaquelle pourroit bleffer & piquer 1a dure mere; 
il eft neceflaire pour euiter ce mal, de polir & egalizer le. 
dit orifice auec vn inftrumentqui a vne. petite rondeur 
à fon bout, duquel il touche la dure. mere , femblable 
à vne lenrille, d'oà il eft appellé Jenticulaire , lequel 
^ae fon tranchant vnit & polit l'os , fans bleffer la mem. 
rane. La feconde operation eft celle qui fe fait pour la 
coníeruation de la dure mere, lors qu'il eft queftion 
d'incifer & tirer dchors quelque os carié de la tefte : car 
pour faire en forte qu'on ne la bleffe en aucune facon,foit 
par les rugines , foit autrement;on doit faire glitler dex- 
ttement entre lc crane & la dure mere, vne perite platine 
tant foit peu courboe,pour la conferuation de ladite mem- 
brane; d'oi viét que cét inftrumét eft nómé parCelfe mem- 
brana cuílos, & pat les Grecs unwuy2904Aa£. Or il doit eftre 
de cuiüre, felon l'aduis dudit Celíe, & nullement de fer, 
de peur(comme ie crois) que l'attouchement dc ce metal 
ne foit preiudiciable à la dure mere, à caufe de fa gaande 
froideur. Quoy qu'il en foit , ces inftrumens font trois , 
en nombre, tous mediocrement creux du cofté qu'ils tou. 
chent & rezardent ladite membrane. La trail efome ctt, 
que quand il efchoit neceffité de trepaner en. deux en. 
droits de ta tefte , non gueres'efloignez les vns des au- 
ues , comme lors qu'il y a plufieurs grandes fractures 
prefque en vn mefine lieu , mais d'affez grande eftendug, 
& que d'ailleurs il faut neceffairement laiffer vn. efpace 


' conuenable entre. deux pour ofter les os rompus ; alors 


( dis-ie*) on fe doit feruir de renailles pour incifer & rom- 
pre la piece d'entredeux de(dits os , apres l'auoir empoi. 
gnéc auec leídites tenailles. La quatrie(me , cft celle 

u'on fait pour donner iffg? à bonne quantité de matiere 
Maie qui croupit catre le cranc & la durc mere ; c'eít 
à dire, àl'endroit que cellecy touche cceluy là ; au. 
quel cas il et neceflaite de comprimer doucement en 
bas à diuetíes fois ladite dure mere;afla quc la fanie puif- 
fe fortir plas librement , ce qui fe fait tres bien aucc vn 
inftrument que nous appellons communermoent defrefforr. 
La quatrie[me , cA celle. qui fe fait aucc des. perite ffies, 


ne 
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lors que la fituation de l'os ou carié ou rompu , eft telle, 

ue pour l'ofter, il eft beaucoup plus commode de fe fer- 

dir de ces petites fcies , que de tout autre infttument ; 

voilà pourquoy i'en ay fait faire cinq de diuerfe forme & 
grandeur; deftinées à cct víage. . 


pinerfes fortes de Scies, 
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La fixitfme & derniere operation , eft celle qui fe prat. 
tique lors qu'il eft queftion d'enleuer quelque piece ou 
efquille d'os, totalement feparée des autres, & qui neant- 
moins eft entrefichée entre iceuxicar alors on eft cótraint 
de fc (eruir de tenailles dentellézs , pou. l'emporter partie 
en la rompant, & partie en la coupant : Or ccs tenailles 
fone differentes , premiétement en leur grandear ; car 

. comme 
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comme les grídes font deftinées aux grandes pieces d'os, 
auffi les petites font. pour. les petites eíquilles. En apres 
auffi en leur forme , afin que cette diuerí(ité fatisfatfe à la 
diuerfité des os qu'il faut rompre & emporter. 


 — MÀ MÀ — 





Des operations Chirurgicales de la teffe, qui 
fe font. au front , au. fommet de la teiie, 

' aux tempes , derriere [a teiíe , derriere 
les oreilles , appartemantes à la peam , vei- 
nes , (C arteres : stem du. feton, e? caa- 

, terifation du derriere de la telle aux. petits 


enfans. | 
CHAPITRE III. 


] horse maintenant" des operations Chirurgicales qui 
fe font au front , au (ommet & dre celi tefte, 
aux tempes,& derriere les oreilles, lefquelles opetations 
regatdent deux patties : à fcauoir les vaiffeaux , ( c'eft à 
dire, les'veines, & arteres ) & la peau : les vnes & les au. 
Le: eau. 0165 parties font incifées ou cauterifées : mais difons prc- 
rifatim; — rnicrement des operations , qui appartiennent aux vaif- 
€ efi» (eaux, lefqaels de mefme on incife ou cauterife:l'incifion 
de ienpts des vaiffeaux eft ou fimple, pour tirer du (ang tant feule- 
Pham». ment;eufe fait en tranchant les vaiffeaux cn trauers, 
"T qw pour arrefter le cours des humeurs qui tombent fbr les 
elles du. yeux , & autres parties au deífous. D'oü vient que Paul. 
liure 6. chap. $. 6. &» 7.2 €u. opinion que les caurcrifa- 
tions , & les inciftons faites aux tempes , profitent à la 
migrainc , aux defluxions qui tombent far les yeux , € 
aux douleurs procedentes d'vne fluxion chaude, Sembla- 
blement il a voulu , que les incifions du front profitent 
aux fluxions chaudes qui tombent für les yeux, lors que 
le vifage eft fort haut en couleur,& que l'on fent au front 
comme courir dcs petits wFmilfeaux ou fourmis, Quant 
aux 
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4o incifions du fommet de latefte, le mefine Daul dit, 
qu'elles feruent à la deluxion abondante qui defcend des 
veines d'en haut fur les yeux. Les incifions des veincs 
derriere les oreilles ont e(té recogn:iics Fort fouueraines 
pour les yeux , pour la teftc , pour la réuerie , aífoupiffe- 
ment , & femblables indifpofitions de la tefte , qui pro- 
uiennent de repletion. 

Mais en faifant ces operations , il faut au prealable 
prendre garde, que quelques vnces de ces operations fe 
font perdués de noftre temps, & ne fonten vfage; & 
que d'autres fc font bien encor, mais peu s'en faut qu'elles 
ne foient tout à fait perdués,à caufe de leur difficulté,de 
fagon qu'on les fait rarement : Outre ce il y en a qui ne fe 
font point, parce qu'elles (ont peu ou point du tout ne. 
celfaires. 

Celles qui ne font point en vfage dc noftre temps,font 
à mon aduis celles qui font grande, douloureufes;hor- 
ribles & cruelles : de(quelles nous parletons en fon licu, 
Maintenant parlons de celles qui (ont difficiles. On inci. 
fe les veines du ftont, des cempes, du fommet & detriere 
de la tefte , du derriere des oreilles, du nez, pour ar- 
xeftet le cours impetueux des humeurs qui tombent fur 
Íes yeux , ou en autre pact ; toutes lefquelles operations 
ncantmoins fe font auec difficulté ; car pour rirer du fang 
d'icelles , & les incifer, elles doiuent eftre appatentes, 
Lost que par fois les veines du front , du (ommet & du 


rriere de la ré(te ae (e peuuent apperceuoirs par fois on, 


voit quclque peu des veines des tempes : femblablement 
aui | 
tites , qu'à toute peine les peut on voir. Les Authcars 
confiderans cetre difficulté, auparauant que de venir à leur 
incifion , ont en premier lieu montié la facon de decou- 
urir en quelque forte les vcines en ces endroits là ; d'oà 
vient que Celfe /i.7. cba^.7. parlant de la cauteri(ation 
des vcines des cempes, fur le fubjet de la pituite des yeux, 
ordonne que pour faire enfler les veines,& les mieux fai. 
re paroiftre , on lie auparauant mediocremeut le col : & 
vn peu apres il dit , ayant ainfs lié le col Cp retenant le (ouf- 
fle , in[ques à ce que les veines paroi fent mieux , &c. Miis 
Paul /;y.6, cbap.5. veut, que les fomentotions aillent de- 
gant, & qu'en apres on lie le col, pouc decouuir les vci- 
Kk ncs 
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es veines derriere lesoreiMes, & du nez,(ont fi pe. r 
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Remarque , ncs des tempes , ayant auparauant rasé la tefte. Faire 
del'AAn^— donc premiereinent les fomentations, retenir le fouffie,& 
£y". Jerlecol, tout cela decouure les veines du front, des 
tempes, du fommet & du derriere de la tefte, & celles des 
oreilles ; à quoy j'adjoufterois, de tenir la tefte baíle, ( f 
l'iadifpofition des yeux, ou quelque autre chofe n'em- 
pefchoit ) d'oà vient que nous auons vcu p experience, 
qu'à ceux qui recoiuent la douche für la future coronale, 
' les veincs enflent grandement fur le front,tant à caufe de 
la bafíe fituation i^ la tefte , qu'à caüfe que la calotte 
2 Pac /nd leur ferre le front : mais au lieu d'vne calotte , al fe faut 
ex , felon feruir de la ligature. Que fi on ne fe fert de ces moyens, 
€u/e c» — jamaison ne pourra tirer du fang,ny de la veine du front, 
FaM. ^ nydésauttesquenousauons dit, — 
Mais quant à la ligature, il faut remarquer, que Celfe 
& Paul ordonnent de lier ceruicem , la muque : c'cft à dite 
la parie de la tcfte, la plus en derriere : ils ne difent pas 
le col , qui eft en deuant , & comprend la trachée artere, 
€ eft à dire,la voye du/fovffle; c'eft pourquoy on à accou- 
fumé des parties pofterieures vers 1e deuanr de ferrec des 
: deux mains vn linge plié & entortillé,dir cn vulgaire ka. 
idt lien faz elo , eftreigoant la nuque affez fort par detriere, 
Pau, maislegeremynt par deuant;voire Paul lis.6.cbap.40.dit. 
' — qu'il faut mettre les doigts (ur le gofier ; de peur que les 
malades ne foient fuffoquez : car ainfi routes. les fu(dites 
veines s'enflenc, fans que la refpiration en demeure in- 
2 o,  terdite,& ainfien ceux.là ladite operation te peut faire, 
asand d Celle donc qiii fe fait au front, fuccede bien, & par fois 
re rz. auffi celle des tempesi mais celle de derriere les oreilles, 
du fommcet,& du dertiere dc la tefte,& celle du nez, bien 
fouuent ne füccedent pas: combien qu'il me fouuienne 
Q'auoir leu dans Galien, au 5. Aphor. 9. qu'il fout szeifer 
les veines qui fonts derriere la tefie fi ce n'eft peut cítre que 
nous difions, qu'il ne s'agift pas de faire precifement l'in- 
cifion de cob veines auecla lancette, mais en quelque fa- 
is que ce foit , c'eft à dire , par fcarification & ventou. 
C5 ; car comtnent que fortele fang dela veine, foit pac 
incifion , foit par ouuerture , foit par fcarificarion , foie 
ar application des (ang(ues, taufiours il apporte quelque 
oulagement. C'eit pourquoy nous auons de couftume 
en ces maladigs là , ou d'appliquer des ventoufes decou- 
pses 
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pées , comme au derriere de la tcfte, que Galien lire 13. Ce qui fe 
de la Methode , chap.19. (3: au 2. des med c. locauxycLap. 2. fait an 
dit eftre vn remede de grande cfficace à la defluxion qui op d la 
tombe fur les yeux , voire il a affeuré par authoriré d'Ar. dd 
. chigene, qu'il faut. incifer les vveines du front (» du nex : & i 
parlant du derriere de la tefte , il ordonne qu'il y faut ap- é 
pliquer des ventoufes ou des fangfties, comme auffi au 

fommet de la tefte , derriere les. oreilles , aux tempes, & 
femblablement au nez : & ainfi il le fai& paffer pour; vn 

remede proportionné àla faignée. Galien donc met en ^ 

auant del'autorité d'Archigene, qu'il faut inciíer les ON 
veines du nez , & du derriere de la tcfte, fj par bazard en - 
quelqu'vn elles font appareutes , combien que communernient 

elles ne le (oient pas ; autrement il met en auant les fcarifi- 

cations , ventoufes, & fangfués, Et ainfi cette difficulté 

demeure vuidée. 

Mais Celfe ay lieu preallegué montre le moyen d'incifer . L*eyen. 
les veines aux tempes en cette facon :ayant lié la nuque, rg 
& retenant le fouffle , afin que les veines fe montrent des tempes 
nicux , il les faut marquer aucc de l'ancré tout contre les. feo» Ce/fe. 
tempes , & entrele fommet de la tefte & lc front ; En 
»pres oftant la ligature dela nuque, il fautticifer les vei- 
4nes , là oà elles ontefté marquées , & dfi tirer du fang. 

'Ét voilà les operations de Chirurgie dui fe pratiquenc 

aux fuídites veines, mais bien fou àcaufe de leur 

difficulté ne fe peuuent pas bien $ toutcfois comme 

i'ay dit , elles fe font, fi ce n'eft.difec la lancette, pour le 

moias par fcarification , ventOufes, & fang(ués ; C'eft 

pourquoy Galien as 2. des medicamens locaux , a dit : ou- 
' strant la-veine des narines , &c. fis 
|. Lafeconde operation que tous les Medecins ont ap- 

prouué en la migraine & mal des yeux,eft celle qui inci- 

fe lcs veines, non pour en tirer Lulement du fang, mais 
. auffi pour arrefter tout à fait le cours des humeurs qui 
tombent fur les yeux. Et cette operation fe fait coupant pe, veis, 
les veines à trauers. Or comment c'eft que lcs veines fe cisées à 
tranchent à trauers , Paulle propo(c au /iu. 6. chap. g, trawezs)fe- 
Ayant donc en premier lieu raséle poil aux tempes,;auffi. i jas 
toft que par des fomentations, & par laligature delanu. 2, ^. . 
que , les veines fe monftreront, on les matquera d'ancre tos 
teut du long : alors lg Maiftre de à main gauche & fon 

Kk 3 feruiteur 
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cruireur de l'autre,eleuent la peau tout du long , & pat 
tout oü elle eft marquée, on,la coupe de forte que la vei- 
ne paroiffc à defcouuert, alors auec vn crochet mouffe la 
veine cft fufpendué , & feparéc dela membrane , par le 
moyen du manche d'vn fcalpel, (i le vaiffeau e(t delié , & 
*  ferompt. Qucfile vaiífeau cft grand , l'ayant eleué , & 
incisé, apres en auoir affez laiísé ceuler de fang, on paffe 
par deffous vne eguille enfilée , & ayant lié auec le fil de 
cofté & d'autre le vaiffeau,on le coupe à trauers : ce qu'il 
' confeille de faire en vn grand vaiffeau , & non pas en vn 
petit , pour crainte du fang qui peut couler en plus gran- 
de quantité qu'il ne faut, d'vn gtand , & non d'vn perit. 
En cette facon s'incifent leídites veines, tant fimplement 
our en tirer Wü (ang , que tran(uer(alemeut , pour arre- 
fter le cours des humeurs qui tombent fur les yeux. 

€f? ^ Mais Celíe ne coupe pas feulement les veines des tem- 
€*"P* P^! pes , ains enayant aífez tiré de (ang , il les cauterife : & 

fedement 5. ^ qM : 
Jer vei»; dit que cette facon de traiter eft ordinaire,que de cauteri- 
des t£pes, ferles veines destempes enla fluxion de là pituite (urles 
mast aufj1. yeux , iufques à ce que lc cours de cette humeur foit ar- 
y les can-. pefté eot veincs il dit eftre enfl&es en ce mal, Ot 


gr il cauteriíe ces veines par des ferremens deliez & droits, 
» 


d rum incifer , cauterifent les "vai[[easix feifans les playes effez. prc- 

fatio des fendes. En. quoy Paul. eft different de Celfe, parce que 

"ush, — cetuy-cy incife premierement , puis cauterife ;. & l'autre 

La differt- esci cde fans faire aucune incifion. Mais Paul met encor 

«e q&3! y en auant vn moyen plus difficile , pour couper les arteres 

* '* derriere les oreilles, lequel auffi au /iwre 6. chap. 4. il re- 

Cl/* €* — commande aux lon defluxions qui tombent fur les 
Paul à gues defluxions qui to 

canterifey. J€üx , & aux tournoyemens de teí(te ; car premierement 

d« vine, I ordonne ; qu'apres auoir ras latefte de ce cofté là , & 

auec les doigts ttouué l'arteke od elle bat , & l'ayant 

marquéc d'ancre: il faut incifer de la longueur de deux 

ou trois doigts iufques à l'os , & iu(ques à ce qu'on voye 

l'artere , laquelle on coupe alors en trauers, & laiffe.on 

affez couler du (ang arterieux. En apres ayant incisé le 

pericranc , de peur qu'il n'excite grande infammation, & 

ayant 
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ayant raclé l'os, on traitera la playe par des medicamens 
propres & conuenables. 

Or quoy que .Celfe die , Me Ceft vne facon de traiter 
ordinaire, que de cauterifer les veines des tempes, & que 
Paul mette en auant l'incifion' des arteres. derriere les 


Pourquo 
lefdites 
operations 


orcilles ; toutefois ny l'vne ny l'autre de ces operatigü&s /^"^ hers 


n'eft en vagc. Ie penfe que c'eft , parce. qu'elles nePfe, 
Peuuent faire. qu'auec grande difficulté, ces vailfeaux 
eftans profonds, & petits ; comme auffi, à caufe que 
l'operation en eft fort dangereufe ; en l'attere , parcé que 


4 vfagrs 


€'cít vne grande operation ; aux vcines des tempes;d'au- 


tant quà caufe des muícles temporaux, qui font au 
deílous, loperation en eft dangereufe, Ce que voyant 
Celfe , il dioit ; qu'il faut cauterijer le. former de la teile 
bardiment , cr iu[ques à l'os, mais auecplus de retenue let 
tempes , de peur que les zmu[cles au deffous, qui tiennent i 
mackeire » ne le fentent. . 

Que fi ces operations font hors d'vfage , à plus forte 
raifon le feront celles, qui font beaucoup plus grandes, 
plus crueli-s, & plus horriblespour eftee exercágs fur ces 
mceímes partics : de forte que ie ne puis que m'en 
émeruciller , & aífeurer que ces operations me font 
wfitées & particuliercs qu'aux Barbares. Car i'ay. ou 
dite que c'eft la couftumc des Turs( comme uffi 
des Barbares ) de fe faire des trous en la peaü du 
front , pour y porter pat. braucrie vn pennáche : & quc 
d'autres pour tefmoigner la violence de leuf amour, 
fc font de leur bon gié des playes. . " 

le vis vn iour quatre fort beaux cheuaux à vn carrof- 
fe, aufquels vn Tartare auoit fait à rous des grandes cica- 
erices , depuis la tefte iufquesà la. queué , & du dos 
aux jambes , & confufement par tour: lefquelles bien 

uc le Tartare les eut faic , pour feruir d'embelli(fement 
àces animaux , nous (emblerent pourtant extremement 
Jaides & de(aggrcablesà voir. Mais parlonsvn peu de 

ces Operations inufitées , qui font cruelles, & font 
horreur & douleur tout en(emble , lefquelles 
bien que Celíe mette en auant , c'eít 
pluítoft de l'opinion d'autruy, 
que de la fienne, 
* 
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qui nt font plus en vfage. 


C&a?TEE I V. 


El(e au jin.7. chaf.7. patlant de la piruite des yeux, 

pour arreftet le cours de la pituite, qui tombe fur 
les yeux , dit qu'il s'en eft trouué en Grece ( remarquez 
icy la facon de parler de Celíe , qui dit ex Grece , & non 
pas à Rome , comine s'il. difoit , qu'il s'eft veu des hom- 
mes fi hardis & cruels , & quelques vns tant fculcment ) 
qui faifoient nenf lignes d'incifion à la peau de la tefte, 
en cette facon: Ils en faifoient deux droites au derriere 
di la tcfte ; vne autre. en trauers. fur celles ]à , en apres 
deux fur les oreilles ;, & entre clles vne autre. en tra- 
uers., & troisdroites entre le fommet de la tefte & Je 
front. Il se» eff trouué ( adioüte. encore Celfe ) qui ti- 
roient ces lignes. detmis la tefle tout. droit "vers les tempos, 
iufques aMx imu[cles des machoires : C» ayant veconnu 
par le mouuement des macboires , le commencement des 
mu[cles , decoupoient la peam legerement par deffosos. 
Remarquez ie vous prie ; combien longues font ces 
decoupeures. 

Paul (emblablement au. //ure 6, chap. 7. pout artefter 
les dcfluxions qui de la tefte tombent für les ycux,propo- 
fe vne operation oppeliée. Perifcyphifme, par. laquelle fe 
fait vne decoupeure d'vne tempe à l'autre , en. fagon de 
couronne , vn peu au dcílus du front , & fc fait de trois 
fortes. La decoupeure cn trauers ,.en laquelle on cuite la 
future coronale, laquelle certes eft. crüelle comme on 
voit : comme pareillement celle là que Paul mefme mcz 
en auant, fclon Lconide , qui vouloit quc l'on tiraft vne 
ligne pat le milieu du front iu(ques à l'os : mais cette a- 
trc Pu pas moins horrible & cruclle , laque!le le meíme 
Pal met en auant au lise 6. cba».6. fe deuanc faire au 
fic, fous le tiltre ZHypoipatbr(me , & ce pour la lluxion 
des yeux , oà il veut qu'on rire trois lignes ou taillades 

iÉi 
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Au ftant ; droites, diftantes egalement l'vne de l'autre, 

chacune dela largeur dé deux doigts : profondes iuf. 
quesà l'os, diftantes l'vne de l'autre de trois doigts, 

Ayant. donc rasé le poil aufront , par. lefquelles paroles il 
appert,qu'il faut faire trois inci(ions, longues ou pet s'eri 
faut iufques au. fommet de la tefte ; ce quí eft confic- 
mé, en céqu'lles doiuent eítre larges de deux doigts. 

Que fi de plus celles doinent eftre efloignées de trois 
doigts l'vne de. l'aurte , certainement les incifions der 
veines deburont efte faites áupres des rmufícles des 
tempes,, à fjauoir vne dc. chaqué cofté , & vne 
mitoyenne au milieu du front. Remarque? la grandeur 
des incifions ; mais cé n'eftpas tout, voicy qui ck 
bien encore plus cruel : car ayaüt fait ces incilions, 
on doit mettre la fpatule pat deffous ; depuis la derniere 
incifion , iufques à celle du milieu, & efcorcher tout t 
ce qui eít entredeux , enfemble auec le pericrane : puis 
apres porter auffila fpatule depuis l'incifion du milieu 
iu(ques à l'autte , coupapt tous 18$ vaiffcaux qui deícen- 
dent delateite furles yeüx. — 

Qn peut encóre trouuet dans les Autheurs plu; Pé&rpwj 
fieurs autres operations ainfi-atroces & doloureufes , Pag "iem 
tant en la tefte, qu'ailleurs , lefquelles ie dis efte /os, jug 
hors d'vígec , ! ce qué les malades aimeróient mieux e» »fage ' 
, pin. t ; wh de leuc vie les índifpofitions 

cs ycUjé& des pjüpieres , qué de fé íoufmenre 


, 


à des éruclles operations, Mais éd té climat les ? 
Mededins font bien autremient rodeftes & miferi- Quad 
cordieux : cat pour arrefter lé theume (ur les yeux, «ferr 7t 
& purger la. tefte d'excrernens , f'approuuc. fur tou. P/^ — 
tes chofes Je feo» , comnie l'ayant trouué. par long fn de 
v(age & experience d'vne extreme efficace , fans T 
aire beaucoup de doeleur, & vn remede ] 
grandement facilé à executer : lequel i'ay 
porté deux fois ét. ma vie , tou- 
jours au grand foulagement 
de mcs yeux, 

. *o* bed * 
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| Du Seton. 


CuHArPiTARE V. 


E (eton fc fait auec trois inftrumens , Ja tenaille , bi- 

uide , cn le chord.n ew feton , qui ont quelque. diffe- 
rence entre cux, Carla tenaille eft de quatre fortes ; veu 
qu'elle a quelquefois vne aifle au detlous,quelquefois elle 
n'en a point : or l'aifle y eft mife, de peur que l'aiguille 
rougie au feu, ne bletfeles parties de deflous. Ce qui 
toutesfois n'artiuc pas à vn Chirurgien expert, lequel en 
mefine temps qu'il perce,tire legerement à foy la tenaille, 
& ainfi hautfe [a peau , fai(ant par ce moyen que la peau 
voy(ne s'efloigne de l'aiguille. Derechel il y a d'autres 
tenailles , lefquelles aupres de leur plus haut trou , opc 
vnc ample cauité circulaire : les autres font droites.Elles 
ont vne cauité, quand il faut percer lederriere de la tefte, 
qui eft ordinairement fort charnu & gras , à celle fin que 
la peau que l'on aura faify auec ces tenailles, fe trouuant 
fi efpaiffe , fe retire dans la cauité circulaire , & ne puiffo 
eíchapper. Mais lors que la peau qu'il faut percer, eft de- 
liée , 1l n'cft pas befoin de cauité circulaire , parce qué 
l'ayant empoignée,;on la tient ayfement ferme;Dauanta- 
gc les trous de la tenaile ne doiuent pas eftre ny wop lar- 
2es , ny trop cítroits; car les trop eftroits font quelque- 
fois manquer la perfozation ; les trop uper ne la font ny 
droit, nybien , fi ce n'eft que la peau foit fort efpailfe, 


& cn vn corps plein de grailTe; car alors vn trou large eft 


bien de requefte. Outre ce , il y a vne forte de tenailles, 
qui de foy ferrela peau ; & vne autre qui fe ferre par la 
main du Chirurgien ; Or il vant mieux qu'tlle foi; feriée 
par le Chirurgien , lequel ferre tant qu'il eft de befoin, 
ce n'eft peut eftte en cas que le Chiruigien fot (eul , & 
n'ayt point de feruiteur qui luy ayde , & luy cende le fer 
chaud: cat en cerenconire là ilseft bon d'auoir vne petite 
tenaille & legere , qui tienne toute feule bien eftroit- 
tement la partie. D'ailleurs l'aiguille doit eftre bien 


rougie au feu & grillante , car ainfi elle paffe rout auffi 
toft 
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toft, & pre(que fans douleur. Elle nedoir pasauffi etre — ou, 
fort longue , de peur que la pointe ne manque à rencon- dus ^ eire 
trer le trou, mais n'eftre que de la longueur de la paulme "geile 
dela main. Quelle ne foitauffi ny trop deliéc , ny trop P kb 
grolle , ains à peu prez bien aduenante au trou. Voire " 
mefrmce l'aiguille nc doit faire que percer ; & non tout en. 
fembie percer , & tirer de l'autre bout le chordon , com- 
me font quelques mal-habiles ouutiers , parce qo ne 
peut manier l'aiguille rougie au feu , pour plufieurs in- 
conuenients, Autrefois quand i'appliquois le feton , 
l'actachois i'aiguille mefme à vn filet : mais la meilleure 
& plus commode methode , c'eft d'auoir voftre feton at- 
taché à vn poincon long & eftroit , & qu'ainfi le tenant 
teut preft, vous l'appliquiez. 

Le lieu propre à l'appliquer eft au derriere de la tefte, | Commene 
non fi haut que l'os du teft, ny fi bas qu'il foit hors des il fant ap- 
cheucux , & pluftoft au col , parce qu'en cét endroit icy "9 agi " 
il (eroit trop doulcureux, à caufe de l'afprecé du feton ; & "^^ 
— là- haut il profiteroit fort peu , d'autant qu'il ne. purge- 
roit point les humeurs fuperflués du dedans , parce 
quc le lieu eft trop haut. Parquoy le lieu le plus £eWiew a» 


^ropre , eft entre la premiere & la feconde vertebre ,. derriere de 


» deux doigt pres du lieu oà les poils finiffent , & /« refe 


ou l'on fent vne cauité ; car. c'eft là que la moüelle cf. f""Prrpewr 


piniere commence à defícendre , & d'oily avn ample Siem 


chemin qui conduit aucerucau, & oà paffent les vcines. 
Ayant donc deícouuert auec le doigt indice cette cauité, 
laquelle eft couuerte de poil , qu'il faut rafer auparauant, 
il faut incontinent marquer d'ancre le lieufelon fa lon. 
gueur , tellement que la ligne qu'on fera,íe rencontre. Commen 
au milieu de ladite cauité : & de peur qu'on ne. manque /. fas 
ce milieu , il faut que le malade tienne la tefte bien droite Fi sis 
deuanr le Chirargien , lequel femblablement mazquera ead e 
d'ancre , tant à droite qu'à gaucheles deuxtrous;entelle — 
forte qu'vn trou foit efloigné de l'autre d'vn trauers de 
doigt & demy , plus ou moins , felon que le corps 
eft grand ; puis il faut prendre la peau premierément des 
doigts , & puis auec la cenaille , la tirer vers foy , & 
la ferrer autant que le patient le pourra fouffiir; voire illa 
faut to(ijours pluftoft (errer auec quelque re(fentiment de 
douleur, parce qu'ain( la partie qu'ó veut percer, s'eftát en-, 

Kk $ gourdie, 
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gourdie , les malades nc. fenten: prefque point de tnal 
& faut prendre la peau en telle forte, qu'on. voye de 
,4, front devant foy la ligne marquée de long, & que 
2*«/-c l'on. voye auífi dvn cofté & d'autte par les trous de 
» Ves la tenaille , les marques tracées des ttous : alors il faut 
quoy efl ij €omme en vn clin d'aril faite paffer voftre aiguille arden- 
«ppl ' te 5 Cn € y paler vn poincon , ou vn filct , ou vne au- 
«infi. tre aiguille B porte le feron , & y faut laiffer le. feton; 
Nous appcllons feton, vn cliordon de foye que nous 
laiffons , lequel eft appellé des Autheurs So» , pat- 
ce, comme ic crois , qu'il fe faifoit autrefois | des 
poils de cheual , qui fe nomment en Latin fera : rnais 
ilfaw faj. €itant. trop rude, de cette maniere là, lors qu'il ve- 
rt pafftr [e noit à toucher que partie d'vn. fentiment exquis; 
* feton. il y caufoit ayfement inflammation , c'eft poutquoy 
on a changé la matiere, & retenu le nom. Or le 
feton paífe par. le tron, ou par le moyen d'vne gran- 
de aiguille cafilée , & attachée au bout du i1eton 
ou bien ayant ferré vnc des extremitez de íeton, 
auec vn bout de fer blanc bien arrondy , que les 
Kaliens nomment pss;ale, mais plus long , qu'il 
n'eft aux aiguillettes, on le paíle ainíi fans daft- 

. culié, s 
0 Opinundé — Il y ena qui veulent qu'on faffe le feton le long 
' qutlgwes — du col., en forte que les trous foient en droice.li. 
AE gne , l'n droit au deífus de l'autre, Mais ils (e 
feten , ye. HOmpent , 1. Parce qu'on ne peut pas empoigner la 
iuie. — peaudece biais là; ny la percer en trauers. a. Par- 

ce. que l'vn des trous, à fcauoic le plus haut, fe. 
La festa. roit foperflu, de forte qu'il vaudtoi | mieux , fclon 
»dlk e»  lopinion de quelques vns , faire vne fortanclle; la. 
dtrritre de quelle toutefois n'eft nullement à spprouuer., tant 
l4 tefle, parce que la fontanelle fe porte difficilement eh cette 
rtbniit. partie , & que la petite pelotte qu'ony rhet, s'y tient 
' malaifement, à caufé du panchant de cette? partic : 
u'auffi parce que sil faut attendre Une vtilité 
dc l'euacuation de la matiere , illa faut plultoít attendre 

& cfperer dc deux trous , que d'vn feul. 


De 
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De la canteri[ation du. derrire de la teile 
aux petits enfant. 


"CuHaArPrrTREs VILI 


N a auffi accoütumé de cauterifer auec vn. fer chaud 
le derriere de la cefte;& ce ptincipalement aux enfans 
nouuellement nez,& aux plus grandets, quand il y a quel- 
que apparéce d'epilepüe,d'apoplexie & de vertige:ou bié 
quand ils ont quelque difpofition hereditaire,ou quelque 
aíloupiffement : & cette operation de Chirurgie fe fait le 
plusTouuent auec vnc euidente & tres prompte vtilité.Au 
zeíte elle e(t (í ordinaire én quelques pays, comme à Flo- 
réce,(peut-éftre à caufe de la froidure & bumidiré de l'air) 
qu'il n'y a point,ou fort peu d'enfans,qui nc la fentent.Et 
ccrtes comme clle eít du touc affeurée , auffi a.elle vne 
raude force de diuertir € de purger l'humeur pituiteufe, 
urabondante au cerueau. Ayant don: approprié le ferre- 
ment à la cauité du derriere de la tefte;tancoft rond, tan- 
toft longuet,ou en ouale,felon la diuerfité du lieu,on tou- 
ehe la partie legerement en vn. aage fort tendre ; & file 
mal cít petit,on n'imprime le fer qu'vne feule fois : mais 
s'il eft plus grand, deux ou trois fois, Pareillement s'il eft 
ueftion de tenir l'vlcere long.temps ouuert,il faut pou(- 
e le fer plus auant ; fi peu de iours , il y faut aller plus 
doucement.Apres cela, on fe fert de beurre, diapalma, ou 
bafilicon;pour faire tomber l'efchare, & de là en auant la 
partic excoriée fera gardée ouuerte , & rendantde la ma- 
tiere plufieurs iours durant. Aux enfans plus grands, 
on fait la meíme operation, lors qu'ils font 
attaquez ou d'epilepfie, ou d'apoplexie, 
ou d'affoupi(Iement, ou de quelque ' 
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Du males paupieres qui offenfenz les yeux; 
e premierement de la conglutina- 
fion des pauperes. 


CHAPITRE VII. 


T)sm de la tefte pour venir aux yeux, nous 
rencontrons de prim'abord les paupieres : fur lef- 
quelles quoy que plufieuts operations ne fe puilfent exer- 
ccr , n'eítans pas actuellement malades : nous en ferons 
ncantmoins la plus grand part, commengans parla con- 

Quf.-ce ion&ion des paupieres. 

w.4»y.' Laconionction des paupieres, appellée des Grecs 4s- 
hiipbes. oyloblepharon eff me indifpofition , en laquelle les paupieres 
I fe ioignent éy (e conglutinent en(emble ; de forte qu'on na pemt 

ouurir l'eil : quelquefois auffi les paupicres fe prennent au 
blanc de l'ail ; ce qui atriue quand en l'vn ou en l'autre il 
ya eu quelque vlcere , quia efté negligemment traité. 
Car lors que l'vicere s'en va guetir, afin que les paupie- 
res demeurent feparécs l'vne de l'autre, & ne (e prennent 
enfemble , il faut mettre entre.deux de la charpie , ou 
.chofe (emblable. 
D'sà vig — Et cét accident n'arriue pas feulement aux paupieres, 
4a comin» mais aüffi aux doigts , qui ont eu quelque vlcere en leur 
Si des entre.deux.Le meíme arríua auffi à vne femme,à laquelle 
Pe*P'-. Ves bords de la nature fecollerenttellement enfemble,que 
fon mary nc peüt iamais habircr auec elle, iuíques à ce 
qu'on les eut feparez , y fai(ant incifion auec le fcalpel. 
Deux. fa. Paul dit que les paupicres nc fe joignent pas feulemenc 
fons de fe. auec le blanc de l'oeil , mais auffi auec la cornéc. Il n'y a. 
pere les pas grand affaire , fclon Cel(e, de (eparer les paupieres 
Pin cui; )ointes: mais. elles fe retournen: auífi coller en(emble 
Plin Cfi. ec grande facilité. Or iy a deux fagons de les feparer, 
comme dit le meíme au lis. 7. cbap.7 La premiere fert à 
feparet les deux paupieres conglutinées enfemble. C'eft 
qu'il faut du dos de la fpatule feparer les paupieres : en 
apres mettre des petits plumaccaux de charpie entre- 
deux , ifíqucs à ce que l'vleere foit gueri, L'aurre fe faic 
pour 


- 
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pout feparer la paupere qui tient au globe de l'eeil, & 
«eft la methode d'Heraclide Tarentin , qui a. voulu 
qu'auec le tranchant du fcalpel on fit incifion entre l'il 
.& la paupiere auec grande circonfpection , de peur de 

rien couper de l'eeil , ny de la paupieres ou bien s'il ne fe 

peut autrement , que ce foit pluftoit de ]a paupiere ; la. 

quelle facon pourtant a eíté eftimée de peu de profit; parce 

quc la paupiere fe retourne prédre à l'ccil. Voilà les opera- 

tions de Celfe. Paul en met en auant deux autres ; l'vne 

que l'on mette par deffous la paupiere le car'oreille : & 

que deífus on faffe l'incifion : l'autre ,que la paupiere 

eftant premierement efleuée adec vn petit crochet mouf- 

fe , foit detachée auec le fcalpel propre à retrancher les 

ongles dans l'eeil. 

ur telles facons d'operer , & ces inftrumens , par lef- 

quels on fepare les paupieres jointes , nous auons en pre- 
mier lieu à confiderer la facon de parler en Latin fort 4*erfim 
propre de Celfíe, lequel admire par deffus tous les raa 
autres. Il ditau'il faut mettee le dos de la fpatule entre les : 
paupieres. Ec encore il adioüte ,. qu'il faut couber du tren- 

tbant du fcalpel. Pour l'intelligence de cecy,, il nous 

faffit de fcauoir, que /Pecillem ( qui eftle mot Latin de — ,tdwerfe 
Celfe) eft vn inftrument long , & rond , de cuiure , fe4lpell» 
d'argent, ou de plomb , duquel on fonde les fitu. /tra»4». 
les, ayant vn de fes bouts plus large , & l'autre R ias 
plus eftroic, en vulyzaire Italien. Szilo. Du bour plus /um. 
large parle Galien /imre 13. de la Metbode, cbapi- 

tre. $. quand il dit, quauec le bout large de. la E on celfe traite 
tule il. faut faire. rouler. les poudres. fur. Uvlcere : le bout ni dass 
plus eftroit par fois eft aigu en pointe , quelquefois f;jon, /a 
auffi il (e termine en vn petit bouton bien but. lis, eonghuti- 
& poly. Nous parlerons plas amplement de cét ín. "4e» der 
ftrument au. traité des fiffules. Mais pour reuenir à AUT 
noflgre propos, Celfe traite en deux facon& l'ancylo- 4, LA 
fe des paupictes, car ou il infere le dos de la fpa. 

tale, ou il coupe du tfanchant du fcalpel. Par le dos de la 

fpatule , 11 entend la pártiela plus large d'icelle, qui 

eftant auffi fort delice, peut en quelque Sr couper:c'eft 
pourquoy il dit au:rfuricóime s'il difoit du dos de la fpa. 

tile,c'eft à dire, du dos de la partie la plus large, ou bié il 
faut entédre la fpatuls courbc,en forte que la partic boflué 

feit 
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foit cournée vers la paupiere , laquelle y eftát introduite, 
il faut deffiller,& deprendre les paupieres l'vne de l'autre, 
ce qui fe feraleuant en. haut ceac partie de la fpatule' 
qu'on tient de la man. Or que cette cxpofition foit ve- 
riable, il appett ; parce que le participe awerfus , qui 
vient du verbe auerto , fignifie qui mon(tre le dos,auquel 
eft opposé le mot «dgeríus, comnme dans Ciceron au z. de 
l'Orategr; ce qpi Saccorde totalement au. dire de Celfe, 
qui difant qu'il faut inferer le dos dela (patule , awer/um 
fpecillum inferendum , entend par là le dos , c'eft à dire,la 
partie boffue d'icelle ; qu'il y faut porter, en forte qu'elle 
regatde les paupieres bait nées. A quoy auffi s'accorde 
Paul, lors qu'il y met le cur'oreille ; c'eft à dire , la partie 
courbe du cur'oreille,Ce qui finalement fe demonftre ve- 
ritable , en ce que dit Celíe au liu, 7. chap. 7. parlant de 
l'ongle des yeux : Ow il faut mett»e le patient fur "vn [iege 
face à face du Medecin i ou bien quil luy tourne le dos ,en fa- 
on qu'il. mette la tefle & le venuer(e (ur (on giron. 1l dit en. 
core en l'autre operation adserfo (calpellofubfecare , cou. 
per du tranchant du (calpel , c'eft à dire , couper auec le 
calpel,qui aye le tranchant tourné dcuers les paupieres; 
fub[ecare, c'eft à dire , couper par deffous ; d'oà l'on peut 
tirer cette coniecture, qu'il faut vfer du fcalpel courbé, 
ou en faucille, appcllé en Moi gi rion Gamau:,ou dc 
que autre f(emblable, qui tranche feulement d'vn co- 
té , & de l'autre foit rebouché; car fi on prend le ícalpel 
droit qui tranche des deux coftez,comme eft l'inftrumenr 
duquci les Chirurgiens fe feruent à tirer du (ang,dit vul. 
poner lancette , on pourta de l'vn destranchans ble(. 
'fer l'ail au deffous. Dequoy Cel(e auffi (c donne bien 
gárde, & parce qu'il y a du danger d'offzncer & l'oeil, & la 
paupiere , Celíe nous aduertit qu'il vaut bien mieux of- 
feníer la paupiere , fi autrement ne fe peut faire, Voilà 
pourquoy ie trouue bon, afin de n'offenfer ny l'vn ny 
l'autre,de ne prendre pas fculemenr le (calpcl fait en fau- 
cille, tranchant feulement d'vn cofté , pour fauucr l'oeil: 
mais auffi afin de ne point couper la paupiere , là oà il 
n'en eft pas de befoin , mais feulement là oi elles (ont 
collées enfemble : ie trouue bon qu'à la pointe du fcalpel 
on attache vne boulette de cire blanche longue ; & poin- 
tué , afin qu'ayant fait, glilfer le fcalpcl entre l'aeil & la 
: paupiere; 


"Vyrm-—— 
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paupiere, on fonde du doigt par dehors le dieu cit il faut 
couper , deuant qu'on coupe , ce qu'ayant trouué il faut 
alors hatdiment percer & couper.Tout cela demande quo 
le lieu foit fi oauert,que l'on y puiffe mettre l'inftrument; 


' & certes en. cette indifpofition la paupiere ne fe prend 


preíque iamais toute, Voylà quelles (ont- les operations. 


de Chirurgie , furl'ancylofe , ou conion&tion des pau- 
pieres, 





Des verrués des Panpieres, 
"d 


Cuarirns VIII. 


Aul au [isre'6, chap. 17. prend auec des pingettes les 
Y^ verraés des paupieres,& les coupe auec lefcalpel.Mais 
moy , laiffant l'operation chirurgicale , ( laquelle il faac 
auffi laiffer tout à fait, lors qu'on peut guerir par medi- 
camens ) i'y mets du pourpier pilé, ou de la fabine pulue- 
risée , & fait par ce moyen tomber les verrues , tant des 
paupieres , que de toute autre partie du corps. 








pes vefdies graffes ey. pefantes , qui naiffem 
20 farla paupiere fupericure, 


CuarrirnRE IX. 


* Elíe au liure 7. cbap.7.dit qu'en la paupiere fuperieu. 

7:e viennent quelquefois des. veícieg graffes & pe- 
fantes , laiffants à peine leuer les ycux , & ouutir les 
paupieres. Pour moy ( l'ayant ainfi appris par experien- 
ce )«e puis attefter, qu'elles font de ces. fortes d'abícez 
qui font enclos d'vne tuniqae : en laquelle eft contenue 
double matiere ou fubítance , l'vne graffe & pce(ante, 


comme qit Celíe, & Paul auíli au [jure 6. cbap- 14. qui 2p- 
pe e 
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ae cette maladie bydatis , l'autre , femblable à de la 
oüillie,qui eft vn ab(cez qu'on appelle athecome,lequel 
i'ay veu tirer de la groffeur d'vne noix, & qui interdiíoit 
tout lc mouuement de la paupjerc. Les deux ( comme 
Que lefdi- l'ay dit ) (ont abícez & vefcies, Cel(c a dit qu'elles vien- 
ses vefcies nent (eulement aux enfans : mais i'ay veu vn atherome à 
vin» «n homme fai& : Les vns & les auttes ont vne tunique, 
qui contient la matiere : c'eft pourquoy Cel(c veut qu'on 
coupe la veície, tenant la main legerement (ufpendué, de 
peur que ladite vefcic ne foit picquéeicar alors il ya plus 
L'oi de peine d'arracher le is tout entier,à caufc que [a ma- 
rg ped tiere contenné dans le kyfte , e(tanc vnc fois fortie, ne 
tbe tow. fqautoit plus eftre raffemblée, Il faut donc preffant de 
chant l'a. deux doigts l'aeil, & parainfi tenant la peau bandée,faire 
iberomt. — 2neclle (calpel vne incifion tranfuet(ale. Celfe faic l'inci- 
- fion en trauers , pour fuiure les fibres tranfuer(ales du 
mufcle , afin de neles couper pas. Et dés qe le licu eft 
Zi in ouuert , la vefcic fort, & la peut-on prendte de: doigts 
djpditur & l'arracher: car aux enfans elle s'emporte aifemeut , 
»efes, mais en vn hommce fait, & en vnc tumeur plus groffe , il 
ne faut pas tirer auec les doigts la bafe dc l'atherome, mais 
ille faut couper , parce qu'il y a vne veine au deíTous, de 
laquelle la tumeur prend nourriture, & accroifement. Si 
donc la tumeur fc tire toute entiere aucc tout fon Kyfte, 
alors il faut incontinent glutiner les bords, Que s'il arri- 
uoit , qu'en faifant l'operation , on entamaft le Kyfte, il 
faudroit procurer la fuppuration , tant afin que la matiere 

forte toute, qu'afin que ledit kifte (e putrefie bien. 


men 
enfan;. 





De l'Orgeolet. 
CuAPIIRE X. 


DE cette mefme forte eft gette petite tumeur , que les 
Latins appellent Hordeo!'um les Grecs Critbe ,. ainfi 
nomméc,à caue qu'elle re(femble à l'orge ; car Cel(e at- 

tcfte qu'elle eft anh enclofe d'vnetunique, & qu'en icelle 

' il y a quelque (ubftance qui fe meurit auec difficulce d'ou 
vicnt 
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vient qu'il faut qu'elle contiennc vne matiere plus efpaif- 
Íe & plus denfe que les vefcics me(mes,ny que l'atherome 
à laquelle le plus fouuent fe trouue du fang meflé. Cet- 
te petite tumeur vient au deflus du lieu du poil ; & parce 
qu'elle eft perire , canro(t elle fc diffipe , tantoft elle fe 
meurit:elle fe diffipe,ft on la fomente auec du pain chaud; 
ou auec de la cire e(chauffée ; mais lors qu'elle fe meurit, 
& que le pus fe montre , on la doibt ouurir auec le (cal- 
pel , & exprimer tout ce qu'il y a d'humeur dedans. 





Delagrefle des paupiere:. 


CuarirTR& XI. 


L vient encore aux paupieres proche du poil vne petite 
tumeut, laquelle cft d'autre figure que les precedentes, 
mbbile & glitlace ; &quel'on remué qa & là du doigt, 
comme vn grain de grefle ; c'eft pourquoy clle (e nomme 
én Grec chbalaxion , c'eftà dire, grefle, à laquelle elle 
, reffemble en fubítance, d'autant qu'onla voit blanche, & 
tranfparente en quelque facon , comme de la grefle. Il la 
faut couper par dehors , fi elle eft fous la peau ; mais par 
dedans , fi elle eft fous le cartilage : en apres il la faut fz- 
parer d'aucc les parties faines d'alentour, parle moyen 
da petit manche du (calpel , & ainíi l'emportet. 


— 


Des poils des paupieres qui piquoteut 
les yeux. 


CHAPITRE XII. 


Elfe au liure 7. chapitre 7. parlant des poils des pau-. De 4«4//^ 
pieres qui bleffent l'ail , & orit befoin de la main du. c^/* ^. 
L Chirurgien pas jitees 
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me:lleure peut-eftre que les autres , à fgauoir , qn'ayant 
renuersé la psupierc , & arraché le poil ou les poils um- 
portuns, auec des pincettes, oa touche la place d'oü l'on 
aarraché le poil , on d'vne éprouuerte à deux boutons, 
ou d'ene à cur'oreille , ou de quelque autre fefrement 
ainfi menu , ardant & embrazé ; car ainíi la peau ayant 
efté refferrée,aucun poil n'y pourra puis apresrenaiftre, 








Des paupieres relaxles , €n forte qae la peau 
€n deuiepne toute ridée , tombe far 
l'ail , c le coumre. 


CuHaArPriTRE XIII. 


Velquefois de la trop grande humidité qui coule & , 
defcend fur les paupiercs , la peau des paupieresfe 
relaxe tellement, que fe repliant elle covure l'ail,ce qui 
fe fait plus fouuent par la paupiere du deífus , à caufe de 
fa pe(anteur ; quelquefois elle ne couure pasfeulement. /,,, ,., 
l'eeil , mais au les poils fe tournent contre iceluy , & le principale. 
bleifent ; d'oà vient que deux operations y (ontrequifes, mou .,'i? 
l'rne defquelles ofte les poils , & l'autre ogure l'ail, De (f rude, 
la premiere parle Celfe au /iu.7 . chap.7. ors qu'il dit : Or bleffe d 
les poils qui (ont awx paupieres &c.. L'autre fe faic ainfi : peupurer: 
Premierement nous marquons d'ancre par deux lignes, 
combien il faut rongncr de la peau pourla remettre en (an 
títat naturel ; ce qui fe faiten hauffant premierement la 
paupiere, enapres la masquant d'ancre , & puis auec le 
Ícalpel fait en faucille nous coupons à diueríes reprifes, Dewx spe. 
tout l'efpace de la pcau marquée d'ancre, commengant,fi. 7775 7 
, dde ] / quife: en la 
ceft en l'ail gauche,depuis le coin plus proche de latem-. ,,,,,,, 
pe; fi c'ett au droit, depuis le coin pluc proche du nez.& rela vie. 
faut coaper ce qui eft entre les deux lignes , puis ioin- 
dre les bords de la playe l'vn contre l'autre pac vnc fiimple 
coufture , & faut bander l'aeil. Si la paupiere defcend trop 
peu, 11 la. faust lafcher ; fi elle deed uop,; illafaut - 
Ll z teffcrzer, 
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rellerrer , ou y mettre vne petite attache eftroicte , ou 
bien il faut couper vne longue portion de la peau de l'au- 
tre bord , & oü l'on aura fait l'incifion, y mettre de nou- 
uelles couftures , qui ne doiuent pas eftre plus de trois. 
Cette operation,outre qu'elle eft fort difficile,femble au(fi 
eftre cruelle, c'eft pourquoy il la faut laiffer comme hogs 
d'vfage, Quant à moy , lors que la paupiere fuperieure 
affuble l'aciljie mets (ur toute ladite paupiere vn glutina- 
tif auec deux petites attaches deliées, & vn autre fíembla- 
ble au front fur le fourcil, alors tirant les deux petites at- 
taches d'en haut, ie les noüie auec celles d'en bas ; & ainf 
on fait ouurir l'eeil.Il aduient atiffi que dans certain efpa- 
ce dc temps,la paupiere guerit, par le moyen du glutina- 
tif atringent , deffechant , & refferrant la paopiere. 





De l'eil de Lieure. 
CuariTaE XIV. 


Les caufe;  L arriue auffi quelquefois vn mal contraire au prece- 
deLaide M dent , qui eft, quand l'oeil n'eft pas couuert de la pau- 
Uv. — piere. Quc fi cela vient dc l'indifpofition de la paupiete 
fuperieure , ( les Grecs l'appellent lagopbtbalmie ) il pro- 

uient ou de ce que l'ona trop coupé de la peau , en trat. 

tant la maladie dont nous venons de parler, ou bien 

comme dit Paul, pour auoir posé far les paupieres vn 
cauftic,dont l'effet a efté trop grand,ou pour quelque au- 

tre caufe, Si doncques il manquebeaucoup de la paupie- 

re , on nela peut remettre ; s'il en manque peug on peut 

L« fef» latraiter, ]lfaut couper la peau vn peu au deffous du 
vica fourcil , en forme de croiffant , ayant fes cornes tournées 
Ct. — en bas ; la profondeur de la playe doit alleriufques au 
cartilage, c'eft à dire, iu(ques à la fubftance membraneu. 

fc de la paupiere,que Celíe comme ie crois , appelle Car- 

tilage. Et moy j'adioufte,qu'il faut pluftoft prendre garde 

à euiterle. mufcle erbiculaire de la paupiere , qui ett au 


deílous , proche dela peau, lequel on nc doit poinc 
offeníer, 


is. au 
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offenfer , autrement la paupiere s'abbattroit fans pouuoir 
fe relcuer. Toutefois il faut eflargir l'incifion, & y mer- 
tre de [3 charpie , afin que la playe fe tenant ouuerte , fe 
rempliffe de chair, & que par ce moyen la paupiere cou- 
ure l'oeil. Cependant cette operation,comme vous voyez, 
eft hors d'víage , premierement parce qu'elle eft gcande; 
car dc couper d'vn coin de l'ccil iufques à l'autre;ce n'eft 
p: faire vne perite playe. Que fi la playe e(t grande, fc- 
on Celfe, elle eft dangereu(c.En apres il y en a encor vn 
autre inconuenient en cette operation, lequel Celfe rap- 
porte au ligure 7-chapitre, des poils des paupieres qui font mal 
aux ycux, difant qu'en cette operation il y a du danger en 
deux facons,car fion a trop coupé de la paupiere , il et à 
craindre quc l'ceil ne fe puiífe couurir : fi trop peu, qu'on 
n'ayt rien auancé,& qu'en vain le patient ayt fouffert l'in- 
cifion. C'eft pourquoy moy au lieu de cctte operation, 
l'en ay trouué vne autre incomparablement plus douce, 
qui fe fait par le moyen da glutinarif : Soit doncques ap- 
pliqué vn glutinatif fur la paupiere fuperieure,ayant deux 
ou trois petits rubans qui y pendent , & vn autre à l'op- 
pofite fur la paupiere inferieure, & les petits rubans qui 
Íont visà vis l'vn de l'autre,foient attachez enfemble, & 
de temps en temps tirez & ferrez plus fort: car ainfi il 
faudra neceffairement que là peau s'eftende,& que la pau- 
piere d'en bas vienne à (c ioindre à celle d'en haut,& que 
l'eeil fe couure. Que fi on applique auffi incontinent vn 
autre glutinatif auec fes brides au deífus du fourcil, & au 
deffous vn autre correfpondant à cettuy-là , qu'on tire 
& attache en(emble les fuídites petites brides , ce fera 
encar vn moyen pour aider à faire cítendre la paupiere 
faperieure, en tirant en bas la peau du fourcil & du front; 
laquelle operation , comme elle eft extrcemement douce, 
aulfi cft-clie des plus affeurées,& de tres-heureux (uccez. 





Del Ecfropion. 
CHAPIT R E X V. 


y elquefois auffi la paupiere infcrieure ne monte pas 
affez haut , & par Hi elle ne (e peut joindze à la 
L1 ; fupericure, 





— 
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fuperieure , ny l'asil fe fermer par confequent. Ce mal 
vient ou pour la mauuaife procedure tenué en la cure de 
la lagophthalmie, ou bien de vieilleffe : les Grecs l'apel- 
lont ecfropion. 1l fe traite par vne operation qui fatfe tour- 
ner les cornes de la playe vers les maíchoires, & non pas 
vers l'aeil ; procedant. puis apres de meíme facon qu'il a 
Y efté dit cy-deffus. Mais en cét endroit auffi. laiffant cette 
rande incifion fi fafcheu(c & fi cruelle , il fauc. fe feruir 
3 lutinatif, qui-tire en haut, & fatfe eftendre la paupie- 
re d'en bas : &'e(t pourquoy il en faut appliquer vn à ladi- 
tc paupiere d'en bas,& vn autre au front tout à l'oppofire: 
puis tirer les petites brides qui pendent au(dits glutinatifs, 
& les attacher enfemble ; par ainfi dans vn certain efpace 
de temps la paupiere inferieure eftant cftendu? & tirée 
en haut , couurira l'é&il. Que fi on. vfe auparauant. dc 
fomentations de deco&ion de maulue , & de chamo- 
mille , elles feruiront grandement à eftendre les pau- 
pieres , taut lajfupericure en la maladie ', appelléc oil 
de lievre , que l'inferieure , en. celle qui (e nonune 
Ectropion, - 





De la $uffuffon ou Cataracfe, 


CuariTRa& XVI. 


pa ct |. Afuffufionainfi appellée des Latins , des Grecs 5ygo- 
«infi die Nochyma , des Arabes Eau , comme la nomme Albucafis 
& c4zr4- au lise 1. chapitre 25, &. Auicenne liu. 3. Fen. 3. traité 4- 
^ ebafitre 18. cít auffi vulgairement appellée Cataracte, 
prenant ce nom de ces portes couliffes , qui aux villes & 
chafteaux tombent de haut en bas,& empceíchent le paffa- 

ge. Car la cataracte tombant de haut, à fgauoir, de la 

tcfte fur. les yeux , bouche le paffage à la lumiere & àla 

vcu£ , d'oà vicut quc 1c$ malades deuiennent aucugles. 

ey d Cét encombre procede. d'vnc humeur pituiteufe , qui fe 
fefiev. * congele dans l'ail en forme de tunique , ou detache , ou 
de goutte, ou de pannicule, ou de pellicule, ou d'eau; la- 

quclle femble à ceux qui[la voyent , vnc petite peau , "w 

cela 


UE T Án u - - 
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tela aduient quand elle eít vne fois confirmée , car au 
commencement quand elle fe concrét , elle ne reffemble 
pas vne tunique ; tais vnc fumée; vapeur, ou nuage: 
d'oà vieut que (clon que l'humeur cft efpaiffe, la vetie en 
eft diuct(ement offensée;les vns voyans comme à trauers 
d'vn air craífe & d'vne fumée ; les autres comme à trauers 
d'vn nuage : femblablement elle e(t diuerfe;felon qu'elle 
eít (ituéc , car bien que l'humeur foit toufiours deuant la 
runelle , c'eft neantmoins plus ou moins , felon que le 
ficu eft diuers , car par. fois l'humeur eft exactement au 
milieu de la prünelle, le refte eftant libre , alors on n& 
voit point le milieu des;objets , mais feulement les bords; 
En fomme felod que l'humeur occupe l'vne ou l'autre par- 
tie de la prunelle , ainfi la veüe eft diuerfement offensée, 
Or cette humeur fe concréc en l'é&il, à caufe principale- — Cosme f? 
ment de la foibleífe de l'ceil , prouenu£ de cheute , ou de f ^« (4- 
- €oup, ou d'autre caufe ; par laquelle l'oeil elt affoibly , Ie- MMCR 
tao eftant froid de fa nature , eft encor dauantage refroi- 
y par cette foibleffe : de forte que ce n'eft pas merucille; 
fi apres cela on y voit des fignes de froidure; à fcauoir, 
» generation d'vne humeur crué , congelation , efpaiffeur, 
& endurciflement d'icelle, ie dis d'vne matiere pitu teufe, 
laquelle s'endurcit en. la partie plus foible de l'ail, 
comme eít l'hurheur aqueufe , qui e(t comme vn ex- 
crement de l'ail , comme aous auons conclu feloa Ga- 
lien en noftte Anatofnie: tellement que de ce que nous 
avons dit , il appert poutquoy la pituite fe con- 
crée en l'eril, & pourquoy en l'humeur aqueufe ;.combied 
qu'il y ayt diuer(es opinionis touchant le vray lieu dé 
l'ceil auquel elle fe concrée. Celíe au ligure 7. chapitre 7, — l'opinigh 
veut qu'elle fe concrée entre les deux tüniques; à (ga: de ce/ft du 
uoir la cornée , & l'vuée , auquel endroit il dit. qu'il y lieu de ia 
2 vn lieu vuide , ce quc ie n'ettíme pas fort confótme Vas pia 
à la verité. Pat au lire 6. chapitre t1. veut que ce foit "0 
en la membrane cornée ; comme portent fes paroles. 
La fuffnfion , dit d. eff. «né concretion dvne bumeur inuti- 
le en is memb;ane cornée à l'endroit. de la. prunelle : ce 
que i'eftime faux , combien que Paul au /iw. 3. au chap. 
exprez,qu'il en fait, parle auttement; à fcauoir, quc /a /af- 
frfon eft um degenlement d" bumetirs, qui [e conereent entiela 
! Ll 4 tiiiqie 
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pt Galita, tui-ue cornéc c l'bumeur cryíialline. Galien au 10.de iv- 
age des parties , chap. 1. e» 4 a dit que l'humeur fe con- 
ctcoit entre la cornée & |'humeur cryftalline ; lequel dire 
de Galien ett fi general,que nous en Ícauons autapt qu'au- 
parauant. Quantà moy, qai ay fait deux ou trois fois 
cette operation de ma main , & l'ay veu faire à plufieurs 
autres, voyant l'aiguille picquée dans l'ceil; derriere la cu- 
nique vuécc, paroiitre routesfois deuant la cataracte , cela 
m obliscà ctoire que l'humeur fe concréc au trou de la 
tunjque vuée , c'cft à dire , à l'entour de (a circonfcrence, 
ou vn peu derrier ce mefme trou , en l'hameur aqucufe, 
Mars puis que le trou de l'vuée fe dilate , il eft plus pro. 
bable , que l'humeur congclée (e tient iuftement derrier 
letroa de l'vuee , parce que fi elle fe concteoit en fa cir- 
conference , elle ne fe dilateroit pas. On refout pourtant 
cce inftance par le dire de Paul, qui veut qu'on prefle 
l'aeil en la catáracte auec le doiet, & l'ayant preísé X faic 
mounuoir, fi la prunelle fe dilate, il nous aduertift, que 
c'eft.vae marque que la cararacte n'eft pas confirmée ; au 
contraire qu'elle eft confirmée , fi elle ne fe dilate point: 

Tysiterts: chofe qu'il importe grandement dc connoiftrre , pour la 

ela cs&. bien traiter, 

rache. On la traite donc quand cela fe peut faire, par medica- 
mens ; car c'eft le grand chemin , s'abftenant tant qu'on 
peut de toute operation manuelle : & cc ttaitement pro- 
fie , quand cllc n'efl pas du tout concreée , & qu'elle cít 
eucor nouuelle : pour la guetifon de laquelle on met en 
auant vne infinite de remcdes,que les Autheurs appellent 
Coilyres ; de(quels routefois cant plusil y en a , tant plus 

. font. ils inutiles, & tant moins nous en deuons-nous fer- 
vir : parce que foit des poudres, foit des liqueurs,foit des 
onguents , l'ail craint tellement tout cela , qu'il ne per- 
siet aucunement. d'y en mettré , les patients y ayants de 
la repugnance : ou s'ils fe trouuent neceffitez à les (ouf- 
frir , ils n'y arreftent pas vn moment ; mais. s'cícoulent 
zout au(íi toft au moindre mouuement de l'eeil:parce qu'il 
n'y a aucun moyen d'arrettcr l'ecil , ny d'empefcher, qu'il 
ne íc meuuc. Ce qu'ayant quelquefois experimenté auec 
d'autres tres- habiles Medecins , & m'eftant fort eftonné 
de l'opinion des Anciens,qui propoloient bign vne infi- 


nij 
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nité de medicamens, mais dont on ne pouuoit fe ferui, & 
qui cftoient infructueux, à caufe du mouuement de l'oeil: 
j'ay fait faire de mon inuention vn anneau de plomb, pour 

ermir l'ceil : qui n'a iamais peu faire,que l'oeil ne fe re- 
muaft,& que les medicamens nc s'écoulaífent incontinét. 
Finalement , voyant qvil n'cftoit pas poflible d'affermir 
l'oeil, i'ay inaenté vn moyen par lequel on peut faire 


renir les medicamens en l'eil , quoy qu'il fe remué;«e - 


qui fe fait auec vn petit vaíc de verre , en forme de ven- 
toufe , la bouche de laquelle foit égale àl'orbite , ou à 
la cauité de l'il , en laquelle ventouíe on peut rnettre 
les liqueurs,  & les eaux & me(mement les poudres 
auff; meflées auec les liqueurs : & mettant la ventoufe 
fur l'ail , & l'eleuant en haut, tenant au commence. 


tbeur por 
appliquer 
les reme- 


ment les paupieres fermées, puis les ouürant peu à 4e «wx 
peu, en cette facon ona experimenté, que les mala- J***- 


des ont ayfement. enduré les medicamens , les tenans 
long.temps deífus l'ail , à leur grand foulagement. 
Er c'eft vne facon generale, par laquelle on peut auffi 
traiter tous maux des yeux , foit externes , bic inter- 
nes, par medicamens. Mais quant aux ventoufes , 
ra ie commencay de m'en aduifer, ie me feruois 
mplement des communes, qui refpondoient iufte- 
ment à lacauité de l'eil, de peur que les liqueurs 
ne s'écoulaffent par leur circonference , & on les tenoic 
fur l'eil auec la main : ce qui eftant incommode, 
i'en fis faire puis apres des plus commodces, auec 
des anfes d'vn cofté & d'autre : par oü l'on faifoit paffer 
des petites brides , qui s'attachoient derrier la tefte. Or 
parce que l'eau s'écouloit aifement de la ventoufe , 
qui fe trouuoit toute ronde, au lieu que l'orbite eft 
de figure longuette , ie fis enfin faire vn petit vafe 
de verre de cryftal, auenant iuftement à l'orbite de 
l'ail, qui eftant attaché & ferré à l'entour de 13 tefte, 
tient fort exactement l'eau, fans la laiffer écouler. 
Et parce que l'eau qu'on met dans le petit vafe, daic 
eftre cicde, noa fculemert afia qu'elle n'offenfe poinr 
l'eeil de fa froidcur, mais auffi afin de rarefier l'ail , & 
faire penetrer le inedicament ; cependant l'eau tiedc 
crée des vapeuss, leíquelles nc trouuans point de 
ls fortie, 


$46 Paviie feconde 

forte , pourtoient incommoder les parties d'autoar dé 
l'ail , & tirer en dehors le globe del'cil, voire mef- 
me atirer d'ailleurs fur luy quantité. d'hurheurs , i'ay 
finalement encor fait adioufter au (ufdit petit vafe, pout 
le perfectiennet , vn petit cuyau percée , à la partie (u- 
perieure dudit vafe , par lequel la vapeur peut. expirer ? 
lequel vafe eftant ainíi formé & faconné , fe trouue touc 
à fait propre à l'víage proposé, & du tout cortimode pout 
contenir fur l'ail vt medicament liquide , dont l'eil 
peut aifementr endurer l'attouchement, On. peut. auffi 
verfer des liqueurs dans le fuídit petit vaíe , par ]e 
moyen d'vn petit enconnoir posé-(ur le trou : & par cé 
moyen les catazactes en leur comrhencement ont. efté 
fouuent diffipées, 
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Figure des Phioles oculaires. 


p E ———— 
ur —— — LL 
— E — o] IL 
p——— — 


SSNSSSSQNNSN 









- Entre tous les autres medicamens, defquels (commei'ay Lem 

dit ) les Anciens nous baillent vae infinité , i'en ay vn ripe 

éprouué pour les cataractes ead leur commencement, deme 

pourueg qu'on s'ca ferue de la fagon que i'ay dit, sh 
" : : & 
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& c'eftl'cau d'Euphraife , de Chelidoinc & de rofes , auec 
vn peu d'eau de vic;qui n'a efté di(tilléc qu'vne fois,ayant 
la vertu de ditfoudre , de fubtilifer , & de penetrer , qui 
font en cccas ici les principales intentions, Mais ces 
chofes eftans au. delà dc ce que porte mon deffein , par- 

lons maintenant de l'operation qui fe fait de la main. 
Quand la cazaracte. eft parfaite , alors tous veulent 
qu'on la traite par operation dc chirurgie , pasce que lcs 
medicamens nc font que harceler l'ccil,fans rien profiter, 
à caufe de la trop grande congelation, & durté de la cata- 
race : & parce au(fi qu'elle eft trop profonde. Or cette 
operation confifte, la faire defcendre, & à l'abbatre aucc 
, l'aiguille. Mais deuant que d'en venir là,ic dis qu'il faut 
eflayer de la traiter par medicamens, tandis que lc patient 
a encor quelque peu de veug, qu'il voit comme à trauers 
vnc fumée , ou comme à traucrs vn voile;ou finalement 
commce à trauers vn broüillard : car s'il perd d'auantage 
la vcüie,la cataracte eft parfaite : en laquelle à caufe de ia 
concrcrion de l'humeur , & l'efpailleur dela petite mem- 
brane, la veuécft entierement interdite : dequoy l'on ne 
fgauroit venir à bout, que par la feule chirurgie , laquelle 
autrcmét on doit da tout cuiter,De facon que Celíc au /is. 
7.au chapitre particulier qu'il en fait, dic à bon droit que [a 
fagon de traiter la cataracte par chirurgie eft effimée une des 
plis [nbriles,comme s'il vouloit dire , qu'il la faut tenir au 
nombre des operations les plus ingenieufes & difficiles: 
C'eft pourquoy auant que d'enfeigaer l'operation de la 
cataracte , 1] veut que.le Chirurgien entende & connoifle 
bien la conftitution , & la fabrique de l'oeil. Voilà pour- 
quoy il la met en auanr, L'operation doncques dc la ca- 
taracte eft eítimée vnc dcs plus fubriles , parce qu'elle ne 
prefuppefe pas feulement vnc connoifance de la nature 
dc l'ail : mais auffi emporte auec foy pluficurs autres dif- 
ficult&, & conditions, qui (ont alleguées par Celíe. Ceít 
pourquoy lifez-le là de(lus , puis qu'il n'y a perfonpe qui 
puiffe traiter plus exactement , plus elegamment , ny 
dodement cette maticre : car Celíe met en auant fort 
clairement tout ce qui eft des differences de la catara&te, 
dc fes fignes,& progaoftiques : item des yeux,& des pet- 
fonnes plus ou moins propres à (ouffrir cette operation: 
y licu qu'il fapr piguer,& dc la fagon d'operer. De : 

qu 
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ne nous refte rica icy,qu'à parcourir les paroles de Celíe. 
Il dit donc , qu'iby a plufieurs éffeces de ce mal , &c. 

C'eft icy la methode d'operer, defcrite de tous les Au- 
theurs , Celfe , Paul , Albucafis , & autres : en. laquelle 
ie ne veux pastaire les difficultez qui s'y rencontrent. 
Premierement donc, i'ay veu des Chirurgicns fai(ans par- 
ticulierement profeffion de cette operation, que nous ap- 
peiose à bon droit Oculiftes , qui par fois reüffifoient 

eureufement , mais le plus fouuent auffi tencontroienc 
tres-mal ; parce que quelquefois ils efrailloient trop 
l'vu£e , quelquefois ils la rompoient , d'oà puis apres le 
trou de la prunclle demeuroit fort eflargy, ou de trauers, 
aucc lefion de la vcüie ; par fois en. cette operation tout 
I'ceil fe troubloit & fe confondoit en dedans , deucnant 
tout à fait aueugle ; item il arriuoit fouuent en fuite def- 
dites operations , des inflammations infignes , pateille- 
ment auec perté de la veué : quelquefois encor que l'on 
ne viít rien en l'oeil, neantmoins les petfonnes voyoient 
fort mal , fans aucune caufe apparente. A caufe de rous — Effzy de 
le(quels accidens i'ay creu que leídits CNiturgiens tra. Anthony 
uailloient pluftoft pac hazard que par art , & qu'ainfi le 
fuccez en eftoit fortuit : d'ott 'ay pris fantaifie d'effayer 
quelquefois ces operations, de(quelles me (uis du depuis 
deporsé, qeu gun que ces ouuriers m'en vouloient mal; 
que parce auffi qu'en cette operation il falloit tenir tres- 
longtemps les yeux fixes,& attentifs, d'ou ie fentois quc 
mes yeux receuoient vn extreme detriment , y ayant fort 
àcraindre , que voulant guerir les yeux d'autruy , ie ne 
perdiffe les miens propres.Finalement,parce que 1 creu 
qu'en certe facon d'operer , neceffairement on offenfoit 
quelque partie de grande importance, eftant tres. difficile 
de s'en garder : de forte que cc n'eft pas fans caufe , que 
Celíe met cette operation entre les plus fübtilesscombien 
que ceux que i'ay traité , ont eíté foulagez , ou du moins 
n'en ont point efté offenfez , tellement qu'ils on eu la 
veiie meilleure apres , qu'ils n'auoient auparauant.Ie (uis 
donc entré en cette opinion, qu'on ne pouuoit faire cette 
operation, fans percer l'humeur cryftalline : ce quella rai- 
fon premierement m'a fait croire, & puis l'experience;car 
piquant fur le blanc de l'ail, ea. diftance notable de la 
cornée & de l'iris, du cofté de l'angle externe, il faut ne- 
cellairement 


4 
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ceffairement qu'on bleffe l'humeur cryftalline; parce que 
(felon qu'il fe voit par l'anatomi«)le cercle qui fepare la 
partie anterieure de l'humeur cryftallinc d'auec la pofte- 
rieure , là oü toutes les tuniques de l'asil s'attachent en 
zond à ladite humeur cryftalline ; eft vers la cornée & au- 
res de la cornée ; c'eít pourquoy on ne peut piquer le 
blanc de l'oeil, (ans paffer par l'humeur cryftalline,& faut 
de neceffité que toutes ces parties de l'oeil foient. piquéces 
& percées, les parties nerueufes des mu(cles , la tunique 
fclerotique , la tunique choroide, l'humeur vitrée, la cry- 
ftalline, & l'aqueufe, & peut eftre encor la tuaique vue: 
tellement qu'il n'y aaucune partie en l'eil , qui n'ayt de- 
quoy fe plaindre en cette operation, qui ne foit percée, 
romplie , ou dilatée , & ce en deux E , O11 par pon- 
&ion, ou parle remüiementde l'aiguille, II faut mainte- 
nant aduifer , comment c'eft que toutes ces parties patif- 
fent , principalement celles qui font plus paffibles & de- 
licates,cependant qu'on remüc haut & bas l'aiguille;posir 
abbatre la cataracte ; ou pour mieux dire , qu'eft ce qui 
en arriue , à fcauoir ene dilatation ^ comme on voir tous 
les iours par experience ) troublement de tout. l'ccil , à 
cau(e des vciaes lacerées en la tunique choroide par l'a- 
gitation de l'aiguille,ou vne grande dilatarion,diítorfion 
& confufion de la prunelle , à caufe de l'vuée dilatée ou 
tomplie , ou bien de fes vaiffeaux bleffez. Dc plus vne 
rande inflammation , à caufe que toutes les parties de 
'til font percées & foulées par le rauage que fait l'efcri- 
1e de l'aiguille : & enfin , ce qui eft le pis de rout , l'af- 
foibliffement , ou la perte de la vciie , qui peut auffi pro- 
€eder de ce que l'humeur cryftalline eft cospée en deux 
par l'aiguille , pendant geom la promeine frequemment 
en haut & en bas; & énfin pour comble de malheurs,vne 
inflammation de l'«il (ain , qui arriue par la (ympathie 
auec le malade. Dec facon qu'il ne faut pas s'c(tonner , fi 
bien fouuent ccs Chirurgiens ont des mauuais fuccez dc 

Commess Cette operation. 

enpeatob- — Que fi nous voulons obuier à rout cela , nous le pou. 
wir 4»x. uons , en plantant l'aiguille dans la cornée , ou dan: le 
m«*, 19! blanc de l'cril, (i pres de la cornée, que l'aiguille ne patíe 
oe po. Pa5 loing du fudit cercle , od toutes les tuniques s'atta- 
indie. cbent à l'humeur cryftalline , car peut eftce Ldbg ladite 
. iumicur 
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humeur cryftalline ne fera point offensée , ou tres peu, à 
fcauoir en fa circonference feulement, la prunelle de- 
meurant cependant fauue, quoy qa'il y ayt du danger que 
quelque petite partie de l'humeur cryftalline venant à 
eftre offen(ée , ladite humeur ne (e fleftriíTe, & ne fe ride, 
à caufe que la tunique aranée a efté piquée. Mais pofé 
le cas , qu'à caufe des ligamens qui font toat autour, cet- 
te incommodiré n'arriue pas : 1l faut toutefois de neceffité 
qu'il en arriue d'autres : car fi l'on perce la cornée , l'hu- 
meur acqueufe fortira , auec grand dommage à l'aril : fi 
l'on perce pres de la cornée , il y entrera (i peu de l'aiguil. 
le, qu'elle ne fera aucunement propre à (e kien, i 
& bas, pour abbattre la cataracte , dc forte que par tout . 
on trouue des difficultez. Si donc il peut y auoir quel- 
que operation affeurée pour la catara&te,cc (era peut cftre 
celle-cy. Que l'on mette l'aiguille affez pres dela cor- 
née ; ou bien fi ce n'eft fi pres de la cornce, que ce ne foit 
pas au moins fi loing que ceux.là font. L'endroit eft. outre, 
marqué par Albucafis au Irure 1. chapitre 13. en ccs mots: raten. de 
Plantex. le bout. de-l'aiguille aures de la cornée au blanc de Chirurgie 
l'eil, à la diflance de le(pai[feur dunvayon,vers le petit coin. " P xpi 
Mais Paul au Jiure 6.cbapitre 21. matque cct endroit ainfi: 4,7, 
Er retirant les paupicresnous mous e[carterons de liri l'efpaif- 
feur de la pointe dv flile. Cc Ti s'accorde aucc ce qu'en 
dit Albuca(is , qui appelle le ftilo rayos , d'autant peut- 
eftre que de large il va toufiours s'eftreffi(Tant en pointe, 
€omme vn rayon de lumiere. Mais Celfe veut que cét 
endroit foit au milieu , enfre le noir de l'oeil , & le coin 
plus proche de la tempe , vis à vis du milieu de la catára- 
&e. Il faut prendre gatde , qu'ayant pa(fé les uniques, Remo que, 
& la pointe dc l'aiguille eftant paruenué dansla cauité, . 
en faffe incontinent pafer tout bellement l'aiguille de 
biais , faiuant les tuniques internes ou proche d'icelles, 
iufqu'à ce qu'elle vienne du derriere en deuant vers 
les bornes de l'humeur cryftalline, & tout 
ioignant le concours ou rencontre 


des tuniques, 
k.* 
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De la cheute de l'Vaéz. 


CHAPITRE XVII. 


Ariepanin en Grec, n'eft autre chofe feló Paul au Lis.5 
cbap-exprez,que la cheute de l'vuée;qui vié: de ce que la 
tunique cornée eft rongée,ou rompu£, En effet cet cheu- 

te (efait , dit Celíe au lime 7. ch«pitre exprexz , quelques 
membranes ati dedans ayans eíté rompües, ou relaxees, 

c qui nc font fans doute que l'vuéc ; d'oü vient que Paul au 
liure 6. chapitre 10. ditque , c'eft us mal de l'vuée , qui 

4 affoiblie ou par defluxioo , ow par ulcere. Mais Cel(e nc 

it pas exprefsément, que la runique cornée ayt eíté rom- 

pu£ , ou rongée ; mais feulement cfleuée : c'c(t pourquoy 

1l dit : Quelquefois la plus baute partie de. la tunique cornée 

s'efleue : cc quc femblablement Paul ne nie pas au [iure 6- 

chapitre 19. Toutefois il eft aysé à diícerner , fi elle cft 
fculemenr eflcuée : ou fi elle eft rompu£, à fgauoir en re- 

gardant la fuperficie & l'integrité de la cornéc ; combien 

qu'il me fouuienne d'auoir veu beaucoup plus fouuent la 

cbeute de l'vuée , àcauíe de la cornéc rongée , ou rom- 

püe , que non pas d'icelle relaxée ou forjettéóe; Or parce 

que la cheute de l'euce eft fort differente, felon qu'elle eft 

plus ou moins grande ; c'eft pourquoy Paul en faifant la 
diftin&ion, dit que lors qu'elle n'eft pas encore creüe , 

eftant (emblable à la tefte d'vne mouche, elle s'appelle 

Qu'efl-ce myocephalon : Quand elle eft cretie iu(ques là, qu'clle re- 
n e: prefente vn grain de raifin , elle eft dite Szasbylome:Fina- 
Ts clpas, |ement , quand elle eft fort accteüie;en forte qu'elle paffe 
í ' les paupieres , elle s'appelle elo; c'eft à dire, pomme : 
Que fi elle eft deuenüe calleufe, elle s'appelle Cli.Pref- 

quc en toutes la veüie fc perd. Q uclques vns fe font trai- 

ter pour la bienfeance ; d'autres ,ne s'en foucient point , 

comme n'ayans que faire de grace on bienfeance , puis 

qu'ils ont perdu la veüe;craignans auffi qu'en Foperation 

l'aeii ne fe vuide tour à fait,& par ainfi que la me(me dif- 

formité ne leur demeure,ou qu'il ne s'en enfüiue vne plus 

grande , 
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rande. Neantmoins, ils fe trompenr,parce qu'il ne leur 
fcauroit prefques arriuer plus grande difformité , que la 
cheute de l'vuée : veu que la tumeur y eft noire;ou liuide, 
le plus fouuenr inégale, qui gafte la fuperficie vnie de la 
cornée, & eít fort laide & horrible à voir : outre que corsi», 
cette difformité (e peut corriger par l'efcorce de l'efmail de/« 4;f- 
peint à la refTemblance de l'autre cil : dequoy nous par- firme. 
lerons cy deffous. : - 

Lc Myarepbalon ; ou tcfte de mouche , fe rraite par mc. —  Traife- 
dicamens aftringens , deíquels Paul en met plufieurs en pud do 
auant ; mais ie trouue bon que l'on y mette les fruicts ;2^^ qe 
verds du Gaiac pilez,qui font auffi fort propres à1g cheu- 
te de l'vuée. Que fipar ces remedes le Staphylome ne fe 
guerit point , comme c'eft l'ordinaire ; ce mal eftant dc- 
uenu incurable, pour s'cítre tendu calleax & blanc, en ce 
cas là il faut auoir recours à l'operation, 

Laquelle Cel(e fait de deux fortes, mais Paul d'vne — Trace. 
feulement, qui toutefois n'eft gueres different de. Cel(e, »ex de/a 
La premiere cure fe fait en faitbnt paffer vne nousqu ru de 
por:e deux filets de lin,par le milieu du ftaphylome,iuf. ' "^ 
ques à fa racine ou baíc:en apres il faut ferrer en(emble 
les deux bouts de l'vn des filets par Ep de deílus, 
commoe auffi de l'autre pat deíTous; le(quels en coupant 
peu à peu feront tomber le ftaphylome. 

Vous prendrez garde, que Celíe qui parle totjours Difference 
fort proprement , fe fert de trois mots , filum, lins , cp. d* fis lin, 
acia , filet , lin , & fil retors. Filet femble eftre le genre, € 4*4 
qui contient fous foy le lin,& acia. Or il y a deux fortes Ara m 
de lin , ou vn filament pris du lin peignéjou vn filet fim- 
ple qui fc fait en filant : ce que ie pen(c que Celíe & les 
autres ayent entendu par ce mot de lin; duquel encor il y 
tn peut auoir de deux fortes ; l'vn crud , & l'autre cuit, 
ou preparé , duquel on fait de la toile : le ctud eft celuy 
qui ne fait que fortir de la quenoüille : en vn mot lin eft 
vn filet menu , fimple & nullement retors. Au contraire 
cia , en vulgaire Italien de ce pays azza, ailleurs refe, "4c 
eft vn filetfait de lin double & retors:d'oà vient qu'il eft 
plus gros & plus fort, L'vn & l'autre fert. pour attacher 
quelque choc & la ferrer,mais toutefois à diuerfe inten- 
tion. Car on ferre le lin, pour fairc qu'il coupe ; maisle — 4,7, 
flet retors, afin qu'il tiermie ferme : im vieat que Celío 4,, jjis,. 

m 26 
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au litre $.cbapitre &6. fe ferc du. filet retors pour coudre 
les playes , pour bien teniren raifon leurs bords, rcioints 
enfemble, & dc peur qu'il ne les coupe , nous avons de 
couftume de l'enduire ra cire blanche , & le fortifier de 
ps auec la colle appliquée. Mais mous nous feruons du 
in , afin qu'il ferre , & en refférrant puis apres il coupc la 
chofe qu'il embraffe : comme il fe voit icy au fait du fta- 
phylome , & cy . deffoubs en l'ongle de l'oeil , y eftant 
employé pourcouperl'vn & l'autre. — . 
$dsx Paw. — Mais pour moy lors que ie vcux couper quelque chofe, 
g»enr. je me ferts d'vn filet de foye fimple & non retors, de cou- 
. , leur d'efcarlate ou cramoifi , la teinture. aidant à le faire 
StonPanl. couper. Quát à Paubjl fe fert tátoft du lin;tároft d'vn poil... 
de cheual,pris de la queu£,ou du crin; comme cela fe voit 
en la (uiuamte operation de l'ongle de l'ccil, en laquelle il 
prend pluftoft le poil de cheual , cemme eftant plas fort 
que le lin pour couper ; mais le filet de foyc ámple,mince 
Le fag» & non retors, cft encor plus fort que le refte. Reuenanc 
de traer donc à noftre propos, Paul s'accotde à cette facon de trai 
le flaphy- terinon qu'il y adioufte l'aiguille fans filet , laquelle en 
eme, fion premier lieu il paffe de bas en haut par la bafe du (taphy. 
Paul. lome,la fai(ant demeurer là, iufíques à ce qu'on ferre haut 
& bas l'vn à l'aütre les filets de eui aiguille. Ce qu'il 
fait , comme ie penfe, a&n quc les filets te puitfenz Cerres 
bien (eurement auprws de la racine du ftaphylome vers la 
cornée : Car le ftaphylome a par fois ía bae plus eftroite 
21 le refte:auquel cas fuffit vne aiguille feule;portant vn 
let , pour lier feurement au fonds le. ftaphylome en ía 
bafe : par fois la bafe du ftaphylome eft plus large que le. 
refte , auquel cas eft auffi requife l'aiguille de Paul , qui 
fait que le ftaphylome eft (erré à l'entour de (a ba(e. pres 
de la cornée , & que le lin qui cftreint, n'efchappe point, 
Ce qu'eftant Bic , on ofte l'àguille, & on y applique de la 
laine imbibée d'vn blanc d'oeuf, pour empefcher l'inflam- 
mation , apres il faut doucement appaifer l'ceil, iufqucs à 
cc que les filets tomben: auffi bien que le (taphylomce, 
. L'autre facon de traiter de Celíe cft;que du plus haut du 
^ faphylome , l'on en coupe de la grandeur d'vne. petite 
Jentille , pour en leuer vne portion , & y faire vlcere , & 
y frottet en apres du fpode;ou de la tuthie, à fcauoir pour 
tendre le. 1cftefec, Ayant fait l'«n , ou l'aumze , comme 
vous 
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veus voddrez, foit mife de la laine abbreuuce d'va blanc 
d'euf; puis apres l'eeil foit fomenté de la vapeur d'caa 
chaude , & foit oint de quelques medicamens anodyns. 








-— —— ——— —— — 


De l'ongle des yeux. 
CuAPriTRE XVIII. 


Ncore que dei. de l'ail , appellée des Grecs prery-.— Qu'ef ce 


gium, ne fe puit 
n0U$ reprefentons vne membrane nerueufe & fibreufe,ve- 


€ de(crire aifement : toutefois fi nous qwe .'ongle 


nant principalement au grand canthe dc l'oeil, tirant pu 
IS — Curarion 


4deffus le blanc de l'eril infques à la cornée : quelque 


auffi s'eftendant iufques à la prünelle , tenant fort & fer- de. /'exle 
me à ces paries ; nous auons entierement la defcription recene. 


de l'ongle, qui vient & sS'augmente par les petites vciues, 
qui font efparfes par cette inembrane. Le p/us fosuent, dit 
Celíe , ce mal vient du coflé du n.& s. par fois aufi du coflé 
des tempes : ( lors qu'il couure la pruaelle, illuy donne er- 
befcbernent. uad il eft nouucau , mince & blanc ( ad- 
Joufte Paul ) il fe diffipe (aas difficulté , par les medica. 
mens dont on fe fert pour effacer les cicatrices des yeux, 
comme eft le vinaigre blanc , & le vin blanc ,meftez en- 
femble ; l'eau d'euphraife auec du fuccre ; l'eau de cheli- 
doine meflée auec du miel;& l'eau de fenoliil auec du ni-: 
tre , ou du fel fondu. je 


Que fi l'ongle,ou la membrane y eft depuis long temps, ^ £4 fagea 
& eft deuenué efpatffe , on la doit retrancher ( dit Celfe). * /4 «eee 


ayant auparauant affetmi l'cil auec vn anneau de plomb, 2" 


comme cy-deffus : En apres ayant fait placer le malade 
en vn fiege vis à vis du Medecin, ou le dostourné,en fa- 
gon qu'il ayt latefte panchée à la renuerfe (ur fon giron. 
Quelques vns, fi le mal cft en l'ceil gauche, veulent qu'il 
loit en face du Medecin ; s'il eft au iata la renueríe.Or 
il faut qu'vn feruiteur tienne ouuerte vne des paupieres, 
& le Medecin l'autre ; mais il faut s'il eft en face, que le 
Medecin tienne celle d'en bas ; s'il eft à la renuerfe;celle 
d'en haut. Alogs le Medecin mefme doit meure à l'excres 

Mm ^4 mié 


"v 
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mité de l'angle, vn pedij crochet aigu, ayant fa pointe vri 
eu recourbée en dedans , & l'accrocher , baillant à teniz 
meíme paupiereà vn autre , puis fouleuer l'ongle la 
' genant auec fon crochet, & la percer d'vne aiguille vn peg 
recotirbée , enflée d'vn filet de lin. Paul fe fert auffi d'vn 
poil de cheual , pris du crin ou de la qucüe , & attache & 
ouleue l'ongle auec vn filet delin, & la coupe & fcic 
. 8uec le poil de cheual : mais Celí(e fait autrement , com. 
Remarque me il fcra dit cy-deffous. Qr il faut icy auparauant rze- 
€»x opt»4- marquer vne chofe , touchant tous ces'endroits qui font 
f^ 4 cfroits , aufquels cependant il faut vn fort vdd appa- 
; 1eil;& qui eft bien neceffaire à fcauoir, & ne fe peut bien 
remarquer que par celuy qui eft fort versé & expert au 
meftier des opcrations , à fgauoir , qu'il eft bien difficile 
que tant de mains & de doigts , fe puiffent porter enfem. 
ble en vn lieu tres eftroit,& autour d'vne fubftance extre- 
mement pctite, pour y pouuoir operer ; car vn dcs ferui- 
teurs tient vnc paupiere , & l'autre l'autre, le Medecin 
d'vne main tient le crochet, de l'autre l'aiguille enfiléc 
du filet de lin ; outre qu'il fant encor affermir l'autre cci]. 
Par ainfi il eft Mepsible » comme vais voyez , que cinq 
1nains puiflent fe tenir , & trauailler fur vn acil. fcule- 
ment. C'eft pourquoy i'ay inuenté deux moyens.L'vn eft 
vn anneau de plomb, qui affermit l'oeil , ce qu'il faut fai- 
xe de neceffité deuant toutes chofes ; les paupieres auffi 
en font eflargies, & cc qui et le principal ; cét auneau do 
plomb ne rend pas le lieu plus eftroit ; parce que la main 
qui le tient , eft en dehors , & bien efloignée du canthe 

interne , oü fc faic l'operation. 
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L'autre moyen eft, que vous appliquiés aut paupietes 
tant à la fuperieure, qu'à l'inferieure, vn glutinarif tirant 
vne longue attache : cat ainfiles feruiteurs tenans ces pe. 
tites attaches , tiendront leurs mains loing de l'ccil & le 


* Medecin poutra fairel'operation fans incommodité. Le 


Remarque 
en reiran- 
'thani Pon- 


£t 


Medecin puis apres tenant les deux bouts du filet de lin, 
& les fouleuant auec le manche du fcalpel, detachera 
l'ongle tenant à l'ail par quelque endroit, iufquesà ce 
qu'il foit venu au Canthe : Finalement prenant d'vn cofté 
& d'autre les deux bouts du filet de lin ,' le Medecin les 
doit tantoft titer à foy , tantoft lafcher, iu(ques à ce que 
l'ongle foit toute feparée de l'oril , c'etàfgauoir, dela 
cornée, & du blanc de l'eeil,prenant bien gatde qu'eftant 
venu au canthe, il ne coupe auec le filet aellin fa caruncu- 
le, gardienne du trou d'oà coulent les larmes, & ainfi ne 
vienne à caufer la maladie que les Gtecs appelle Rhyas: 


. en laquelle l'eil pleure inceffamment.Par ainfi le Mede- 


JLer medi- 
€ame; »fi- 
gex o «prts 
loperation, 
De Paw. 
De l'.An 
ghewr, 
Decet. 


cin doit retrancher du canthe de l'cil l'ongle fifoigneu- 
fement, qu'il n'y en refte pas la moiudre chofe,qui eftant 
vlcerée ne pourroit eucrir qu'à grand peine , & qu'il nc 
coupe rien du canthe, de peur de caufer l'affe&ion que 
nous agous nommée Rbyas Finalement en cette operation 
durant quelques iours confecurifs , il faut tous les iours 
faire ouurir & bien.efraillerl'eel, de peur qu'au canthe 
les paupieres ne viennent à fe coller enfemble par la ci- 
catrice. Cette operation eftant fai&te , Paul y met vn peu 
de fel en poudre bien fubtile, & de laine trempée dans 
l'aeuf par deffus. Nous autres auec plus d'affcurance y 
mettons de la tuthie , ou du pompholyx , mis en'poudre 
tres fübrile;pour deffecher & deterger,appliquans par def- 
fus de 1a laine trempéc dans tout vn cuf, pour addoa- 
cir & empefcher Finflammation. Celfe y mettoit des 
plumaceaux chargez de miel. Mais en gencral il faut 
que les medicamens foient deficcarifs & deterfifs ; 
en telle (orte neantmoins qu'ils ne picquenr & n'irri- 
tent point [a parte , & qu'ils empcfíchent à bon 
,efgient l'inflammation, Vollà ce que nous auions à 
dire de l'ongle des yeux ; maintenant parlons vn peu de 
l'Encanihis, | 


De 
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De l'Emanthá. 


CuaArirRE XIX. 

Ncantbis ainfi nommé par les Grecs , eft vne petite c4, 

tuiheur ad. canthe de l'ail ( d'oà. auffi élle.a pris (on 
nom ) proüenanr de fluxion , ou de l'ongle vn peu coa- 
pée, & tetirée cn foy,entortillée, & conuertie en tumeur. 
Cel(e & Paul s'accordent en. l'operation , à (cauoir qu'it 
la faut prendre auec. vn crocher , & la traricher tout au- 
tour, Paul fe ferc de la pincette pour la preridre ; Mais il 
faurauffi (gauóir icy cóhduire fagement la main, de 
peur de nerien couper du canthe ; alors il faut mettre. 
vn peric plümaceau faupoadré de tuwrbie , ou de virriol. 
Paul fe (ett de la Chaleite mife en poudre fubrile: 
mais i].eít plus alfcuré & plus à propos , d'en employer 
des: plus benins, qui n'irritent point la pártie; com- 
me cíl [a tuthie Preparé , ou [e pompbolyx ou le fief blane 
Jans opium. 


Fapt di 
la. traitéP, 





Dés yeux. parulens. 
CuüAs;1irR& XX 


p^ au liure 6.chapitre 10. met en auánt vne Operation o,,,,i5 

prife de Galien , pour les yeux qui fort pleiris depus peur Jes 

de-tous coítez.: cc qui fe defgouure particulierethent ay. yex p»- 

dedans (ous la coraée, Or l'operatión sdpporté par Ga. "«em. 

lien eftoit d'en certain Medecin oculiíte ; (utüommé Iu- 

fte , qui ayant fait mettre le. malade (ut vti (iege , & luy 

prenait la.tefte d'vn coté & d'autre, l'efbranloit & (c- 

£oüoit fi fort; que. l'on voyoit Je püs defcendre contte bas 

fous la cornée ; laquelle operation toutefois auoit befoini 

' puisaptes deajedicamens digeítifs, C'cft pourquoy Gá- b'eà for 
hen au i4. de fà inetbode , cbapure derniz , met cacor và. le pu. 

abut oa Mr a auánt 
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auant fon operation pour les ycux purulens , difant que 
fouuent il a faic vuider grande quantité de maticre pu- 
rulente,ayant incisé la cornée, vn pcu au deífus de cét en- 
droit , auquel toutes les tuniques viennent à fc ioindre 
enfemble , que l'on appelle Couronne ou rris. 





De [| JEgilops , ou fifiule lachrymale 


. des yeux. 
CHaA»P1T RE XXI. 


Cotmen- (Ouuent il arriue au petit canthe de l'csil vne indifpofi- 
etment (7. «Dion fiftuleufe , appellée des Grecs /Egilops : laquelle 
E e quoy qu'on l'appelle fitule de l'eeil , (emble neantmoins 
ee. au commencement e(tre plutoft des paupieres, que de 
&. l'eil, Car par le petit trou de l'vne & l'autre paupiere, 

tánt fuperieure qu'infericure,lequel fe voit au grand can- 
the de i'ceil , & d'oà leslarmes coulent naturcllement,la 
Jarme (ort premierement vn pcu plus fouuent & plusay- 
fement que dc couftume; ce flux s'augmentant peu à peu 
jufques à ce que les larmes coulent affiduellement. Par 
fois le fufdit flux n'eft pas continuel , mais la larme s'a- 
maffe en l'efpace & au paífage dilaté , de facon qu'en le 
preffant du doigt,il en coule toufiours. Elle decoule auffi 
des trous des paupieres, lors qü'oín fé mouche rudemenr, 
en zetenant vn peu fon fouffle. Si ce mal neguerit bien 
soft, il a accouftamé de s'en enfuiure vnc plus grande ca- 
ni:é en ladite partie , qui s'aduance meímes auíTi au can- 
the de l'cril : & comme du eommencemeht il n'y a aucun 
vlceresauffi lors que la larrme (eéteu(e & falde s'y ama(fant 
y fait dg fejour, cllefe pourrit, &tonge & dilate peu à 
eu la cauité & le conduit : auquel témps ce n'eft plus 1e 
eul.conduit des paupieres qui eft affecté , mais lefinus 
enuabift & occupe-autli Je canthe:d'oi vient qu'il en fort 
premierement des larmes meílées auec de la fanie,& pat 
fucceffion de temps Ja fanie (eule , & lc lieu malade de- 
uient dur, & alors le mai eft. appellé par Paul au /iwe 5. 
€bap.13. Anchilops,& par les modernes, nen mal à Sarcses 
fiuls 


a 
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fiffule lachrymale, d'autant qu'il fe forme au lieu naturel & Anchileps 
au conduit des larmes, Or il eft appellé par Paul, 4»chi- felanPanl, 
lops , auparauant que l'abfcez s'aduancant en dehors , fe 
metre en vlcere, car lors que le mal dure,il aaccouftumé 
d'y arriuer auffi vne inflammation au dehors : laquelle fe 
changeant en abícez fe purge en dehors;ayant fait vn trou 
exterieuremeut en la peau, qui fouuent fe bouche par vne 
cicatrice ; & puis au bout de quelque temps fe renouuclle: 
& pat fois fe tient long temps ouuert. De cette longueur 
de mal arriue finalement , que la fiftule paruient iufques à 
l'os du nez, & rend quelquefois vne matiere fanieufe par 
les narines , laquelle s'y defcharge pax le trou qui perce 
dans les narines au grand coin de l'ccil. 
Par fois le mal en vient là , ( principalement quand il 
ne Íc putge pas en dedans par les narines,ains que la ma- 
tiere s'amafle dans le finus , ) qu'il corrompt & gaíte aufi /— Curetion 
l'os du nez, Au refte, comment que le mal aillc, il re- de 74g- 
quiert toüjours l'operation , mais non toute la mefme: leps naif- 
€ar au commencement , & tandis que le mal n'eít pasen- 
€ore paruenu iufques à l'os , on a de couftume de le trai- 
ter ou feulement par des medicamens, ou par iceux aidez 
de l'operation; car aui commencement le cerat fait d' bwile 
e de vinaigre dcíleche le larmoyement copieux ; comme 
ait auff 'eam aiwmineufe,ou l'efponge trempée dedans , ou 
la poulpe du fruici verd de guaiac contu(e & appliquéc,Mais Cw dece- 
lors que lc mal continue , & que la fanie fort peíle«mefla ^» 7 €*- 
auec les larmes , de l'vn & dcl'autre canthe., ie me fuis — 
imagiaé vn inftrumenr, qui preffant vers lescanthes là 
cauité fituleufc , a accouftumé de la glutiner, fi.on met 
fous des.pieces de plomb vne efponge trempée dans du 
vin noir alumineux, & exprimec. Eu dernier lieu, quand 
le mal eft paruenu iufques à l'os de deffous, foit que ledit 
05 foit gafté, ou tant fculement defpouillé;on y remedie 
auec les ferremens embrafez, Celíe fait ainfi cette opera-. Curt de ce- 
tion : ayant fouleué d'yn crochet la partie füperieure du ^ ts ef 
uis de la fiftule , & l'ayant incisée iufqu'à l'os, ayant P wa 
ien couuert & reparé l'oeil & les parties voifines, il faut 7,7 
bien fort cauteriícr l'os auec le fer : que s'il eft de(ia carié, 
d'autant plus groffc qu'eft l'efcaille qui s'en fepare ; tant 
meilleur eft-il, Paul coupe auffi tout de me(me iufqu'à 
los, Qucfi l'os n'eft pas encor carié,ains fenlement « *f- 
Mm ; poüiulé 


. Des Operation: Chirurgicales — 463 
(autere Oliuaire , e$ Ratiffoirs, 
pour la fiffule lachrymale. 





eo En dernier lieu Celíc outre l'opetztion fufdite,met auffi 
auant des medicamens cauftics : defquels ie me fers; 
"I"2nd les malades font craintifs,& ont peur du fer chaud; 
r alors ayant appliqué le cauftic , ie cauterife iufques à 
€ftre paruénu dans la cauicé du finus , que l'on a aupara- 
uant bien reconnulie du bout des doigts. Et afin que lé 
cauftic ne s'efcarte, ie mets des petits couuercles d'argent 
deffus,& les preffc.En cette facó on traite la filtule lachry» 
male, en quel eftat qu'elle (c rencontre. Cat Celíe nous 
donne aduis de ne poinr toucher par operation à la fiftule 
] , chancreu(e; 


Casifes. 


E d 


$64 Partie feconde 
chancreufe ; d'autant que c'eft aduancer la mort , que dé 
Ja vouloirainfi traicter. : 





De l'Hydrocephale. 
CuarirnE XXIl 


'Hydrocephale eft ure tumeur propre à la. tefle , prout- 

nant principalement d'eau , ou d burnidité fereufe , comi« 
me fon nom le monftre. Paul au iure 6. Chapitre 5. dit; 
quc cette tumeur eft vn mal des petits enfans , voire mef: 
me tout auffi toft qu'il font nez. T'en ay veu autrefois vi 
fi grand à vn enfant, que non jfeulement toute la peau 
de la tefte eftoit feparée en quelque facon de'tout le peri- 
crane ; mais auffi eítoit creué en vne fort grande tumeur, 
en laquelle l'eau ondoyoit comme dans vne oiiaire : cé 
qui fc pouuoit bien proprement appcller hydropifie de la 
tefte , ou vn vray hydrocephale. Or on cognoit qu'il eft 
contenu au dedans vne humidité fereufe , quand la tu- 
meur nc fait point de mal ; qu'elle eft molle , s'enfon- 
gant quand on la touche ; mais principalement quand 
l'cau ondoye d'vn lieu à autre à mefure qu'on le preffe, 
tout de meíme qu'il en arriueroit à vn oliaire à demy 
plein d'eau, 

Dar fois auffi fe font en la tefte de ces tumeurs,qui font 
de moindre groffeur , voire fort petites ; de facon que de 
ja plus grande à la plus petite. il y a «ne grande latitude; 
tnais les plus petites tumeurs aqueuíes , font. contenu£s 
fous le genre des puftules , cornme le montte Galicn ; & 
les plus grandes fe doiuenc pluftoft appeller tumeurs 
aqueufes, Cependant il n'y a que cette groffc tumeur de 
toute la tefte, qui fe doiue proprement appeller hydropi- 
Éic de lateíte , fi ce n'eft peut-eftte que. nous appellions 
l'vne, auec le vulgaire , vne rurneur aqueuf(e particuliere 
l'autre qui tient toute la tefte , vne t&meur vniuetfelle : 

uoy que les hydrocephales foient differents du plus qu 
i moins , comme il fe verra cy-apres. L'Hydrocephale 
donc eít vnc maladic partieulieze à la tefte des. Me 
ns 
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fans , aufquels il s'engendre d'vne op grande humidité 
de tefte , de laquelle ils font naturellement remplis ; c'eft 
pourquoy les perfonnes plus aduancées en aage, font ra- 
rement detenüies de cette tumeur, quoy que Galien, 
A&ce & Paul atteftent , que les adultes en font auffi quel- 
quefois attaquez , qui toutefois change ios e peu en fa 
propre fituation , comme il fe voit par la definition de 
Galien. 

Voicy la definition qu'en donne Galien au lure de fes. Definisi 
definitisns medicinales , à ícauoir que c'eft va amas d'bu- dt! bydro- 
meur aquew/e , ow de (ang bourbeux , en quelqu'une des. ""Phele. 
parties de la tefle. V y a deux chofes dans ces paroles de 
Galien , od l'on trouuc quelque difficulté , 'vne queceft. ppp, 
vn amas non feulement Zhwmeur aquewfe , mais auffi de fu» fa ma. 
fang bourbeux : Ye penfe que c'eft, que lors que la tefte, & tice. 
le crane ont receu quelque coup & contufion par dehors, 

& que les veines efcraffécs veríent du (ang entrela peau 
& le pericrane , ce fang venant à fe pourrir , fait vne tu- 

. meur fort molle & Eun, ims » comine fi c'eftoit quelque 
ferofité ama(lée : ce que l'experience confirme ii aux 
contufions de teíte ; & Paul auffi l'affcure au /je.6. chap. 5. 
difant que cette tumeur arriue quelquefois , de ce 44v», 
on plufieurs "vaiffeaux eftans e[clatez. , le [ang qui en fort fe 
change en vne [ub[Lance inutile Cy vitieufe. Semblablement 
Aécc au liu.6.chbap. 1. a eftimé que l'hydropifie de tefte (c 
faifoit d'vne matiere bosrbeufe, ou de [ang qui fe couuertiffoit 
en une [ubftance [ubtile. ? 

L'autre chofe que dit Galien , c'eft que l'hydrocephale tape dif. 
eft vn amas d'humeur aqueute e» quelqu'vne des parties de. ficulcl. 
la tefle : par o Galien femble vouloir monftrer, que c'eft 
vn mal d'vne certaine partie de la tefte , & non pas vne 
hydropifie de toute la teíte, Mais la*refponfe à cecy , fe 

eut tirer de Galien , au dé intitulé Medecin , ow In- 
sroduclion à la Medecine , au chapitre 38. & eft confirmée 
par Aéce, & par Paul, lequel donnant les efpeces de l'hy- 
drocephale, dit qu'il a quatre cfpeces ; /vne , quand l'hu- 
meur e(t entre l^ cerucau, & la membrane qui l'enuelopc: 
la (conde , quand clle eft entre les membranes , & les os ; 
la. troifieme , quand elle eft enc les os & le pericrane : 
la quatrieíme , quand clle eft entre lc pericrane & la peau, 
Toutes Icfquelles cfpeces marquent &. te(moignent vne 
; hydropifie 


| Jipes. 
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hydropifie vniuerfelle de la tcfte, quoy qu'elles foient lo« 
gées chafícane en quelque Rép endroit de la tefte. 
Aéce allegue les mefmes efpeces, y en adiouftant pour- 
tát encor vne autre, fcauoir quand l'humeur s'ama(le aux 
mufícles des tépes;la meíme allegue auffi Paul au Jj,6.c/. 5. 
qui met aufi en auant les fignes de chaícune , difant,que 
quand l'humeur eft entre le cuir & la membranc qui cou- 


. ure le teft, il fe fait vne tumeur molle, fans changemenr 


dc couleur , fans douleur , enfléc, comme s'il y auoit va 
couffinet au deffous de ces parties là , s'enfoncant aife- 
ment, quandonla preífe du doigt, & puis fe releuant. 
Adjoutez-y auffi , qu'cftant prefsée elle fait inondatiop, 
comme feroit quelque liqueur dans vn oüiaire, Tous leí- 
quels fignes (e remarquent, lors que l'hydrocephale vient 
d'abord de foy-me(me , comme dit Aéce; mais fi c'eft 
d vn coup, ou de contufion , la tumeur eft bien au com- 
mencement rouge auec douleur : mais l'humeur s'a- 
baiffant, &íec angeauten vríe fübftance plus fubiile, 
la rougeur & douleur fe paffent. Ceux qui ont l'humeur 
logée entre l'os & le pericrane,ont les meímes fignes que 
Jes precedents; mais la tumeur eft beaucoup plus dure, & 
cede lenzement , comme eftant couuerte de plus grande 
quantité de fubftance ; & fait plus de douleur, à caufe de 
la diftenfion du pericrane. $i l'humeur eft entre la dure 
mere & l'os , il fe fera bien vne'tumeur,mais qui ne cede 
point quand on la preffe , & n'eft point molle au toucher; 
toutefois clle cede cftant preffée vn peu fort , veu que le. 
crane des petits enfans , comme eftant tout ftaifchement 
raffermy & caillé, prefte & obeift aifement, veu principa- 
lement que par les futures entre-ouuertes le paífage cít 
libre à l'humeur , pour fe tranfporter dehors. Cette mcf- 
me e(pece fe recognoit auff aifement,en ce que l'hameur, 
quand noasla voulons preffer, retourne & rcfuit au pro- 
fond , tout à l'oppofite de l'endroit um l'on prelfe : la 
douleur eft icy plus'grande : la tefte femble s'écarter : le 
front s'aduance & forjette en. dehors; ils regardent les 
yeux fixes ; & larmoyent fouuent; les patiens font affou. 
pis » & ont les fens hebetez , parce que les futures s'on. 
urent par l'abondance de l'humeur. Au commencement, 
lors qu'il y a encore peu d'humeur , la tefte &appefantic, 
ilarrige continuellemenr des ébloüiiffemens ; e les 

ens 
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feas fe. changent , comme la veu£ , l'ouye , & les autres. 
Que s'ils font atraquez de lethargie , ou d'apoplexie, ils 
perdent bien toft la vie. 

Les caufes de l'Hydrocephale font ou externesou in- Casfe,. 
ternes, Enrre les oxternes Paul en allegue vne , ponuant 
arriuer aux enfans qai ne font que de naiftte , auíquels la 
fage femme a trop & indifcretement ferrc la. tefte, La fc. 
conde ct vn coup , contufion, ou rupture d'vn ou de plu. 
fieurs.vaiffcaux : laquelle eft auffi rapportée par Paul. La 
ttoifiefme eft l'air froid qui nous enuironne , auquel on 
aura long temps tenu la tefte de l'enfant. La. quatrie(me 
eft, quand la mere lors qa'elle porte ledit enfant dans (on 
ventre, ou la nourrice lors qu'elle l'allai&e, boiuent trop 
d'eau ou de vin. Item la rarefaction des conduits ou des 
vaiffeaux, comme dit A&ce, defquels la matiere re(ude & 
s'amaffe. Outre ce, la trop grande froideur ou ferofizé du 
lai& dela nourrice. Toutes le(quelles caufes peuuenr 
faire amas de force humidité aqucufe en la tefte , auec le 
concours des caufes internes , à fcauoir le cerucau eftanc 
reftoidi & humecté ; ou bien l'humeur aqueufe. s'eftant 
premierement qmaf(sée partout le corps, & puts tranfpor- 
téc ad cerucau. En gencral, tout hydrocephale, eft d'vn 
moutiementlent , comme le montre Aece au j/ire 6,cha- 
fitre 1. & (e trouue toüjours enfin accompaigné d'vn re- 
froidi(fement de cerueau ,' non (calement celuy. qui eft 
dans le crane , & pcocede d'vne cau(e interne , lequel a 
cette intemperie auec foy dcs le commencement ; mais 
auffi l'exterteur , & celuy qui a vne cau(e externe , lequel 
produit auffi cc refroidi(fement, tant à raifon du long fe- 
jout de fa matiere, que par droi; de vayfinage & d'attou- 
chement. 

Et en fomme afin de recueillir, & reduire toutes ces Les efpeceo 
efpeces d'hydrocephale eo methode, il faut fzauoir , qu'it 4*/by4re- 
y a deux efpeces d'hydrocephale , /vne en laqueliz eft Lir ai^ 
contenue feulemenc vie humeur. aqueufe & fereufe, & j,, foÉ 
qui vient d'vne cau(e inrcrne., à fcauoir, d'vne gran 
abondaace de ferofité amo(sée dans le corps. L'autre ef- 
pece ne contient pas vac pure ferofité, maisil y.adu fang 
bourbeux meflé parmy, qui fort d'vne veine rompué par ' 
quelque coup , & fe fait d'vne caufe externe, Outre ce, 
fhydrocephalo procedant fzulement d'humidité fereufe fe 

diftingue 
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diftingue encor felon fa grandeur ; & eft de trois fortes, 
D'une petite, & s'appelle puftule : /a feconde plus geande,& 
fe peut appeller tumeur aqueufe :/a rroifie/me ttes grande 
& cette-cy fe peut dire vray hydrocephale : duquel Ga- 
lien , Paul, & Aéce , comme vous auez ouy cy. deffus, 
conftituent quátre efpeces. La premiere , quand l'humidi- 
té aqueufe s'amaífe entre le cuir & le pericrane:la feconde, 
quand elle eft entre le pericrane & le crane:la eroifiefme, 
quand elle et entre le crane & la dure mere: fa quarrief- 
se ; quand elle eft entre la dure & la pie mere, ou le cer- 
ucau , de(quelles efpeces Paul adioufte auffiles fignes. 
Quánt au prognoftic , fi. l'humeur eft amafiée entre le 
€erueau & fes membranes ; tous ( à fqauoir Paul, Aece,& 
Galien awx pa[fages [us-alleguées ) veulent que ce foit vn 
mial mortel :à caufe ( comme ie peníe ) que le cerueau 
ramolli & relaxé parla force de. l'humeut, fe fond quafi 
tout : Mais ils ciénnent que les autres. efpeces fe peuuent 
guerir , poar des raifons contraires , quoy que pourtant 
quelques vnes de ces e(peces ne foient pas (ans danger , 
comm: font tous les grands hydrocephales : car comme 
di(oit Cel(e,& Galien, zoure maladie qui eft grande,c[l auffi 
dangeruufe. 
Cure de la « Jai AGER donc voyons , comment il faut traiter 
ea), | hydrocephale, qui eft entre la peau & le pericrane,aucc 
Í serie, laquelle cfpece a auffi grand rapport, (clon Aéce , l'autre 
Commest. qui cft contenüe entre le pericrane & le crage, bien qu'il 
W fau — foit plus difficile de guerir cette feconde;que la premiere. 
»«de ^ Donc tout hydrocephale fe guerit par l'euacuation de 
Fbumenr l'eau;qui eft de deux fortes,I'vne vaiuerfelle, s'e(tendant 
gr rara | . iculi 
Commen; Pat tout le corps,& l'autre particulierement en la tefte.ll 
ax enfa;, faut premierement auoir cgard à l'humeur aqueufe,qui re- 
gorge par tout le corps, laquelle on fait vuider ou par le 
ventre , auec des pilules cochées , en vn enfant defia gran- 
det, ou auec ['elaterium à fcauoir i-g. d'elaterium auec j.3. 
depiluies alepbangines:ou bien par les vrines, luy donnant 
de la decoclion de betoine , d'anis , de fenoiul , &v. d'afperges: 
deíquels pourtant i'eftime qu'il voudroit mieux vfer en 
conferue , qu'en decoction. Item , on euacue l'humidité 
fereufe paf les (ueurs ; c'eft pourquoy il eft bon d'v(er de 
la decoction du bois de gnaiae, de [alfepmrelle , C de fa[fafrae, 
fi l'aage le permet : & faut prouoquez la fucur tanc de 
tout 
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téut le corps, que de la tefte, Et fi les forces le peuncnc 
fupporter , que le pátient víe de. l'e(lune , ou bien de ['in- 
ftfument appellé fudatoire , ou argon ; duquel il fe faudra 
mefmes feruir , encor que le malade ne prenne aucune de- 
cocion. l:em , le patient boira foit peu, Que fi c'eft vn 
penc enfant ,. & que fon ape nc permctre pas d'víet d: ces 
Iemedes , ny de l'eftuue, il faudra que ce foit la nourrice, N 
qut víc de cout cela. Voire mcefme il faut changer le laic 
de la noarrice , s'il cft. froid & fercux,, en ve qualité con- 
traite ; & faut defendre à la nourrice de boire , tant que 
faire fe pourra , efloigoatt de plus toutes les c2uíc$ ex- 
ternes , qui ont efté alleguées. Ourre ce, il faut cíchauffer 
& deffecher le.cerucau , qui eft rc(roidi & humcáé : les 
remedes qai le font , feruaos auffi à la guerifon d: la par- 
tc malade , l'eau de laqie!le fe peut. euacuer fenfible- 
mcót & infenfiblement. Paul & Aéce traitent par cuacna- 
tion fenGble, l'vn & l'autre de ces liydrocephales ; à fga- 
uoir , pac incifion , tan:oft (imple , tantoít double , ou 
triple. Toutsfois, il faut à mon ad 5s , effayet auparavant 
l'euacuation inísofible ; tant parce que Galien la prefere 
tcüjours , que parce que la fen(ible n'eft pas affcurée , par- 
cc que les cofans en ferent. quelquefois , comme i] arri- 
ue auffi de là paracente?e. faite en l'hydropifie du ventre, 
le pen!c que ccla aduieat , d'autant qu'à mefure que l'eau 
c0 fort , l'air froid y entre , qui eftouffe aifément la cha- 
leur du ceruca: def. ja refroidie, Il faut. donc. auparauant 
v(er des digettifs, 

&u teíte l'ad(tri&tion de la peau ayde auffi à faire l'amas-Copyo; s, 
& la retention de l'cau , c'eft pourquoy il faut auparauant ;/ faut 
rateficr & ramollir la peau. Par ;ainfi nous fomcentons rarefier 
premieremenr le ljcu , auec vne cfponge abbreauée , & €X- je cniy, 
primcé en de l'eau , en laquelle on ayt fait boüillit des 
maulues , du melilot , de l'anetb* ou bicn en vn lefcif fore 
doux , oü l'onaura fait boünillir des racine: de guimaulnes, 
€ de concombres faunages s o8 en du vin blanc doux , au- 
quel on ayt fait boüillir des fezilles de mauiue , (n de pa- 
rietaire. Apres cela, en vn mediocte hydrocepbale, & en 
vn enfant. fort ieune , ie trouue bon qu'on applique ,& lie 
eftroicement par deffas; vne cfponge neuve , exprimée daas 
l'eau des bains d' Appone 5 de. laquelle ne. pouuant. re- 


couurer , il faut fairé vn cau artificielle , faifans boüillir 
Nn , dedans 


" 
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dcdaas du fel , du foulpbre , (5 de l'slums auquel casfi 

Es vn y fait aoffi foadre du fel amm:viac lc medicament en f 
ires gro; &nCot plus fort. Outie ce l'éponge. trempée dans le leícit, 
bydroce eft forc bonc, Mem, le cerat farnommé faceré , en vo en. 
pale. fant nouucau né. Que i l'hydrocephale eft tres-gros,& que 
l'enfant foit dé ja grandet , ie trouue bon qu'on. vfe de tc- 

medes plus forts , & qu'on ttempe vne éponge dan« l'cau 
de chaulx , & qu'on l'attache bien ferré aucc vne bande, 
qui embraffe coute. la. telte , comme a efté dit. Pour c& 
efft on prend la. chaux viue (. celle-là di^je , qui fe fa 
para cálcigation de ces pierres qui s'amaffent dans les ri- 
uieres, qu'on appelle en vulgaire lralien, ewegoli) & on l'e. 
fteinc en eau commune , ou en celle des bains , ,& inconti- 
nent que cetee cau e(t imbud. de chaux , ij la faut mettre 
dans vn baffia , en rejettaar. toutes-fois cette. poreion de 
la chaox, qui s'en va au fonds ; & faut tremper l'év^nge 
dans cette cau. Ce remede c(t certainement. de (inguliere 
efficace : Et il'ay accouftumé de traiter & guerir ce mal , ie 
dis l'hydrocephale, aucc ce (cal remede. L'eau de vie au(R 

qui n'a cíté diftillée qu'vne fois , aucc aurant d'eau de fea- 

bieufe, y cítexcellente, en abbreuuant vne épono-, & l'ap- 

. piiquant , aprés i'auoir exprimée, Car ie vous diray , que 

ie prens toüjours vne éponge , & lie par deffus nc baa- 

de bien ferrée , parce que l'éponge meíme boit les ha- 

miditez & lcs actire , mais afin qu'elle ne fe refroidiffc , il 

la faut. fouuent rcchauffzt moderément aucc vn linge mis 

pat deffas. 

Comm?t — Que fi par ces remedes. l'humeur. aqueufe ne peot 
i| faut c(tre d.ffipé , en cecas là il fant auoir recours à l'incifion, 
faire — Paul veut , que fi l'hameur acqueu(e eft contenue entre la 
l'incfió, peau , & Puis ;&que la tument ne foit pas fort 
fen groffe , on faffe vne (cule incifion en trauers par le miliea 
Paul ^ dclatefte, Quae frl'humeur cft affemblée entre ie pericra- 

ne & le cranc, & que la cumeur foit afTez groffe, nous y fe- 
rons deux inciftons , qui s'entrecoupent, l'vne l'autre. par 

. le milieu,. Si la tefte cft encóre plus eoflée, il cn. faudra 
faire vois, à la reffemblance de la lettre H. & ayant. ainfi 
vuidc l'humceur contenu£ , on y mer des charpics & pla- 
maceaur, on bande la teíte bien proprement , & on at- 
roule la partie d'huile & de vin iufqu'au troifiéme iour: 

cn aprés ayant debandé la playce', nous acheuerons de i: 


gucrit 
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p auec quelque medicament eftendu fut du linge. Que 

l'os demeure long. temps, fans que la chair y foit engen- 
diéc & rcftaurée , nous le raclerons doucement. *En cette 
ficon Paul traite l'hydrocephale par incifion. Mais Ace 
à /igre 6. chapitre v. veut , latumeur n'eftant pas fott— Selon 
gran Te , qu'on faffz vne feule incifion en la fommité. Que Zee. 
fi elle eft plas grande,il veut qu'on y en faffe deux;ou trois, 

90 d'auantagc, (clon fa grandeur , en ces parties principa- 

lemenc. d'ou plus commodément l'humeur fe peut écou- 

let. Ces incifions c(tant fai&tes,il ne faut ver que de char- 
Pies,afin qne les bords fe paiffent bien reprendre. Que fi le 

Patient eft enfant , enucloppé de bandelettes , en telle forte 

qu'il n'ayt pas encor fes bras libres. Aéce fait difficulté de. 
loy charger la tefte de bandage, cauft de fa pefanteur;mais 
1l veut qu'on y applique feulement de la laine trempée d'vn 

cuf , & qu'on couure [a refte d'vn petit bonnet : mais d vn 

enfant dé- ja grandet & plus robufte , il veut qu'on affeure 

l'appareil auec vn bandage : & ordonne qu'apres lc troifié- 

me iouronauance la glutination de la playe par que!que 

medicamcent glutinatif , comme eft par exemple ,/e cerat 

appellé Barbarum. 

Que fi l'amas de l'humeur s'eft. fait fous le mufcle tem- Ejaíua- 
potel, pour ne le couper point , il faut attendre que la ma- 5;,4 47 
tiere fe foit augmentée , & alors cooper obliqvement le /5upreup 
mufele , dit Aéce. Ic penfe qu'Aéce vcat dire, de faire ,,, j, 
l'incifion obliquement en la peau , qui eft far le. mufcle. mufcle 
Qe fi l'humeur cft bien. profond au deffous du. mufcle , temporel. 
il fauc. faire l'incifion d'vn cofté & d'autre , obliquement 
aux coftez du mufcle : Aprés quoy il faut fepater & écor- 
cher la peau peu à peu de ces parties, auec le manche du 
rafoit, & en ayant fait fortir toute l'humeur, pourfuiure le 
refte dela curation , comme ila efté dit. Mais lors que 
l'humeur e(t fous le crane , il faut auffi attendre iu(ques. à 
ce que l'humeur foit augmentée , que les futures s'entr'ou- 
urent , & que la tumeur paroiffe, & alorsfairel'incifion à. — . 
l'endroit le plus éminent & releué, En. certe facon , Paul 
& Aéce principalement,traitent toutes les efpeces de l'hy- 
drocephale. j 

Quant à moy , qui tedoute grandement l'incifion qui fe 
fait ca la tefte, & l'euacuation fenfible de toute l'eau, pout 


lacaufce cy-deuant dite , & le mauuais fuccez , qui arriue 
Nn a (comme 
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3tdlaairement plus offenfé de cette intemperature)en cher- 
chant vn mcdicament refolatif , on choifife toüjours des 
plus forts 5 tellemtnt qu'on y employe auffi l'éfponge 
ttempéc ou dans /'ean de vie ($ de fcabienfe, ou meímes 
dans l'eau de chaux: en quoy le Medccin fe doit gouuer- 
pet prademment , principalement s'agiffint d'cfchauffer: 
quant'à deíl:cher,, il n'y. faut pas tant. de precautions; 
zar à deffecher le cerucau , il ne s'y peut commertrre au- dos 
€unc erreur , mais biea à l'efchaoff-r. Quc fi l'abfcez yw 
s'eft fait. d'vn coup ou rupture des vaiffeaux , & que non 2 rale, 
fealemenc il y ayt. de l'hamidité aqueufe , mais auffi du d iae 
fang boutbeux contenu daas ledit abícez, oa doit vifer cau[éto 
e premierement à (ubrilifer ce fang : & apres, à lc diffi- pe "E 
! per & cuacuer,. Cc qui fc fait aucc des eftoupzs , ou efpon- !&r* 91 
ges crempécs dans de l'oxyerat , 6i c'cít ca Efté ; ou bien vaif 
dans du vin , ou l'on ayt meflé du vinaigre , fi c'cit en feanx 
Hyuer.. L'oxymel auffi , y mcflanc de Ja favine d'orge, 
profite à cela. Quae fi ces tumeurs aqueufes font. perices, 
. comme des puítules , les ayant percées, & vuidé l'humeur, 
*on les coniolide auec Z'emplaffre triapbarmacum , ou le 
diapalma. 


De l'eil tiré c perdu. 
CHAPITRE XXIIL 


Z l'esi| diré. & perdu , ie diray feulement cecy , qu'il 

ne fe pcut corriger que par quelque chofe qui luy 
re(femble ; c'cít à (cauoir , auec vn acil de vetre, ou de piet- 
te , 0a d'argent, ou d'autre mariere, qui foit du tout fem- 
blable en coulcur;fisurc, grandeur, & fituation à l'eeil fain, 
Q ue fi l'ccil eft touc à. fait arraché, il y en faut mettre vii 
qui foit rond : que s'il en refte encor. quelque portion , il 
y un apprepticr wnc éfcorce de verrc, qui oit cauc er 
dedans, i 
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Du Polype , e comment il le faut tirer. 
CHAPITRE XXIV. 


Olype fclon Paul au. /imre 6. cbap. as. e(t cone tumeur 
| Posi nature, qui vient au dedans des narines, prcnant 
Íon nom dz ]a rzflemblance du polype, ou pourpre ma- 
rin; tant. parce qu'il reprefente fa chair, que comme ce 
poiffon fe defend de ccux qui le prenncat , en s'attachant 
à eux , ainfi ce mal fe nichant au nez du patient , le. bou- 
che , faifan t refpirer & patlcr auec difficulté, Par fois la 
refpiration pac le. nez eo cít coticrement empe(chée , & lcs 
patens font contraints de refpirer continuellement. par la 
bouche iour & nu*&t , auec grand. peine & incoimmodiiré 
dc ia vie  Celfe adjoü.e , que quand le polypz s'augmen- 
te tellement, qu'il va iufqu'au goficr ; les malades cn foat 
auffi fuffoquez. Albucafis au /iare 1. cbap. 11. dit , que 
ces chairs retfemblent à des fcorpions qui ont p'ufteurs 
pieds, Cette tumeur cít comme vne chair blancbe; mol- 
le , rempliffaat lesnarines ; on pas qu'elle foit vnifotme, 
ains on y voit comme plufieurs carahcules jointes eníern- 
ble, ou i'vne pendaate à l'autre ; quelquesfois attachées 
aur carrilages , quelquesfois aur. os da nez, ou aux os 
fpengicux qui font en haut , comme dit . Albucafis au liure 
2. D'oü vient qu'il fe fait d'vne. matiere principalement 
pituitezfe, & qu'il a des certaines veines , deíquelles il 
tire fa aourriture: tcli*ment qu'il eft vray femblable, qu'il 
fc fàit d'vn ang fort pituitceux , qurrabonde au cerueau , & 
&ecpale fur le nez. 

il y en a de pluficurs differences , comme difent Paul & 
Albucafis ; car par fois le polype eft dut , adherant , liui- 
de , auec douleur ; & podr le dire en va mot, chancrceux, 
lequcl il ne faut pojnt traiter aucc initcumens , Parcg 
qu'il s'cffirouche par l'operation de Chirurgie; mais il ic 
faut fimplement pallier par. des remedes doux & benins: 
o bien fi par prieres le malade nous contraint de le crai- 
tcr , Paul c(t d'aduis , qu'oa lc cauccrife aaec va fer chaud, 

qu'il 
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"qu'il faut appliquer à trauers vne. canule , enucloppant la 
canule d'va linge trempé en vin froid, afin de cauterifer 
fculemnent la partie malade , & non quelque autre: car la 
.€anule par le fer qui. s'introduit dedans , s'eíchauffe forc 
auec douleur & dommage du nez , & des pattics d'alcn- 
tour, ; 
Il y ena vn autre qui eft mol, laxe, blanc, fansdou- — 4ty;re , 
leur,attaché (fculemenc en deffus aux carrilages du nez , ou dijeren- 
3UX O5 du nez, ou aux os fpongicux , par íes racines , & ce, 
pendant en bas. Or il pend detelie fagoo, que par fois il 
fert bors du nez , par fois il fe retire en haut , par fois en- 
core par les trous des narires il s'cílend versle gofier, là 
ei on le peut appecceuoir, Voyez les diffcrences du. poly- 
pos deferices par Hippocrate au //m. 1.des isaladies, cbap.du 
Polype , & entemble la maniere de le traiter, Nous le uai- 
tons donc par operation. ! : 
Pour lequel traiter , Celfe au [iu 7. cbap.to. eft d'aduis, Sa cwra- 
2 faut mettre dans le nez vn fctrement. aigu, fait en zion clon 
orme de fpatule , & feparer le polypc de l'os, prenant Ce/fe, 
garde de n'offenfer pas le cartilage qui eít au deffous, par- 
cc que la cure en feroit difficile, Apres quc lc polype cft 
coupé, il le fauc titer auec vn ferremenr crochu.. Alors il y 
faut mettre des tentes roulécs de charpie, pour arrefter le 
fang, & mondificr la playe: puis apres il lc faut guerir, y 
metcapt vne tente enduite d'vo medicament propre à faire 
venir la cicattice, En cétte fagon , Cclíe monílrc commceat 
il faut traiter le polype par la Chirargie. 
Paul au /ieu allegué ordonne , qu'ayant fait mettre ]e 
malade en vn fiege , à l'oppofite des rayons du Soleil, le Pas. 
€hirurgien ouaré & dilate le nez dela main gauche, & 
dela droicte coupe le polype en rond , avec. vne fpatule 
faite pour cela, digue d la facon d'vne fcüille de: meurte, 
mettant le cranchant du ferrement , là oü il fe. tient atta- 
€hé aux narines, En apres, tournant ledit infttument à 
rebours , nous tirerons dehors auec le manche ía caruncu- 
le coupée ; & nous ferons ccla tant. de fois coupant , & ti- 
rant dehors , iufquesá cc que tout le polype foit emporté. 
A ce quc vous voyez , Paul n'et different. de . Cel. Differce 
fe, finoo que Celfe fe ferc d'vn. crochet pour arracher le 25;,4 74 
polype ; Paul du manche de la. fpatule, qu'il faut creire cure de, 
eftrc crochu & mouflé, Outre cc , pour faic venir la cica- Cí/fa (i 
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trice, Ceife fe fert de la tente , & Daul des petits'tuyaux de 


plomb, En troifiefme lieu , Celfe s'abftient de ferremeas 
chauds,& Paul en víc ; rais en la narinc od c(t le polvpe; 
Signe; | .On connoiftra que tout le polype cft retranché , fi le pa» 
du pelype tien: rz(pice-librement par le nez , & fans empeíchement; 
retran- X s'il parle à. fon aiíe ; Paul & Albucafis y adiou(tcnt «n 
ance figaz , s'il €oule de l'hameur fure gofier par. dcffus 
, le palais : car €'cft vo figae, que ce conduit eft rendu libre 
Comm? & debartafíé, Que. (i ces fignes n'apparoiffzat. qu'impar- 
il faut faictement , c'eft figae qu'il y a quelques reliquats de po- 
tirer foy lype » & que de aeceffité il faut. faire quelque chofe pour 
reliquat; |65 retrancher , foit que ce. fcit vn vray polype , foit qu'il 
foit rcfté chaaczeux íous la cauteriíation, Qe s'il n'e(t 
pas poffible de fe (cruir de la maniere fufdite , pour atsa- 
cher le polype , en ce cas là , Paul & Albuca(is ozdoanent, 
dc prendre vn filet de lin affez efpais ; en forme d'vne cores 
delctté , noüé en plafjeurs endroits , bien prés l'vn de l'au- 
tre , d: force qu'entre deux ooeuds :l y ayt l'efpace d'vn 
traucrs dc doigt , ou quelque peu moins, commc veut Al- 
bucafis , & lc faut faite entrer par le nez dans le palais, & 
le faire fortir dehors par la boache auec vne fonde d'argent 
ou de plomb, percícá l'en de fesbouts, puis dc la main 
droicte, & de la gauche , tirer & reriter les deux bouts du 
fiiet , tant ccluy qui pend par Je nez, que celuy qui forc 
de la bouche, jafqu'à ce que l'on ayt emporté ics reli. 
quats du polype. Voilà comme Ceiíc & Paul traitent le 
polype. 
L'opeva- — Albucafis change en quelque fagon cette methode dc 
£ion Chi- traiter, quand au /jm.2.cbap.14. 1l dit, qu'il faut premierc- 
rurgica. ment titer le po'ype hors du nez auec va ctochet , puis en 
le , felon couper tout autant qu'on en a tiré dehors , & faire cela iuf- 
Zlbuca- qu'a cc que tout le polype foit retranché.. Que s'il y en 
ff cite queique reliquac , qu'il n'eft plus poffible d'auoir; 
alors Albucafis veur , comme zufli Cclfe & Paul , qu'intro- 
du:fant dans le nez vn initrument tranchant , en forme de 
Ípztu'e, on coupe ce qui reíte , & qu'on le tire dehors auec 
vn crochet. Laqueile operatioa d'Albucaí(ts cit tres-bonne, 
quand le polype eft fort grand , & qu'il peut. eftic ciié 
Darf*r hor dunez, 
e^ D^) — Qysant à moy , ie ne feray. point de difficulté de vous 
7^1?  Comiupgiquer ce que l'ay de parciculier pour traiter ]c po- 
fuf aite. lype. 


che. 
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lype.. La f250n d'operer mife cn auant par lcs Autheirs ctt 
Bonnc, & ic ne la copdamne pas ; mais il y a otdinairemenz 
deux fortes de dangers dont on eít menacé , & cà l'on 
tombeen la faifant: /'vn cft la grande perte de fane qui 
empeíche l'operation : aure, V incifton du cartilage ipe 
narines.! Leíqueks dangers tous ont bien remarqué , Celfe, 

Paul, Albucahs ,.& les autres ; & en baillent acffi les reme- 

des: mais Celíc p; irticulieregent eidonnc , qu'on n'offenfe 

poiar le cartilage au. deffous, parce qu'alors la cure en cft 

difficile ; comme voulant dite par là, qu'il s'y fait vn vleere 

prefqne incurable. Er c'cft pourquoy i'ay vn in(trumenr. Znf/rse 
tres -affeuré , duquel ie me futs fouuent feruy , & auec tres- enr de» 
heureux, fuccez, qui coupe, empoigae ,& tire dehors tout / 4u- 
enfembie, qui foa les trois princi ipales i iatencions, ou ope- zer. 
rations icy reqnifes, Mais qui plus eft, il ne coupe ricu que 

lc polype, fans offéncer aucune aurre partie. Dauantage , il 
l'empoigne & tite 'dchors , (ans ifelon dé fang quf vaille 

le dite ; patec qa'ilns coupe point d'autres. veinés , que 
celles qui fe diftzibucnt par les caruncules du polype. Que 

fi le fuídit intrumenc acrache & extirpe les racines. du po- 

lype de deffas les carcilages , i] n'ea. vienr pas. pour. cela 

telle profuíton de fang , comme (i l'on coupoir les propres 
veines du cartilaze: parce que les veines du polype ne font 

pas á g ctandes ; & n'adherent pas naturellement , comme 

foat les veines des cattilages. Et pour cela, fouuetkez- vous 

de la forme de cét. intrument , auzc leque] i'ay toüjours 
parfai&ement guery toute forte de polvpe j de f;gon , que 

tous les patiens s'en viennent à moy , aílcurcz d'ettre 
gueris. , 
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Ayant rettanché le. polype , il. y rette aifément encer co, 
»1ques reliquats , fi petits toutefois , que de foy-mefme ,,, oft 
.: «€ deffechent & confument , ou |bien par quelque me- 5,7 
dicament qu'on y applique. Celfe premierement y met vn nat; da 
drapeau replié , ou vne tente faupoud:ée de quelque. me. d : 
dicament propre à arrefter le fang : apres il netcoye a P^JPe- 
playe, & la guerit ; y mettant voc plume engrefféc dc 
que[que mcdicament cpulotique. Paul fe fert d'vne ten- 
tc de meíche , enduire d'vn trochiíque , qui fert à confíu- 
mer les reliquats, Albuca(is víe de /'Ongment ZEgyptiac. 
Tous deux puis apres ordonnent d'iaícier des petits 
tuyaux dc plomb dins le nez : & Celíe vne plume aucc / 
ts medicamens qui cicattifent. Pour moy , ou ic. mc 
Íers des (uídits , ou bien par la canulc ic fouffle des pou- 
dres dans le nez, ou ie les pouffe dedans par la canule T 
aucc vne broche , ayant vn cercle rond au bout, quc l'on 
met & poufle ded;ns. Nous pouuons auffi faire l'inltrumeat Z'/nffrge 
d'Albucafis , qui a vac canule qu'on met dans le nez , en pen; 
apres clie a attachée eo dehors comme vne petite coquilie, 4 4/5u- 
ouucrte ou ferméc , oü l'on mettra les poudres, que lc cafís. 
patient en tirant fon haleine , puiffe attirer en. haut par le 
nez , & qui aillent par cc rpoyen iufqu'au plus haut des na- 
rines. Et ne faut nullement craindre qu'elles puiffent at- 
tcindre iufq'au cerueau , à cauíc que les reliquats du. po- 
lype bouchent les conduits ; pourueu qu'on les tire auec 
dexrerité & mediocrité. Dc ce meíme inftrumcat fe feruoic 
auffi Albacaíts , pour tirer les crrhines liquides , qui pur- 
geat lc ccrucau. 
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De l'Inffrument del Auteur, pour arracher 
le. Polype. 


CHAPITRE XXV. 


Càmodi- 
. " (US dé de 
Ous auons icy deux chofes à monftrer ; lupe , que ce /'ipfru- 
mien fetrement feul fait tout ce quc peuuent faire, ppep, 2, 
ks autres quauc des Anciens ; à fgauoit ,la fpatule, le 54. 
crochet, ppop, 
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voudra le Chirurgien : ce que ne font point i*5 autres.Poar 
la troifiéme inten*ion , qui e(t d'emporter les recs du po- 
lype , les Aaciens fe feruent du filet noüé ; mais noi*cc fer- 
remeat , de fon extremité racle tous les reliquats de dcXus 
l'os : ce qu'au toucher & à l'oüye i'ay experimentt, fentanr 
que ledic ferrement racloit & (cparoit del'os fpongicux des 
morceaux du polype. Pour la quatri&me intention , qui eft 
de faire venir la cicatrice au licu d'oü l'on a ofté le polype, 
les Anciens fe feruent d'vnc plume, & d'vn petit tuyau de 
plomb ; mais nous pouuons foufflcr en haut par dedaas.les 
medicamens. 

Il faut voir maintenant /e fecond foint ; à fgauoir,que les re; zpeg. 
in(trumens des Anciens fufmentionnez, font le tout auec 5,5 4;;ez, 
mauuais fuccez, & que noftr- ferrement fait heureufement 4, la fja- 
irae eft-ce qui ne voit, qu'il eft impoffible que la 7,7, ze; 
fpatule mife dans le nez, en vn lieu fi fort eftroit & obfcur, 4&iep;, 
ne coupe quc le polype fculement ? veu que nous ne. pou- 
uons voir en aucunc facon , cc qu'il fait couper , ou con- 
tregarder. Que Celfe die ce qu'il. voudra, que l'on 
prenne garde de n'offenfer point le cartilage , car il faut de 
neccffité qu'il foit offensé parla. fpatule, Que P2ul die 
tant qu'il veudra, qu'il faut tourner le malade vers !^ clar- 
té du Soleil , & dilater de la main gauche le trou des na- 
rines , parce que le polype qui eft au deffus du nez , o5 il 
demeure ioüjours attache , ne fe pourra jamais voir : telle- 
ment qu'auzc la fparule nous ne fcauons ce que nous fai- 
fons. Que fi par mégarde , nous coupons du car:ilage , ou 
du dedans du. nez , i| en atriue premierement vne douleur 
iotolerable, en aprés effüfion de fang, en troifiéme lieu vne 
inflammation : & apres cout. la gangrenc s'y peut auffi met- 
trc auec danger dc mort. , 

Dequoy tien ne peut arriuer auec noftre ferrement: Cosmmo- 
car ]e tranchant. dudit ferrement eít recouibé en. dedans, 4/7. ds 
& nc peut trancher autre chofe qoe le polype.. D'auantagc ferremér 
Ie fcrrement ne. peut couper , fans faifir. premierernent la de /'4s- 
.chofe qu'on veut couper ; or en faififfant nous cffayons, tbeur.. 
fi nous tenens lc polype, qui cft fans fentiment ; ou dpet- 
que partie du nez, quia vn fentiment exquis.. D'ailleurs . 
la fpacule en coupant peut s'écarter mal à propos ; mais 
noftre fertement. venant au rencontre. mutuel] ; ncle pzué 
pas faire, i . 
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Le fecozd infttument des. Anciens cftoit le ferrement 
crochu , qui fait l'operarion lentement , & auec mauuais 
fuczez , d'autant qu'il ne peut ny bien empoigner, ny 
bien tirer , ce que le Chirurgien ne voit point : outre que 
lors qn'on tirc en bas le ferremect crochu , il peut. de fa 
pointe bleffzr les coítez des narines ; mais nottie feire- 
ment peut. pront*prement , auec. affeurance, & fans aucun 
danget , empoigner & tirer dchors tout le po'ype , dc for- 
te qu'vne fois à Venize ie tiray tout d'vn coup , vn polype 
tt entier, 

Le troifíéme inftrument des Anciens eftoit la cor. 
dclette noüce paffant du nez au gofier , & refforrant par la 


de la cor- bouche , laquelle cftant cirée & retirée, rantolt d'vne main, 


delette 
nosée. 


tantoft de l'autre , (cic & emporte [es reliquats du. polype. 
Laquelle facon d'operer eft du tout imparfaite , difficile, 
& fübjecte à diuers inconueniens : Car premierement de 
pafler «nc aiguille de plomb da nez au goGier , & deli la 
faire fortir par la bouche, cela n'eft ny facile à faire , ny 
dc grand foulagement au patient; car fi en abbaiffant fea- 
' lement la langue. avec les doigts , l'eftomach en eft quel- 
quefois aifément émeu & prouoqué à vómir ; qü'arriue- 
ra-il, fi l'aiguille & 1a cordelette vont iufqu'au gofier ? 
Outre ce , tirer & retirer les nceads, n'efl.ce pas faite 
grande dou!cur ? principalement quand des parcies d'in 
fcntiment exquis font frottées de neuds afpres. Pour ne 
pas dire maintenant , que moy , qui ay gueri plufieuts po. 
lypes par operation , puis veritablement arreílrer de n'a. 
uoir iamais veu les rcftes da. polype c(tre demeurcz au 
copndait qui va des narines au palais , ains eflre 
tous attachez à l'os fpongieux , qui eft biea loiog du fuf. 
dit conduit. C'e(t pourquoy , remuet les naruds par cét 
endroit , ne fiit que tourmenrer des parties grandement 
fenfibles , laiffant. cependant tous les te(tzs da polype at- 
tachez en haut : mais noftre. inftrument de fon bout large, 
recoutbé & tranchant, racle. aifement des os d'en hauc 
tous les re!iquats du polype ; fans faite aucun mal au nez, 
Et pour fonder le conduit , qui và des narines au palais , fi 
peut - eftte il en eftoit. dc be(oin , le ferrement. a. efté fai 
, tecourbé. | 


L'infr- En qaatriéme lieu, les Anciens. fc fcruoient d'vne pla- 
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poc , & d'vn petit tuyau de plomb , auec. des medicamens, 
pour faire. venir la cicatrice ; mais nous ne nous feruons 


l'Au- 
tbeur c8- 


ny dc l'vn ny de l'autre : veu que la feule inicction de gres fume les 


vin rude , ou tout fimple , oa alumineux m'a toüjours bien 
feray pour czla, Et ie n'ay iamais vea qu'ayant tiré le po- 
lype , des veftes y foient demeurez , qui ayent rebourgcon- 
né , & ayent renouucllé le mal. le perfe que cela eft pro- 
ucou de J'operation de noftre ferrement , qui foule & brife 
tout cc qui refte du polype , & ce qui eft ainfi brisé , fe dé. 
feche puis aprés de foy-mefme , & fe perd. De là vous 
pouuez ayfément conclurte , que. ny les inftrumens , ny 
l'operation des Anciens pour guérir le polype, ne doiucnc 
pas cftre les bien- venus , sin contraire qu'on les doit, 
rejetter.. Voyez Hippocraté au. [gre 1. des malntliez , am 
bap. du polyte. 


Len ond 





De l'Ozene , vlcere du nez. 


CHAPITRE XXV [. 


I E hez (e trouue quelquefois vlceré en dedans , mais 
^Celfe atte(te an /iure 6. cbapirre $. que. toute. forte 
d'vicere qui vient au nez , ne s'appelle pas ozeme, difaat 
que l'Ozene fent zertains vlceres qui vvieznent dans les na. 
rines , ayans plufieurs croufles , Cr. d'odeur puante : Paul 
aufi au //ure 3.chap.14.dit quel'ozene e(t vn vicere pour- 
ry » prowenant de l'égoufl des Lumeurs acres. Aufquels vlce- 
res à peine peut-on remedier, dic Celfe: ie m'affeure que 
€'eft à caufc de leur nature. maligse , laquelle prouient 
tant d'ene fluxion acre & mauuaife , enuoyée dufoye & de 
la tefte , ou d'va venin verolique, qui fe Joint. foucent au- 
dit vlcere de l'ozene ; qu'auffi dc l'iazemperature de la par- 
tie malade, qui corromproit mefmes les bonnes humeurs, 
fi c]les y couloient. Pour traiter cét vlcere, outre. cc qui 
fe;peut faire par le moyen des medicamens qui foht. pra- 
pres au foye & à la tefte , qui arreftent a fluxion, empef- 
chent & corrigent l'inempcrature; & qui purgent, meímes 
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aacc la deco&tion de guajac , s'il co cít de befoin , comme 
outre les medicamens. topiques qu'on y applique ; fi poar 
toot. ccla l'ozene ne guerit , il y faut mettre la-main. Celfe 
au liure 7. cbapiiro 11. dit que fi l'ezene ne cede aux me- 
dicamens, ilia p irouner parrsy les pleas éxcellens Chirnr- 
giens, comment il la faut traiter de la main ;ad;2uftant ca 
fuite: Je croy qve cef, que rarement la main du Cbirur- 
gien fe trouue capable de venir. à bout de ces vlceres, far 
gout ven que la guerifon ve s'en peut faire [uns tourment.Et 
Celíc dit vray,que les tourmens oe plaifent poiot parmy le 
traitement, & quc les malades les fupportent. dif&cilement, 
lors principalement qu'en vnc partie d'vn fentiment exquie 
t£ommze cít le dedans du nez,la curation caufe da tourment, 
oy ?àr iacilion.eu par cauretifation. Ncantmoins Celíe m 
en auag? deux fortes d'opcrations pour l'ozenc , ptuftoft dc 
l'opinion z'satruy que de la fienae, en cette fagon : 1/ y en 
a peurtant quc Panes: "vns , qui veulent qu'on mette dans [e 
nez, une fiflale de rerre(remarquez, qu'il y a icy vn mot qui 
fe lic eu trois d: ff:rcates fagons;à fcauoir, futilemm,ou fub:i- 
leyi,0u fililem'approuue plufto(t failem,) ou une plume à 
eferire , (ans neuds ; iuf4u'à ee qu'elle vienne à los d'en 
bauts à fganbir, aux o5 du mez, ; lors que. l'on porte par 
icclle vn fer cband mince iu[qu'à l'es * en. apres que l'on 
nettoye le lien cautcrisé auec du verdet &» da miel: (0 lol. 
cere eflam. mondifié , ille faut acheuer de guerir aeg du 
lycium. d 
Cclfe puis apres met en auznt vne aurre operation, la- 
quelle, comme ic penfe, perfonne n'approuuera. ll dir, qu'i 
faut incifer la narine depuis le bos infqu' à l'es, pour rendre 
e lieu vifible, cy y pouuoir plu ay [ément appliquer le ferre- 
ment chaud : apres vecoudre [a narine, Qr grerir de meíme 
fon l'ulcere du cautere , mai oindre la. coufizre A'efcume 
d'argent , ou de quelque autre gLinaiif. Voilà ce que dit 
Celíz. Certainemenr de. vouloir fendre la narinc. iufqu'à 
los, & puisayant cauterisé Ies parties vlretces recoudre 
la playe , períonne , comme l'etime , nc le fouffriroit: & 
me(me 6i quelqu'vn le voaloit fovffrit , lc prudent Chirar- 
ien nc, dcuroit point entreprendre vnc telle incifion ; 
premierement , parce qu'on coupe tout le carcilagc. du 
bout du nez , & non pas feulement la pean. Sccondemcear, 
parce qu'on peuc afícz voir l'ozcae iufqu'à l'os du nez , en 
dilatant 


Des Operations Chirurgichles. —. 585 
dilatant les parincs, comme auffi la cautcrifer , & finale- 
meat la guerir fans beaucoup. d'empéchement , co y appli- 
quant des medicamens dceífus : ce feroit donc en vain qu'on 
feroit l'incifion, 

C'et pourquoy ic. vous prefenteray icy vne autre ope- — c,/,, 
ration , qui e(t bien femiblable à la precedente , mais plus pj, 
douce de beaucoup. Il faut introduire en haut par les 
narines vne. canule dc fer, íi longue qu'elle paffe rout. le 
long de l'vicete , & qu'cl!c l'égale , eftant femblablc à la 
cauité des narines , & par icelle portet le ferrement chaud, 
qui toutefois ne coache que la canule : ainfi il aduiendra 
que le ferrement embrasé cfchauffera la canule , & celle. cy 
les narines & l'ozcoc. Or ie ne prerens pas que les nari- 
nes cndutcnt douleur de cette chaleur , mais feulement 
que fans aucunc doulcur la partie vlcerée foit efchauffée, 
autant que le malade le pourra bien. fupporter : en oftanc 
habilement la canule, & l'y temcttant. fuiuant. Ja portée 
du malade , y retournant aulTi autant de fois le ferremenc 
chaud , qui ne faffe qu'efchauffer la partie , iu(qu'à ce 
TE foit fuffifamment deffechée : car y rerouroant. plu- 
leuts fois , il aduient que ce rechauffemeat frequent , fans 
faire aucane douleur , tient lieu de cauterifacion , en def. 
fechant , corroborant la partie , & en diffipant les hu- 
meors , & par ainfi gueriffant l'vleere : car file fer cmbrasé 
en bruflant deffeche , refour , & corrobore , & qui plus eft 
confume la fubftance des parties: il fera atffi à peu. prés 
les mefmes effets , excepté le. dernier , eftant. feulemenr 
efchauffé , non toutcfois fi fort , ny fi viftemeng ; ncant- Efcbauf- 
moins cítaet reitcré par plufieurs fois , il fait en fin l'ope- fex fou- 
tation parfai&e , & fzit prefque le me(me que lc fer em- sen; i£? 
brasé appliqué vne feule fois: & cettemcethode n'eft diffe- /jeu 4» 
rente dc. la premicre cy deffus rapportée , qui pouffe le cauere. 
fertement embrasé par vnc fi(tn!e de terre, ou par vne 
plume à écrire , que du plus & du moins. Combien quc 
ie ne fcache point , comment il feroit poffible de paflcr le 
ferrement tout rouge & embrasé par vne plume à écrire, 
fans que la plume fc broflár ; fi cc n'eft peur-elre qu'on 
veille, que la plume brulante cauterife l'vlcere.. Mais 
écairciffons vn. pcu là deffas lc dire de Celfe, La plume 
d écrire des Anciens n'éftoit pas vne plume tiréc dc l'ai(le 
doc oye, comu nous cn víons meiptenant ; mais c'cftoit 

Qo vos 


tbeur. 
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vac fiftule faite de canne ou de rofeau , dc laquelle les At^ 
ciens fe feruoient à cícrire, & dont les Grecs fe feruent 
encor à prefent. Que cela foit vray , il des de Celíc 
,mefme , qui prend. le mot de pinna , c'cít à. dire, plume, 
non pour la canne à e(crire , mais fimplemeut pour vne pla- 
mc d'oyíeau , commeilfe voit au. //s.7. chap. 8.e* 10. Et 
parce qu'entre les efpeces de cannes,les vnes ont des nceuds, 
les auttes non : Celfe choifit à bon droit celle qui n'a point 
de nauds. Cette facon de cauterifer auec le fer eft con- 
ucnable à toutes ces parties qui ont. va fentiment exquis, 
& qui ont beíoin d'eftre cauterisées , pourauoir par ce 
moyen là vn remede proportionné au cautere , & qui foir 
ncautmoins fans douleur. Et qu'il vous fouuienoc. de cc 
remede ,auec lequel i'ay gueri plufieurs vlceres de cette 
fotte, Apres auoir ainfi cíchauffe & rechauffé la partie , il 
y faut mettre des. medicamens qui rafraichiffent & deflc- 
chent, commce ell Ze Jiuimen: fismple,l'onguent de ceriu[e, & 
femblables, 
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Du parfum des Anglois , qui fe fait auec le 
Tabac , comme vn remede Chirur- 
gical , commun au nez C à 
la bouche. 


CHAPITRE XXVII. 


Es Anglois ont commubement de couftume de faire 
| Bos parfum auec /e ;ahac ; eu herbe à. [a &eyne. defle- 
chée : laqueile allumans & faifans fumcr , l'ayant mis 
dons l'vn des bouts d'vnc pipe de terre, ils tirent de labou- 
che cette fumée par l'autre bout de la pipe , & s'co eftans 
rempli la bouche & enflé. les iovés , la font fortir par le 


L'vwtiligd nez. On dt Que cefte fumée ainfi prife , & attiréc au cer- 


du par. 
fem de 


tabac. 


ueau & aux poulmons , fert grandement au rheume qui 
tombe fur la poictrine , & aux. cararthes fuffoquans. 
Toutefois quelques-vns fc plaignent de. ce remede , qu'il 

|. leer 
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Jeer remplit le cerueau, & fait douleur de tefte;d'autresdi- 
feat qu'ils nc fouffrent rien de tel: neantmoins,comme i'ay 
dic , les Anglois en. vícnt ordinairement aucc tres: hcureux 
fuccez. 








—————— 
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Des Operations de Chirurgie , qui fe font 
en la boucbe. 


CHaAPriTARE XXVIII. 


ES la bouche s'exercent. pluficurs operations; car ayant 
plufieurs patties , il n'y en a aucune pour. petite qu'elle 
foit, qui n'ayc quelquefois befoia d'eftre traitée de la inaio, L 
& par confeqaent qu'il gy foit requis vn affez bon attirail La 5e. 
d'outils : car aux lévres | 426 quatre operations;aux gen- icd à 
ciues deux ; aux endroits de la bouche deux ; aux denrs "4//e» 4e 
huic ; au palais deux ; en la langue cinq.; en la luétte vne; J^? Pu- 
aux amygdales vne : toates lefquelles fe font par fois par midiré, 
incifion , mais le plas fouuent aucc les ferremens. chauds, /^ette à 
d'autant que ces parties de la bouche eftaos tres humides, plufieurs 
font faettes à pluficars. maux caufez de pourriture , qui 45x. 

fe gueriffent part remedes qui cauterifent , & dd ; 
chent puifamment. Nons adminiítrerons donc les ope- , '?rdre 
rations de Chirurgie en la bouche , felon quc fes parties fc des ope- 
prefentent , commengans par les. lévres , allans de-là aux rations. 
genciues, aux dents, au palais, à la langue;à la lu&tte,& aux 
amygdales. 

Aux lévres donc font requifes quatre fortes d'operations; 'Ofera- 
la premiere cxaite les fentes des. lévres: la. feconde racom- tions des 
modc les lévres ttonquées : [a treifiéme rejoinc & glutine Jévres, 
les lévres qui ont. efté incisécs bien profond : Ja quatriéme 
Oft la lévre chaacreufe. 

Quant à Ja prevaiere , Celfe aa ligure 7. is oli r1. fait r 
vne operation aux léyres qui font. fendués bien profond, De la f? 
qui font douleur , & faignen: , principalement lors qu'on f* de; i6- 
pirle & qu'on mange , aufquelles a&ions elles donnent ves. 
empcíchement , comme auffi prefque à toutes lee. autres 

Oo a fon&ions 
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onctions de la bouche. Celíe ordonne de les cauterifer 
auec vn ferrement mince , femblable à vne lame d'efpée, 
qui ne faffe que paffet , fans s'atrefter; ie pen(e que cette 
Jame doit bien e(tre aigué , mais auoir fon trenchant re- 
bouché , pour pouuoir atteindre le fonds de la fendillure 
dela lévre, & non pas la cauterifer & incifert en mefme 
temps , comme cít le ferrement qui en fa plus haute parrie 
a vn trenchant bien affilé, & cn l'autre , mouífé & xc- 
bouché. 


dem à 





Lo 


"Comment op vaccommode les lévres 
tronquées, 


CuarrTRE, XXIX. 


2n Vant À /a feconde operation. pout. racouftter la lévse 
tronquée , ou le nez , lors qu'il faut emprun- 

tct d'ailleurs , & de loin la matiere , comme pour le ncz 

elle fe prend du bras : ic vous renuoye pour cela à ceux qui 

, €n omtécrit, veu que nous n'anons point encore tenté cet- 

De quel- tc operation ; Mais lors qu'il ne faut point prendre la ma- 
les lévres tiere d'ailleurs , pour le racouftrage faf(dit, ie vous veux 
früquées! mon(trer l'operatien , comme l'ayant faite moy-mefíme. 
psrle icy Quand donc il manqae quelque chofc aux lévres , foit de 
[.A4u- — naiffance ( d'oà vient que nous en voyons plufieurs , auí- 
zbenr. aucls au deuant dc la bouche , principalement ea la lévre 
iLorridure vers les dents de. deuant , il manque quelque 

Fagó: de chofe de la lévre en fon. milieu, le refte. eftant au. dedang 
draiter — aggiuriné dc coflé & d'autre versla gs ) foit de blef- 
felon — fure ,i'ay de couftume d'emprunter [a matiere ; de la lévre 
(4Au- — meíme, & non d'ailleurs : ce que ie fais parce que les lé- 
tbeur. — vies , outre qu'elles font molles & humides , íc peuuent 
S'il. man. aaffi cítendre notablement fans beaucoup de difficulté : 
que peu C'cít pourquoy moy au premier cas, s'il manque bien pecu 
dela ié- delalévre, ayant. auparauant fcarifié ladite lévre , & (ar 
vre. tout l'ayant entierement feparé des genciues , ic ramene 
eníemble par la cou(ture les deux. bords , iufqu'à cc qu'ils 

. fe 
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fe touchent , & les refferte. iocontinent auec la colle , mi- 
fe d'vn cofté & d'autre , & pax des petites brides tirées de 
part & d'autre , empeíchart par ce moyen que les couftu- 
res ne rongent pas , cependant la lévre venant à fe tou- 
cher, fe conglutine. Et pour ea venir promptement à 
bout, ie finapife par deffus des poudrcs aftringeotes de 
bol oriental, d'encens , & d'aloé. Mais le meilleur de tous 
pour conglatiner , c'eft /'5wile d'Efpagne , duquel vous 
auez a deícription en pon liure de. Chirurgie cy - deuant Part.t. 
Imprimé. liure 1. 

Que s'il. manque beaucoup de la lévre , & que par la cb4f.7- 
coufture & la colle il foit malaisé de ramener les botds de S'i/ mau- 
lalévre, & cítans rejoints,les y maintenir , alors ayant qme bean. 
feparé la l&vre des genciues, ie nc fcarific pasincontinenr eewp — de 
le deuant de la lévre , & n'y mets pas les cou(tures ; mais /a [évre, 
ayant premierement mis vn linge entre les genciues & la 
lévre , afin qu'elle nc vienne derechef à fe reprendre aucc 
elles , ie mets degà & delà la colle , à double rang , à (ga- 
uoir deuant,& derriere,pour tirer tant mieux ; alors ie tire 
les petites brides attachées á la colle, l'vne vers l'autre,tel- 
lemeot qu'elles viennent aifément,rendant par ce moyen la 
lévre fouple à l'extenfion. Or quand la lévte cft affez c(tzn. 
dué d'vn co(té & d'autre, de forte que fes bords fe peauent 
entrebaifer, alors ie les fcarifie , ic diis la coufture,& ayant 
renouucllé la colle, ie tire les petites brides : & ainfi l'ope- 
ration fc fait auec heureux füccez, 

La troifiéme operation des lévres, qui glutine la lévre 
coupée bien profond, fe fait femblablement auec la cou- ,; 
ftare & la colle, comme il a efté def. ja dit en la lévre cron- 
quéc. Caricy la fcule colle nc fuffit pas, comme aux au- j7,,, 
tres playes dc la face ; parce que la colle n'embraffe pas 
route la profondeur de la playe , ne tirant que (a fuperficie; 
maisla confture embraffe les faces dc la lévre iufqu'au 
fonds. 

La quatriéme operation des l£yxes , eft celle qui arrache 
le chancre dela lévre : car elle c£ fouueat attaquéc du. o, iz 

* "x »beratia. 

chance , lequel lors qu'il ne, cede pas aux medicamens, e 2» 
ains s'augmente , deuient vlceré , & fait des douleurs in- 
fupportables, alors on l'extirpe , & cenfemble toute la lé- 
vrc. Maisauant que d'en venir à cette opcrarion , il faut 
effayer tous les autres yemedes poffibles , parce que e'c(t 
9 3 vac 


cbancre 
de la ié- 
"re. 
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AMsape Yn6 operation fort facheufe , dangereufe , grande , & cau. 
que d'ex- fant bezucoup de laideur. Il fzut donc premicrement pren- 
tirper le dre gatde à la cauíe de ce mal , ayant égard au regime de 
cbagcre, Yiutc » Qui foit contraire à la genczation de la bile noire : 

' [tem , cuacuet le fang noir & bruflé par les frequentes. fai- 
nécs, tantoft des autres vcines, rantoít des hemorrhoides: 
enm par des cauteres aux jambes, par l'vfage du laict, ou 
du petic lai& de chevre : finalement mettre vo medicament 
fur la partie , qui foit fait de fuc de laicleron , de fue. de» 
morelle des iardins , (5. de virga aurea : & s'il faut plas 
fort rafraifchir, de fuc de iufquiame , auec la farine de» 
miller, l'buile rofat ; (» le vin cuit , qui rafraifchit, deffe- 
che , & appaife la douleur, Qae fi pour tout cela, le chan- 
cre ne guerit pas , voire s'il croi(t , & courmente plus ferr, 
& que nous foyons contraints à venir à l'opération ma- 
La fagcn uelle , il le faut extirper : en quoy quelques. vns fe ferueat 
d'extir- de ferremens qui coopent & cauterifent en. me(me temps, 
per [ex pour empeícher l'hzmorrhagic , comme eft le rafoir : mais 
ckanere, moy, qui ay fort égard à la dur , & qui n'ay pas moins 
accouftumé d'y pouruoir , qu'à l'hzxmorrhagie , lors qu'il 
s'agit d'extirper quelque partie , ie trouue bon, rir 
ladite extirpation , ou aucc vne piece de moonoye d'argent, 
ou aucc vn bois dur , ou de la core aigaiféc,en forte qu'ils 
ayent vn tranchant , & qu'en quelque fagon ils coupepr. 
Alors cette piece de monooye , ou ce bois , ou quoy que 
ce foit , doit cftre crempé en l'eau forte dont fe feruent Ies 
Orfevres à faire la feparation de l'or d'auec l'argent: & 
ain(i par vne plus douce operation novs retranchons toute 
la lévre chancreufe ; apres nous y appliquons l'aeuf tout en- 
tier, cxcepié lg coque, lequel appaiíe la douleur & empef- 
£he l'inBammation,l'ayant bien battu, & en abbreuuant 
des cítoupes: en apres nous paracheuons le 
traitement par fuppuratifs , moadi- 
ficatifs , farcotiques ; & 
epalotiques, 
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De l'operation des genciues. 
CHAPITRE XXX. 


IT genciues femblablement hamides, tumefices , pour- 
ries & noiraftres, qui font que les dents s'ébranlent , fe- 
lon Celfe au /iure 7. chapitre V3. ont befoia d'opezation ; 
qui cft d'c(tre cauteriíées auec vo ferrement , mais legcre- 
meat, fans s'y atreíter: parce qu'il n'emporteroit pas fcu- 
lement l'humidité qui les relafche , mais auffi leur. propre 
fubítance qui eft molle, 

Que fi elles s'enflent 6i fort qu'elles furpaffenc les dents, La ewre; 
il les faut premierement cautetiíer legeretpent, «ne fois des gra- 
le iour , quec vn fer mince , auec lequeli'ay fouuent gueri es. zu- 
les genciues tumefiées , liuides & poarries, Les ayaat emeurs 
cauteri(ées , il les faut oindre. de sie] , & les lauer auec du 4es gen- 
vin mielié : & fur les vlceres pourris, il y faut frotter des eiwes, 
med'camens fecs & aftringeots; comme poudre de rofes. 
de "verueine y cntre les plus forts font /'efcerce de greriades, 

(n l2 gall. ' 

Que fi aux genciues il y a feulement quelque petit tu- Operarid 
bercule , ou petit abícez : l'vn eft dit. Epu/is , & l'autre de 7E. 
Parulis , pat Paul au Jure 6. cbapitre 17. Celay qui eft dit pulis e» 
Epulis, , cítant fouleué auec wne pincette ou vn petit du Pa- 
crochet , fera coupé: Pour le Parulis ; l'ayant tranché en rugs, 
rond , nous y mettons de la charpie, felon Paul, Quei - 
outre la tumeur des genciues , il y a au derriere proche les 
dents mafchelieres , de la chair e(paiffe & pourrie, qui 
agance fort , en ce cas là on y met difficilement le fer 
chaud ; tant parce qu'à caufe de la groffeut & denficé de la 
chair , il ne peut affez cautetifcer, quoy qu'on l'y tienne 
longuement , qu'à caufe du lieu efttoit & des parrics d'a- 
lentour , qui ne peuuent fupportet le fer chaud. C'eft 
pourquoy il faut de nece(fité auparauant , tant que faire fc 
pourra, couper de ces chairs, auec des fers ctencbans, 
femblables à des ragincs, mais plus grands ; puis cautetifer 
lcs zeliquats, & auffi l'os de la mafchoire , qui cít entaché 

Qo 4 du 
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du mal. Qae fi les ragines caufent. cffufion de (ang , il fe 
faut feruir des mefmes , ou autres de temblable formce , les 
ayans rougies au feu , comme font celles qui font droites 
u refte , mais recourbéces d'«n bout , fclon que le lieu & 
I'vfage le diens Finalement pour caaterifer les reli- 
fée par tinis de la chair pourriey& l'os quicít au deffous entaché 
les ratif- 5€ mal , à cafe de la chair pourrie , glanduleufe & graffe 
fir; ou QU le touche , il y a d'autres ferremens commaodes qu'on y 
Pwrim,, Porte par vne canule , & qui ont des chapetons (clon leur 
longueur , qui empe(chent qu'ils nce touchent les parties 
faincs. Or encore que les autres ne faffent aucune menrion 
de ces chairs pourries & enfiées, fi eft. ce pourtant qu'elles 
me font connues par experience, & i'ay des ferremens faits 

& deítiaez particulierement pour cela. 
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De l'operation des genciues rongées. 
CHarrTRE XXXI 


Ous dcuons premierement prendre garde. à la caufe 

qui ronge , afin de l'ofler par. des medicamens qui 
font aller du ventre ; mais qoant à la partie malade , on 
fc peur feruir du vin Llanc vn peu deux , auquelon aye 
fait boüillir Jes racines de toutes les efpeces des titbymales, 
en tenant à la bouche deux fois leiout, Laquelle operation 
ne mc femble pas deaoir cítre ceníée Chirurgicale , à pro- 
prement parler. M s 
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Des operations des dents. 


CHAPITRE XXKXII 


A Vx. dents fe font enuiron fept operations Chiturgi- 
cales. La Premiere, outrc les dcats jointes & forc 
ferráes, 
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fertées , de peur que le malade ne meure de faim. La fe- 
conde , ofte l'ordute & puantur dela bouche, La troifief- 
me , garde que les dents ne fega(tent, & ne fe pourriffent. 
La quatrie[me, met de l'or aux trous des dents , pour les 
preferuer. La cinquiefme, arrache les dents qui ne fonr pas 
au liea qu'il faut , foit en dedans, bleffants la langue , ou 
en dehors , bleffants les joües. La fixiefme, lime & emouffc 
les dents qui vieancut ainfi hors de leur lieu. nature]; L4 
feptieme, axtache lcs dents qui branlent , qui font mal, & 
qui font cariécs. . 

Pour cxpliquer /a premiere , il faut fcauoit , que les 


T. 


dents fe peuaent joindre & ferrer bien foit , en deux fa- r4 pre- 
gons : ou de propos deliberé , ou par«contrainte. Quand 55, 
€cla fc fait de propos deliberé , comme aux enfans, & opera;ion 
aux melancholiques , alors la caufedu fymptome n'at- des dere, 
toachc en rien à la partic ainfi difposéc. Si c'eft par con- qui eff de 
trainte , alorsla caufe du male(t aux parties , qui feruent Je; def- 
à faire mouuoir en haut la ma*hoire , lcfquelles ont le ferar. 


mal primitigement ; & de foy ( comme fi vne tumeur oc- 
cupe les mufcles ) ou d'ailleurs , & parfympathie du cer- 
ucau , ( comme en la canaulfior.) Si donc la caufe de certe 
conftridion n'eft pas aux. mufcles qui font mouuoir la 
machoire en haut , mais eft purement accidentaire, (com- 


mt aux enfans opinia(tres, & aux melancholiques ) il n'e(t . 


pas quelquefois tant difficile de faire ouurir la bouche 
aucc des bons fetremens , l'vn defquels eft pour les ep- 
fans , l'autre pour les plus grands; par fois auffi il n'eft 
pas fi aisé de la faire ouurir, & de ine les dents. II 
n'eft pas (.dis-je ) fi aifé , principalement aux melancholi- 
ques., qui de rout leur effozt, ferrent poiffamment & ri- 
rent en haut la machoire. Or quce le mouucment de la 
machoire qui fe faic en haut , foit grandement fort & puif- 
fant , ceux-là me l'accorderont fans difficulté , qui ont veu 
porter auec les dents , & auec la machoire d'embas vne 
poultre pefant deux quintaux & demy : mais tant de muf- 
cles qu'il y a , & tres robuftes à la machoire , tefmoignent 
au(fi. que leur mouucment eft tres-fort. Si la caue depend 
des mufcles, ou de quelque rumeur, ou conuulfion qu'ils 
foufftent 5 fi le mal e(t (ans douleur , en peut par. force & 
par le moyen des fuídits fetremés faire onurir les P CES 
fi &'c(t aacc douleur qu'arriue cc violent grincement de 
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dents , il n'eft pas à propos de lc faite , de peut d'vn plus 
grand mal ; à ícauoir, que le cerueau n'en patiffc auec dan 
ger de mort , fi ce c'e(t peuc.eflre qu'on ayt vA ue au- 
parauant des temedes addouciffans fur les mu(cles. Que 
ccla ne fert à rien , il fe faut feulement abítenir. des ferre - 
mens, & pouruoir par quelque autre voye , à cc que les 
malades nc meurent de faim. 
Cenmi;  Myatrois moyens en cecaslà de leur donner de la 
on peur nourriture : Il y ena eu , qui ont donné de la viande liqui- 
moureir dc comme par vn enronnoir , mettant le bout d'vne fitule 
les mala. dans la bouche, par l'endroit oà manquoit qu dent: 
des , qui ls autres ont expreffément tiré vne dent ou dcux hors de 
ont [ej la bouche: peut cítre auffi peut-on. donner (ecours au ma- 
dis fer- lade , verfant dans la bouche des alimens liquides par vne 

canule courbée , mife entre les detnietes genciues.. Mais fi 
ccla nc fe peut faire, on donne fecours à ces miícrables en 
deux fagons , ou en les nourrilant. par des clyfteres qu'on 
lcur donoe , fait de boüillon de poulet , ou d'aatres boüil- , 
lons gras, & de ceux que l'on nomme vulgaitement des 
confumés ; en laquelle forte , la nourriture fuftente diffici- 
Jement , d'autant que Ia viande , qui peut. etre n'cft pas en- 
cor bien cuite , eft attirée par fort peu de veines , & extre- 
memoent petites : ou bien finalement on leur donne fecours 
d'vne facon que i'ay inuentéc depuis peu; qui cft , qu'aucc 
vac fi&ule d'argent, vn pea courbe , nous faffions patfer la 
viande liquide par les narines au palais: & c'cft ( comme 
i'cftime ) vn bon moyen , principalement fi on enucloppe la 
canule d'vn petit boyau d'aigneau, fi ce n'ett peüc-c(tre 
qu'il y ay cette difficulié ; c'eft que la viande tombant des 
narines , l'epiglotte ne fe courbe point fur lc larynr, & que 
parainfi il y ayt danger que le malade ne foit fuffoqué : 
lequel moyen (pour le dire librement ) ie t'ay point expe- 
rimenté ; c'e(t pourquoy fi l'on trouuc qn'il y ayt quelque 
danger dc fuffocarion, il le faut laiffzr : ficon on s'en pour- 
ra íctüir : l'effay s'en pouuant fort bien faire fur qaclque 
perfonne (aine. 


fées, 


Tuyau 
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Tuyau pour introduire la nourri- 
ture dans la bouche, proche 
les dernieres dents ; ou mefmes 
par les narines. 





Or puis que iufques icy nous auons parlé de cette forte 
con(tri&tion des denis, qui (e faic de propos deliberé, com- 
me aux cnfans , & aux melanchojiques , & qui fe corrige 
par l'operation fuídite 5 il refte maintenant que nous vc- 
nions à cette autre efpece de conftridion de dents , qui 
ne f: fait pas dc propos deliberé, ains pas contrainte; 
comme à cauíe de quelque conuulfion , flu&tion , tumeur, 
ou autre Chofc , & que nous monfirions quelle operation 
s'y doit faire. C'eft que l'on deffzrre les dents & ouure 
la bouche, afio quc lcs maladee prennent nourriture, &- 

qu'Me 
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u'ils ne meurent pas de faim:ce qui fe fait par le moyen de 
d: inftrumens,qui foar grandement forts:;parce qu'il faut 
qu'ils furmontent va. mouuement tres- forc , comme ett le 
mouuement de la machoire , qui (e fait en. haut. Ie penfe 
rs quelques- vns de vous autres a bien veu vn certain, qui 

ouleuoit de terre auec les dents vn banc de noyer , qui pe- 
ig dc cinquante liures , & vn autre qui leuoit vn fac 

e blé. 

i: La feconde operation des dents , ofte. l'immondice des 
Curation dents  & la. puanteur de la bouche , lors qu'elie ofte la 
des dent; 10üille & comme voe ecrraine cfcaille d'huiftte qui croift 
mal-ner- & S'attache deffas : ce qui fe faic par des ioftrumens min - 
tes dr en- C65, ayans vn boutlarge , & qui font d'argent pour les 

Grands. 
La treifiéme operation cft celle, par laquelle on cautcrife 
4 les dents qui fe gaftent & fe croücnráfin d'arretter la carie: 


vostillées. 


Operatió p s : . de 
des dent; €€ Qui fc fait premierement aucc va petit entonnoir d'ar- 
4, gent,misfur le trou;& puis y faifant couler quelque goutte 
gafiées. 5, 7. A : 
d'bwile de foultbre,ot de vitrielyou dequelque autre liqueur: 
puis aprés appliquant vn petit ferrement embrasé dans ledit 
trou. Quoy fait s'enfuit i 
4. La quatriéme operation, qui eft de remplir d'or en 
fcüille le trou, pour la preferuarion. 
$ La cinquiéme operation eft , comment on atrache les 


Des déts dents qui font creües hors de leor naturel , & qui bleffenr 
qui fent. lalangue en dedans, & laioüe en dehors:ce qui fe fait par 
hers de extirpation auec vn fertement , qui reffemble à celuy que 
leur lieu. communément on appelle mordenti,& ce pour celles de dc- 
hors;mais pour celles qui panchent ca dedansjil en faut vn 
d'vnc autre forme. 

é. La fixiéme , c(t que l'on lime les dents , qui viennent 
hors dc leurlieu , & qui ont efté brisées , mais qui piquent 
& bleffent encor la langue;ou les ioücs,par leurs eminences 
inégales:ce qui fe fait auec vne lime,ou aucc quelque autre 

ferrement qui luy reffemble. 
7. La feptiée cit , comment on arrache les dents qui 
Aroa.. branlent , ou qui font douleur , ou qui font troüécs de 
ebement Catic , ou qui font puanteur dc bouche, On atrache les 
des di,;, dents aucc des inftrumens : deíquels auant que ie vous 
parle , il faut que ie vous donne cét aduis , qu'i! nc faut en 
aucune fagon arracher les dents , fans y prcadre bien 
garde, 
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garde , & fans víer de preparation qui les faffe arracher 
plus ai(émenr : d'autant que ceux. qui fans cette prepara- 
tion ont fait artacher |curs dents. auec violence , en ont 
quelquefois perdu leur machoire toute entiere , de pourri- 


ture, C'eft pourquoy Cclíe dioit , qu'une dent qui tient. Pourquey 


ferme , s'arracke auec. grand danger Cclíe cft vn. au. 
thear admirable en tout , lequel ie vous confcille:de fcüil- 


la ma- 


cboire fe 


leter euict & iour, l'ay pluficurs fois artaché la moitié de pourrit. 


la machoire pat morceaux , ou mefme toute , a 


pourrie , pour auoit fait atracher vne dent : car [a fnachoi- ' 


re auffi tof qu'elle e attaqnée de pte, fe pourrit toute fort 
Aifément: patcc qu'cxcepté vne-lame externe fort deníc & 
mince , qui luy fert comme d'vae croufte , en tout le refte 
elle c(t porcufe , & fpongieufe, & partant , fort fujette à 
fe pourtir, La preparation eft; que la dentfoit raclée 
touc à l'entour par. des inflrumens propres, pour la def- 


Prepara. 
then pone 


chauffer, & cn feparer la genciue , comme dit Celfe : Au arrachber 


refte les dents de deífus caufent bien plus de danger ; par 
ce que les tempes & les yeux peuaent cítre ébranlez. Or 
cette. preparation fc fair pas des ferremens minces , a'gus 
& longaets , qu'on appelle cure-dents. Mais pour atra- 
cher les dents , les Chirurgiens fe feruent de pluficurs for- 
tes dc ferremens , dont les vns font. curc-dents , les autres 
des eleuatoires fendus en trois , les autres. des tenailles 
de diucríe fagon , de «ous lefquels nous parlezous cy- 
deífous. 


de—À JM —— c — 





De l'operation des dents. ferrées. 


CHAPITRE XXXIII. i 


pus l'operation pour les dents jointes & ferrées , que 
l'ay inuentéc far le champ, il fe prefentoit deux dif- 
ficultez , /vne , qu'en mettant la canule , l'on faifoit de la 
douleur , pat. l'attouchement extraordipaire d'vn Corps 
eftrange ; /'aurre , lc danger de fuffocation. Nous auons 
de(-ja ofté le premier inconuenicnt , parce qu'cftant de re- 

tour 


la dent. 


Deux 
dificut- 
fex en 
cette epe- 
ratio. 
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tour en la maifon, i'ay effayé de me faire mettre vne (ycin- 
gue faite pour les femmes , dans lc nez iufqu'au gofier , là 
ol eftant paraenue, ie n'ay rien fenty,qui m'ait fait du mal: 
C'eft poutquoy toute la difficulté nc confifte qu'à éuiter 
quela liqueur combant fur le. gofier , ne tombe droit fur 
Deux fa. le larynx, & ne cauíe danger d'e(touffcment à la perfonnez 
gons d'é- à quoy i penfe qu'on peut remedier en dcax fagons : à fca 
siter [a. uoirou que la canule iette la. mariere au de làdu larynx, 
fufora- Ouau deci : fi c'e(t au delà , il cft certain qu'elle defcendra 
tion. dans l'efophage , n'y ayant pas craindre qu'elle combe 
furle larynx. Que fic'cít au. deci, en ce cas là l'epiglotte 
fe recourbera , & fermera le trou du larynx ; comme cela 
Canule  artiuc naturellement , quand on aualle la viande, Que ft 
de [' Au- quelqu'vn prerend qae ny l'vo , ny l'autre ne fe peut faire, 
theyr. — & que la viande ira tout. droit far le larynx , i'ay trouué le 
rtemede à cela , c'eft que la canule foit courbe en telle fa- 
gon que d'vn bout elle iette la viande ea deuant daos la 
Capacité de la bouche , en forte qu'elle outrepaffz la lu&tre 
vers le palais, fans aucunc difficulté, Et pour le prouuer 
& faire mieux comprendre , i! cn faut faire l'experience en 
la te(te d'vn. motr,& auoir vne fyrinzue aucc vn entonnoir, 
qui d'vn bout foit plus longue & plus coutbe , pe jetter 
la matiere en dcuant, dans la capacité de la bouche, deuantc 
la laétte, vers le palais. 

1l faut auffi faire vne autre experience , à fcauoir qu'elle 
iette la liqueur rlus auant que la luétte , en derriere , vers 
le gofier, par detfus l'epiglotte, Et. peut-etre fera.il à pro- 
pos, de faire encor voc. troifiéme experience , c'eft que la 
canule en l'vn dc fes bouts foit tant foit peu courbe , à ce 
q la matiere coule dan: l'afophage , par derriere , & au 

elà du larynx, Ayant fait cestrois experiences en vn fu- 

jet mert,nous les pourrons faire de mefmeen vn viuant. Or 

faut-il que la matiere de l'aliment que l'on donne par la 

eanule, foit tout à fait liquide, tant à caufe que le conduit 

Autre. cít long & eflroit , que pour le dite d'Hippocrate , qu'il eff 

evoyen de bien plua facie de [e nourrir de viande liquide que de feli- 

mourrir | de,comme eft le hoüillon de poulet,les confamez,les dittil- 
les zma-. lez, ou le vin, s'il cít de befoin. 

lades qui — Ccpendaot quc ie. confidetois ces chofes , pour trouuer 

ferrit les nc noauelle £:£an de. nourrir les malades , qui faft pro- 

dem, — bablc: vn de mcs plus chers Auditeurs , & qui m'eft forc 

familier, 
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familier , « dcicouuert vne autre voyc beaucoup plus aisée; 
à fgauoir par le trou naturellement fitué derrier les dernie- 
res dents mafchelieres, au fonds dela capacité de la bou- 
Che, par lcqael, puis qu'on peut faire pafferle doigt, beau- 
€oup pus farilement y pourra r'on faire entrer la. viande, 
miíc par la fi(tale courbe. Laquelle maniere toutefois n'eft D/fficul- 
pas fíaos difficulié ; car quand les dents fon ainfi. fertées, ré de cet- 
pour certain il y a auffi conuulfion aux. mufícles de la ma- te 4Aer- 
choite : itcm aux mulcles des ionés , & peut - cítre auffi à niere fa- 
lalangue meíme. Auquel cas, encore quela viande foit fou. 
portée dans la capactié de la bouche , elle ne fe peut neant- 
moins poufl:r plus auant , pour eftreauallée. C'eft pour- 
quoy alors la premiere operation futdite v fe fait par le 
nez , & qui fait paffer la. viande :ufqu'au fonds du gofier, 
doit e(tre. mifc en pratique. Que s'il n'y a point de con- 
uulfion aux mufícles des joues , ny de la machoire , fi bien 
qu'on puiffe faire entrer aifément la canule, on pourra auffi 
fe feruir de cette derniere methode. 
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Des inflrumens propres à arracher 
les dents. 


CHAPITRE XXXIV. 


les dents , il faut ígauoir qu'il y en a neuf, qui ont pris 


leurs noms en partie dc la bouchec,en partie du bec des ani- 

maux , c'eft à dire, de. leur fipure : quoy qoe la plus- part 

foient comprs fous le nom de tenailles.. Dc ces inftrumens 

les vns font propres à arracher les dents machelicres , & , 

s'appellent vulgaucmen: Pej/icans , d'aurant qu'ils reffem- 

blent au bec du Pellican , à qui confidererale dedans , & 

sS'appuyent d'voe bafe fur les autres deos ; les autres , qui 

reprefentent lc bec ou le mufeau de que!ques autres ani- 

maux, atrrachent la dent, Or ily a deux fortes de. Pellican, | Deux 

comme il y a deux ranes dc dents : le droit & le gauche : le forres. de 

faperieur & l'infcricur. Peiiran, 
Aprés 


D? ce qai regarde les inffrumens propres d. arratber 


Bes. 


Bec de 
corbean., 
Cagnoli. 


Tariere. 


--— 
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Aprés vient vn autre inftrument pour artacher les dent 
dc deuant;qui reffemble à vn bec. 

Le quatriéme reffemble au bec. d'vo corbeau, duquel oa 
fc fert, pour atracher les racines des denrs, 

Le cinquiéme & le fixiéme s'appellent. en vulgaire Ita- 
lien Cagnoli , parce qu'ils mordent comme vn chién , & 
font bons pour arracher les dents , qu'on n'a pas ped 
auoir par le pellican , ou s'agencent micur quc les pclli- 
cans, 

Le fepriéme eft appellé tarierre ; en vulgaire Iralien zri- 
sellino,qui (üpplée au defaut d'vn eleuatoire,& fert à fepa. 
rer lcs dents , qui font. eftroitement jointes & ferrécs , afin 
qu'on les puitfe arracher fans difficulté. 

L- hoitiéme s'appelle Eleuatoire fendu en trois , parce 
qu'il a trois pointes. 

Lc neuf viéme font les cure. dents , defquels on. fe fere 
premierement, & qui feparent les dents des gencines, pour 
les attacher plus prompzement , & fans aucun danget d'ar- 
rachct la machoite, 

La hui&iéme operarion des dents , qui eft auffi la der- 
niere,c'e(t de reparer les dents arrachées,& en leur place en 
mettre d'autres qui leur reffemblent, à fcauoir d'yuoire, ou 
de quelque os, comme de l'os d'vn iarret de bacuf,les atca- 
chant auec va flet d'or,pour les faire tenir. Auec ce reme- 
de pluficurs corrigent la difformité qu'apporte le defaut des 
dents,& par me(me moyen parlent plus commodémcent, fur 
tout remplagant les dents de deuaot. 


———— t — P HB MD qs veiuptumtu GEM 9 
Des Operations du palais. 


CHAPITRE XXXV. 


V palais il fe fait vne opetation, quand il vient à 
manquer , parce qu'il eft rong: ce qui arriue ou. de 
naiffance , quand les enfans naiffzot (ans palais, qui nc 
pouuans faccer le lai& , en meurent à la fin , comme i'ay 
veu ; ou bien quand il manque quejque portion du palais, 
apres 
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apres qu'ils. fonc nais; parce qu'outre qu'il eft rongé , l'os 
qui elt au dc(Tous en eft atteínt:laquelle indifpofition porre 
preiudice au parler , & fait que les malades pout la plufpacc 
rendent le manger & le boirz. par le acz : & c'eft vn mal qui 
le plus fouuent fuit & accompagne la verolle. On coirige 
«ette. imperfeQtion auec vne cíponge ou du coton , ou 
vne platine d'argent pendué au palus, pour boucher la 
breche. 

I! y aencor vne autre. operation pout lé. palais , quand Cajey;- 

acus cauterifons los qui cft découuert , auec des fers mia- f27jon, 
ces,de peur que la carie n'empiere plus auaat. 








-— 


CHAPITRE XXXVII. 
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Des operations de [a langue. 


I: premiere operation qu'on fait àla langue,c'eft de l'ab- — Suatre 
baiffze , pour découurir s'il y a quelque mal en la bou- oferariós 
che , ou au gofier, & y potter les mcóicammens. Cette de-. 4e /a (4- 
preffion fe fait par lc moyen d'vn inflrüment qne Paul au £a. 
liure s. chapitre 30. appelle fpatule de la langue »gliffoca- [- 
tochon. Que s'il ne fuffic pas, le mal effant au foods de la Defre[- 
gorge , on y remedie aucc deux autres. inftrumens ; l'vn fon de [a 
plus graad , pour les adultes ; l'autre moindce pour les. en- Langne. 
fam, 

La f/eeon de, e(t de la nettoyer dc la craffe qui s'y attaehe, 1. 
comme aux fiévres : ce qu'on fait premierement aucc. vne Nertoye- 
efponge arrondie en forme d'vne petite boule , attachéc au sen; Je 
bout d'vne éprouuette , & trempéc dans du vin blanc , ou /a /à;ne. 
can d'orge , ou vinaigre, ou verjus. On (c ferc autfi d'vne 
picce d'efcorce de canne pointué d'vn bout , & faite cn fi- 
gure ouale, De femblable forme fc fabriquent auífi des in- 

(lrumens pointus d'argent, ou dc fzr. Incifitm 

La zroifiéme , cft-de couper le filet qui tient la langue 7j, filer 
liée par deffous; de laquelle operationauant que ie vous . ^ — 


. . m Ttmerir4 
parle , ic vous vcux aduertirde la. temerité des fages fem- ipiis 
mcs , qui del'opgle qu'elles tiennent touf-jours prefte & SR 


Pp aiguiséc- 
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aiguisée pour cela, coupent à tous les enfant qui naiffent 

le ligament , qu'ils ont fous la langue : à faute dequoy 

elles croyent que l'enfant nc. parleicit. iamais : merueil- 

lcufe ignorance ! comme fi la nature ne pouuoit faire 
patler l'homme , ( qui a la parole comme vne action qui 

n'eft propre. qu'à luy feu! ) fans l'ayde d'vae fotte fem- 
meletre qui luy affitc,/ Et ie me fouuiens d'auoir veu vn 
enfant fortan: de naiftte , que l'on tint affez long- temps, 

en attendant l'Ztriercfaix , fans qu'il jiettaft aucun. cty , ny 

qu'il pleuralt , comme ne fentant peut-eftre aucun mal : 

lequel autb- coft rg la fagc femme cut coupé de fon on- 

le ce ligament , fe mit à pleurer incontinent , à caufc dc 

la douleur que celaluy fit. Mais c'eft peu de chofe , que 

de la douleur, le plus important cft qu'à cauíe de cetce 
opcratioa , ainfi faite. auec l'ongle , y futuenant in- 
flammation , les cufans bien fouuent ne peuuent 
prendie la mammelle , ny tetter , & aiofi fouuent vicn- 

nent à en mourir ; & cc qui eft encor? le pis , on artribue 

Ja caufe de leur mort , ou3 l'accouchement , ou fimple- 

ment à n'auoit pü. prendre le tetin , ou à coute autre cho- 

fe, pluttott qu'à la faute de la fage femme , qui ea eft ia 

vraye cauíe. Et croyez. moy , ic vous prie , puis que ic 

ne dis rien qui ne foit tres- vray , ie m'eftoone fort 

qu'il ne leuc foit defendu & prolibé par loy exprcffe, de 
Infhrn- fairc aiufi mourit les enfans. le vous aduercis doncques, 
que vous ne permettiez point aux fages femmes de tou- 

cher vos enfaos, ny ccux d'outruy. Qe fi ce. ligament 
de la langue e(t plus grand q&'il ne faut , on le pourra 
couper en tout temps: mais cela n'arriue qoc cres - rare- 
Farm de P9! 5 parce. que la nature n'aüroit pas foit l'homme pro- 

cem ae 1 " . ^ . 

semper je Vic à paler , fi clie ne luy auoit auff donné les ioflrumeas 
filet. propres a ce faire. Que fi de cent. mille qui naiffent , à 
poc y en a-t'il vn qui naiffe auec ce. ligament, qui re- 

quieie l'operation de Chirurgie , cela n'empefche pas 

quc mon dire ne doiue auoit. lieu... Mais quand il arrive, 

nous commandons premierement , que le. malade forie 

Comment 2 lingue au de- là des dents : en. aprés. Celfe la prend auec 
en le cou. ^5 piocctte , & nous aucc des tonailles : par feis nous 
pe aux ncla pouuons pas meíme ainfi prendre , comme aur en- 
enfans. fans qui nc ígaucnt , ou nc veulent pas tirer la langue; 
m«;5 nbus l'enpoignons , les failans premiercment pleu- 

Iet; 


mens ná- 
gurels. de 
la parole. 
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rer, puis teuans entre deux doigts, à [cauoir le poulce,& le 
doigt indice de la main gauche, qu:lque linge fin vn peu 
rude, afin d'en mieux tenir la langue:on la tire dehors & la 
recoutbe- coo en haut, afia de voir lc filet, fiaalement on le 
coupe dela main droite. Cat ayant pris vn fcapel qui tran- 
che bicn , & qai ayt fa pointe vn peu recoutbée à l2 forme 
de ccs petits coufteaux. qui ne. trancheat que d'vn coté, 
nous coupons le fi;et en trauers par. vne , ou deur , ou plus 
de reprifes , iufques à cc qu'il foig tout coupé , & par 
&ptés le refte. du filet qui e(t à cofé, prenant bica g::de 
dc ne point. offenfet ies. vaiffeaux qui font au deffous , ce 
qai n'atriuera iamaisà vn Chirurgien versé ea l'Anato- 
mie, qui cognoift tres bien les vaiffeaux qui font fous 
la langae,| Aprés cela on 1auela bouche auec d vin rude 
Cr noir, y me(lant par fois du diamoren , & aicfi la pat- 
tic fe gacrit de foy-mceíme. Erla plufpart de ceux. cy, Fffeci de 
cftans gueris , parlent à leur. aife : ce qui arríue , lors que l'incifion 
l'empeichement ne depend quc da filet ; mais s'il y a outre dm (iet, 
ccla,quelque autte caufe t a au dedans,le mefme effc& 
ne s'cn enfuit poinr, : 

La quatriefme operation de la langue , eft l'incifion de P 

la tumeur fous la langue , appellée. Razsle ou grencüil- Caurar/on 
lette, & mife en auapt par Celfe au. [iure 7. ebagitre de de la; , 
C^ frex. fous la langue. Vcn vis vnc fois vne fi. grande, gage. 

qu'elle empefcho:t prefque toutes les fonctions de 1a bou- 
€he. Celfc met ces tumeurs fous l- gente desabícez. Leur 
mtiere donc eft contenué dans vne turique ou follicule: 
& citant vne tumeur molle , elle approche de la nature du 
zeliceris : Jaquelle e(taot coupée , i| en fort. vne matierc 
qui reffemble à du miel. Et quoy que le mceliceris fe gue- 
tiffe ordinairement pat. medicamens,, il ne fe peut neant- 
moins guerir par ce moyen là dans la bouche , á caufe dé 
là grande abondance d'humidicé , qui fort perpctuelle- 
ment de deffous la langae , comme d'vn puy. Cclfc mon- 


: : ! À Fagor 
flre comment il la faut traiter de la main , en. titant le d'incifer 
follicule ; mais quand l'abfcez eft forc peric,il fe con- sicis 


tente d'vnc feule incifions quand il cft plus grand , il or- fel 
donne de couper la peau , iufques au folliculc : en aprés ^ ^ 
d'vn cofté. & d'autre cflcuer les bords auec des petits éro- 
chets , & detacher. le follicule de toos coftez , prenant 
bien gardc dc ne pas. couper quelque grofle vcipc. Mais 

Pp.a moy 
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moy , qui fcay par experience , qu'il ett incommode d'ar- 
Farina racherle follicule de deifous la langue , & Y faire plu- 


fieats incifions, laiffant le follicule , ie ne fais qu'vne 
feu'e incifion , s dio longue que ie pcus , par deffus la 
tumeur, Carainíi toute la matiere s'écoule incontinent, 
lc follicule s'eftant pourry peu à peu vient à forcir , & fi- 
nalemenc on gauerit la partic. pat des medicamens aa 
commencement anodyns , comme eft la deccclion de maul- 
ses 5 en aprés deterfifs , comme [e vin blane. auec [e 
miel rofat , eu diameren , & puis auec l'oxymel , iufqu'à ce 
que l'vlcere patoifle bien nec , & fans point. dc follicule ; 
en dernier lieu , en fait «venir la cicatrice. & pour cet cffec 
on fait tenir en la bouche ds vin rude bien sousert , mix- 
tionné auec alnn. 


em——— ————— 
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De l'operation de [a luztte. 


CHAPITRE XXXVII. 


Maux de rt lu&tte, quaod elle deuient plus grande qu'il ne faur, 

ln lnitte foit qu'elle fe foit groffie , ouallongée en bas , tellc- 

gueriffa- ment qu'elle incommode la voix & le paffage des viures, 

bles par doit etre traitée, Ce qui fe fait , en cas quc cela vienne 

inedica. d'inflammation , par medicamens refraifchiffans & aftrin- 

me»; — £ens,comme c(t eas d'orge auec le verju.— Que fi cette 

augmentation de la luétte procede de ce qu'elle c(t relaxéc 

parla fluxion dela pituité , il fauc auffi vfer de medica- 

mens, mais plus aflringens & re(olutifs , comme font les 

deco&tions , ou les poudtes d'efcorce de grenades, auec. "un 

peu de poivre , appliquées auec vn. petit cueillicr fait touc 

Maux de CXpr62 : & iufques-là les maux de la luétte. n'ont befoin de 
la lugo Chirurgie. 0 " ; 

aya: be Que fi elle e'e&t noitcie par la force de l icflammation, 

feim de  Quque par la fluxion pituiteufe cilc fe foit. blaachie, & 

['eperatió rendue molle , pefante , & fans fentimeoz , ou finale- 

mansel[, ^^t toute pourric ; comme il arriue affcz fouuent en la 

verolle ;en cc caslà , il la faut couper tout à fait comme 

morte, 
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morte , dz peur que la partie voifine n'en foit gaftée, Celíc 
enícigne & faire ainfi cette opetation, c'c(l que l'ayant prife 
auec la pincette, nous coupions au deffous d'elle , tout ce 
quc nous voulons, Mais i'ày exgerimenté en pra&iquant, Aero de 
qu'il e(t force , de prendre d'vne main auec la pincette la 4, lAus- 
Idétte , & la couper de l'autre , en la pattie de la bouche la ,£,,,; 
plus eftroite, la plus profonde & ob(cure, principalement y pour am- 
e(tant encore neceffaire la main d'vn tiers, pour abbaiffer la puter la 
langue. C'eít pourquoy laiffant la pincerte,& ayant abbaif- luette. 
fé la langue, i'ay d'abord coupé la luétte aucc des peritsci- 
feaux 5 & aprés l'audír coupée, i'y ay appliqué vn petit fer- 
rement, bien chaud, fait exprez,eo forme de cueillier:tou. 
tcfois il ne faut pas qu'il brufle,car ce n'cft que pour forti- 
fier la chalear naturelle. prefque cfteinte de la partie , & 
raprellet fa vie langaiffante, Or i'ay cu crainte d'y. appli- 
quer le cueillier embrasé , de peur de coníumer plus qu'il 
ne faut la caruncale mince. & pendante cn la tonchant auec 
le ferrement rouge ; car nous auons tfouué par experience, 
qu'icelle ettant trop accourcie,les poulmons en ont eflé re - 
froidis ; & que ccla a causé l'a(thme , & la difficulté dc rc. 
fpirarion. 


rs 
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Des Amyadales. 
CuaPrTRE XXXVIII. 


€ue c'eft Iz Amygdales que Celfe appelle fenfilles , font ces 
que lis zlandules , qui font vis à | vis rae de l'autre , fur l'en- 
"Amyg- tré du gofier ; c'e(t pourquoy elles font. dites des Grecs 
Wales, — Aniiates , comme fi vous difiez , oppo(ces l'vne à l'autro: 
au .nilicu dcíquelles eit à. laette , bien qu'elle foit pló- 

roft 
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toft au fonds du palais; & lesamygdales au commence- 
ment du gofier degà & delà , d'va cotté & d'autre, Celfíc & 
Paul mettent en auant ne operation qui s'y faic,lors qu'el- 
les foot deaenu&s dures pat inflammation , & empeíchent 
d'auallec librement la. viande , & de refpirer.. Pour moy, 
ie n'cítime pas qu'op les doiuc arracher pour peu de fujet, 
croyarit cette operation du tout difficile , pour ne pas d.rc 
trcs- dangereufe , taac à caue de la. difficulté qu'il y a. de 
couper ccs glandes, en vn lieu fi e(troit & fi reculé,comme 
à caufc dc l'cffufion de fang, 'qui eft ordinaire aux glandes, 
qui fe crouuent affifes fur les diuifions des vaifT-aux , com- 
me des coias, laquelle Paul redovte auffi cy-deífous. Ie 
laiffe maintenant à part l'inflammation, qui eft forc dange- 
rcufe au goficr,& qui fe fait voir en cec gládcs.Et par con- 
fequeot, 1e confeille auec Paul, de s'abitenir alors de l'ope- 
ration : d'ou vient que plufieurs ont. toüjours ces glandes 
enflécs,& pleines de percuis, ea forte que ny les patiens , ny 
les Chirurgiens n'y ofent m-trre la main. Ce qui me fair Ie 
plus émerueiller de ces Autheurs,qui font la chofe fi facilc, 
quc dc pouuoir aucc les feuls doigts emporter ces glandes, 
C'eft pourquoy Celfe a dic, qu'il les falloit racler tout à 
l'entouf auec le doigt, & les artacher puis aprés. $1 nonob- 
ftant cela , elles nc fe diffoluent pas encore, qu'il falloit les 
faifir aucc vn petit crochet, & les couper aucc le (calpel:ce 
que chacun voit e(tre vnc chofe extremement difficile: 
quoy quc dic Paul , qu'il fauc mettre la. main à ces glan- 
des , principalement eftans blanches, terirées & portées 
fur vne bafe e(troite:mais fi ces glandes par fois font pour- 
ries, il les faut atracher , les ayaos. faifies & tranfpercées 
aucc des petits crochets. Ce qui fe fait fans difficelté, fi el - 
les foot à pcu prés (eparées de tous coftez , ou. qu'elles ne 
tiennent que forc pea. 

Pour cc faire , Paul ordonne preroierement, qu'vn fer- Ta egra- 
uiteur aucc vne fpatole , faite pour abbaiffer la langue zion.felon 
( qui s'appelle g/cffocatocbon, la preffe en bas:en aprés que. Paul, 
le Chirurgien , tire à (oy tant qu'il pourra la glande, 
l'ayant faifie & tranípercée auec vn crochet aigu , en for- 
tc coutefois , qu'il nü'arrache les membranes circonuoifi- 
nes, Puis aprés le méma Autheur. eft d'auis , de coupet 
auecle fcalpel toute la glande dés fa bafe ; nous la cou- 
perons domc auec le fca!p:! propre à lier , que les Grecs 
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€w'efi- ce appellent A4ntylotomon,& dc(crinant ce que c'eft, il dit, qae 
ps ce font dcux inftrumens courbes , ayans leurs tranchaass 
toncnez l'vp contre l'autre, Cat ncylotereos cít vp mot 
tiré de ancho , qui fipnifie eftrcindre auec vn laqs, & termes, 
qai fignifie incifion , ou coupeure ; comme cítaut vn in- 
firament qui ferrant cor&me vn laqs , coupc aufIi en iefmce 
temp*. i 

Ayant donc coupé la glande d'vn cofté,il faut auffi con- 
fequemmenr couper l'aucre de l'autre co(té.Puisaprés Paul 
eft d'aduis dc faire gargarifer auec ean freide;ou eau (* vi- 
naigres & li on craint quelque hxmorthagie , on fe feruira 
tantoft de /a decoclion des rences, rofes rouges , ( omeurte, 
tanto(t Zu. fuc de plantain, (^ de la grande confoulde, ou 
dcs trocbi20es de Karabe , & de pluficuts autres que Paul 
met cn auant, 

D'oül'oa peut recucillit ce que nous difions du com- 
mencement , que cetce operation n'eft ny aisée, ny auffi 
cn aucune facon affeu:ée, Ec c'eft pourquoy nous , qui 
nous gardons lc plus qu'il eft poffible , d'efer en cette ope- 
ration d'aucupe viólence , auons effayé premierement de 
la feparer auec vnelevatoire , & la detacher des patties 
qui font 2u deffous; & eftanc détachée, & l'ayant prifc 
auec des pinccttes fort minces , & longues , la tirer en 
dehors , tellement que le Chirurgien la tirant auec 
adicife , elle. fuiuc preíque fans peine , & comme dc fon 
boa g:é. 


que jin- 
cylotome, 
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Comment on tire vne arefle , ou offelet , ou 
Autres corps effranges ,qui en man- 
geant fe feroient arreffez. 


AU gofier. 
CHAPITRE XXXIX. 


V Me aatre operation , qui foit la precedente , & femble 
appartemit aux parties internes , mais encor plus re. 
calées 
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culées de la boache, à (ígauoir fe gofier , eft celle par ia. 
uelle on tire & arrache quelques corps citranges , comme 
eit l'arefte d'vn poiffon , quelque offclec raboteux , ou 
quelque chofe femblable , qui fe feroit. arreítée au. gofiex 
cn moangeanr , fans l'auoir peu aualler : lefquels corps ou- 
tre qu'ilsempelchent d'aaaller la viande , font vne douleur 
exiieime, & excitent. inflammation au gofier, par leur ag- 
touchement piquanr, & fouuent par leur p queure foat fo- 
lation de continuité , & vlcere, On lesairache en plufieurs 
fagons : fi on les peut. voir, nous les arrachons auec vrne 
pitücetre , qui pour cela eft appellee desGrecs & de Paul, 
"Aean:bobolos : oà l'on remarquera, que dans Celfe vo]- 
fella , ou vulfella c(t vn ferrenwnt , propreá empoigner & 
renir quelque chofe : de laquelle forte font au(fi deux. su- 
ttes ferremens , à fgauoir lcs cifeaox & les tenailles, qni 
toutcfois font differentes des pincettes ; d'autant. que les 
Ciícaux coupent , cc que ne font pas les pincettes; & lec 
tenaiiles font vn fertement plus grand, & plas fort , qui cft 
meíme propre à rofnpre , ce qui ne conuient point aux pin- 
cctics, Les pincettes doac font vn ferrement proprie à 
empo: 7ner quclque chofe , & à !a tirer & arzacher dehors; 
d'ou peut: eftre vol/ella a pris fon nom , àfcauoir à ve/- 
lendo : parce qu'eile arrache , & e(t ce fer qui en vulgaire 
Italien eft dit plleta : C'eft ceccuy- cv duquel les femmes 
fe (eruent pour s'arracher les poils des foorcils,& des autres 
parties du corps , comme il fc peuc voir dans Martial, par- 

lant d'vne vicille,difant: 

Sus , arrache auec des pincettes, 

San: pitié les poils grl de tes lévres mal nettes. 

Pauleu //wre 6. cbap. 31. monfire affez qu'elles ne fonr 
pas toutes d'vne forme ; quand parlant de l'arefte qui s'cft 
arreflée au gofter , il dit , celles.là donc, que nous pou- 
uons voir, nous les arracherons aucc des pincetres , que 
les Grecs appellent. 4canrbobolon , quoy qu'au texte. Gtec 
il a'y ayt pas le mot de velfella , mals feulemeat Acantbos 
bolon , que i'cftime eftre vn. inftrumear for: long & miace. 
Les ciíeaux & les tenailles foot differens , en cc que les ci- 
feaux coupent en faififfant, & c'eft ce qu'on appelle en vul- 
gaire Italien, La. Forfetta ; mais les tcnailles co prenant fer- 
reot,& brifent,comme font les teneilles des mar:fchaux,di- 
ses en ltalien , Tanag/ie ; d'ou vient cc que difent les 
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Gramma'riens:O» coupe des cifeanx., mais les tenailles fer- 
rents & Virgile patlant des Cyclopes: 

Ils tournent [e fer cbaud de leurs fermes. tenailles. 

Or cét in(trumeat long dont nous auons parlé, eft dc 
deux fortes , l'vo droit , & l'autre courbe : l'va. & l'autre 
pouuant eítre appellé piacette ; defquels on fe peut. ferai 
felon l'occafion. 

Que fi l'arc(te , ou l'offelet , ne fe peauent voir , en 
ouurant la bouche , & cn abbaiffant la langue , parce 
qu'ils foot cachez fort. bas dans le goüer : Paul attache 
€c corps eftronge en p'uficurs fagons«, felon l'opinion 
d'autruy , quand il dic : 7/ v en a qui difent;qu' il faut aual- 
ler quelgues gros morceaux comme vne tige de laichue,ou vm 
morceau de pain : d'autres venlent qu'en analle. unc petite» 
piece d'efonge nette. Gp molle, attachée à vn. filet de lin, 
auec lequel la tenant , on la rctire contremout , faifant cela 
par plufieurs fois.afin que l'arefle s'attachant à l'efpenge.foit 
tirée debors.— Les aterres. prowoquent à ocmir , apres. auoir 
mangé, fai/ans metrre le doigt ou une plume dans la bouche 
: car ainfi l'arefte ox o[fzlet [ortent suec [a viande. 

LA4u- Mais moy,quin'ay pü voir par ces temedes l'areíte 
thenr. fe o0. off:let cite tiré hors du gofier, prenant vn cicrge de 
fert 4"VA cire blanche » dela groffeur du petit doige, & recourbé, 
CUTS*, ie ['ay fait mettre au. patient dans la bouche iufques aa 
": bien ofier , iufqu'à ce qu'à folie de poufter, le corps cfttange 
M seno Dteté au paff? e, tombár dans l'etomach : mais d. 
remet à quefois "5 à n'a pas reüíli à no'tre contentement , 
Is natu- auquel casla neccffié nous a contraints de remettre le 
p tout au temps, & àla nature. Car vne femme ayant 

auallé vn petit os fourchu du bout de l'aifle d'vn pigeon, 
& ledit os s'eftant ar:eflé en. chemin , fans pouuoir. e(tre 
arrache par. aucuns remedes , il demeura ain(i pluficurs 
iours , mais eafin ledit otfelet fortit en rouffant , non pas 
entier , mais brisé en plu&eurs petites pieces , & rcbou- 
, ché en fes pointes : car la chalear naturelle par. laps. de 
temps , en Cuifant & en alterant , change & diminué la 
fub(tance des corps e(tranges. Paul dit tantoft. que. l'are- 
fte fe cuit , tantoft qu'elle fe tourne en. pus. L'vn & J'au- 
tte fe trouue veritable : car quand la chaleur. naturelle de 

, qaclque pattie agit for qnelque matiere , coute fon a&ioa 

f . metend qu'à changer cette maricre ea la propre E 

c 
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de 13 partie , ce qui fefait par alteration & concoction: 
mais lors que cerce matiere n'eít pas propre à clic chan- 
géc en la fubftance de. l'agent ; alors la chaleur naturelle 
de Ja partie la tourneen pus , comme il artine peur-eftre 
à i'atefte , ou. offeler cogagé & fiché Jans le gofier. Nous 
donc eftans eníeignez pat la nature, deuons faire en ce 
cas ce que Paul ordonne fclon. Leonidc , à fgiuoir, aydec 
l'aedute de nature , c'cfít à dire, la concoction , par que! - 
que medicament aydaorla co&tion, appliqué autour du 
col, fait aucc farine d'orge. Mais nous autres y appli- Me4iza- 
quons vn catapla(me fait des racines de gnimauue,auec les pens. de 
fArines de lin (y de fenugrec,le vin cuir. cy lbuile d'aman- [' Au- 
des , attendant quc ce petir corps en. quelque fagon ;Zeur, 
rongé & fuppuré , foit jetté dchors, 

Il re(te icy en dcrniec lieu deux operations , qui appar- 

tiennent àla bouche, & à fes parties; & qui montrent 
comment il faut coutrir. les febticiraas detenus d'vnc fié- 
vre violente , & forts foibles: carily en' plufieurs qui 
par vne fiévre continué & ardente ont les parties de la 
bouche fi deffechécs & endurcies , comme auffi le gofier, 
& toutes lesautres parties qui feruent à aualler lcs ali- 
mens, qu'encore que la viande foit cout à fait liquide, 
elle ne peut acantmoins paffzr lc gofier, ny ctlre aualléc. 
Pat fois auffi!cs malades n'auallent pas la viande, parce 
qu'ils on l'e(orit malade , & font en refaeric. C'ett pour- 
quoy nous y remedions aucc des inftrumens , qui font 
aller la viaade iufques au fonds de Ia bouche , oà eftanr, 
elle defcend en bas , & s'aualle : Or de ces. inttrumens il y 
ea a dcux ; l'vn d'eítain , l'autre de leron , qui aux. occa- 
fions font extremement neceffiires. . 

L'autre operation elt de reque(te en. ces febricitans & — Comm; 
malades , qui pour leur foibletfe ne peuuenr pas leuet la i/ faut 
tefte de deffus le cheuet , & (ont contraints de manger & Wonrrir 
dc boire tous couchez ; & i'en ay vcu plufieurs qui n'e- Jes pa- 
ftoient portez à vomir , & à rendte la viande incontineot iens, qué 
apres l'auoir prife pour aucune autre cau(e, finó que voulát »'enz pas 
leuer leur teítc foible de deffus lc lit, afin de prendte vn /a forceo 
pcu de nourriture , l'eítomach affoibly , par droit de fym- de [ewer: 
pathie , rejettoit la viande : à quoy i'ay remedié, ordon- /a tefie. 
nant que les malades demeuraíTent premierement quelque 
peu en leur fcant fur lc lit ; & puis qu'ils pritfcnt leur nour- 
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riture : car ainfi la tefte. s'eftant. vn peu raffeurée , fe. tient 
mieux , & l'e(tomach embraffe. plus volontiers la viandc, 
Mais tcacenons à ceux qui pour. leur foibleffe ne. peuuenc 
en aucune facon leuet la tefte de deffus le cheuet : ce qui 
arriue auffi (ouucnt à ccux qui font furpris de vertige , & 
aux apople&iques : Pour ceux-là donc l'Att a inaenté vne 
operacion ;qui fe fait par le moyen de deur verres, l'vn 
deíquels ferc à faire aualler la viande liquide,& l'autre fere 
à bo:re , fans que lcs malades leuent là tefte de. deffus 1e 
cheuet. Et voilà ce que nous auions à dire des operations 
de la bouche, 





— — — I — Mt 








De l'operation du menton. 


CHAPITRE XL. 


i Ous auons dé(- ja aduetti ey. deffisei que fouuenr. pour 
L'os de auoir artaché des dents par. violence , la machoite 
la ma- y trouuc aifément interese , & vient à (e poutrir : 
cbéirt'— Cy clle fe poutrit , parce que l'os de la machoire eft cou- 
[sie À rc d'vnc lame fort mince, & au. refte de. fa. fubftance 
fe £?*T-. clie cft toute poreufe & remplie de trous: par oi fi. vne 
v. fcis elle commence à fe pourrir ,la pourriture gaignc 
aiíément auant, de forte que (i on n'y remedie , tou- 
te la machoire prefque. fc: pourrit , & la faut de neceffité 
a:tache: : auqucl cas l'intention qu'on fe doibt propofer, 
c'eft d'aizefter la pourriture : ce qu'il faut effayer dc faire 
premiercment par des medicamens , comme aucc /a fou- 
Par mu re diris , d'aviflolocke , de peucedanum, de manne d'en- 
dicaryg;. «ent , & principalment d'als£s.. Mais ccux-cy font le plus 
1,  (ouuent trop foibles ; c'eft pourquoy il en faut venir à des 
Par fer- plus forts ; comme à quelques gouttes Z'buile de. feulpbre, 
remi; 0€ devitricl. Que (i ceux - là encore ne font pas fafhfaas, 
il y faur appliquer lc fer. chaud de dee fortes , moia- 
dre ou plus grand , (clon que lac ofc le requerra , s'op- 
C» qu'i pofant par cc moyen ilapourriture, Mais s'il faut traiter 
faut fai. Yn6 machoiie preíque toute. pourrie ; alots aucc - pe 
ettes 


Cure , 
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eettes & les tenailles , il faut atrracher ous les os pouurtis: 
pàis proceder par farcotiques, principakmceot actacilemeat 
fecs, & miscn poudre fubrilc. 


Ls 








De l'operacion des Oreilles. 


CHAPITRE XLI. 


L y a treis principales operations qui fe font aux oreil- 

les ; car t. il faut fcauoir comment on refait. & raccom- 
mode l'oreille tronquée par bleffure, ou vlcere, de laquelle 
nous auons parlé cy. deffs , en l'operation du nez. 1. Com- 
roent il faut guerir par Chirurgie le conduit de l'ouye bou- 
ché, ou qui n'eft aucunement percé, 3. Comment il. faut ti- 
rer ce qui s'cít fourré dans le conduit. de l'ouyc, 4. Celfe 
:a adjoüte encor vae autre , pour ceux. qui fe font percer 
s oreilles, afin d'y porter qüelque pendant pour orne- 
"menr. 

Quant à l« fremiere opetatioo, ie vous ay def ja dit cy- 
def[us , que lors qu'il fauc emprunter la matiere du raccou- 
ftrage d'ailleurs,1e vous tenuoye volontiers à ceux qui ont 
e(crit expreffement, coriment il faut raccoa(lrer les parties 
mutilées , tant anciens que modernes. 

Ie viens à /a. feceude , qui eft du conduit de l'ouye bou- 
ché , d'oü les patiens deuiennent fourds :— Et (i le mal e(t 
de naiffance , ils fe trouuent auffi. muets,. Doncques le 
conduit de l'ouye , quizft vn conduit affez long , com- 
mencant à la coquille , ou concauité exterieure de l'o- 
reille, & allant obliquement en bas, iufques à cetce mem- 
brane extremement fine. & deliée , que l'on nomme le 
Tambour : ce conduit ( dif-je ) fe bouche, ou dc naiffan- 
€c,ou aprés. Si c'cít de naiffance , il y a felon Paul au 
liure 6. chapitre 13. deux fottes de membrancs qui bou- 
chent, ou extcrieure , ou. intericure , c'eít à dire , ou en 
la fuperficie , & qui fe peut. voir, ou profonde & cachée. 
l'ay remarqué. dcux fois en ma vic , en diffequant des pc- 
tiis enfans , la membranc qui bguchoic lc plus profond 
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da conduit : ceux . là auotent. cette inembrane deffus le 
tambour grandement efpaiff: ,& forte comme vnc p?au: 
lcíquels à caufe de ccla i'ay iugé fourds & muets : voire 
nefme , ie peofc qu'il ne. vient point d'ailleurs que dc ia 
fufdite membrane , que quelques vasfont foatds & muets 
de naiffance, 

Ogera- — Pour ofler cette membrane interne , aul met en auant 
síons de vnec operation , s'en expliquant en deox mots : il dic. pre- 
Paul, — mwtrement, ox il fcra bien. difficile dela faire : puisil ad- 

joüte , qu'i! faut neanrmoia: e[fayer de la couper aec quel- 
que [ubril ferrement.. M valoic micux dire , ce mc fembie, 
qu'cn vain on cffaye de la couper, d'autant ( comme i'ay 
dit ) que cetre membrane eft crafie, cípaifle , gtandement 
forte , & posec dcffas le tambour, auquel clle eít bien fort 
attachée tour à l'entout , de fagon qu'on nc la peut aucunc- 
ment voir, ny meímie toucher. Pour laqaelle caufe ie 
€roy ( comme i'ay dit ) que les fourds & muets de. naitlan- 
ce , le demcurznt toüjours , & qu'ils font incurables, 
Voila pourquoy Celfe au Jimre 7. ebapitre 9. en parle bien 
mieux que Paul , car quoy qu'il femble'n'auoir pas cogncu 
cette membrane , toutefois 1l femble vouloir dire mefme 
choíc , àfgauoir, ff ce qui beuche Qv remit le cesduit eft 
fort aant. il n'y faut point tencher , de peur que fans ejpe - 
vance d vu beuresx fuccez, , il m'en arriue couuulfion ,. (n 

Of iy ian H^ 18 , danger de mort. C'ct peurquoy ( pour lc confeficr 
de [' 4g. l'brement ) ie n'ay iamais traité, ny entrepris de guerir 
»heup — C66 membrane interne, Ie vous diray toutefois ce qu'en 
toucbasi VD tel cas i'effayerois , fi par pricte ic me trouoois obligé, 
cere cw. Ou Que ie fofle contraint de tzaiter quelqu'vn qui faft 
fourd & muct de naiffance.. Vea qu'en cecy ii n'cft poinc à 
propos de fe ferair d'aucun ferrement , qui covpe , ny qui 
cautecife , i'effayetois auparauant d'atrenotr, & puis de 
ronger ladite membrane aucc des. liqucurs , qu'on fait di- 
filler deifas,— I'y ferois donc dégoutrer premicrement ou 
du vinairre fimple, ou du [quillitique, puis du fuc d'oignen, 
ou de l'eai de vie, puis aprés de l'eau refe me[lée auec ne 
goutte d'buile de feulpbre ou de vitriol, & la procedure al- 
Jant bien , dc facon que le patient confeffe , qu'il commen- 
ce à entendre qaelque peu : i'y. mettrois des fufdits haic 
en moindre quanaté, mcflez auec les autres chofes qui 
les tempcerent, Faifant degoutter le tout dans l'orcille, 

par 
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par vne fiítule d'argent , courbe , n'ayant á fon extremité 
qu'en fort petit trou, & la mettaat en forte que de cette 
cxrremiré elle touchela membranae , afia que le medica. 
ment n'agiffe faz autre chofe que fur ladite membrane- Or. (7, 
il v a queique dapger, que le tambour nc fc tonge acf, en ;; fant 
mefme temps qe la membrane:ce qu'on éuitera toutefois, 7,7... 
parce que la membrane eftant la plus grand partie attenuéc ,,, j, 
& rongée par lc medicament , alors il commence à y avoir 
quelque figae que le malade entend, quoy qu'obfcurement : 
ce qu'c(taot remarqué, il v a efperance de guerifon ; & dés- 
lors on commoencetra d'vfcr de plus. doux attenuatifs & 
corrofifs. 

Voilà donc pour ce qai cft dela cure de la membrane — pj, [5 
interne. Que fi la. membrane qui houche !e conduit de 25,4, 
l'oiye cft extericure , il cfPoicn plus facilc de la traiter de £41, pe, 
la main , fclon Celic. L'ayans fcadué , s'il eft. neceffaire, 
nous l'ofterons, dit Paul, auce cette. forte de ccüreau long 
& cílroit , que jes Grecs appellent Seolopormaebarion , qut 
fienific vn in(trument. qui prque , & qui taille , comme eft 
cciuy que communén:ent on appelie gammaut. Mais Celfe 
y va bien plus cxa&tement, lequel y comprend l'obftru&ion 
ou repletion da conduit: de. l'oüye , foit de naiffance, ou 
furuenué puis aprés pour quelque. vicere, auquel fe foit en- 
gendréc quelque cháür fuperflué , & puis cicatrisce:i] con- 
feille donc , que par es le conduit de l'oreille doit efire per- 
tisé , l'on y applique quelgue. medicament cau[lique ,on 
qu'en l'ouure anec le fer cbaud , eu qu'on l'incife auec le 
fealpel. Celte met trois facons de i'ouurir , qui tourzs font ' 
conucenabies, Le mefme Autheur adjcüte puis aprés , qve 4 4nà de 
quand le lien eft ouuert, Qo l' ulcere def ja wet,de peur qu'il Ce/fe , le 
ne íc refermc , i| y faut meftre "one pluine ointe de quelque [ieu efta: 
medicament cicatrifatif , (y mettre de ce medicament mref-. ouucri, 
me tout autour , am que la peau qui eft. à l'entour de ladite 
plume gueriffe , & qu'ayant offé cette plumeen puije oibyr. 

Mais Paul au lieu de la plume , prend ze rente de drapeati Aduis de 
tors,fAite à proportion de la largeur f ouuerture du conduit, Paul. 

(m l'ayaut. motiillée d'eam , ( roulé fus de la chalcite bien 
fibrilement puluerisée , i veut qu'elle foit mi(e dans le con- 

duit,de peur que la cbair [(uperflue ne renaife derechef. 

La treifie[me operation des orcillcs , eit celle qui en ti- 3.Ofera- 
It OU queique pctite pictrc , ou quelque picce de verre, j/op. 
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ou vnc féve , ou vn noyau de cerife , od vae graine de car- 
rube ,ou d'autres corps eftranges, Oril airiue. foauene 
aux enfaas , de (e mettre. iaconfidérement vn noyau de ce- 
rife, ou vn carrabe dans l'orcillc. Au re(te vae picrre, ou vn 
verre eftans tombés dans l'oreille , girdént totjoars leur 
meíme groffzut : maisles fuídits grains ou femcnces inibi- 
bez de l'humidité naturelle du lieu , laquelle ils tucceoc 8c 
attircnt à foy, s'enfl:nt, & font, comme dit Paul, des tres- 
griéves doulcurs:quelquefois y e(tans. retenas long- temps, 
la chaleur. operanc auec l'humidite , ils s'accroitíenc , iuf- 
ques à germer de nouueau , faians vn faricux tourment au 
patient , fuiuy puis aprés d'ioflammation , conaul(ion, 
& danger de mort : c'eít pourquoy il y faat. prompremenc 
remedier, Paul les atrache en. pluficurs fagons , aucc des 
inftrumens de. diueríe grandeur , forme & difpofition , fe- 
lon que la caufc fe trouue engagée , & qu'elle tient plus ou 
moins. 

Si donc quelque petit caillou rond , & li: e(t tombé 
dzas l'oreille, ou qnelque moufcheron , n'cítant pas de- 
fccndu iufqu'au fonds du conduit: alors panchant feuie- 
meat la tefte fur l'oreille , il en forc s ou bien il fortira ,ca 
mettant vn peu de f/aliue dans l'ereille , ou quelque gour- 
te d'huile D'amandes douces, ticde, en panchanc toa: autft 
toftla tefle, Qe fi ce qui y ell tombé, eft angulaire, plus 
groffec , & Fourré plus profond ; alors vne plus forte ope- 
tation y cít requife ,, comme eft le branlement de tetle, 
tenant cependant l'oreille appuyéc fur quelque bourrelet, 
Que fi le corps efltrange ne fort de ce branlement, Paul cr- 
donne de le tirer auec vnc efprouuecte. enuclopée de lai; 
ne ou dc coton ( lr joüte ,os avec vm peu dieíporge. at- 
tachée ) & enduite de cerebenthine , ou de quelque autre 
glntinati£f, &  mife tout. doucement dedans. le conduit, 
Qe fi on. n'auance rien. pour cela , il faut mettrc quelque 
chofe dans le nez qui face efternuer , ferrant. cependaot la 
bouche, & le nez. fl faut puis aprés l'aerachez auec vae 
efprounette à cur'orcille, eu auec vn petit crochet , ou 
auec vne piacette : (ur quoy i'ettime. que le crochet dont 
oa fe fcruira , doit cítre mouffé. Que fi pour tout ccla 
en ne le peut anoir , il fàut auoir recours 'au fer & à l'in- 
cifion , felon l'aduis de Paul. Mais remarquez vn peu , ie 
yous prie , l'operation de Paul , & foyez-en les ic Ox» 
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fiimera en telle fagenle malade,que l'oreille foitrenuersée o pau] en 
en fa raciue , au derriere de ce quc lou nomme la fibre,on le TE CN 
filet , nous frons vvne petite incifton en forme de croiffant, & Li, dif- 
auec le cur'oreille de l'efbronuette note tirerons ce qui efl en- ficile. 
ga£é dedans.L'ayant tiré nous reioindrons bien la playe par 
cest ure, vu[erons de medicamen tels que l'en a accouflumé 
d'epsployer at» playes fraiches & [anglantes. Voilà ce que. Exapsi- 
dic Paul. De ces mots premierement il cft difficile de 54 pap ^ 
comprendre. en quel lieu il fantfaire l'incifion ; ie ctoy [" 45- 
pour moy , qu'il faut firaer le malade en forte Gil. mon- tbegr, 
ftte le derriere de l'oreiile au Chirargien ; ( car le mot La- 
tn agerftes , figatfic , qui monfire le dos ) alors foit fai- 
te l'incifion en forme de croiffint , proche la racine de 
l'oreille , dertier ce qu'oa appelle fibre , iufqu'à ce qu'on 
arriue au trou du conduit , aux confins de l'aileron , là oà 
la fibre finit , & l'aileron comn:ence. ; auquel eadroit fi 
og fait*l'iocifion , elle ira ioftement refpondre dans le 
Conduit: apres mettaot par certe. incifion l'efpcouuette 
propre à tirer le petit corps c&range ; c'eft à dire, qui ayt 
vn boat large àl'vne de fes extremitez , nous arrache- 
ronsce quie(t denuifible fene vois pas que c'cít qu'on 
peut gaigaer de cette incifioa en forme de croiffant , pour 
l'extra^tion du fü(dit corps eftrange , fice n'eft peut. eftre 
dc rendre plus droit & plus court le- conduit ; deí(quelles 
chofes fi oa fait comparaifon aucc la. playe , certainement 
elle fe trouuera trop con(iderable, & qui merite bicn que 
l'on s'en garde , fi faire fe peut ; car de la playc il en dé- 
coule dufang , qui empefche auffi-toft de bien voir ce 
qu'on fait : le iour d'apiés , l'inflammation qui furuient à 
la playe , empefíche femblablement l'operation : c'e(t Experit- 
pourquoy il faut entierement éuiter l'incifion' de Paul: ce. 4e, 
outre que ce meíme Autheur fecble arracher. incontinent I 4g- 
fi aifément les corps eftranges, que c'ef. merucille. Mais z5eur. 
moy , vers qui on a amené plufieurs de ces enfans , de l'I.. Fa£4n de 
talie & d'autres pays, me gardant lut. fout d'offenfer la / Ay. 
membrane dite tambour , de peur de les rendre fourds, ie ?5euy 
lesay gueris fans autre inftrument qu'aucc des pincettes, pour tirer 
& aucc deux fortes d'cfprouuertes , l'vne ayant à vn boat [s; corps 
vne Cauité , comme les cur'ercilles ordinaires, l'autre e dr apees 
ayant voe pointe recourbée. Ayant donc couché l'ertfant, 4; 1 j- 
fur le cofté oppoite , en forte qu'il monftre]e derriere de ,, i, 
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l'oreille au Chirurgien , & lc feruiteur tenant la tefle fer- 
me & le retle da corps , S'il en eftbefoin, ( ce qui airiue 
affez fouucnt , àcaufe dc i'impaticoce descofans ) il faut 
auant toutes chófes , dreffer & dilater tant qu'on. peut , le 
conduit de l'oüye.. Or c'eftoit peut eftre, pour. ce fatte, 
ue Paul fe feruoit" de fon incifion en forme de croit- 
"Bd ; mais pour moy , laiffant route incifion. , comme 
reiudiciable pour plufieurs confiderations j ic tire. & 
bouffe de la main gauche l'aileron de l'oreille , & de la 
droite ie miets premieremenr dans l'orcilie l'efprouuette 
qui a vn bout large & courbé ,iufqu'à ce qu'elle touche le 
ptit corps eflrange , cc qu'on rcconnoit ai(émeat par l'af- 
preté & durté qu'on fent aucc ladite cfprouuette ; laquelle 
on paffe en fuite par deflous ledic petit corps, & ainti on 
le tite en haut. Par fois ona befoin du cur'oreille , afia 
que le receuant dans fa cauiré , il l'efleue en. hauc, Qc fi 
pour tout cca on ne [c peus tirec , finalement ie. me fers 
d'vne pincette , qui ayant [e bouc fait en forme. de tepail- 
le, & dentclé, tient ferme ledit petit corps, ou grain 
cílrange , & lc cite dehors ; tourcfois auant que de ]c (ai- 
fir, ic le fonde & touche de la poiare de l'inltrament , pour 
fcauoir cc qu'il fauc faifir. Voilà l'operatiom que i'ay faic 
en plufieurs enfans aocc heureux fuccez, [e nc dis ricn 
dc [a quairie[me operation dcs oreilles , parce qu'va chaf- 
cun la pcut voir dans Celíc. 
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Des Operations du col , du Goitre , c de» 
cette tumeur boffué , dite en 
Italien-, Goffo. 


V col, on traite quatre fortes de maux par operation 
manuelle ; à frauoir, Ja f/qu?nance , Je goitre , les 


cele * ceo ejevesi-lles , e le col tors. Nous parleroos de tous, com- 
que e'eff. mci caas par lc goicre. — Laqueilc tumeur ; comme di 
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Celfc , vicut au col entre la peau & la trachéc. artere ; les 
Grecs l'appellent bronchbecele, de laquelle auant que ie par- 
lc, on fcaura , que les quatre fufdites tumeurs viennent au 
€ol. La fqainance c(t vne tumcur propre au laryar: les 
cícroüzlles aux glandes du col, le goítre àla trachéc ar- 
tere ,à laqaelle auffi eft. particalierement affe&ée vne tu- 
mcur, qui s'appelle en vulgaire Italien gozzo,ou rof. 
Mais il y a cette difference entre l'vn & l'autre , que le 
p n'eft p»s vne tumeur. qui foit en la glande ; mais fc 
orme au deffus de la trachée artere; au. lieu. que l'autre 
eft vne tumeur , qui vient à quelqu'vne de ces glandes qui 
font couchées le long. de la tracháe artere , principalc- 
ment en celles qui font plus bas que le larynx , d'vn cotté 
& d'autre del'attete fü(dite,  Lefquelles tumeurs courent 
fort ea certaia endroit du Bcrgomafque , od tant hom- 
mes qae-femmes portent preíque tous au deuant du. col 
des groffes tumeurs , mobiies, molles & pendantes , qu'ils 
gardeat toute leur vie , fans douleur , & prefque fans au- 
cune incommodité en toutes leuts fonctions, difants que 
ccla procede dcs esux du pays , commc fi cette cau eftant 
bcne , auoit quelque antipathie , ou proprieté. contraire à 
ccs glandes, ainfi que lescanrbarides à la veffie & aux 
reins. lln'e(t point befoia. de guerir ces tumcurs , puis 
que les patiens ne s'en foucient point. Que fl i'auois à 
les trairet , ie [c ferois de la mefme facon qui fera dite cy- 
aprés. 
Bronchocele eft vn mot composé de broncbo: , qui fi- 
nifie la trachée arcere , & cele , c'eít à dite , tumeur , en 
laquelle fignification le prenoient les Anciens Autheurs; 
€'ett. pourquoy- Celfz dic, que c'eft vne tumeur entre la 
peau & la trachéce artete, eltant de. ce genre. d'abícez , (c- 
lon Celfe, duquel la matiere eft contenué en vn follicule, 
bouríe ov tun'q^e , qui eft quelquefois voe chair infeafi. 
ble , quelquefois vne humeur femblble à du micl, ou à de 
l'eau , par fois commc fi on auoit mcfílé des poils auec des 
petits os. Cel(e traite le goitre en deux fagons , par mc- 
dicamens cauftics , & par le fcalpel ; par. medicamens 
cauftics qui brüleot & la peau & le follicule , tellement 
que la maciere forte de foy -meíme , ou foit tirée aucc les 
doigw. Laquelle cure n'c(t pas fi prompte , parce qu'elle 
Jaiffc vn foliicule , qui auec ]c temps vient à fe. poürrir, 
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& enfin à fortit.. C'cft pourquoy Cclfe tronue bon , dele 
traiter pluftoft auec le rafoir , comic eftant piuftoft cxpe- 
dic, en cette facon : Par, le milieu de la tumeur en falt vne 
incifíon iufq' À la tunique s alors on. fepare cét ab[ce, vi- 
cieux des parties faines anec le deigt, (v l'arracbe a'on tout 
auec fa beurfe, aprés onlaue la playe auec du vinaigre ,cie 
Pon ayt meflé du fel , eu dunitre, Qv les bords [ont reicints 
anec ne couflure..— Que fi on m'a peu emporter le Kyfle id 
fant fanpeudrer le lieu auec. des medicamens cawfliques. 
Voilá ce qu'en dit Celfe,& tres.bien à la verité : mais moy 
guidé par l'expericnce, i'adjoufte, qu'apies l'extraction des 
abícez ic ne me fuis iamais ferui de la coufture , mais plü- 
toft de la colle, parce que la couflure eftant douloureute, 
elle eft touf- jours fuiuie de quelque inflammation , qui re- 
tarde la gucrifon. l'adjoufteray encore cecy, qve lors qu'en 
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trauers la veine de deffous , celle-là ( dif * je ) de laquelle 
tant le follicule , que l'abícez preancat nourriture. & ac- 
ctoiffement, le follicule vient aisément à fe pourrir , & 
àfortir : Quae fi on la laiffe , ledit follicule fe poor- 
rit. difficilement , voire mefíme lc plus fouucot l'abícez 
retourne : Car tout abícez a pour le moins vne veipe, 
qui fe porte de la partie faine iufqu'au follicule', par le 
moyen de laquelle l'abfcez & le follicule fc tiennent aita- 
chez à la partie faioe , eftans libres & détachez en tout. le 
1efle: & cette veine eft preíque toüjours au fonds de 
l'abfcez , laquelle il faut cafcher par tous moyens de cou- 
per, Et cette fagon de. traiter e(t: commune à toutes fortes 
d'abícez. 


D——— MÁ— 





Des Efcroüelles. 
CHAPrTARE XLIII. 


Ic Efcroüelles foat glandes endurcies au col , & s'arra- 
cheat toutes entieres par operation de Chirurgie : la- 
quclle Paul met ca auant au. [jure 6. cbapimre 35. & clles 
A ic 
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fe traitent de. mefme facon que les autres abfcez quí s'ar- 
rachznt auec leur tunique. Mais il faut icy bien prendre 
garde de a'offenfer quelque vaiffeau , ou le nerf recurrent, 
l'vn eftant dangereux pour l'effafion dc (ang, & l'autre fai- 
fant perdre la voix. C'eft pourquoy Paul tout le long de 
€ctte cute pouruoit toüjours à l'cffufion de fang, &"aduer- 
tit premicrement de n'offenfer les arteres carotides , ny les 
nerfst; apiés il dit , que ff quelque vaiffeau coupé empe[che 
de-vcsr ce qu'on fait , ille faut attacher (i. ferrer d'une 
fifcelle, ou le trancher tout outre , s'il nef pas grand, ll dit 
encor fur ce meíme propos: G we fi nos auons foupon qu'il 
y ayt quelque gros vaiffeau, on plufieurs en la bafe, e ra- 
cine de l'efcrosielle , ilnela. faut pas couper au fonds , mais 
la lier auet vne fifcelle,nfin de la fairetomber de foy-méme, 
fans Aanger: Par quoy vous voycz que Paul pouruoit touf- 
jours aux vaiffeaux , & àl'cffaion de fang. G'eft pour- 
quoy-/Albacatis allegue à ce fupiet l'accident arriné à va 
certain Medecin, qui coupaar vne tumeur fcrophuleufe 
au col d'vae femme , coupa auffi quelques arteres , d'oà 
forrit vne telle quantité de fang , que la patiente meuruc 
entre fes mains : n n'eft pasíans caufe que cela arriua; 
car les glandes , edcore qu'elles ayent. quelque autre. vífa- 
£c ca certaines parties du corps , ont neantmoips cettuy- 
cy également par tout , d'e(tre eftablics comme des coins, 
pour 'appayer les diuifions & départemens des vaiffeaur, Il ne fau 
Pour lefquelles caufes ie confeille , dc s'ab(tenir. d'arra- P4srra- 
cherleseferoüelles & glandes au col , finon lers qu'elles eher les 
fon: fi pourries , que de foy mefimne clles fe. feparent (ans *ferosiel- 
diffi:ulté des paicies de deffous , & fuinent comme de leur /es, 4w'é- 
bon g:é la main qai les tire : car alorsil faut faire ce que ta» 
Pau! otdonne , c'eft à (cxnoic , qu'ayant fait vne fimple owrries. 
incifton à celles qui font fuperficielles , on les (*pare des 
parcics qui font aa deffus , mais. qu'il faut foüleuer pre- 
mierement les plus graades , les «yant. percécs d'vn cro-' 
cher, puis les dechatner & feparer des parties circonjacen- 
tes , & lesárracher , puis rejoindre les bords de la playe 
auec couftures. Pour les chancreufes , ce n'et pas fans. , 
raifon; que Paul a ecrit, qu'il d'y faut point toucher. Lieu du 
Or vous découutez aisément tout ce qui a cfté dir, fi de £ettre . 
gauche à droite vous écorchez la peau du deuant du col; 
car alors vous verrez à l'ail premierement la trach£e ar- 
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tete , o. fe fait le goitre ; puis au deffus d'icelle les ero(^ 
Ícs glandes qui font (ons le larynx , o fe font. ces gro/es 
bel » que ic vulgaire appelle en Italien gezzo:cn aprés 
vn peu plus à cofté , vous verrez trois ou quatre glaades, 
Del ui font bien petites , quand elles font en.leur. nacarelle 
*f- dipoficion : mais qui deui (croüelles , 1 *el 
ifpofition : mais qui deuiennent efcroüelles , lors qu'el- 
les s'enfleot , ftans posées fur la veine & artere iugulaire 
ipterne & fur le nerf recurcent :lefquelles. partiesevous 
vericz , les vnes auprés dcs autres , les ayant vn peu fcpa- 
rées, Dc forte quc vous ne pourtez faillir de diftinguer le 
goitre, d'aucc cette boffe du col , & d'auec les cícroüelles: 
& par meíme moyen vous apperccurez auffi le danger 
qu'il y a, enarrachant les cfcroüelles, d'offenfcr les vei- 
nes , arteres , & le perf. recurrent , comme Paul nous ca 
aduertit. 
Cure du — Latroi(iefme operation du col , remet le col tors pat 
eol tors.» Yn theume , en laquelle il. fa&t auoir premierement égard 
1. Inten- audit rheume ou catarrhé , empefchant fa generation à 
tion. mefure qu'il fe forme : ce qu'on fait , fi on remedic à l'in- 
temperie froide & humide de la te(te, d'oà le catarrhe 
s'engendre ; auquel cas il faut tous lcs iours lauer la refte 
auec vn leícif fait de feiilles de betoime , flechas, f[cabieufe, 
baccharit Pin rofes, cm des racines d'iru, (n de concombre 


ereiiz[le. 


fauuage. 
i Imp. — En feeond lieu, faut confiderer le catarrhe,comme tout 
1icp, formé, lequel il faut premierement éuacuer de l'eftomach, 


& de tout le corps : (i c'e(t vn enfant , aucc des pilules d'a- 
loés, uec fuc de rofes, qu'il faudra bailler de trois en trois, 
ou de quatre eo quatre iours , deuant fouper, au poids d'vn 
fcrupule ; aux plus grands, aucc les pilules cochées, Qu d'a- 
garic de Mefué , & lc mal eftant fort. grand , aucc celles 
A bermoda[les maieures Outre ce, il faut particulierement 
putgerla tefte , aucc des maflicatoires , comme maflic e 
d yretbre:& dc plus auc des errhines,comme de mario/aine, 
sbaune, (uc d'oignon tifé en haut, d"vne petite piece d' erange 
miífe dans le ncz. 

g.Iotens — Eo troifie[me lien , il faut auoir égard au catarrhe ,en- 


fien. tant qu'il eft émeu , & qu'il fe iette. fuc lc col , auquel cas 
il 1c faut diuertir vers les autres partics, ou par vn cautere 
À fair au bras , ou en la fuxure coronalc , qui rappelle les 


; humeurs du dedans au dchoré ; ou. par vomiffemenr, 
ou 
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ou par les pilulcs fufdites, & autres remedes reuulfifs. 
Eno quatrie(me lieu , 1l fant confiderer le catarrhe, en- 
» is L , : 4. Inten- 
tant qu'il a dé-jà ceulé , & s'eft arre(lé fur la fartie mala- Hé 
dc, c'eft À dire , fur l'efpine, s'y eftant endarcy : c'eft pour- T 
quoy il fait fortir les vertebres de Jeur place, & rend le col 
tors ; auquel cas nous auons befoim de medicamens qui 
ramoliffent , & diffipent la pituite qui s'y eft gliffée, comn- 
me fÍont les fementations Lie: tous les iours auec la de- 
coctien de maulues, de racines de guimauues, de concom- 
bre (nunage; oignant puis apres la partic auec huile de 
vers,de renard d» de cafloreum ; puis y mettant mon cerar 
citrin. La partie etant affez ramellie, & la matiere diffi- Operaziz 
pécpar ces remedes , il eft cemps d'Bfter la diftorfion du du col 
col : ce que nousfaifops auec. vn inftrument de fer , qui rers. 
pouffe , & reduit les vertebres en la part oppofite ; c'eít 
ourquoy i'ay fait faire vn corfelet de fer , auec certains 
inftrumens qui fe tournent à viz , appellez en en vulgaire In!lrn- 
lralien vide , qui pouffans rarmencnt peu à peu les vor- 7ent de» 
tebres difloquées en leur propre lieu. ! I An- 
tbeur. 


Comment il faut percer. [a tracbée arterco 
en la fquinance. 
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Nite toutes les operations de. Chirargie , quele Me- 
decio pratique fur l'homme pour fa guerilon , i'ay 
toufiours tenu celle-là pour Ja principale , qui donne 
vne prompte guerifon à ceax qui font fur le point de 
mourir : cc qui rend le Medecin entierement femblable à 
vn Afculape. Or de cette fortg cít l'ouuerture de la tia- 
chée artere : par laquelle les patiens prefque fvffoquez , 
pour nc pouaoir tirer leur. haleine , font tout à coup re- 
mis, & retoutnept attirer dans les poulmons & au catur 
l'air (i neceffaite à la vie , & ainfi femblent recouurer l'vía- , 
£c de vie qu'ils auoiept preíque perdué. 
q 4 Et . 


c 
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Deux Et bien que cette opcration fort miíe en anant. prefque 
di par tous les Autheurs Grzcs & Arabes ; toutefois i'y tioa- 
ficul- : H 59 
uc d'abord deux diflicultez. La premiere ct , que ic voy 
que ics Authcurs n: font pas pas d'accord entre-cut , ny en 
quelle :saladie ,ny quand il faut fai:c 'incifion de la. ca- 


fez, 
La fre- 


difical. .chée artere. Cat Galiea au lure intitulé Üintrodudoire 
si. ebapitre 15. a voulu , de l'aduis d'Afclepiades , qu'on fit 

Lg. CC6 ouucrture en la fquinance , comme vn derniec reme. 
ssa de. Rhafes au 5. cont. à dit le meíme , de l'aduis d'An- 
idt 'drufius Mcdecin , à ígauoir , qu'on 13 doibt faire en la 
"i vs fquinancc, Et Mcefue , Hiliabbas , Auenzoar ,& Aui 
trees, 05006 ontcíté de cette meíme opinion. Toutefois Paul 


au Zure 6. cbajitre 43. oü 1l. parle. expreffément. de cette 

Opcration , dit de l'authorité d'Antyilus excellent Chirar- 

gicn : Nos m'approuuons pas l'operation de Chirurgie en [a 

fquinance, veu que l'incifiomy eft inutile. l c meíme afízu- 

IC, apres luy Albucafis, au Jiure 1. chapitre 43. Voirc meí- 

mes qu'Aretée Autheur fort ancien, ayt. creu le mefme, 

fes paroles le monflrent , par lefgaelles il raye & con- 

" damnc tout à fait certe. operation. Toutefois on peut 

ExPeA* 1ic6 (ondte cette difficulié , qu il faut faire. cette operatitu 

tien. de» quand elle peut grofiter, (5 non quand elle dofét efire inutile. 

Paso y, quoy qu'en general cette. operation foit requide co 

toute vehemente difficulté d'baleine , lors que tous. aute 

. remedes font. inutiles , & que les malades cftouffent ; fi. , 

eft. cc pourtant qu'cllc n'a pas vn heureux fuccez en «tout? 

difficulté de refpiration. Car quand toute la trachée af 

terc , & les poulmons font offen(cz , & farcis de. matiete, 

alors l'operation cítinutile. Et c'cft ce. qu'a dit Paul »u 

pa[[nze fi- allegué , que l'operation eft inutile , là oà rou- 

tes ies arteres refpiracoires & le poulinon font offenfez, 

Or parce qu'en la íquinance qui a fuppuré , bien fouueot 

la matiere defcendant en bas , remplit la trachée artete, 

& les poulmons : (cc qui cít auffi confirmé par Hippociare, 

difaot au s. des 4phor. Áo. que la matiere de la. fquinance 

€wand il paff au poulmon ) de là s'enfuit , qu'en ce-cas il ne faa 
fani fai- nullement faire inci(ion. 

re ,ox« ne. Dcquoy l'on peut recueillir «n quels maux , & qu10d 

pos faire 0n la doit faire, & quand il s'co. fauc abítenir. En va 

[a [azya. '00t , cà toute forte de difficul;é de refpirarion il faut fai 


pre. Iu rc la laryogotomie, lors quil y a danger emiacnt de fof- 
focarion, 


c-- e s 
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focation, & quc les autres. remedes nc. fetuent de rien, 
pourucu que route la trachée artere. & les poulmons nc 
[oient pas remplis de matiere , à raifon de laquelle le pa- 
tient cítouffe infailliblemenr, 1l faut donc s'ab(tenit de 
faue cette incifion en l'empyeme;pleurcefic, peripneumonie, 
& cn la íquinance , en laquelle toutes les parties de def- 
fous, qui feruent à la refpiration , font remplies, Au 
contraire , il faut faire ladite laryngotomie , quand il y à 
inflammation , ou en la bouche, ou fous le menton , oa 
aux amygdales ,ouà la laette , ou au go(icr , ou au la- 
1ynx , qui foit fi grande qu'elle bouche entierement. ie 
conduit de la trachée artére , pourueu neantmoins que 
tous fes bronchiesne foient pas remplis de matiere : & de 
cette (quinance ont voulu parler Rhates , Auicenne , Auen- 
zoat ,. & Haliabbas. En fomme quand le mal , ou la ma- . 
tiere , eft fculement du laryox en haut , il fauc. faire l'inci- 
fion : mais (i elle (c cient du larynx en bas , il s'en faut ab- 
ftcnir. 

'autre difficultiéc(t , en ce que ie voy quelques Aa- ?* 
theurs qui on: peur de cette. operation ; & d'autres qui la diffi ul- 
tiennent poar a(f-urée & aisée, Car Mc(ue dioit, certe cure» 
sue sPble bien difficile:Ec Aloucafts dit, qu'il a'a veu persone 
en feo pays, qui ayt fait cette incifion , crainte d'infamie, 

& pour n'en aucir l'experience. Cette peur e(t accreüe de 

cc que tous les Autheurs difent., que l'oti n'ayt à venir à 
cette. operation , que lors que la choíc eft prcfque. defc(- 
peréc; à fcauoir, quand les malades pe effayé en vaia 

les autres remedes , (ont prefts à eftouffer : & c'c(t pour- 
quoy Galien de l'opinion d'Afclepiade, dic , qu'il faut 
fairc l'iacifíon , quand il'y a vn extréme. fujet de craindre 

que le malade n'eftooffe. Auicenne femblablement a(- 
fcure, qu'il la faut faire, quand la fquinance cft trop. vio- : 
lente , & quand les medicamens n'y ferucnt de rien , &c 
gon croit que le malade en doit gourir. Rhafes auffi di- 

oit, qu'il ne s'en falloit feruir,que lors que 1e malade cfloig 
menaffé de mort.Doncques les Chirurgiés dz o»firé temps, 
effrayez par toutes ces authoritez,n'oleat entre piédre cette 
operation , & moy meíme auífi , à leut imicauion , ne l'ay 
iamais faite. Mais ce qui augmente encore la peur à nos 
Chirurgiens , c'eft qu'ils eraignent d'otfepfer ou lesvci- — 
nes , ou lcs artcies iugulairzs, ou les nerfs , ou les muícles, 


Q4 ; eu 
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"6u bien que la playe nc (e puiff: pas puis apres fermer , ca 
finalement ils appreheadenr la. fortie du fouffle aucc. ron- 
flement , ou chofe femblable , qu'il ne faut pas craindre dc 
l'incifion. Mais far tout, l'infamie & le deshonneur eft ca- 
pable de les efpouuantet : parce qu'encore. que. l'opera- 
tion foit executée heurcufeirent , & aucc route la fcurtc 
qu'on puiffz fouhaitter ; neantmoins fi quelque temps 
apresle malade vient à mourir, eftant foffoqué , à cauít 
que la trachée artrete. fe trouvc toute remplie , on reiette 
Ia faute fur l'incifion , & non fur la vrayc caufe dc la mort. 
Finalement , le nom que quelques-vas ont donné à cette 
operation , eftonne les Chirurgiens , cat on l'appelle $os5- 
[cannation. ' 

Quasd — Quand donc vne. inflammation furuient fubitement su 
on peut. lorynx , & aux patties qui font au deffus , auec grande dif- 
incifer la ficulté de refpirarion , & danger de fuffocation, & qne 
trachée Cette. inflammation. eft grande , fans ftre encor fuppurce, 
arters | & que le malade n'eft pas trop fujet de fon naturel aux 
fan: dà deflaxions de tefte, tombans fur la poi&rine & for la 
ge. trachée aitere , qui. nous puiffe faire foupconner qu'elle 

foit remplie , il faut hardiment faire l'incifion : Voirc 
mcíme encor quil y cuft quelques fignes que l'artere 
foit toute. remplie ; ie la ferois neantmoins , veu qu'elle 
cft tres-feure , comme vous verrez ; parce quc de l'incifion 
i| ea peut. arriuer vn grand foulagement: ayant. pourtant 

4u* —aduerty auparauant ceux à quile malade appartient, da 
fbewrs — pcu d'efpetance qu'il y a qu'il en puiffe réchapper , afin 
approu-. one fi l'art eft vuaincu pár le mal , il ne. femble pas. qu'on 
uds l'in- ayr eflé ou-vn ignorant ,owvn trompeur , comme dit Celíc. 
eifron de Car au refte , il y a beaucoup d'Autheurs, tant anciens que 
la tra-  modctnes , qui ont approuué l'incifion , entre autres AI- 
ebée ar- bucafisau liure 1. chapitre 43. (ur la fin, dit cxpteffement, 
rere, Qu'il n'y a rien á craindre en l'incifion de la trachéc artce- 
Que ce. r6; ce qu'il prouue par l'exemple d'vnc chambriere , la. 
dwy qui Quelle fe l'eftant vne,fois coupée auec vn couteau, il la 
veut fai- gactit aifement & fans aucun. danger. Pluficurs moder- 
re l'igci: nts n iugent de mefme , comme Brafauole, & autres. A 
$m en. Quoy je m'accorde volontiers, pourueu que celuy qui fait 


dence,  VlinciGion entende bien l'Anatomie ; parce que fous vn tel 
P454: Mcdecin & ouurier , tout fe fait auec affcurance & fort 
wje. h:ureux fuccez, Car premierement il nc pourra pis of. 


feníer 


* 
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fenfer les vcioes & artercs iugulaires , qui font bien loing 
de i'endroit oi fe doit. faire l'incifion , au rapport de Paul, 
& commeilíe voit par l'Anatomie : il nc pourra pasnon 
plas endommoget les netfs. ; veu que cette partie du dc- 
uant du col cft (ans nerfs : ny les mufcies, d'autant qu'au 
milieu , oà f- faic l'incifion , il y a de la diftance enr e les 
muf(cies;& d'aitant comme dic Paul, que céc endroit n'e(t 
poiat charnu : il ne. peut autfi ble([er aucune. autre. partie 
d'importance. 

Or auant que de venir à l'iacifion , que les Chirurgieos Ce. gui] 
€flayenr beaucoup dc chofcs , eatre Ie(quclles ( fans parler faut fai- 
icy dcs medicamens , & pour ne m'arrefler qu'à ce qui ve- re. dest 
garde la Chirurgie , ) font ces inftrumens qu'on introduit que. de 
par la bouche tufqu'cnlatrachée. artere , & au laryox: ce vegiy à 
qui fc fait, pour rompre l'apofléme au larynx, ou aux /';eifren. 
amygdales , ou au gofier. D'oü vient qu'Hippocrate au Comit 
1. des maladies , chapitre de la f1uipance , [ur la fim, or- j| faut 
donne , qu'y ayant foppurarion fous les amygdales , pour ros;pre 
rompre l'apottéme aprés s'eftre efclaircy par le tact du /455/14- 
bout des doigts , s'il e(t mol , on s'attache au doigt vn prem fa 
fcggement aiga , & qu'ainfi on le perce,. Mais nous avons fquinan- 
vei couítcau fo:t long , propre pour céc efft , quand Pa 
on pcut voir lelicu: mais lors qu'on ne le peut voit, la 
fagon d'Hippocrate eft meilleüre : par laquelle nous 
poudons premicrement effayer auec e doigt, & puis cou- 
per. Oridl faut que i'infttument qu! cft atcaché au doigt 
foit court , comme feroit cciay qu'on appelle Gazmagt, 
ou bien comme vn pctit couíleau fait en faucille. Mefug 
dit , que quelques. vns ont mis lc doigt dans lc gofier, & 
ont ainfi creué i'apoftéme : mais il faut. que ceux-là ayent 
les doigts biea longs, & lcs ongles longues & forte. 
Auicenne , lors que l'apofléme demeure iong'- temps à 
mcurir , confeille de la rompre, «n y portant va initru- 
ment dc bois bien poli, cu de fer, ou de corne. De no: 
ftre temps on fe ferc pour cela d'vü'vieige de cire blaache 
recourbée, Aurcí(te les malades font tout cccy aucc moips 
de peine à s'y. rcíoudte , quand ils font preffez par le ma!, 
mais principalement fe fentants c(tooffer,  Cependapt or 
fgaura , que toutes ces chofes ea irritant la partie malade, . 
émcuuent les dcfluxions fur. icelle, & augmenteat l'in- 
fiammation , veu m:íme quella partie bica. faine ne les 

fgautois 


rump 


628 Partie feconde o 

fcauroit fouffrir. Qui plus ett , fi l'inlammation eft au de- 
dans du laryox , l'vfage des inftrumeas , & cette fagon de 
traiter feruent de bien peu. : 
Mais lors qu'ayant bit tout cela , il y a encor danger 
Éminent dc fuffocation ; il faut enfin venit à faite ouuertu- 
Fagen ic: laquelle fe fait en cette facon, par Paul felon l'opinion 
(admi- d'Anvyllus , & pat Albucafis. Faifant renueifer la tefte du 
niffrer [a malade cn. arriere , afin que l'artere foit plus apparente, 
laryngo-. ( j'adioutle afin dc faire mieux. cítendre & allooger. ladite 
tómie, [e- aycere,& micux voi: lcs entre- deux membraneux de fes an- 
lou Paul. ncaux,) nous inciferons en trauers la peau exterieure:du cól 
entre dcax anncaux,eo forte quc nous coupiós la membra. 
ne qui cít entre les cattilages, & non pas les cartilages mé- 
mes : laqieile »ncifion il faudra faire trois ou quatre an- 
' ncaur plus bas que le larynx , qui eft la teíte de la trachée 
artere,. Que fi le Chirurgien craint de manquer en cette 
operation , il incifera premierement la peau , la foüleuant 
aucc vn crochet en apres il coupera l'artere, qui eft au. def- 

Jous, comrece dit Paul, r 
Lafagm — lcvous mettray deuant les yeux la fuídite inci(ion, fe- 
d'eperer. lon l'opinion des Anciens ; ifia que vous voyez comica 
des An- clic el. imparfai&e , & quelles parties en font le plus fou- 
&iens im- ucnt offensécs: car 1. l'incifion en trauers de la peau peat 
prounée, offenler quelque veine , qui rende fi grande quantité de 
fang , que l'operation en eíten quelque facon empefchée, 
*.. les inufcles couchez le long dc la crachéce artere , qui. fe 
touchent au miliea d'icelle', (ont en partie coupez cn tra- 
Uc;;: X outre que delà il arriuc vne& importune effufion 
cc Ping ; l'inflammation fe pcut auffi communiquer des 
fibres coupées à celles qui ne le foot pas : d'oà mefmes 
1^uuenc.felon Galen , il y futuicat. connulfion. s. les trois 
ou auaade cercles ou. anneaux de la rrachée attere , tandis 
qu fa peau cft deffus, ne fc peuaent. difcerner , & alors 
l'incifion peut aisément donner fur le cartilage, & noa 
dcffas [à membrane.'4. le. crochet duquel on foüleue [a 
Sentim?t psau , s'il ne s'y attache, nela foüleucra pas ; & s'il s'y 
de lA. attichesil caufera de ladouleur. Voilà pourquoy i'efti- 
rheur [ur nc qu'on doit faire dextrement cette. operation , comme 
cette ope- ic diray rantoft. A laverité i'ay toufiours eu en horreur 
raticm. les craüelles operations , principalement quand elles ne 
/ icut pas neceffaires ; mais il nc faut pas du cout. reietter 


celloe 
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celles qui font neceffaites: car celles qui le font , & qui 
meoaílent de. morc foudaine , fi on les neglige , doiuent 
certainement eftre. mifes en vfage , quoy que difficiles, 

cruelles & dangercufesinon qu'on y doiuc mettre vne con- 

fiance entiere; mais parce qu'une efperance dogteu[e "vaut 

mieux qu'vn defefpoir infaillible ( comme dit Celíe: ) & 

lors que les malades s'en vont cftre füffoquez , il. vaut bien 

mfeux cffaycr vn remede douteux & incerraio , que de LT 22 
faire rien du teut.. Ie fgay fort bien" qu'Arctée cout feul, ,dretéo 
ai eft vn Authear tres- approuué & fort ancien ,au [jure 6. " ^Ppreu- 
chapitre 7. condamne abíolument la laryngotomie , en ces ** 74! ls 
termes : Tote cenx là, qui craignans que la (1uinance n é laryng iE 
trangle les pa:iens , pour leur rendre le fouffle plus libre, ont teme. 
incisé l'artere , n'ont ps trouué par experience;que ce reme- 

de foit à eflimer , ven que la chaleurde l'inflammation en 

deuient plus grande à rai[en de la playe; ce qui augmente 

la (nffocation, (» e[meut la toux y voire me[me fi par là le 

patient efchape du danger oimil efloit, les bords de la playe 

me fe peuuent reioindre: ca» 014 deux ftnt. cartilagineux, 

(rne fe peuuent re[oulder. ny conglutiner enfemble.. Voilà 

7€c que dit Aretce contre cette operation, Mais ie dis en. Re[penfe 

corc vne fois, qu'en vn danger eminent de fuffocation, il 4&4* rat- 
vaut micux eífayer va remedc incertain , que rien du tour, fans 4 4- 
puis qu'voe eíperance douteufe eft toüjours prefcrablc à retee. 
vn deíefpoir infaillible : principalement n'eftant pas mal- 

aisé de refpondre aux raifons d'Aretée: car la chaleor de 
l'infammation fe pourroit en effet augmenter. par l'inci- 

fion , fi elle (e faifoit au deffous du laryax , là oà eft le fie- 

£* du mal, mais elle fe fait treis ou quatic carrilages | 
plus bas que le lieu affe&é. Pour laquelle caufe, puis qu'il 

fe fait pluftoft deriaation de la matiere pat cette. ipcifion, 

elle ne peut augmenter la fuffocation , ains pluttoft l'ap- 
paifer. Elle ne peut pas non. plus émouuoir la toux , puis 
qu'on ne touche point au dedans dc la trachée artere.Finà- 
lerient , rien o'empefche que les bords de la playe ne*fe 
puiffent reünir en(emble , puis que c'eft d'vpe. membrane, 

dont j| faut fairc la reünion : car c'eft elle qui s'incife , & 

non pas lecartilage. Que fi l'on accorde , que le cartiia- 

ge ne íc peut. reunir , celà s'entend. feulement de la pre- 
- riere intention , car qui ne fcait qu'il fe reüpit du moins 

par la feconde , à fgauoir par le moyen d'va. callus qui, s'y 

engendre... 
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engendte, Mais foit , fi l'on veut, que la playe de la trachée 
artere ne fe puiffe rejoindre en aucune fagon , il me fuffit 
que les mufcles de deffus , & la peau fe puiflcnt re- 
prendre. ! : 
Ayant donc auparauant (itué le malade , comme il a 
efté dic, il faut marquer auec vne plume & dc l'encre , vne 
ligne droite, felon la longueur & par le milieu de la partie 
anterieure du col , preíque iufqu'à la foffette de la fagoüe: 
en apiés il faut toucher des doigts la tefte de la trachée at- 
tere ; puis aprés fut la partie de .deuant fender exa&temcne 
auec les doigtsle bout da larynx : & enfin il faut defcen- 
dre, iufqu'à ce qu'on ayt pafsé ourrc en bas trois ou quatre 
anneaux de la trachée artere; à fcauoir rrois (felon que i'ca 
puis iuger ) en ccux qui ont le col court , & quatre. en 
ceux qui l'ontlong.Ot nous reconnoi(trons ce terme ou pat 
le fens , ou par la raifon: par le fens, en vn col maigre & 
decharaé ; parla raifon , en nods. imaginant , & eftablif- 
fant pat coniccture la largeur de treis anneaux : auquel 
cas il fetoit bon d'auoir dcuant fes yeux vn autre. trachéc 
artere, 
Peurquey — Que fion demande pourquoy l'op enjoint de faire l'in. 
on ne fait cifion aprés letroifiéme ou quatriéme cercle cartilagiaeur 
l'incifion dc la trachée arterc ; & non immediatement fous le laripr? 
iuflement On reípond, que c'eft afin que l'incifion foit éloigaée de la 
feta le /— partie malade, & tienne pluttoft lieu de deriuatien:car fi on 
Jarysx, faifoit l'incifion toot auprés du laryorx,l'ipflammation pro- 
ucnant de ladite incifion , fe communiqueroit aisément at 
larynx. Or il faut marquer auec de l'encre , d'vo trait de 
plume en trauers , le terme à faire noftre incifion,afin qu'il 
nous mosftre & je lieu, & la quantité de ladite incifion : or 
depuis le bas du larvnx. iu(qu'au troifiéme anncauzr , il íc 
trouue le plus fouucot de diftance , la largeur d'vn trauers 
dc pouce. 
L'endrei?  Ayanttrouué le lien membrageux entre-deux des an- 
de l'inci , feaux cartilagineux , nous le defignerons aucc de l'encre 
fien. doi? íclon la largeur de la peau : puis ayant. premicrement fait 
effremar. prcodre à vn des fergitears la peau decà & delà , auec. les 
qué auc doigts , & non auec vn crocber , nous la couperons tout 
de ['/n- "le loog de la ligne auparauant. marquéc : car ainfi il n'ya 
ere. aucun danger d'offenter les vailfeaux , les nerfs, ou les 
maüícles: au lieu qu'i] on arriueroit autrement , fi nous 
faifions 
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faifions l'incifion en trauers ; la playe aulfi f« recouft plas 
ai(ément en fuite, & vient à fe reioindre. Orla melure 
de l'incifion foit par exemple de la largeur d'vn traucrs. de 
poulce. Dauantage, l'incifion doit eftre telle, qu'au mi- 
lieu de fop e(tendv& fe rencontre la ligne tirée entrauers, 
& il faut qu'elle foit fi longue, qu'ayant eféart& fes bords, 
la lancette dc laquzlle nous nous feruoas à tirer du fabg 
y entre. de fa pointela pluslarge. En apres nous retirons 
& eícartonsla peau. de cofté & d'autre , auec les doigts, 
ou auec le bout large de l'efproauette , ou. auec vn cro- 
chec mouffé , en forte que lc mufcle qui eft deffus la rra- 
chécartere. paroifíe tout découucrc : qui. paroiftra fort 
bein , fi nous éuitons lés veines , ou fi nous les fermons 
promprement aucc du coton biüilé, & le blanc d'ocuf, & 
empeíchons que le fang ne coule. Cela faie, il faut pren-. pe4, 
dre gardc à deux mufcles qui fonr couchez fur la trachée mufcles 
aitete ; & bien remarquer vnc certaine ligne. blanche , qui fup ln 
les fepare par le milieu l'vn d'auec l'autre. Hl faut. puis^;,4,4,, 
apres feparer «n. muícle de l'autre, par vne incifion faite 5, 
en long, & tenir d'vn coflé & d'autre vn eípace large, re. 
culant leídies mufcles , pacle moyen d'vn crochet. mouflé: 

«ar ainfi le corps de la trachée artere. paroiftia inconii- 

nent : lequel paroitfant , il faut faire. alors l'incifion en Profon- 
trauers entre deux anneaux , & faut fourtet le ferremeot fi deur qe , 
profond, qu'il parbicnne iufqu'à la cauiié dela trachéc. ar l'incifis. 
tere , laquelle cautté eft fort proche , €e que l'on connoi- 

ftra, parce qdc ( comme dic Ancyllus ) le fouflz fortia par 

la playe auec biuit. 

: Or pour faire cette operation , il y a deux inftrumens Infiru- 
propres , lc fcalpel dtoi: ; ou celuy qui eft fait en faucille: pj, spo. 
le droit et ccluy , duquel nous nous feraons à tirer du pre, 4. 
fang ( que communementon appelle Jancette ) 4. fcsucir, fajye , 
quia lá pointe large , & non ettroite, afin peuc-eflic dc Lincifid. 
n'offenfer pas la partie oppolite : zaconucnient qui n'elt 
pastcant à craindre. de beaucoup en celay qui e(t fait en 
f;acille ; mais la lancetre e(t plus commode à manier. Cc- 
la fait, il y faut metere. vne petite canule , à proportion €. — «^. 
du trou , & qui ayt des ailes, pour empefcher qu'elle nc 
foit tirée & engoufftéc en dedans par lc fouffle: & qu'elle 
foit courte , pour ne pas toucher les parois internes de 
l'artere ; autrement ccla exciteroic la toux, & fcroir dou- 
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leur. Mais quelqu'vo croira peut-eftre qu'vne fr petite ca- 
nule ne fera pas (uffifanre pour la refpiration naturelle; pat- 
ce que pour l'eftre,il faudroit qu'elle futt de me(me calibre 
que la crachéc artere, Toutefois ie refponds, que quoy que 
Ja canule foit. petite, elle nc laiffe pas d'ettce faffitaote , & 
ce pour cette raifon ; d'autanz que l'air par. l'incifion faite 
en bas, patuient iacontinent au poulmoo & au caer , fans 
aucune alteration en fes qualitez ; il e(t donc beaacoup 
plus froid , que s'il. paffoit par les narines , pat le gofier, 
parle lorynx , & par la trachéc attere , oü paffant par cant 
de detours & par vn fi long chemin, il fe change, & perc 
la plus grande patie de fa froidcur, Danantage, elle doit 
cftte de celle longueur , qu'elle ne touche point les parois, 
ou la partie oppofite d« la crachée artete, Outre cc, pour la 
me(me caufe il cft euident , que la figure droite y cit bien 
plus commode que la courbe ; car la coarbe peur cítte 
€branlée par le mouuement de l'air qui paffe.. C'eft pout- 
qaàcy vne petite. fiftule , qui ne. farpafle pas en dedans la 
trachée artere ; à fcauoir , fa face interieure , & qui a des 
ailes ,.eft la plus commode : laquelle il y faut tenit iufqu'à 
ec que le danger. de fuffocation foit paíf?, ce qui arriue 
ordinairement dans trois'ou quatre iours. Puis apres ayant 
rafraifchi la playe de la peau par fca:ification, s'il en eft de 
befoin , il faut parfaitement bien rejoindre la pean par coü- 
tures bie preffécs, & la faire cenir. Et peut cítre que (i l'on 
Y faifoit deux couftures , l'vae aux mufcles, & l'autre à la 
pe urde dcffus, l'voion s'en feroit plus exactement , & l'en- 
roücure ne s'en enfuiuroit pas,comme dic Paul, En vn raot, 
il n'y a que trois parties qui (c pre(entent en cette opera- 
tion , la peau , les mufcles , & la trachéc artere,. On coupe 
aifément la peau ; on. ne coup? point les mufcles , mais on 
les fepare & recule l'vp. d'auec l'autre aucc le manche du 
fcalpcl , pour découurir l'atteze , laquelle paroiffant on y 
fait l'incifion fans beaucoup de peine; en laquelle le. fang 
nc peut apporter auci, empc(chemeor , parce qu'en cou- 
pant la peau , il en fort fort peu de faug , & «n coupant la 
trachéc arterc, il n'en (ort point du tout. 
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De la Gibbofité. 
CuHarrTAE XLIV. 


A Gibbo/ité procede de la contorfion de l'efpine , en- 
rant qu'elle fe depart de.fa. re&itude , fe forjetrant ou 
en dedans , ou en dehors, ou obliquement vers /'va des 
coftez. Mais cela arriue rarement , & prefque iamais en 





Efeces 


dedans : en dehors , fort (ouuent;á cofté auffi quelquefois, d» Gib- 
La raiíon eft, qu'en deuant entre les vertebres il y a force bofiié. 


cartilage affez efpaiffe , qui empefche. l'efpine de fe ieccer 
en auant ;-mais aux autres poficions il n'y a point. d'empef- 
chement, En quellc facon qae cc foit, cela aduient de caufe 
interne , ou externe, Si c'c(t d'vne. caufe externe , il y faut 
auffi- toít pouruoir. Si c'eft de caufe interne , il là fauc dif- 
fiper & euacuer :la ramolliffant,(i elle c(t dure;l'attenuanr; 
fi elle eft craffe; la detergeant, fi elle e(t lente & vifqueufe, 
Ce que. femblablement 1|. faut faire , Ves c'eft dc caufe 
exicroe, mais qui n'cft pas de trop fraifche datte. 


Cane je 


La maticre dcs remedes e(t /e cera: citrin, l'emhblaflre des ye apipp, 
racines de guimauue.ltem,les fomentratioas,& choíes fem- 4, ese. 
blab!es, que nous auons rapportées plufieuts fois cy- def. 2,,. 


Ccla fait , on vient à l'operation Chirurgicale , qui fc fait 
particalierement. auec ioftrumens de fer, & placines. Or ce 
font les inftrumens que ie fais ordinairement faite à nos 
maiftreés ouuriers, Ils foat faits de velle fagon qu'ils pouf- 
fent l'épine vers la partie contraire à eellc , vers laquelle 
elle s'c(t forjettée, faifans cela non aucc violence , mais 
doucement, & peu à peu. Or on met pardeffous, vn fet af- 
fez long &'rond, caué tont du long, en forme de viz , qui 
fe fourre dans vne femblable cauité ; & qui puiffe aucc vne 
platine de fer pouffer lescoftes & l'épine vers la partie 
contraire à la fituation virieufc qu'elles ont acquiíe. : 
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Des Operations Chirurgicales du Thorax. 
CHariTAE XLV 


Sept ope- »r y a cinq principales operations de Chirurgie qui fe 
raiiós du Apratiquent au thorax. La prerniere » perce.Ié thorax en 
Thorax. lempyeme ; la. feconde, perce le chotat en l'hydropific 
d'iceluy 5 Ja treifie(me ,retranche le chanere en la mam- 
melle des femmes ; /a quatriefme ; gàcric les fitules du 
thorax ; la cinquie/me, eotrige & redieffe la boffe, tant du 
dcuant quc du derriere, Paul y en adioüte encore deux; 
à fgavojr, la cauterifarion à l'empyeme , qui eft prefque 
ync me(me chofc que la premiere, & I, moyen d'amotn- 
drir aux hommes les marmelles , qui leur font creües 
comme celles des. femmes : de forte qu'en tout il y a fept 
operations qui íe font. au thorax. Mous vraiterons de 
$outes , commcengans pat celle qui cft de plus grande im- 
portance , & qui pere le thorax , laquclle comprend auffi 
deux des autres operations ; de fagon, que toutes crois (c- 
roat comprifes en vn. mefme chapitre i à fgauoir , comn- 
- "gnent on ouure le thorax en l'empyeme , comrmaent on le 
perce ea fon hydropiie , & comment auffi on le cauterife 
, en l'empyeme, 
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De l'inciffon du Thorax en l'Empyeme. 
CuaríraRE XLVI 


T m e(t un ama de matiere aia dan; l4 
Y ieauité de ln poiiriue , qui empefche le thorax de s'élc- 
ict 5 & fairc la fonction de refpiration : lequel mal fc gue- 
it par fois par operation de C iturgie , à laquelle nous o* 
..aons ramais, fi ce n'c(t quand la matierc ne fe peut 


Fuider par autic endroit , qu'il y a danger E£minent de 
T fuff ocarion 
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faffocation , & que pour l'abondance de la matiere les 
poulmons & lé diaphragme nc peuuent fe dilater, pour I'v- 
fage de la refpiration. | Orla matiere qui remplicla cauité $4. 5. 
dc la poi&rine , & qui faffoque eft de trois fortes , ou pi- t;2p,, 
tuiteufe , ou aqueufe , ou purulenre, ou bien fi on y en 
veut adjoüter vne quatriefme , vn amas de toutes meflées 
€nfemble, Ie laiffe celle qui fe fait de fang extrauasé, -— 
par erofion , ou par playe , comme n'appartenant pas 3 ce " 
lieu iey. Quee matiere que ce foit , ou elle s'amaffe en 65, ,,;: 
la poi&rine mefme , oa bien. ell& s'y iette, & y eft en- 
uoyée d'ailleurs ; à fc:uoir , la pituiteufe de la re(te ; l'a: 
queufe du foye & de tovt le corp: ; la puruleote dc là 
poictrine meíme, láquelle aüffi par fo:s y peut bien abot- 
der d'ailleuts , comme di lier , apres vne fquinànce 
tournée en fupparation : mais (i ellé prouient du thorax, 
il faut qu'il y ay eu quelque abfcez^, d'oà. certe abondan- 
€c de maciere & cette repletion procede : lequel abfcez fz 
tient ou en la pleure , ea la Epid iari , ou en diuerfes 
parties de la poi&trine en la pleutéfie fauffe , ou aut. poul- 
mons en la peripneumonie , ou au pericarde au "màl de 
€aur. Car i'ay trouué quelquefois en faifant l'Anato- 
mie , uii rempli de matiere putulente , & toure 
la faperficie du. caear deucaué galeufc , ou coauerte d'vI- 
£cres, ' 

Dc:là on peut recueillir, ea quel. cas il faut faire l'inci- p, quel 
fion : car elle fe fait en la pleurefie , & en la peripncamo- 
nic tournées en fuppuration , fcloo' Hippocrate au 1. des 2,;, tios 
maladies, Elle fcfait en tous abfcez veau en dedans, i ter l'inci 
l'occafion de quelque playe, tubercule , ou autté cau- p : 
fe. Ellc fe fait ea l'hydropifie de la poi&tine : Et enfia^ ^ 
clle fe faic auffi en tout. amas de. mariere purulete & pi- 
tuiteufe.' Quelle que foit la matiete qui remplit , elle eft 
nuifible, rant par (a quantité qae par fa qualité, & elle (uf- 
foque , ence qu'elle efteiet la. chaleur naturelle : & ce 
mal de s'emporte que par l'auacuation qui corrige l'vn. & 
l'autre defaut ; à fcauoir,la qüantité & la qoalité : laquel- 
le éuacuation ne doit paseftre infen(ible , cant à caufe da 
danger éminent de fuffocation , le mal ne donaaàt pas, 
toüjouts du rcla(che , qu'à caafe de: la difficuke qu'il y a TEES 
de diffiper cette matiere ; ains il faut faire icy vnc éaacua- 
tion fenfible , autrement le malade eftouffe , non. feale- 
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ment parce que le thorax, lc poulmon, & le cceut accab'ez 
dc la quantité de la matiere, nc fe peuucnt efleuer ny mou- 
voir ; mais au(fi patce que le. malade eft offensé & comme 
eftranglé, par la qualité & icy de cette rnatierc. C'eft 
pourquoy , comme nous auons it, l'euacuation fenfible y 
eft duxout neceffaire. . 
Or la matiere contenue en la cauité de la poiftrine, 
fe vuide, ou 1. par la teux ( ce qui arriue le plus fouuent, 
icelle eftant tranfportée aux bronchies du poulmon , & re- 
iettéc par la bouche en touffant ) ou 2. par la vvoye de i'v- 
rine : dc laquelle Galico me(mement fait mentionau 6. des 
arties malades , combien qu'il ayr igooré le vray chemin, 
j^ plus grand, le plus droit , & lc plus court , duquel la na- 
ture fc fert pour expulíer les matieres de la poitrine, qui eft 
par la veine az yges , qui va tout dtoit en bas, fc tendant & 
fe dégorgeant dans les vcines emulgentes, ou dans la veine 
caue qui les auoifiac, Ou cn 3. lreu la.matiere contenuc ca 
la poictrine fe vuide par le ventre , comme affeure Galien, 
laque!le voye toutefois n'eft pas fi euidente que les fuídites; 
mais (c fait à trauers toutes ]es autres parties, & par les po. 
rofitez du corps , veu que tout le corps eft confpirable & 
cuuert, & renuoyc fes excremens vers le ventre, comme en 
vn égouft ou cloaque propre à les receuoir. Toutefois 
Hippocrate a eftime cette voye du ventre la plus ordinaire, 
quand au 2. des maladies, en l'empycme venant d' vne peri- 
pneumonie , il dit : Souuent. [a matiere s'enua au "ventre, 
(* incontinent le malade fe trouue. foulagé , ladite matiere 
e[lant pn[sée d'un lien efiroit (y recla, en un plus. (patieux 

e onsert. ! 

, €wend.— Quand donc cét amas de. matiere qui charge la poittri. 
€ efl qu'il nc , ne fe peut vuider ny par la toux aydée parles bechi- 
enaut — ques, oy par les vrines,auec l'affi(tance des diuretiques, ny 
venir À parle ventre , pat le moyen des purgatifs que l'on don- 
l'opera- oc , ny finalement par tout le te(te qu'Hippocrate met ca 
tion. auapt au 1. des maladies , an cbapitre de l'empyerme proce- 

dant de la peripneumonie , nous venons à l'operation do la 

main , qui eft de percer le thorax , pour retirer le malade 

Peurquoy dc cc piccipice ou il et. Laquelle operation comme an- 
Plsfiewrs ciennement .elle eftoit plus ordinaire , & (e pratiquoit 
$9*"4-— aucc plus d'affurance ; auffi de noftre. temps femble. c'elle 
sons dé. c(tic hors d'víage , comme preíque routes les autres ope- 
ratiods 
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ration de Chirurgie les plus remarquables, Ie penfe qu€6 Chirure 
€'cfl , premierement , parce qu'on nc trouue pas aujour. is des 
d'huy d'excellens Chiruzgiens comme il faudroit , qui en- pied 
tendent bien |l' atomic , & (cachent percer auec affeu. ne foni 
rance , & faire toutes les autres belles operations , cn tou- iur en 
€ Ícureté :au contraire dequoy ils font craiotifs, La pe * 
«onde caue cít parce. que les Anciens effayoicnt peut-eítre RA : I 
auec plus d'ardieffe pluficurs chofes fur les corps d'alors iie 
qui eftoient plus robuftes. La rroiffefme eftqu'enceremps- — " 
cy les patiens font. fi timides & delicats, qu'ils ne per- » 
mettent pas de faire ces (üblimes operations, La derniere 
cit, le danger quc nous encourons d'offenfer quelque * 
artie d'importance. Ce qui me donne tant plus d'enuie 
à preícot , de vous bien enfeigner la fagon de percer 
aucc affeurence le thorax : mais voyons premicrement les 
diuerícs procedures & fagons des Anciens. 

Hippocrate au 1. Aes maladies , au cbapitre del'empye- — Fagom 
me fuccedant À [a peripnewmonie , auparauaat que de faire 4'neifer 
l'incifion du thorax , met. ea auant. plufieurs mcedicamens, 4e fs- 
qui vuident le pus par la bouche ; mais iceux ne profitans rx, felos 
pas , il vient finalement à l'incifion. Or il rapporte pre- Hippo- 
micrement les fignes de l'endroit oà cft l'abícez » auquel ertt. 
il faut faire l'incifion:lefquels ne paroiffans pas , il coa- 
fidere en premier lieu. , quel cofté eft plus tumefé, & fait 
plas dc mal,& là il ordonne defaire l'incifion : Que fi ccla 
ne fe di(cerae pas bien, aias que l'vn & l'autre cofté in- 
differemment fouffrc du mal , & foit tumcfié ? alors i] 
ehoifit pluftoft le gauche que le droit , parce quc /'eperu- 
tion n'en e[f pas fi mortelle , dic Hippocrate. Ie penfe qu'il 
l'ordonne de cette forre , à caufe du foye , lequel de (a 
partie conueze preffc en haut le diaphragme , & le recour- 
be vers le thorax s'empreffant &íe retirant auífi contre 
ledit thorax. Hippocrate donc donpe cét aduis , de faire 
l'ineifion en la partie malade le plus bas qu'on pourra , ri- 
rant ploftoft au dcrricre dela tumeur, qu'en deuant, affa 
que la matiete ay: fon iffoé plus aisée. Or Hjppocrate in-, 
eife auparauant la peau entre les cotes auec vn rafoir & ^ 
puis auec vn fcalpel aigu. Odil faut remarquer, qu'Hip- 
pocrate ne mer pasicy cnauant deux. fortes d'ia(trumens, 
commc portent ou fe«bient porcer fes paroles, & fa ver- 
fionjà fgauoir , le rafoir , &le fcalpelàigu , mais vn fcul 
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& msfme inftrument , quc luy acíme appelle smaebarida 
fle. boiden , lequelil veut. qu'on enueloppe d'vn linge, fi 
loing dc fa pointe , qu'eft la largeur d'vn trauers de pouce, 
en forte qu'il nc demeure découuert de fon bout , quc la 

longeur: de l'ongie du pouce, pour mettre dedans. 
«pres le — Apres cela, ayant fait forcir de la matiete autant. qu'on 
p:6. vni- voudra , bouchez la playe aaec vne tente faite de lin crud, 
Hé ,ce» y axtachant vn filet qui pende. en dehors, & tous les iouts 
quil ^ vncfoistirez-en da pus. Aa dixiéme iours tout le puseítanc 
faut fai- forty , mettez. y vactente faite de drapeau, y faifant cn 
re. apres inicction auec. vnc fyringue , de via. & d'huilc tic- 
dcs , dc peur que le poulmon qui auoit accou(tumé d'eftre 
hame&téde la maticre. putuledec , nc fe dcfeche: touc à 
coup. Au reftc , l'inic&tion que vous aurez faite le matin, 
il la faut faite fortir le foir ; & celle du foir,le matin, Mais 
lots que le pus fera fubtil comme de l'eau, & quc le. tou- 
E Chant du do:gt on le c:onacra vifqueux , & qu'il fera ca 
petite quantiié , vous, y mertrez. vnc tente. canulée d'c- 

Rai[ons ftain. Premierement ,il y met wnc tenrc de lin crud , com- 
de la pra. c e(lant plus molle,car fi elle c(toit de drapeau, elle feroit 
cedure, Up dure,& feroit ipflàmation, c'eft pourquoy il la reiette. 
tenu£ par Secondement, au dixic(me iour, auque] temps toute craintc 
Hippo- d'inflammation e(t pafíséc , il commence à fe fcruir d'vne 
€raig, — Chic de drapeau , pour tenir lc licu ouuett. En eroiffe(/me 

lies , il prend vne canule. d'cítaia, afin que la matiere ne 
dcmeurc pas dedans , & que la playe puiffe venir à cicatri- 
cc ; &'e(t pourquoy il dit , qu'il fauc diminuer la tente peu 
à peu,iufqu'à ce que I'vicere foit guery. Voicy fes termes: 
Mais quand la cauité de la poBrine fera tout à fait efpuisce, 
diminuez, peiit à. petit la teme , iufqu'à ce que T ulcere foit 
guery , (0 qu'on n'ait plus du tot. be(oin de tente. Voilàce 
que dit Elippocrate , de la. fagon dc faire l'incifion du 
thorax, 

Jure» — Hippocrate allegue encore vne autre facon de faire l'in- 
faron cifion, au iure des maladies internes, cn ces mots : 4yant 
d'incifcr , apprut oii eft l'abfzéz, coupez, la troifiéme colle depuis la der- 
felá Hip- niere iu(qu'À l'os en apres auec Une tariere creu[e percex. lA 
pocrate, tout outre Cr l'ayant percée faites en fortir 'on peu 4A ean, pss 

smettez, y "Une tente de lincrud , (» appliquex. par dejju« «one 
efponge molle: (v attachez, la bien , de peur que la rente nt 
tombe, Or il faut faire [ortir l'eau durant douze ionPt, uva 


fos 
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fos par iour 5 Au bout de donze iours, à /panoir le treiziéme, 

9l faut fairs [ortir toute l'eau, (v les iours d'apres, ^i'il es 
venient d'autre, & deffecher le ventre par les alimens propres 

& cela vnider l'eau deux fous le ionr : mais veicy ce qu'il 
fnnt prendre npres l'incifion, &t 

^. Qu premiererhent l'on demande ; pourquóy Hippoeraté en Premiera 
lbydropifie de la poitrinz £oupe tout ce quieft. für l& qua- doute. 
£rie[me cofle, en forte que toute ln caffe eni efl décomuerte?On Solution. 
reípond , qu'eacor que veritablement l'incifion du thorax 

fe doiue faire entte la cinquiéme & fixiéme cofte , en forte 
qu'ellé fe faffe par deffus la fixiéme:neantmoins felon Hip- 
pocrate elle fe doit Faire par deffus la. hui&tiéme : parce 
qu'Hippoctate ordonnc l'incifíon plus en arriere , là ou le 
diaphragme prend fon origine , beaucoup plus bas qu'il ne 

fait pas en deaanc: & voilà pourquoy on ne rencontre pas en 

éét endroit ld le fufdit diaphragme. Mais fi on faic l'inci- 

fion plus en deuant, il la faut faire plas versla fixiéme co- 

fte: parce que. le diaphragme par deuant árriue iufqu'à la 
cinquiéme cofte , & (c termine. à la (ixiéme , o derechef 

it fe recourbe , & pahche en bas : car le derriere du dia« 
fhragme prénd fon origiae d'affez bas, mais le dcaant d'i- 

ccluy prcad fon otiginé de beaucoup plas haut.Ayant donc 
découuert la cofte , il faut faire tout ce qui a cfté dit zy- 
Se[fsos. : 

o. fecind lien, on detnande pourquoy Hippocrate enl'by- Seconde 
dropifie du thorax peree la coffe , C mon. l'efpace. d'entre. doute. 
deux corme en l'autre incifion, à A arid en l'empyeme fuc- 
eedaut À [a pevipneumonie?Oo vc(pond, que c'eft pour bou- Selmion. 
cher plus aifément le trou aucc la tente , de peur que route 
I'cau nc forte tout à coup , ce qui. n'atriueroit pas fi l'incie 
fion fc faifoit en l'efpace d'entre les cofles;car l'eau fotti- 
roit toute en fort peu de temps. . 

En rroifféme lien , on demande, pourquey Hippocrate fe. Troifié- 
ftrt de la tariire creufe ?. & puis, qu'efl- ce qu'il entend par rne doute. 
tariere crtufe? On tefpend , qu'il. y,a deux fortes de tatie- Seiten. 
res, les vnes droites ayants quatre angles pointus, les — Desex 
autres. éreusécs en forme de limaifon. Hippocrate veut fertes. de 
qu'on prenne les tarieres creufes , qui onrla pointe en f4rieres, 
quelque facon coutbe , & pat ainGi fonf moins dangereu- 
fes à piquet us chofe au dedans. Il y a encor vne 
autre raifon,pour laquelle il les cboifit,c'eft quela racleure.— 

; Rr: A4 de 
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dc l'os*s'amafífe en la cauité de la taticre , afia qu'fl n'en 
tombe point dans la capacité duthorax. Or combien quc 
cccy foit/la vraye explication du dire d'Hippocrate , cou- 
tcfois il y a quelques raifons qui femblent eneruer la füí- 
dite operation d'Hippocrate , d'autamt qu'en pergant la 
Co(te auec la tarriere , on,peut offenfer tres- facilement les 
parties internes, vcu qut la cofte s'aduance bien plus en 
dedans que l'efpace intercoftal:outre que l'on peut auffi 
at ce moyen faire venir vnc fiftule en la cofte , veu. qu'en 
dele: la cofte e(t (pongicufe, Voilà pourquoy il vaut 
míicux faire l'inciüion en l'efpace intercoítal , & puis y 
mertre. vne canule d'argent ; qui s'ajufte exa&ement à 
l'incifion , comme il fe verra «y-apres , ain que l'cau ne 

puiffe fortir , qu'a noítre. volonté, 

Silama.  Lamaticre contenué dans la poi&trine ne fe vuide pas 
wiere. có- Ículement par incifion , mais auffi par cauterifation , veu 
tenue — qu'Hippocrate ex /a-fediion 6. Aphor. 17. dit : De tous les 
dans la cmpyeques eu bydropiques , que l'on cauterife ou incife , &c. 
poitrine Cat cn quclques exemplaires Grecs on lie Ículement , e» 
fe peut cnuterife cn d'auues en camterife (v incife ; à laquelle 
vvMider  dctmierc efcricure Galien fe cient. volontiers. Mais.pouz 
gar cau- Ígauoir comment Hippocrate fait la cautcrifation en 
zerif atio, V Empyeme, Galien renuoye le Le&cur au liure. es »ala- 
dies interne; , oà il.dit qu'Hippocrate l'a defcrite : mais en 
cc liüre là, ou bien. Hippocrate n'a fait aucune mention 
de la facon de cauteriiet , comme nous l'auons veu aux 
deux paffages alleguez , tant du. 2. //wre des maladies, quc 
du [iure des maladies internes , au(quels il montre fcule- 
ment la fagon de faire l'incifion, & non pas de caurerifer; 
on bien s'il fait là dedans mention de la cauterifation , il 
parle tant feulement de la caurcrifation , & non pas dé 
Cauteri- l'incifion , ou dela facon de cauterifer: pourtant au /iure 
fatió. in- 3. des maladies , il dic, coupe ,ou canterife : Dc forte qu'on 
certaime nC pcut rien tirer de certain. d'Hippocrate eoment on 
d às Hip- doit cauterifet en l'amas de la poi&trine; voire mefme au 
pocrate. 3.des maladie: , il fait raention du. diaphragme , auquelil 
Peur- ditqu'il fe faut prevdre garde, en fai(ant l'incifion. Ce 
quoy i1. Yont là les textes d'Hippocrate , aufqucls il parle feulc- 
ne l'en-. ment de la facon de faire l'incifion au thorax , fans y en- 
feigne, — Ícigner la facon de cauterifez. Et c'eft auec. grand raifon, 
pu. €c me fcmble , qu'il a obmis la fagon de cautcrifer : poi- 
rine, 
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&riae , d'autant que l'incifion cft plus tcuie qtfe la caute- 
rifation : ear le cautere en penetrant. peut. aifcment. offen- 
Íerlespoulmons & les parties internes, cc que ne peut 
pas fairc l'incifion , dont on void affcz la porté» Ouuc 
€c , l'in&tament proprc à faire l'incifion , ( lequel. comme 
nous dirons cy- apres, cít recourbé. vers (a pointe , cítanc 
tranchant & affilé d'vn cofté , &.dc. l'autre. mouffe, ) ne 
peut pas offcn(er en dedans aucune cho(e par l'incifion ; 
€c qui poarroit bien arriuer par le cautete, Toutefois La fagon 
Paul en deux endroits met ca auant la fagon de cautcriler de. Pas/, 
lapoi&rine: mais /s premiere n'cft pas (clon l'intention peur cas. 
d'Hippocrate , d'autant que Paul ne cauterife pas en. forte rerifer [a 
que le cautere penetre iufques dans la cauiié , & | rini poictrine. 
tout à coup vuider la maticre purulente , comme enícigne 
Hippocrate : mais la cautcrifatjion de Paul, euoy qu'cile 
vuide fenfiblement , c'eft ncantmoins en forte que la ma- 
tiere eft cranfportée par des pores & meats imperecptibles 
du dedans en dehors , & ferc par les e(chares :. Car ayant 
cauterisé [a peau , comme la partie la plus efpaiffe , la ma- 
tiere fc peut vuider & tranfporter fans difficulté du. dedans 
au dehors par lcs pores de la chair. Et parce que de. cette 
facon la maticte íe vuideroit trop lentement , il fupplée 
à cela par. plaficurs cauterifations & cuacuations. Voilà 
pourquoy il en fait vne pres des clauicules ; deux petites 
vn peu au deffous du menton ; deux plus grandes fous les 
mammelles, entre la 3.& 4.cofte; deux autres entre la 
cinquicíme & fixicíme , vn peu plus ca derriere ;vnc au- 
trc au milieu de !a poictrine , vne aucre au. deffus. de l'ori- 
fice de l'eftomach ; tois en derriere , à fgauoir vne fur le 
metaphrene ; & deux de chaíque cofté de. l'efpine: de for- 
tc qu'ca tour il fait deuze cfcbarcs , ou aucc le fer chaud, 
ouaucc la racine d'ariftoloche losgue trempée en huile, 
& alluméc, C'e(t la facon de cauterifer de Paul , laquelle, — sepe , 
ourrc qu'elle eft bien rude , pour ne pas dire creclle & fagos de 
terrible , n'c(t pas; comme i'ay dcja dic, conforme à l'ia. Pau qe, 
tention d'Hippocrate, Paul en met vng aw;re co auant Casrerj- 
tirée dc Lconide & autres plus anciens authcurs, qui fc fer Je, 
fait par le cautere penetrant & pergant ea ette fagon. On thorax, 
applique le cautere auec vum fer pointu embrasé à l'emtre- deux 
des cofles,là ois ef l'ab[cex. le pou[Jant infques à ce qu'on aye 
Prouné le pss. Oü par cc fcr pointu nous pouuoms enten- 

Rr; dic 
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dre. deux chofes ; à (gauoit , ou vn fer pointu qdi coupé; 
ou bien va pointu qui ne coupe point , comme font les 
ferremeas qu'on appellé pon&uaires. Puis apres Paul met 
én auan* la fagon d'incifer le chorax , félon l'opinion de 
qaelques *n5 , difant : €) uelques- vns ont auffi entreprii de 
les g ueriv, faifans une iucifion en trauers entre [a cinquiémme 
(n fixiefme cofle , ayant diuist vn peu obliquement la peau: 
(n cela fat.pergans atrec Pe fcalpel la meetmnbrane qui tapiffe, 
5 3L fant ain/i dire.l deffoue des roffes,onz umidé la imatiere 
jeruienté.. Lefquelles détiieres opetations$ , neantmoins 
Paul ne tient porot poor bien feüures, comrhe il appert par 
ccs mots , qu'il adioufte polsapres: Tant céux qii font 
l'incifión,que ceux qui auec le fer caüterifent iu(qu'au fond, 
eu donnent incontinent la rhorr au. patient Ueffrit vital for- 
tant tout à coup asec le pus , on font des fiflules incurables. 
Hippocrate a d:t ey- dé/fie , que fi l'incifion fe fait àu cofté 
gauche, elle n'eft pas (i morteile : eependarit Paul dit main- 
tenant , que ceux qui font l'incifioa , auffi biéd Que ceux 
qui cauterifént iufqu'au fonds auctle fer , 6u donnent 
incontincat la mort, l'efprit vital fortant tout à coup 
auec le pus : ou bien font des fiftules incurables, Lefquel- 
les párolcsne doiuent effriyer perfonne , dy !e detourner 
de cette operation ; car i| nous faat cafcher de. ctouger vn 
moyen de rendre fcate cette operation & incifion, puis 
que nous venods de voit , comment elle a efté pratiquée 
pa: les Ancieas : à fgauoir , par Leonide , Hippocrate , & 
Paul. 
Cemmz: — Or cette operstion Chirurgicale fera bicr feare; fi ie ne 
cette ope, e ttompe ; (i. en premier lieu, nous prenons garde en 
ratiam — pergant , de a'offenfer en la poi&trine aucane partie. d'im- 
fe rend. pottance , ce qni pourroit tendre l'operacion dangereufe; 
& cecy ne veut dire autre choíe , que de trouucr l'endroit 
le plus commode pour faire. no(tre incifion. On peut 
donc premieremen: offzn(er les parties internes, à fgauoir, 
le pericarde , les poulimans, & ie diaphragme ; comme 
aufi les exteracs : à fauoir, la veine , l'artere , lenerf, & 
le lieu finalement les muícies,  C'eft pourquoy premieremeat 
qwil — nous choif(ifons i'eidroit propre pour garantir le. pericar- 
faut per- de ,ne pergans point aa deuanc, ny au derriere du thorar, 
eer. mais à cofté , pour éuiter par ce moyen le fternum : puis 
nous éuitons lcs poulmons, & le diaphragme , en faifaat 
l'incifioq 
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ISincifion aux confias dc i'vn.& de l'autre , qui (c trobpuenc 
erre lacinquieíme & fixicfine cofte: ce que confirment 
encor Leonide & Paul. La raifon eft , que. ny le diaphtra- 

*gme ne remonte pas plus haut , quand 1l fe voute & s'af- 
faiffc ea l'expiration libre , nv ies poulmons pe de'cendent 
point plus bas , quand ils fe. comprimept: dequoy v'ay 
fait plufieurs fois l'efpreuue à la vcre de tous. les affi- 
ftans au theatre anacomique , en plantant vn petit biflo- 
ry catre la cinqniefme & fixiefme cofle: car nous auons 
vcu , que ny le diaphrogme , ny les poulmons n'en auoient 
point cfté offentez , mais que lebillory e(toit arriué iufle- 
ment aur confins dc |'vp & dc l'autic. 

D'oü l'on peut recucillit , en quel eftac & fituation fe. Sítmafon 
doit tenit le paticot , lors qu'on f.it l'incifion, quantà ce ds parie 
qui regarde la refpiration ; car. il doit cflre en l'eftat. de en /'inci- 
l'expiration , pourueu que Ja difficulté de re(pirer le puiffz fom. 
pennecre : de forte que nous deuons obiiger le malade, 
à defcharger tout fon fouffl* , quand nous faifons .l'inci- 
fion:car par ce moyen les poulmons , auparauant epflez 
du fovfliz s'asffaiflent , & ainfi fe prepare la cauité du tho- 
rax , & ne les peut. t'on. offzafer en aucunc f;gon.. Quanr 
au diaphragme, bien qu'en cét c(lar il. fe recourbe en 
haut, il nc peat. neantmoins cílre. offcasé; car puis que 
vers lesco(tez oit il ne faut. point percer, il fe termine 
aux fauffes coftes , qui (ont depuis la fepricfme en bas; il 
s'enfuit qu'il ne (e (cauroit recoutber fi haut qu'il puif- 
fc e(tte offensé , veu que l'incifion fe fzic encre la cin- 
quiefme & fixicfme coftc , comme auffi Paul en fuite de 
Lconide nous l'enfcigne , au liure 6. chapitre 44. Dcquoy 
l'on peut fort bien colliger, que ces Chirurgiens là font 
mal , qui enjoignent dc Bite l'incifion entre [a troificífme 
& quatrie (me cofte , eftans fuffi(amment refutez , rant par 
les raifons qui ont cfté dites, que par l'authorité de Paul 


felon Lconide. Mais (diyez-vous, ) Hippocrate aux. paffa- nage 
ges fie - eg uez, ordonne de taite l'íncifion ea Ja rrojficf- peerate. 


me coíte , à compter depuis la deroiere.. Certainement fi 
nous entendons la troific(me cofte , (ans compter la der- 
niere , ce fera vn pcu plus bas que nous n'auons s dit; 
à fgauoir , la quatricfine des fauffes cotes. Que ft encore 
nous laiffons la premiere ou derniere, qui cft fi perite 
qu'elle nc merite pas d'eftte comptéc ; &nc fgjauroit cftre 
touch éc 
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touchée par dehors, ce fera (ans doute , fclon Hippocra- 
' tc , preíque le mefíme endroit que nous auons marqué , qui 
contregarde le diaphragme , à cauíe principalemcat de fon 
origine oblique; car l'eadroit , ou le diaphragme fe re- 
courbe , c'cít principalement en fon milieu, & non à fes 
€O(tcz , ny en fes excremitez , par lefquelles il eft attaché 
aux cofles, Dauantdge il e(t vray-femblable , quc la re- 
coutbüre du diaphragme ne monte pas fi haut. en vn. corps 
viuant , comme en ccluy qui cft priué de vie , auquel tou- 
tes les parties s'abbattent & fc condenfent. D'oü vicnt 
quo le diaphragme de (a circonferance ce fcauroit iamais 
péruenir ála hauteur de la fixicfme cofte, bien qu'il Ie 
puiife de (on milieu, C'eft par cc moyen que fe pent faire 
l'incifion du chorax , fans offenfer les parties internes , à 
Igauoir lc pcricarde , les poulmons, & le diaphragme. 
Cenfer- Finalement nous nous gardons d'offenfer les parties 
sain —CXtcrnes , à fgauoir les veines , arteres, nerfs, & mufcles, 
des par- | leíquel'es eftans offensées rendroient infailliblemenc 
nesex, loperation moins feure , ) fi nous faifons l'incifion en ti- 
terae;  Ta0t contre le bord fuperieur de la cofte, & non contre 
l'infcrieur, Et veu qu'il faut. faire l'incifion entre la cin- 
quicíme & fixiefme cofte , & qu'en cet efpace il y a le 
bord inferieur de la cinqaicíme ; & le fuperieur de la fi- 
xicíme , puis qu'il faut cuiter le bord inferieur de la cofte 
Jl faudra fairel'incifion en tirant vers le bord. fuperieur 
de la fixiefme cofte , d'autant que par deffous le bord in- 
fcricur de la-einquief(me ( comme il ce demonftre par l'A- 
üatomie,& que l'cafeigne Galien au //u.8. des 4dpsiniflra- 
tions Anatomiques ) paffe la vcinc , l'artere'& le nerf : cac 
ainfi faifant , nous n'euitons pas fculement ces partics, 
mais auffi cous Jeurs ramcaux ; ce qui n'arriueroit pas , fi 
ouf aifoic l'incifion ailleurs qu'auprés de la fixief me cofte; 
/carau bord infericur de la cinguieíme fc tro uuent ces 
partieslà , & en l'efpace intergoft3! fe crouuent. leurs ra- 
meaux: mais rien de'tout cela nc fetrouue au. borp fape- 
ricur de la fixiefme cofte, fur lequel on fait l'incifion auec 
toute affeurance,, eogrueu que par l'incifioa l' on nc tou- 
Hipgo- €he , ny ue decouure la cofte; $ur quoy ie ac puis con- 
erate re- Íentir à l'opinion d'Hippocrate , qui perce la cote aucc 
ied, — VoCtariere , pour vuider là boüe par là, veu le danger 
qu'il y aà qu'ij n'yarriue vne fifule , & quc l'on vios 
a 
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les patties interpes, ce qui peut arriuer. plus aifémenr , la 
cofte eftant percée , veu qu'elle e(t plus enfoncée en la ca- 
uité du thorax , que l'efpace intercoftal, Toutefois Hip. Hippe- 
pocrate femble pluftoft entreprendre cette operation cn ,,,,, A. 
l'hydtropifie du thorax , qu'en l'amas du pus qui eft e(paa- findu 
du dans fa cauité, veu qu'il fait roufiours mention de l'ean, ! 
non du pus , ou d'autre choíe, Ot en l'iacifion qui fe fait 
quand i] y a de l'eau ; il y a beaucoup plus de danger , que 
toute l'cau ne fort tour à coup : inconuenient qu'on éuire 
pcut-eítre plus aisément , fi on petce la cofte , parce qu'on 
la peut plus facilement boucher, que toute autre partic. 
Que (i Hippócrate perce le thorax. aec la tariere , afin de 
pouuoir boucher le trou plus aisément , dc peur que tout à 
coup l'eau nc fe vuide coute ; certe fagon de percer eft à la 
verité fort bonne pour ce regard là mais il y a la difficul- 
té que nous auons dite : d'autant que la cofte. s'aduapgant 
d'auantageé en dedans que l'cfpace intercoftal , le poulmon 
peut-eftce plus facilemeot offensé par la tariere , quac fi l'on 
pergoit ledit efpace intercoftal ; joint qu'il e(t. dangereux, 
qu'il n'en arriue quelque fi(tule incurable, Mais fi nous I e moyen 
faions l'incifion ca l'e(pace intercoftal , & principalement de vui- 
au temps de l'expiracion , & que nous ayons auffi-toft vne der. certe 
canule toute prefte, qui correfponde cxa&emept au trou, & difficulié 
laquelle eftant bouchée il n'en puiffe pas fortir vne feule 
goutte d'esn , il n'y aura. point , à mon aduis ; de difficulte 
en cette affaire, ] 

Il faut en dernier lieu faire l'incifion au coté, On de- E» 4ue£ 
mande maintenant , ex quel endroit d'iceluy ?. Hippocrate endroit 
aux empyiques prenoitgarde à deux choíes, à la partie dw. eefé 
malade , & à la (ituation panchante , c'eft pourquoy. il. a 77 faut 
quelquefois ordonné de faize pluftoft l'inciion en der. faire 
riere : mais en vn amas de pituite , ou d'eau qui ne tire pas /'ncifi?. 
fa fource de la poictrine , il vaut mieux faire l'incifion en Piurquoy 
deuant : d'autant. qu'il y 2:moins de mufcles;qui s'y aillent 7/ vas 
rendre , comme auffi lé poulmon s'y cetmine, que nom mienx (a 
pas cn derriere , ot il y a ploGeurs mu(cles plus craffes , & faire en 
plus aerueux , & plus proches de l'eípine. Car l'endroit demanr. 
du deuant , diftanc par exemple de j'os deMa poi&trine Raijon t- 
d'enuiron quatre ou cinq doigts , n'eft couaert que de 
fort peu de mufcles,: & fort petits, voire prefque d'vn 
tout feul, qui tire le bras vers la poi&rinc,qui a sgagasr ia 

on 
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fon extrémité affez mcnué:c'eft pourquov l'incifion fe doit 

pluított faire en tirant vers le deuant , que vers le derriere. 
s.Raj;z, || Y à encore vne autre ratfon de cela , c'e(t. qu'en. derriere 
les poulmoris y (ont appuyés far lenr bafe, & y a pluficurs 
mufcles fort perueux;à fgauoir,ceux de l'efpine. 

Parquoy i'endroit de l'incifion, confideté felon le deuant 
ou lc derrierc, doit eitre ceiuy , qui fe trouue le plus detti- 
fom. tué des mufc!es, c'eft à dire,là ou ic rerminent les mufcles; 

à fgauoir , celuy qui menedle bras vers la poi&rine , l'obli- 

que defcendant de l'abdomen, & le (ous-fcapulaire qui 

releue le chotax.. Or vous trouuerez l'endroit à point 

nommé , fi pour mcfurer l'efpace aücc vn filet , vois pre- 

nez & employcz voe partie du filet depuis le milieu de la 

poi&rinz 1ufques affez auant fur [a (ixtefme cofte , & vne 

parc & demie depuis cét endroit de.la fixiefrne cotte oà 

Comment l'on s'e(toit arrefté;iu(qu'8 l'etpine.Eà (omme là oà abbou- 

le trou-. tit la tierce partie du filet, de coute la longueur dc la fixié- 
ser. ' me cof(te. ! 

L'infru. ^ Auparauant que de faire l'iocifion ,il faut auoir l'in- 

ment — flrument tout pret. Hippocrate appelle céc inftrumenr, 

«4 Hippo- aucc lequel on perce le thorax , machbaric fletbosdes, c'cít à 

erate — dire , couftcau ayant lá forme ou re(femblance de la 

pour l'in- poitrine. Lequel mor fe peut interpreter en deux facons; 

. €iffon du l'une , que ce coufteau (oit courbe en dchors , & caue en 

fherax. "dedans, comme eft la poi&tine ; l'autre , qu'il foit com- 

me l'os de la poictrine qu'oa appelle xipbezde: d'autant 

qae ce fcalpel reffemble à l'os de la poi&tinc auec le car- 

tilage xiphoide, lequel €ft pointu , comtue le bout d'vne 

efpéc :de forte que comme l'os de la poitrine , d'vn de 

fes bouts qai regarde la gorge, eft large, & de l'autre 

bout eft pointu. & mince ; à fgauoir, versle fufdit carcila- 

gc ;& qu'ain(i cét inftrument foit de (emblable figure, qr 

eít en quelque facon triangulairc. Paul au /jure 6. ebapi- 

sre 44. appelle le.fer pour faire l'incifion da thorax , Sco« 

Jopomacbarion. En la deícription duquel Galien au Zisre 8. 

des Adminiflrations Anateniques., chapitre 6. dit , qu'ila 

inuenté vn in(tre ment femblable au Seolopomacharion, lon- 

guet; & ayant deux tranchans, venans à abbeutir à. voe 

racíme pointe , qui femble etre celuy que nous appcl- 


Z'endroit 
de l'inci- 


lons lancette : d'oit vient que pour la reffemblance qu'il. a- 
12ucc vne fagettc , quelqucs- vns l'appelleat en Italien , $a 


gittella. 
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gittella.. Quant à moy, ic dirois volontiers , qu'il a e(tó 
ainfi appellé dubec de cét oyíeau , que les Icalicos appel- ae 
lent gallinazta, lcs Francois beeaffe , & les Giecs. $«olo- pem foire 
pax » d'ou lc nom de cét in(trumen: figoifie vn pet cou; p 45 
telas [ong , & vn pea recouibé en. fa poiote , comme c(t 
le bec de céc oyíeau , ( cat Scolioe en Grec fignifiz, ic iends 
fortu , on. oblique, ) qui d'vn cofle , à fcauoit du dedans, 
a vn tranchaat ; & de l'autre , qui.cft.eo deaanr, eft mou(- 
fe : lequel certes. eft plus fcur pour petcer la poictrine, 
qu'vn autre qui auroit. deux trencbans , & qui. ne feroit 
pas tccourbé ; car les poulmons cg pourroient eítrc. of. 
fensés, ' " 

Maintenant il faut mon(lrer comment. c'eft qu'il faut L'ineifrd 

percer ; mais il faut. auparauant remarquer , qo'Hippocra- fe dois 
ye au [mre 1. des maladies , au. cbapitre de Vempyen.e (uc- fuipo aus 
edant àla perippeumonie;quand.l fait l'inciáondcfite que 1,97 
cc foit pluftot au collé gauche , qu'au cofié droit: d'au- peurpe. 
tant ( dit-il) qu'elle n'efl psa. fi mortelle, c peníe qu'il dit 
cela , à cauíc que le. foyc qui de (a parüe gibbe. tend. ea 
haut , cafonce d'auantag: lc diaphragme, & fc panche plus 
vers le thorax, comme nous auons déja dit cy- deffa Quant. 7] /5 fag, 
à l'incifion , i'etime qu'elle fc doit faire en quelque fa- £5, 
gon de biaiz, ea forte qu'elle aille felon les fibres des muf- oblique. 
cles intercoftauz externes y car. puis qu'il faut de 'necefficé 
couper les muícles interca(taux , ou externes , ou interaes, 
à caufe dc la fituation contraire. qu'ils ont. ; il arriue 
moins de dommage de l'inci(ion des internes , que des ex- 
ternes ; vcu quc les. externes font plas grands , & deftipés à 
vn plus noble víage ; à (gauoir, à l'infpiration:au contraire, 
les internes font moindics , plus minces ; & (cruaas à l'ex- 
piration. 

Parquoy , ayant auparauant auec de l'encre tracé lali- Faron de 
go dc l'incifion qu'on ao't faire , en aprés ayant pris le l'incifis. 

errement mouffe d'vn coiié ,"uc pear»sdc m'offenfer les 
oulmens au deíTous , & ayant vn trenchant de l'autre co- 

é , quelque peu recourhé à fa pointe , pour garantir les Peserguoy 
ulmoos , commc il a efté dic ; ledit inftrument , de (on ?neifer 

cofté mouffe doit etre mis & appuyé (ar la fixie(me cofte, premiere. 
& faur auparauant .inciíer la peau ; comme enícigne Hip- ment la 
pociate au a. des ssaladies , & Paul. auíTi , la feparant vn eau. 
peu obliquement, | Preziereme , ils vculent qu'on nc 
ri 
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la peau ; d'autant que pour (a. dureté & efpaiffear elle re6- 
fte au fer, & fe perce auec difficalté,& ne nous permet pas, 
à caufe de (a refiftance, d'inci(er exactement les mu(cles in- 
tetcoftaux , comme il feroit de befoin. En feeond lien , ils 
veulent qu'on l'incife obliquement , veu que: comme nous 
auons déja dit , l'incifion fe doit faite à droic fil des fibres 
des muícles intercoftaus. exterocs : il faut donc aller obli- 
quement en incifant les parties poltericures & (uperieures 
vers l'aiffelle,& plooger le fcalpel dedans ;toufiours en biai- 
zant,iufqu'à cc qu'on foit paruenu dans.la capacité Or l'in. 
cifion fe doit faire lentement , afin que les poulmons ( le 
trou eftaot à peine fait ) fc puiffent affailTer , pluftot que 
Com- d'etre offznfez , fe crouuans dilatez & remplis. Inconue- 
sment 6n nient qu'on éuiteta,fi le malade fc ccouue au temps de l'ex- 
conmoifl pitation , lors qu'on fait l'incifion. Or nous connoiftrons 
qu'on eff qu'on eft paruenu à la cauité , ou par la fortic de la fanie, 
paruenu Ou par la fituation de l'inftrument qu'on amis dedans, à 
en [a ca- ígauoit fi pour agir auec plus de feurté on ne faiffe décou- 
uité, uerte,que cette partie feulc de l'inftruméc-qu'il faut mettre 
dedans, enueloppant le refte de quelque chofe,ee que mar- 
quc Hippocrate au 1. des !nmaladies,au cbapitre de l'empye- 
me [uccedant Àla peripneumonie , ou il dit : Nos Ja ferons 
fort bien auec "vn. fcalpel pointu enueloppé d'un morceau de 
linge , en forte que le feul bout demeure defsouuert , de la 
grandeur de l'ongle du pouce, qu'il faut mettre dedans, En 
treifiéme lieu, le Chirurgicn expert connoiftra s'il a penerré 
iufqu'au dedans, parce qu'il ne fent plus fous la pointe 
de fon inftrument aucune refiftance , mais pluftoft da 
vuide : Et finalement , parce qu'il en fort quelque pca 

: d'air. : 
L'vfage | De ces infttumens nous nous ea pouuoos feruir du 
- des in.  dcux fagons , à fgauoir , ou eftans bicm chauds & embra- 
firumens c7 , ou ac l'eftans pas. Les Autbenzs approuuent plus les 
efl 4ou-  cbauds & embraf7z iie peníc ae c'eft , parce que peut- 
éle. eftre. ils ont. pera de la gangtenc , à caufc de la boüe qui 
fott: cat. Galicaag s. de [a methode dit , qu'en ce cas là, 
tant la pleure. qu la cofte fe pourriffent à plu(ieurs. Mais 
ippocrate au /iwre à. des maladies, au. chapitre de l'em- 
Byeme [succedant à [n peripneumonie , fc fert du. fcalpel 
ointu nullement efchauffé: dequoy vous auez entendu 
a raifon cy- de(fue.. Que fi vne moitié feulement du tho- 
taX 
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yax eft remplie , il fauc percer. fonlement de ce cofté ii; (à 
les deux font pleines , il fant percer des deux coftez. 

Ii fait faire petite incifion pour trois rai/ons. La pre- Pourguoy 
miere, qu'il y a moins de crainte d'inflammation,en faifant /';pcifjon 
l'incifion petite, 2. parce que les parties internes ne fouf- 4j; ere 
fren: pas tant de. dommage, ny 1ant de reftoidifement d: perire. 
l'air qui entre par vo petit «rou. 3. parce qu'ainfi nous em- 
peíchons aifément que toure la matiere ne. forte tout 
d'vn coup: cc qui c(t dangereux , comme il fe verra. ey- 

Apres. 

Maisil la faut toutefois faire fi grande , que toute l'or-. Combien 
dure qui y eft amaffée puiff* fortir par là , auquel cas il grande 
fant prendre garde à l'efpaiífeur de la matiere.. D'oà vient e//» deje 
qu'il faar faire plus petite incilion en l'hydropi(ie du «ho ejirc. 
rax, plus grande en l'empyeme, & plus grande encore en vn 
amas d: matiere pituiteufe ; en forte tourcfois qu'en g*ne- 
ral i'iacifton foit pluftoft petite que grande , pour le daa- 
£er marqué ey-deffts. Que fi quelquefois nous fommes | Di/ata- 
trompez, de fagon quc la matiere fe trouue trop efpaiffe, & tion d» 
le trourop petit pour luy pounoir donner iffae ; en cc cas vow, 
là nous nous feruirons de l'in(ttument propre à dilater les qu204 il 
vlceres cauerneux de la chiir, lequel à caufe de l'obftacie e/?. irop 
qui cft mis en l'vac de fes extremitez , ne fgauroit offenfer effrois. 
les poulmons. 

Ot il y a tres grand danger en cette operation,que route 
la matiere amaífée ne forte tout à coup coatre no(lre gré, 
2uec laquelle auffi forcent les efprits : & que dc là il en ar- 
riuc vnc foibleffe (i grande,qu'Hippocrate au 6.4es Apbor. 

27.a dit: Que tots empyiqnes ou hydropiques qu'on caute- 

serife on inci[e , (i toute l'enu, on tont le pus fortent tout à 

coup , meurent infailliblement, C'e(t pourquoy ie me fuis S uelle 
imaginé vne canule d'argent , de telle grandeur qu'elle ré. canule il 
ponde exa&ement a l'inftrument trenchant , & au trou ; de ) fo. 
facon qu'il s'en paiffc vu der autant d'eau. que nous. vou- 

drons , & non pas dauantage : Cat ai| à. nous éuitons céc 

efcueil fi dangereux, Hippocrate ordoone auffi !s canule 

au 1. des maladie; , quand il dit: Me ez y vae tente ca- 

nulée d'eflain. 

Ayant percé le cofté , & misa canule dedans, qui ayt 
dzs ailes, ou. bfta quelque filet atracbé, en forte. qu'en 

Ss attirant 
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atuirant. le fouffle, elle o'entre. point dans le thorax ; & 
Qui ayt auffi plufieurs trous , afia que par tous iceux la fa- 
- nie puiffe auoit iflue , felon exigence. Àu refte. qu'elle 
foit 6i loogue qu'elle patuienne bien. iufques au. pus ; mais 
pourtant qu'elle ne touche pas les poulmons : qu'elle foic 
Courbe , ou qu'elle paffe obliquement en dedans detrieie 
la cofte , pour la mcfme caufe , & que a recourbeure de 
l'in(trument foit cournée en. bas vers le diaphragme , de 
peur que de fon excremité elle ne rencontre. les poulmons. 
Comment En aprés il en faut laiffer tous les iours (ortit quelque peu 
8i faut de pus, comme demy liure, plus ou moins, tant qu'on 
vuider le lc iugera feut. & expedient , ce que le poulx fera copnoi- 
pe fte , & ainfi faac laiffer forcit la. fanic par la canule:cn 
cette facon fe doit vuider celle qui peut couler & fortic 
Íans peine. Mais fi elle ne. vient pas aifément , il faut 
commahbder au malade , comme l'ordonne Galien au 5. Je 
la Methode, chapitre 8. que fe panchant fut la partie mala- 
de, en laquelle a efté faite l'incifion, il touffe , ou remue 
doucement le corps , comme quand la mariere eft fi craffe 
qu'elle ne peut fortir aifément , car elle fort par fois cxtre- 
mement cípaiffe , comme il atriae quelquefois aux playcs 
du thoraz , cc qui faifoit dite à vn. Barbier , que les cer- 
uclles fortoient par là ; car elle reffembloit à la (ubflance 
du cerucau , rant clle e(toit craffe ; auquel cas Galien or- 
donne , d'y faite iniction d'eau. miellée , qui tende la ma- 
tiere plus coulante & liquide, & là deffus de faire touf. 
fit & remuér le malade, afin de la faire fortir par cette agi- 

tatioa. 

Sila ma" — End:rnierlieu, la maticre:ne  fortant point , il ordon- 
tiere me. 0€ d'attirer la. maticre en dchors aucc vn ioftrument pro- 
fort pb, pe à attirer le pus , que les Grecs appellent pysdcos , du- 
«e quil quel Galien fait auffi mention au /iure 1. à Glaucon , cba- 
fut fai- pitre 8. & c'eft celay qui eft dit en vulgaire Italien, 
re. fthizze, Lequel bien qu'il ne. oi: pas. defcric par Galien, 
1l ett toutefois tei. oue le ccictic Hieron , es fon rraité des 
Powrquoy Effrits , c'eft qu'il.tire lafanie hors du thorax par la force 
le pyul- du vuide. Maisil faut remarquer, quc bien fouuent cét 
que n'at- inftrument. ne fait pas fon. effet , n'attirant aucun pus, ny 
tírepas; humeur : Ja. raifon eft , d'autant que fa cauité doit 
gu. auoir quelque proportion aucc la cauité , d'ou l'on vcoc 
tircr 
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tirer quelque chofe. Car file pyulque eft petit, comme il 
eft d'ordinaire, & qu'il y ayt au thorax vnc grande cauité, 
i] n'en tirera qu'autant que fa cauité pourra tenir. Que fi 
outre ce, il y a au thorax vne cauité (commo il y ea a toü- 
jours) pleine en partie d'air, en partie d'humeur ou de pus, 
le pyulque n'en tirera point de (anie, mais fe remplira feu- 
lement d'air , parce que de ce qai s'attire par la force du 
vuide, lé plus fabril vient toufiours le premier : car fs vous 
»ernpli ez, un vafe d'eau (y de [ablesCr y mettez, vne [yrin- 
£we, l'eau en viendra premiere que le fable , difoit Galién, 
Ainfi vn petit pyulque attirera pluítoft d'air du thorax,qve 
de la fanie ; & etant rempli d'air , il n'en peut tirer autre 
,Choíe. Que fi Ie pyulque eft fi large, qu'outre l'air i] pui(- 
fc aufi reccuoir la matiere , alors il tirera lc pus, principa- 
lement fila feringae-touche le. pus, & qae lc fouffie foic 
auparauant vuidé par l'expiration , & le patient s'abítienne 
de refpirer. 
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Des fíflules do thorax. 
CuHArPriTRE XLVII. 


Losensnensndi ccned cnl d 





Es fiftoles du thorax font tenues incurables pour plu- 


Canes 


fieursraifons. 1, Le perpetue] mouuement du thorax, 4e /'in- 
par lequel il fe dilate & fe referre , empeíche la guerifon. eurabili- 
1.Si la fitule penette dans la cauité, la pleure qui eft au :é des fi- 
deffous , nc (c peut conglutiner, non feulement parce que ffules dw 
fes bords nc fe peuuent rejoindre enfemble ; mais auffi tberex. 
parce qu'elle eft neraeufe , mince, denuée de fang , & Cana. 


membraneufe , comme la ioffi dir Galien de la veífic , aux 
AApher. D'oà vient quc ceux qui "ont rcczu' quelque playe 
qui penetre dans le thorar, ont accou(tv.né de porter. tout 
le cemps de leur vie vne fiftule d'arge. « , & i'en ay veu 
quelques- vns qui l'ont portée 15. & 30. ans; & ont vefcu 
affez bien à leur aife. 3. Parce que fila fiítule penetre en de- 
dans iuíqu'à la cofle , veu que la cofte e(t. caueracufe, il 
s'y amafíIc aiféncat du. pus, & la corruption de la colle 

$5 i s'cftend 
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f'cítead 'de plus co.plus , cc qui empefche qu'elle ne puif- 
fe guerir. 4. la cauité oblique & tortué de la fiftule, & fon 
bout penchaot en bas qui fait que les excremens de la fiftu- 
lc ne fe puiffcut pas bien purger. I'y en adioufte encor vne 
autre ; à fgauoir , vne certaine condition de fiftule que i'ay 
remarquée , quiet lors que la fitule n'eft pas feulement 
penchante & fe terminant en bass maig au(li quand depuis 
vn plus haut efpace interco(ítal elle fe traine par deffous la 
cofte;à fcauoir,entre la pleure & la cofte,iufqu'à ce qu'elle 
fe vienoe rendre à l'efípace ioterco(tal , qui cft: au def. 


fous. 

Bemedeo — Au pete, il n'y a. poiat de doute que ccs fiftales ne fe 
à l« pre- puiffent guerir (i on en rcrranche les cauíes ; es eanfes, 
mere ( dif.je ) prifes de la partie malade , laiffant maintenant à 
£nufe. partlesautres. La premiere cau(c , cft lc mouuement du 
thorax , auquel on peut remedier , fi nous empeíchons que 

les mufcles interco(ítaux ne fe mouuent , & que les efpaces 

intercoítaux & les coftes ne fc hauffent & baiffent : ce qui 

fe fera , file malade n'vfe que la feule refpiration libre, 

en SEE il n'y a que le diaphragme qui fe meuue : ce 

qui aduiendra , fi , poat le dire eo vo mot , on fegarde de 

toute refpiration violente, C'eít pourquoy le malade doit 

fc repofcr daos le li& , & s'abftenic de parler , de crier , de 

fe mettre en cholere , & 4e retenir fon. halaine. Oo re- 

i.  mcedicà/a fecendc cauíc, parce qu'encore que la pleure ne 

fe conglutinc pas , toutefois la chair des mufcles interco - 

ftaux , & la peau qui eft au. deffus fe peuuent conglutiner 

& prendre cicatrice , pourucu qu'auparauant on aytc ofté 

la callofité de Ía fitule , par quelque medicament 
cmollient , ou corrofif , ou caoftique , ou bien par 

le fer chaad. Outre que rien n'empefche ; que la 

pleure ne fe paiffe fort. bien, cicacrizer, quoy qu elle ne fe 

puifíe conglutiner, Maispowr2«oy eff-ce que plufieurs nx 

playes du thorax portent durant*ant d'années des canules 
d'argent i le tefposds , quil ie taut de neceflité , lors que 

pa: la filtule coulc grande abondance de matiere : car alors 

on ne peut laiffet c orre la filtale (30s dommage , mais oa 

lc peut , fi la manere peut. vne fois eftre efpuifée. La rroi- 

y (i efme caufe s'emporte fans difBiculté , fi l'on applique & 
imprime for la cofte va petit ferremenc chaud , ou tout 

fcul, ou par vac canule , & qu'on. deílzche & confume 
. toute ., 
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teute la pourriture , & renforce la pattie corrompué ; car 
ainfi faifanc, elle prendra cicatrice. L« quatriefme caufe 
fera auífi retranchée , (i on coupe auec le ícalpel toute la * 
finuofité Gcxueu(e & decliue. Or tous auons accou(tumé 
dc nous feruir pour cét effet , ou du fcalpel, que com- 
muacment on appelle Gammnaut, ou de quelque petit cou- 
ftcau ayant vn cofté trenchant, vn peu recourbé vers le 
bout : mais fbit que nousnous ferüions de cettuy-cy ; ou 
dc cettuy-là ; il faut toufiours attacher au. bout du (cal. 
pel vn petit bouton de cire blanche, de peur que la poin- 
te du ícalpel nc vienac à doaner fur le conduit dc là fiftu- 
le, comme auffi de peur qu'elle n'atteigne fon fonds, Pour 
emporter /a derniere cie qui rend 1a fitule incurable , à 
cauíe que commengant à la partie faperieure , elle fe. trai- 
ne par deffous la co(te, l'outrepaffant , iofqu'à ce qu'elle 
foit abboutie à l'efpace intercoftal qui eft au deffous. Cel. 
fe , ( comme on peut voit au. /iwre 7. ebapitre 4. ) veut 
qu'on coupe & emporce d'vn coíté & d'autre la cofte : 
voicy (cs termes : Les fiflules ont quelquefois accouflumé de 
palfer par deffou les cofles : ce qu'Arritant,il faut en cét en- 
droit couper dvn cofié & d'dwutre la cofle tn l'arracher, deo 
penr que rien de corrompu n'y demeure.M n'e(t pas befoin de L'opera- 
donner icf&à entendre plus au long, combien cette opera- jos de» 
tion de Celfe doit e(tre difficile & dangereufe, chacun. fe Celfr. 
le pouuanr aífez imaginer. Mais venons au fait, 7/ faut 
(dic-il ) couper la cofle d'un ( d'autre coflé. Ic nc fciy pas 
comment c'e(t qu'on. pourroit couper la cofte , qui cft 
toute offeufe & dure , (i ce n'cft peut-cítre auec céc inflru- 
ment qui en mcíme temps coupe & brife : En aptes , ie nc 
fcay pas non plus , comiment oo pourfoit emporter la co- 
fte, fans de(chirer la pleure , & fairé mourir le patient. 
Quant à moy ie vous comimuniqueray tres- volontiers, ce€— Celle: 
dequoy ie me fuis adaifé ci ^ cas là, pour rendre l'opera- Ze /' 44- 
tion plus benigne & plusfeure, Car fáns couperny arra- rbegy 
cher la cofte , comme etant vne operar.on. & cruelle & p/m af- 
dangereufe , i'ay Fait faite vne caoule d'a c corcourbe , qui feurés, 
fuiue tout le conduit de la fittule, deputs «o oovt. iu(qu'à : 
l'autte : en forte. toutefois que It bout de la canule d'ar- 
gent qui atteint le fonds de la fiftulc , tegarde en haur, ou 
en dehors, & faifaot paffer par, dedans, cout lc long du 
conduit de la canule vne aiguille courbe & longue , percée 
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affez prés de fa pointe, & enfiléc d'vn filet, ie pouffe ladite 
aiguille, & en perce l'extremité penchante dc la fiftulc, ca 
forte que l'aiguille auec le filet forte d'icelle par deffus & 
en dehors: puis retirant ip aid le filec demeare, & alors 
ayant attaché cnfemble les deux bouts du filet, lc lieu dc- 
meure ouuert par cc moyen tellement que les excremens 
dc l'vicere fe peuuent. écouler tout à. l'aife , la penre de la 
partie fauorifant leur euacuation. De cette forte donc I'vl- 
cere & la finuofité eftans mondifiez , fe rempliffent puis 
apres de chair, & (e conglatinent. 


. Canule auec l'aiguille pour percer les 
ffflules cachées. fouà les cótes. 
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Oatre ce, Celle met encore en auant vne autre forte de — gre , 
fiftules du thorax, encor plus incurable que les autres, forte deo 
en cetje maniere. Les fiflules auffi apt de. couflyme , ayant &dujes de 
palsd les cofles,d'offé[er le diaphragme qui epare les inteflins j» poi- 

| A auec les vifceves (uperiewrs:ce qui fe connoiff par le lieu ^ Qyine, 

par [a grandeur de la douleur.Et parce que quelquefois il s'y 
setze de l'air , auec quelque bumenr qui femble bosillonner, 
principalemen: [i le maladeeu Á tenm en la bouche , i| ny 4 
point de remedes : les autres qui font à lentour des cefles;fe 
peuuent guerir. Voilà ce qu'en dit Celíc. Mais pour dire la 
verité, teures les fiflules du tborax [ong fort difficiles à gue- 
rir:de facon quc bien fouuent tant les Mcdecins que lcs ma. 
lades cftans las, & perdans eíperance de guerifon , laif- . 
fent la cure à la nature, Sur quoy ic vous veux dite cc que Operatid 
i'ay fait , quand i'enay efté redoit à ce point? l'ay mis 4e 74s 
non pas vnc fois , mais plufieuts; à l'orifice de la, fitule tbeur 
vne petite boule dc cire blanche, ayant vn filet attaché, «sx fiffn. 
& ay otdonné que tous les iours on la nctoyár, & urai- Jes defef- 
tác le mal , comme fi c'eftoit vn cautete , & non pas vnc perées. 
fiítule.Finalement par laps de temps;il e(t atriné que s'c(tant 
petit à petit engendré de la chair par rout lc conduit de la 
fitule , la fiftule qui d'aillcurse(toit incurable,s'cft crouuée 
guerie. Que (alors nous voyons que le corps cít plein de Cure de» 
quelque maguaife humeur, qui coule fur la fitule & la/a fiffule 
tonrmente , nous auons accouttumé de faire la (ufdjte pe- du tho- 
tite boule de cire iaune , & d'y metler des medicamens r€- Fax. en 
duíts en poudre bien fabtile , qui ayenc la vertu d'atrirer & vs corps 
de purger cette humeur en particulier : comme fi l'humeur cacocby- 
e(t acre , on prendra ptemierement de /a rbeubarbe puluc- me. 
ri(ée , puis de [a [(cammonée ; fi l'humeur cft pituiteufe, on 
prendra de l'agaric , comme plus benin , apres de la colo- 
cyntbe , fi elle e(t melaacholique , du fené , de l'epitbyme, 
eu dis polypode , comme plus benins : apres de l'belleboreo 

noir , comment plusfort : prenant toutefois garde 

qu'il ne ronge par ía manifcíte 
qualité acte. 
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Du mammelon du fein w'apparoifant pas au 
dehors , ains caché e retezgu dedans. 
Item, du laict caillé c grumele. 


CHAPiTRE XLVIIL 


d e. 
Maux I- femmes qui ont enfanté , font ordinairement atra- 
de má quées de deux fortes de maux aux mammelles ; l'en 
^ 


melle; de airiüant au mammcion , l'autre à la. mammcele. Er à 
deux or, €cllc-cy l'ayde du Medecia eft neceíliire en. deux fagons; 
6u à tifer le laict cailié & eramelé cn la mammelle , ou. à 
gucrir l'abfcez prouend dudit lai coagulé. Pour ce qui 
regarde le mammclon , c'eft voe imperfe&tion qui luy ar- 
tiue , quand il demeure enfoncé dans la mammelle , l'cn- 
fant ne le. pouuanr prendre , ny par coofequent retter. 
Peur ti- Auqocl cas pour le titer dchors, il y a quce!'ques femmes 
rer le) vn pcu d'asge , quiayans auparaagont fait des fomenta- 
mamme- tions auec les satlues , ont accouftumé , . prepans le 
mammelon bien ferme auec les lévres, & doucement 
aucc [es dents , dele tirer en dehors. Que (i cela. ne fert 
de eueres , on peut qaelquefoisattiret le mammelon , ap- 
pliquanr für iceluy vne petite ventoufe feiche, ou bica 
quelques corners. Finalemét on a vnc cerzaine forte de verie 
vuide, long & e(troit , avant vn orifice à l'vn de fes bouts, 
«ui refponde à la grofleur du maminelon , & à l'autre 
boat ayade va petit trou, par lequel. quelque femme de 
bon a2gc fe mette à fucect : cela ferc en. deux. fagons : car 
il artite & fait vuider le lai , & tre. auff) le. mammelon: 
& céc inítrument eft communémenr appellé des Italiens 
latterolum : deuant | vf2ge duquel || faut que les fomentra- 
La ma- tion: (cfaffent. Aymé le Portugais en fes Centuries dit, 
miereo — qu'à V. Cl guerir ce mal en certe fagon : il prenoit. vnc 
d'operer. phiolo de vetre, cfttoite d'embouchente , qu'il. rempliffoit 
d' Aymé 'd'ean boüillante, & la phiole cftant bien efchacffée , il 
le Por- vuidoit l'eau , & appliquoit iucontnent la beuche dela 
tug si, phiole 


qe. 


len. 
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phioleau mammcelon ; car clle tc prend auffi voft à la peau, 
& attire fortscellement quc biea fouuent elle fort le mam- 
snclon, & fait vuider lc laict, 

Ourre cc , pout attirer purriculierement le laict, mefmes Pour ar» 
en celles. là aufquelles il s'e(t perdu trop tóft , pour quelle tirer. 1e» 
caufe queice foit, le laic a accouftumé dc reaenir, vfant du laici aux 
-vinca perviuca, ou cn falades, ou cuite : ou en boüillon, ou mámz- 
en des appretls, les. 

Que fi le lait ayant demeuté trop caillé en la mammel: s; /e ait 
le , q ayant point d'ait , vient à fc pourrir, & s'ilis'eft déja eru»;elé 
f;it vn abícez, foit pout les caufes fufdites, ou parce que la sy'eff cor- 
femme qui allaicte , à caufe des fentes & creuaífes futue- rómpu,ce 
nu&s au mammclon , & qui luy font mal, s'eft abftenué de os'j/ faut 
donner à tetter 4 l'enfant ; l'operation c'cft dc faite vne fim- faire. 
ple incifion áuec le fcalpel , & vuider le laict cortompu. 

Lequel ma! , bien qu'il dure long. temps à caufe du perpe- 
tucl abord du lai& , (c guerit neantmoins. Et ie n'ay tamais 
veu?ny tumeur ny abícez , qui fut faraenu pendant qu'ene 


* femme e(t nourriffe, lequel n'ayt efté guery : ainfi ay-ic ra- 


rement veu cn autre temps arriuer aucune tumcur aux mam- 
melles , qui n'ayt tenu de la nature du cancez , duquel nous 
parlerons maintenant. 


dam -———À 
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Des mammelles des femmes attaquées 
du Cancer. 


CHAPITRE XLTX. 
Pourquey 
Es mammoclles des femmes font fouuent attaquées du les. fem- 
cancer , mais celles des hemrmnes fort rareicent ; de (7e. fon? 
fagon qu'en toutes ma vie ie n'en Ícache auoir ved qu'en pluftoft 
feul ; en vn homme de complexion m:hincholique , au. arta- 
quel va cancer e(tant venu. aux partie$ internes, vint en 74465 du 
fuite à fortirea dehors. La raifon eo eft , comme, eitime, ^4?cer 
de ce quc les mammelics des femmes foet groffes, & que 4'* »d- 
leur fubftance glanduleufc & fpongicu(e attire & regoie fees, 
ailément va fang nois & biülé enuoyé de la matrice, par 4**. le: 
$5 f Cer kommt, 
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ces veines qui de la matrice font portées en haüt 
parles mufcles droits de l'abdomen, & ícioigaent pat 
anaftomofe aux vcines qui. defcendent des mammelles : 
d'oü felon Hippocráte vient cc grand confentement ou 
rapport des maminelles auec la. matrice, & au contraire: 
tellement que les pargations venans à couler , le lai& 
manque ; à d'autres au contraire, à me(ure iy le lai& leur 
vient aux mammelles , leurs purgations dcfaillenr. D'oàü 
vient que les cancers attaquent principalement les femmes 
qui ontt&u peu , ou point. du touc leurs mois : leíqgelles 
Le cácer 00 cílayc en vain de guerirautrement que pat Chirurgie : 
ne fe doi; i€ dis par Chirurgie, & par vne cure hcteroclite & irrc- 
traiter  guülicre , quiemporte. enfíemble la partie malade aucc [a 
que par maladie , à fcauoit le cancet & la mammelle: combien que 
Chirur- pour vous dire le vray , i'ay gueri dbux ou trois fois. fans 
gie. en venir la , le cancer de la mammelle, la malade (auue, 
Madica- & celles qui n'ont pas efté gueries , s'en (ont mieux por. 
ment du- '€c$: lc l'ay fait aucc ce medicamcot , qui c(t compofé 42 
quel s'eft morelle des iardins, de verge dorée , de [onchta , de cbacum 
feuy | 03 Les ayant fait cuite en cau , & piles, il y faut ad- 
lA4u. — )outter farine de millét lib. j. bile rofat, agité en vn mor- 
tbeur — ict de plomb aucc va pilon de plomb, iufqu'à ee que ledit 
ponr le huile prenne la cooleur du plomb. ve. fem. du vin cuit, c» 
dle a [u[dite decoclien autant qu'il en faut : meflez le tour, 
& faites emplattres: lequel fc peut auffi mettre cn forme de 
ccrac. Mais vnc hirondelle ne fait pas le Printemps : fi i'en 
ay guery deux , il y ea a mille qui n'ont point e!lé güeries: 
& Aibnca(is confeíle qu'il n'en a iamais pü guerir aucune. 
Toutefois 'ay vcu vn cancer auoir eíté gueri par Chirur- 
gic faite par vn autre. Chirargien , & non pas par moy, 
pour dire ingeanémenr la verité, comune doit faire touc 
homme d'honocut. 1l coupa cout à l'eacour toute la mam- 
melle chancreufe, Ja feparaot d'2»-c la partie de. deífous, 
puisillacauterifz »- 1: icc 40d , & cela fucceda. heu- 
Facon de rcufemcent, Quant a moy ,bien que ie n'aye iamais rien 
E d- eflayé de (embia* *, ic'eftoit à moy à faire, pour pre- 
tbenr mierement euiter à douleur , & la profufion de fang ;h le 
pour ex- caü£er c iteit mooile , l'ayant faifi auec la tenaille , ie par- 
1irper le ferois incontiacnt l'operation auec vo couíleau tren- 
cancer, chant, & en me(me temps embrafé ; afin quc pat la renail- 
le tcaanc forc & ferme leicé , le (caciment de. la partie 


faf 


€ancer. 
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fuft ftupcfi , que le cancer fuft excirpé par le rrcochant du 
«ouftcau , & que par leineíme, entant qu'embrafé , le fang 
fur arréfté,  Qae fi le cancer eft adherant à la mammelle, 
immobile, & qu'on ne puiffe bien eítraindre, il le faut cou- 
per tout à fait, Et pour éuiter la douleur , & la profufion 
dc fang, ie le ferois auec vn couttcau de bois, ou de cornc, 
bien trenchant , l'ayant toutefois trempé auparauant à 
diuerfes fois dans cette eau , de laquelle les Orfevies fc 
feraenc pour. feparer l'or d'auec l'argent , que le. vulyaite 
appclle cau forte : de ce coutlcau , il en faut couper la peau 
tout à l'entour de la mammelle , & puis auec les doigts & 
les ongles, (eparer d'auec le deífous la (ubítance glandulcu- 
fc .dc la mammelle. 
^. Qye fi l'effafion de fang trouble l'operarion , alors i 
faut boucher les veiocs 4uec da cotton brulé : en aptes  /29 
pour plus d'affeurancé, arrefter le fang auec vn ferrement empécher 
chaud , s'il en c(t de befoin , qu'il y be auffi bien toü- "ej/sfion 
jours appliquer , quoy que l'effafion de fang n'y foit pas, 4* /4u£* 
pour cortoborer la partie , afin que le cancer ne puiffc rc- 
tourner. Pais apres il faut pourfuture iufqu'à l'entiere gue- 
rifon auec les fuppuratifs,mondificatifs, farcotiques & epu- 
lotiques, De cette guerifoa Celfe en doute forc au. //urea. L'opinion 
ebapirre 18. parce. que le cancer e(t va. mal qui s'effarou- de. Ce/fz 
che lors qu'on le veut guerit : c'eft pourquoy , dit Celfe, zoueLapz 
Jes vns fe [ont feruis de medicamens cau[liques,d autres ont la £ueri^ 
eanterifé auec le fer, d'autres ont retranché auec le fcalpel, fo» du 
mah pourtant aucun remede n'a iamait profuté : ains ceo cancer. 
qui à v/lé cauteri(é s'efl irrité Cy angmenté iufquà la 
meri y cequi a eflé retranché(me[me apres que la cicarrice a 
eflé faite ) efl retourné, (» a auancé la mort : à d'autres le 
cancer qu'on leur "voyóit enla mammelle eflant gneFi, peu de 
temips apres il leur en efl veuu vn autre , mais occulte, en la 
matrice, qui a miferallement bourrelé ces pauures patientes 
iu[qu'À la mort. C'eft povrquoy Celfe loüc pluftoft ceux 
2 a'vfent point de force pour emporter le mal , mais 
eulement des remedes plus benins, qui flatent & addou- 
ciffent , & n'empe(chent pas que le malade ne puiffe, ac- 

— trindte l'age de decrepitude,| De(qacls toutefois lcs ma- 
lades ne veulent pas le plas foauent eftte conrens , á cau 
fe dc la fureur du cancer, & du toutment qu'il leur don- 
nce; ains ils contraigaent à y mettre la main. Et partanr 

lors 
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lors qu'on en eft vena là , que d'auoir extitpé le cancer; 
de peut que pis e'arriue , comme Celfe dit qu'on:s'y. doie 
attendre , il fout coufiours auoir foing dc tout le cerps ea 
general , par Chirurgie , medicamens , & diete ; à fcauoir, 
entirantfouuent du fang , tant des autres veines, quc 
des hemorrhoides , en faifaat des cauteres , purgeant fou- 
vent le corps ;v(agt du laict à force , & fai(ant beaucoup 
d'autres chofes , qui ne font pas de noftre fujet,, puis que 
nous nc preteadons traiter icy que de la Chirurgie. 











———. 


Des mammelles des hommes , naturellement 
groffes e releuces, comme celles 
des femmes. 


CHaArPrrTRE L. 


A gem hommes les mammelles ont. accouftumé 
dc goffic fi fort, qu'elles deaiennent femblables à 
cclles dcs femmes, Neantmoins copfiderant qu'elles p'in- 
€ommodent aucene fonction , eftans feulement laides & 
contre la bien feance , que meíme cc defaut de beauté 
fe peur courir par les draps & habits aux hommes, il me 
fembloit chofe faperflué d'en parler , veu. principalemenc 
que ic croy , quc ce n'eft pas fans fujet, que [a nature. a 
doanéià quelques hommes des mammelles groffe comme 
cela, paf qu'elle ont va vfage - n'eft pas à mefprifer, 
ce me femble; car ayant remarq é , que tous les mafles, 
qui ont les mammelies de la forte , oot auffi la. poictrine 
fans poil , & que ceux qui font ain, ont le. cur froid ; 
C'c(t pourquoy ic me fa:s pensé qn'à deffcin nature leur a 
donné des groíIes | iimmelles , pour l'enuetiea de la. cha- 
leurdw c* ^ar entre les femmes, qui narurcliement 
'ont les feins gros , ou n'en a iamais eu qui euflent la poi- 


mmelles &sinz velu£ , & qui niera que les groffes mammelles 
4n: boP3. x'aycnt le fafdit vfage pour le cour ?. Cc qui me fait icy 


mei .* 


d'autant plus eftoancr de Paul, qui a mis ea auanr cette 
opczation 
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operation d'amoindrir les mammelles trop groffes:laquelle 
peut-etre s'addrefle feulement à ceux qui la requierent 
aucc opiniaftrecé, 

Mais ic fuis raay au dernier point,lors que ie viens à con-. p'ogey s: 
fiderer l'operation de Paul (i cruelle & fi atroce ; comme ie zo. 4, 
vcux vous en faire iuges vous mefmes,car voicy fes termes, pag 
au [iu.6 chap 46. Comme aux femmes, ainfi aufi aux bom. cruclle, 
mes au tcvips de la puberté, les mammelles s'enflent n pe- 
ti, mais à plufieurs ees reteurngt s'abbaiffer,à d'autres elles 
continuent à croi(lre , auec la grai[fe qui s'engendre an def- 
fete. Venu done que cela m'efl pas bien- [ennt v tient de lana- 
1ure des femmes, il eff neceffaire qu'on y mette la main. Au 
deffous de la mamrmelle on tire vvne incifion en ferme de 
ereiffanr , que l'om reprendra par coufiures , ayant. efié [a 
graiffe. Si cette operation fc faifoit fi aifément & promptc- 
ment , comme on le dit en peu de mots, on s'y poutroit ac- 
commoder en quelque facon ; mais ce n'eft pas tout, voicy 
cc que Paul dit encore:Q)ue ff. peut- eflre quelques parties de 
la mammelie , à caufe de leur grandeur , pauchent en bas, 
comme aux femmes s c'efl à dire, fi la mammelle eff (i allon- 
gée,qu'elle pende en bas, nose ferons deux playes en forme de 
eroif/ant, qui viennent à fe rencontrer en[emble en leurs ex- 
tremitez, , en forte que la plus grande embra[fe la moindres 
puis ayant oflé la peau qui eff entre. deux , auec la graiffe, 
nous nous feruirons (emblablement des con[Iures Outre ce, en . 
sroifiéme liew Paul dit : Que ff. par inaduertance nous en Medica- 
amens trop peu retranché,alors ayans oflé encore ce qui eft fu. P*"t de 
perflm, nous y mettions les couflures (ir appliquiens vn medi- PA4u- 
cament propres aux playes recentes. Noilà cc qu'en dit Paul, feu 
Et certes cear- là , qui font fi curieux de leurs mammelles, P?sr les 
metiteot bien qu'on leur reitere trois fois certe operation, ""4mmel. 

uant à moy, ie ne me puis icy tenir que ie ne donne vn les. des 
remede extremement propre à deffecher le mammelles ainfi bomne: 
enfiées , laiffant tout à fait là ces rudes operations de Paul: ainfs 
Cc remede eít vne e(ponge neuve trempée dans l'cau des. €rees ( 
bains, qu dedans du le(cif, auec de la cliaux viue, & expri- exorbi- 
mico appliquée fur la mammgalle, & efttoitsment coue-. f4nie5. 
loppéc d'vnc bandc, 
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Des operations de l' Abdamen : c7 premie- 
ycment des cauteri(ations du foye o, 
de la ratte , c. d» 


ventricule. 


CHAPITRE LL 


"Abdomen , ou ventre iafericur , pourla guetifon. des 
135 qui loy furuienoent , demande azuf opera- 
tions , qu'il faut expliquer & admini(trer , felon que le 
lieu , ou l'affiette plus haute ou plus ba(Te les requiert;c'ett 
pourquoy la premiere, feconde & troifiéme feront les cau- 
terifations du foye, de la vatte'; & du ventricule : la qua- 
ttiéme, traictera de la tumeur & prominence du nombril; 
lacinquiéme, de la ropture du petitoitc tant aux hom- 
mes , qo'aux femmes ; la fixiéme,comment i] faut. tirer 
l'eau des hvdropiques : la (eptiéme , comment il faut cou- 
dre les playes de l'abdomen : la huictiéme, traitera des 
varices du ventte: |a neufviémc, des abícez & (tules du 
bas ventre. 


Pourqguey — Quant à la premiere , Paulau iure 6. cbapitre 47. 48. 
&e5 6AH- (» 49, & aucc luy Albucafis au /iure 1. ebapitre 18.29. 30. 
rifations (» x1, mettent cn auaot cn l'abdomen les cauterifations far 
ne font e foye , tratte , & ventriculz , auec le fer chaud : lcfquel- 


plus en 


les de no(tce temps ne font da tour plus en. vfage , poar 


"vfage de piuficurs cau(cs , comme ie penfe : Ja premiere , parce que 


mofire 


€e font. des operations qui caufent trop de douleur , & 


temps. 1. font difficiles à fouffric : car ils ordonnenc de ne cauterifer 


ev i. 


pas fealemeot la faperficie de la peau , mais par. fois la 


Raifen. moitié , & pat fois coute : [a feconde, parce quc ces caute- 


rifarions feruent de bien peu , ou preíque rien du tout aux 
maux de ces vifceres, pour plufieuts raifons, — Car fi par 
ccs zioteriíations il faut accomplir deux chofes , comme 
pretendent ces Anciens ; à (gauoir , emporter l'inrempera- 
turc froide & humide des vi(ceres qui font au deffous : & 
«n Íccód lieu vuider de ces viceres la matiere qui les char- 
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ge par lel,eu cauteriíé , comme ils difenc,les cauterifa- [e$ €48- 
tions ne peuuent faire ny l'vn ny l'autre: Mon [e premier, ) rfatiós 
parce que l'intemperatore qui eft imprimée peu à peu , s'en ful dites 
va auffi & fe corrige peu à peu, & non pas par force tout ne f[gan- 
d'sn coup , en y amisi le fer chaud , priacipalement veu , ,;^"* 

: : 
que le fer eftaot. ofté , vn peu apres la chaleur ceffe : ou- |, "ger 
trc. que de tout le vifcere. intemperé lc fer qni eft petit, y; fem- 
n'en peut eíchauffer & deffcicher qu'vne petite partie. Que "T 
ft les fers e(toyent fort larges & amples , il feroit impoffi- iet 
blc de les endurer. Mais mefme auffi la cauterifation faite dr ll. 
en dehors fur la peau , foit qu'elle la brüle route , ou fea- ia 
lement à moitié , ne peut rien operer de confiderable fur 1. 
les vifceres , vea qu'il faut auparauaot penetrer & cauteri- 
fer lesmvfcles qui font par deffas : & qu'ain(i entre le vif- 
cere , & l'abdomenil y a par foisvn tres-grand interualle, 

& diítance. Finalement , ie n'ay iamais veu qu'on fe fcr- 

uit du fer chaud , qui agit en vn moment de temps , & 

auec violence , finon en vn mal precipité , oü il y a danger 

éminent de mort , comme en l'epilepác , apoplexie , fpha- 

cele , grandc hemorrhagie , poutriture infigne , & fembla- 

bles, mais nullement en vne vicille iacemperature de quel- 

qoe partic. Que fi nous parlons du feeond , leídites caute- — Elfer me 

rifations y font auffi. inutiles : parce que le foye , la ratte, /zasroiz? 

& le ventticule , qu'ils pretendent de defcharger par l'ex- son. p/«4 

purgation de la matiere qui s'écoule de la partie cauteri. decbar- 

séc , ne font point attachez à l'abdomen , tant s'en faut ger. /es 

qu'ils foient continus à iceluy , & qu'aiofi à raifon de vifee- 

cetté continuité , la matiere decoulant du lieu cauteri(é re; ,. de: 

puiffe d'vne. partic à autre. purger les mauuaifes humeurs bureur; 

dc (dits vifcetes, & ainfi les foulager : voire mefme les vif- qui les 

cetcs nc font point contigus au peritoine, en eftans fowuent prefent, 

éloignés d'vn cfpace notable. La zroiftéme cau(e eft,qu'en- pour- 

tre les Autheurs me(mes qui la mettent en auant, Albucafis Q0y. 

confeille de s'abftenir de cauterifer le foye , pour le danger 

qu'il y a , difant, € sant à moy , i'eHime quil vaut mieux 

s'ab[enir de cette operation. La derniere cauíc clt , que tant 

nous,que les autres Medecins qui fommes venus du depuis, 

auons appris dc remedier aux maux de ccs viíceres pa, des 

remedes plas benins. Tout cela fe recoonoiftra tres verita- 

ble;fi nous rcprefentons icy les cauterifons de Paul & d'Al- r 

bucafis, - 
Albucafis 
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Xsfapm — Albucafis met en auant premierement, la facon de cante- 
de caute. vier !e ventticule, pour. corriger fon intemperie froide & 
rifer 1» humide, & pour i'efchauffer & deffecher: appliquant les 
vertri-  fertemcns au deffous du carcilage xyphoide , oà eft cette 
ule, fe!á cauité que les lralieos. appellent communécment /« pe 
"lbuca-. del (lomato,& qu' Albucafis appelle Je cnéillier de la peictri- 
fis. ne. Au rcllc par. foil y applique trois ferremens , & faic 
trois cauterilations en forme de triangle ; en forte que de 
l'vne à l'autre il y ayt la diftance d'vn trauets de doigt , & 
qu'clles foient fi profondes , qu'elles brüient les deox parts 
dc la peau : par fois il cautetile aucc vn ferrerent grand & 
Fag? des citculaite : & en zroifiéme lieu , pat. foisaux plus crainrifs 
e»oder- i cauterife pat pláíteurs pecits points , faits auec des cau- 
nes, pour C€1C5 ponQtuaites, Mais nous auttes auiourd'huy, podt cor- 
corriger riget l'intemperatare froide & bumide du ventricufe , nous 
le vétri. le fomentons , en y faifant des embrocations deffus , aucc 
enlefroid l'ean des bains,ou aucc buile d'a(pic,ou de gyrofle, ou d'ab- 
( bu fintbe,ou de mentbe,appliquas des cerats,& linimens chauds 
mde, — fur iceluy:tous lefqueis remedes bien qu'ils n'operent qu'à 
la longae , font plus tollerables , plus a(íeurez , & preíque 
plus cfficacieux que les cauterifations:lefquelles prefque ea 
vn inftant impriment bien vne chaleur vehemente,mais qui 
cffc incontinent dés qu'on les a oíté. Au lieu que les em- 
brocations,cerats, & onguens efchauffent perpetacllement, 
impriment la chaleur, & l'efpandent iufques aux parties les 
Pegr — plus profondes, 
cauteri. — Albucafis en fecond lieu,met en auant la maniere de caa- 
fer de teri(er le foye , pour corriget fon intemperie froide & hu- 
foye, ma- mide,& ordonne de brüler auec le fer chaud la moitié fca- 
miere — lement dc la peau, qui eft par dcffus ledit foye;parce que la 
4'Albg- peau y eft mince, & les intcítins font au deffous qui ne peu- 
cafis, ucotfentirla fotce du feu fans danger: & le meíme Autheur 
Peur cor. C1pliqaant oü fe doit faire la cauterifation , dit que c'eít 
riger fous l'hypochondre o! peut atteindre le coude. du bras 
['jutcpe- dtoit du patient. Mais moy en l'iotemperature froide & hu- 
rie froi- mide du foyc , lors qu'il y a danger d hydropifie , toure 
de 4gu  Cauterifation mie à part, l'ay.accouftamé d'appliquer def- 
fuyema- fus vne efponge trempéc dans l'eau de cbaux vine,faite de 
miere de Cailloux, & puis exprimée:laquelle en efchauffant & deffc- 
I 4«- chaat,corrige l'intemperie ; & c'cít va remede, auec lequel 
heyr,  V2y gucry pluficurs hydtopiques, 
Dauantage 
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Dauanrage , Albuca(is & Paul mettcor femblablement — La sma- 
en auant la cauteri(ation du foye , lors qu'il y a abícez ou miere des 
apoftéme : Et voicy comment, On applique le fer chaud, Anczens 
avánt vac petite pointe , ( laquelle (elon. Albucafis , (oic 4e casre- 
'femblable à vn poingon ) vn pcu au deífus de l'aioe , oà rifer en 
lc foye fe termine , ( car lefoye detenu d'vn abícez, s'ad- l'ab(cez, 
uance en bas ) en forte que toure là peau-du mufcle qui cft du foje. 
au deffoos , & le peritoine , & meímces la tunique qui cft . 
deffus l'abícez , foient cauterifces. Paul & rosis paf- 
feot fous (ilence la caoccrifacion. des mufcles, qui eft da 
tout ncceflaire , s'il faut que le ferrement atteigncl'abícez 
da foye ;iufqu'à cc que le pus en (orte. Puisapres Paul fe 
Ácit des lentilles auec le miel : cmn , de l'eau imicllée auec 
des fareotiques & epulotiques, De cette curc je ne vous 
:dis autre chofe , (inon qu' Albucafis aduerrit, qu'il faut que 
le Chirurgien qui entrepreod cete operation, foir fotr cx- 
jm enfíon métier, & qu'il ayt autrefois pratiqué. fem-- 

lables operations ; mais nonobftant cout. cela. , il con- 
clud eafin , & dirt, que fon. fcotiment feroit, qu'j] vaudroit 
mieux lalaiflerlà, Et certes cauterifer la peau auec vn p» 
fer chaud , & pointu , les mufcles qui font au. deflous de 
ladite peau ; & lc peritoine , voire penetrer iufqu'à l'abfcez 
du foye , & le cautetifer aufi ; tout. cela n'e(t autre chofe, 
€c mceíemble, que tuér vn homme déja pre(que mort. 
Or. j'ay autrefois oüy dire à M. Nicolas de Nouocome, 
excclient Medecin , perfonnoge fort religieux ; & tenant 
le premier raag entre les Medecios dc Venize, mon tres. 
Cher Preceptear , en parlant des maux. defeípetez , 9u'i£ 
VAUt encore tüieux laijer mourir les patiens , que non pas les 
fuer. . 

La derniere. cauterifation qui fe pratiquoit par les An-. Caurerj- 
ciensen l'abdomen,cít celle de la ratte:laquelle ils mettent. aci 
en auant aux maux de la ratte,comme au fcitihe, &c.quand: eiepne de 
les autres remedes n'y feruent de rien. Voicy ce qu'en dit /ezagre; 
Paul : La pean qui eft cogchée (n la atte , flant. foufleuce 
Auec vn crochet,[e cantevifera Par tout auec "un cautere lag, 
bien chaud , ayant deux bourons ; de forte que d'un coup om 
fase deux efchares , felon la longueur de la roifz yé guides 
I'vne de l'autre don trauzts de doigt , (v neus. ferims cela Fon de 
par trois foit 5 de fagon qu'il fe faffe fex efcháres. Paul &areel- 
adjoütc , quc Marcellus c. feruoit d'va fer en forme de ^w. 

/ Tt tridcut 
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homme , dont le portier de la maifon citoit deuetu hydro- Excell!e 
pique d'va fcirrhc de ratte , qu'il auoit fort grand : ie luy 4, r,,, 
eidopnay leíponge trempéc & exprimée daas l'eau de 4, 5, 
€haux viue, Lc Geptil. homme cftant. gueri , ic n'y allay 
plus , ny le portier auffi ne me vint. point trouuer ; mais 
experimentaor dé iour ea iour le profit de ccs efponges , il 
$'cn fcruic toüjours, iufqu'à ce qa'il fat entierement gaerí, 
tapt de l'hydiopifie, que da fcirrhe de la rate. Or croyant 
que pcut-cílre il fut moz , ic le renconrray vn jour fans y 
peníer , qui me cerrifia qu'il auoit e(té gueri auec ces 
ríponges trempécs dans l'cau de chaüx viue & exprimées, 
dcfquelies il auoit vsé ordinairemenr. l'euffe faic fcrupu- 
lc (fans ep point menti;) de me feruir fi long. ternps de ce 
remede , dc peut d'enduccir dauantagc la ratte , à caufe de 
la trop grande. ficcité du. medicament ; toutefois lc touc 
rcüffit fort à propos pour. bonne raifon : parce que la ma- 
tiere cant pono melancholique,amaffée & endurcie 
par l'intemperie froide de la ratte , eftant premieremene 
armis par l'eau de chaux viue , en apres fubrilisée & 

ondué , & par ainfi ramoillic, fut enfin tout à faic diffi- 
péc par le continuél víage de ce medicament , la tumeut 
en fur emportée , & l'intemperie froide tant du foyc que 
de la ratte ea. fut aufi. finalement corrigée , fans aucud 
dommage Proccdant de ficcité : parce qu'il y a grande dif- 
fcrence , d'appliquer le medicament fur la partie malade 
immediatement , ou. bien de l'appliquer par corps inter- 
poíez , comme eft rÓute la fubítance mufculedfe de l'ab- 


domen, 





De laprominence du Nombril,. 


CuHariTRE LII. riesce 

. nens . 

E nombril par fois s'àduance en. dehors :-priseipate- Fh le 

ment aux femmes , ce qoi eft fort indeceot. Les: Grecs 5/,,,.o 

gppellent cé mal exomphbalon y lequel offenfe auffi les fon ^ 4, uou 

Gions des .parcies internes , ich des iaieflins po — C 
ti ! & 
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& du ventricle, qoi fe rempliffcot de. sents , á caufe de 
U la digeftion affoibiie par. l'intemperie froide, cause de 
| l'air externe qui entre par là. Car la prominence & tumeur 
du uombril vient prefíque cotjours de fa dilatation : d'oà 
vient qae les corps intetncs peuuent fortir par là, à fgauoix 
les inteitins & l'omentum, & l'air y peut au(fi entrer : & de 
ces deux fageos la cocion peut eftre- affoiblie. - Or certe 
le(von n'a pas eíté meprisée par lcs Anciens , comme il íe 
verfi ailément par les noms. qu'ils- ont. imposé à ces 
maux :car quand les Autheurs donnent dcs noms aux 
bi choles , c'cft fene qu'il les tiennent en quelque. confide- 
Diuerf? pion, C'eft pourquoy fi du nombril , que les Grecs ap- 
fortes de pellent. omphalos ; ies inteftins fe. icrtepc dehors, ce mal 
prominé s'appelle Enteromphkalos 5 quc fi l'omentum en fort , Ep;- 
ct dn nU: plogptbaloss (i dc l'humcur ou de l'eau , Hydrempbalos ; fi 
bril. des vents , Pzeur.atemphbalos. | Parfoisauffi il a accouftu- 
mé ( comme dir Celíe ) de croi(tre de la chair au nom- 
bril, y ayánt eu auparauant quelque víicere : ce qui fe 
pourroit appeller Sarcomphalos. Or cette chair eft par fois 
dc bonne (orte & naturelle , par fois vitieufe & chancreu- 
fe, , Qaclquefois diffzrens corps (oar meflés enfemble , & 
ainfi les cumeurs fe rendent plus compoíées , comme auffi 
leurs noms. D'oà vient que fi l'eau & les inte(tins for- 
tent , lcs Grecs appellent ceice cumeur , Hydreeprerompba- 
los 5 fi lcs iate(tins & enfemble l'omeutum , Ereroepiplom- 
Cau[es | Poalor. Cel(c baille les (igozs de toutes ces. efpeces , au /s- 
d'icslles, ute 2. ebapitre v4, & Paul au turc 6. ebapitre $1. Oc les 
caufes que ces corps fortent, font ou /a dilatation ou 1a 
rupture du nombril. Latupture fe fait principalement de 
cavfe exceroe , comme de quelque coup ; la dilatation , de 
caule interne , comme de vent, ou de pituite. Or la dilata- 
tion du nombril a accouftumé d'arriuer le plus fouuent aux 
femmes, parce que lors qu'elles font enceintes , le pericoi- 
ne s'ettend. bien for' , à quoy fucccede vne prominence 
, de nombril , à cau(c de la fortie de quelqu'yn des fuídits 

ccrps. 1s ; 
Curefeli — elfe & Paul. metrent en avant la cure de ce mal icy 
Celfe. (i pat Chwurgie , & adaprent à cháque forte dc tumcur j vng 
Paal.  tig0n partalierc de traiter , laiíTans cependant celles qui 
' foct incurables , comme eft la. chair. prefque tbancreufe, 
qui s'irrite yàr là cure C. fe traite auec danger , dit bain 

« , 1 
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Il y 3auífivn autre. prominence faite dc ventofitez : la* Promi- 
Quelle femblablemedt Gelfz & Paul cítimept incurable; nenre in 
Ye peníe que c'cft à caufe qoe par leur grande fubtilité, éurable 
les ventofitez accourent. & tenicnnent frequemment , & du »em- 
qu'ain(! la partie fe retourne enflzr.. Que fi. la camcür pro- bri/. 
uicat d'humeur aqueufe , ayant faic incifion furlà fom: Cure 4e 
micé de la tumeur , comme dit Celfe , l'humeur s'écoule; /a tumeur 
Et i'ay veu, en quelques hydrop:ques , toute l'eau .conte« aquenfe, . 
nué daus l'abdomen, s'écouler peu à peu , auec foulage- 
meat & guerifoa du patient , par la prominence dà norfi- 
bril , qui. s'cftoit éclattée d'elle meíme. Or pour la chair 
qui n'eftpas vitieufe , mais (eulement fuperflué , caufant 
ladite prominence , Celfe la coupe, & puis la traite aucc 
des oogaents propres. Mais la promicence du nombril, De /'e- 
venant de l'omentum , ou des iote(tios faillis dehors , ne. nexium 
requiert pas. Ículement vne operation ingcoicufe & parti--ow es 
culiere ; mais auffi de pluüeurs fagons. Mais auaot toutes int-flins, 
choíes ; Celfe.ordonne de. faite coucber & metre le pa- 
tient à la renaerfe , pour faire remettre daos. le ventre, foft 
l'inceftia , foit. l'omeptum , foit tousles deax,fi ee font 
eux qui foiet fortis , & qui caufeat la prominence, Ces 
la fait ,.quelques- vn; , comme dic Cel(c, lors que la cauitd 
dn noinbril fe trowue uuide , lembraffent auec. denx. rei- 
gles ou liteaux de boss , (v ayant, fort. erré leurs. extremi- 
gez, fónt ainfi mourir ( fleflvir la pariie.. Nous pourrions 
auffi au.licu des reigies, nous ferui d'vp f- rremenr, tel que 
Ja tenaille, qui peut-citre feroit autant quc les reiglesdl ya. — up, 
eocor vnc autre facon que Celíc met en auant : Prcnautvne pra jero 
aiguille enfiiée d'vn fil double ,on la pzffs par lc bas dela 4; C,/fe. 
tomeut.: Bois des deux chefs dc l'va. & de l'autie fil, on 
ferre & efttaint gà & là les parties. de la vumeur ,.comme il 
2 auffi e(té fait au. ftaphylome de l'anil;/car aini.ce qui eft 
au deffus.de l'attache & filet, fe meurt. 4 laquelle epera- 
tion quelques «ns adiouflent ( dit Cel(c ) qw auparauant de 
lier la partie , on fende Aunt taillade la fommité de la.tn- 
menr,afin quen y pajJant le doigt.on uiffe plus ayséenent.ve- ^ 
ponffer dans le uentre,ce qui, eu ciloit (orty'puts que l'on [erre 
le fl. Outre ce, Celíc femble mettre en auant voe croifiéme Troifid - 
facon , fort peu differente des fu(dites ; car toutes ont cé me fagan 
bur en commun , de remettre auparsuant ea dedans cc qui exec 
«ft tombé & (ord. dehors , & qut caufe la promiperce du Ceife 
ii TP |"  pombril; , 
I 
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nombril , pais apres par vne ligature bien ferrée fait mou 
rir cc qui cft par deffus ; en croifiefme lieu de conglutiner 
l'eadroit,oà a cfté faite ladite ligatare : c'et peurquoy 
Cclíc dit: Mas il fuffit de commander au patient de retenir 
fen baleine,afin que la tumeur [e prefente au[fi grande qu'elle 
pent eflre puis marquer lavacine de:(a ba(e auec de l'encres in 
I'bomme ejfant conché à la reuuer[e, pre[fer des doigis la tu- 
gneur, pour contenir en (a place nauec la main ce qui n'efi pae 
encore-tombé dehors : puts apres tirer en baut le nombril, e 
là oi ef la marque de l'encre,le ferrer fort & ferme auec vm 
í ffl de lin : en apres » foit auec des medicamens, foit auec n 
ferrement chaud cauterifer (a partie (uperieure, idl'1u à ce» 
qu'elle fe meure; t au efle traiter l'ulcere commute aux autres 
parties cauterifees. Laquelle care Celfe a auti voulu prati- 
quer, lors que l'aquofité, ou l'hameur caufent la prominen- 
cc. Cc font là les operations de Celíe,& des autres, pour le 
traitement. de toutes leídites prominences du nombril ; 
d'auec lequel Paul eft fi peu different , que ce. feroit chofe 

Adui füperflüé d'allegaer icy ce qu'il en dir. : 

de l'Ag. ,, Quant à moy , ie ne refuferay point de vous faire part 
p den de mes pensécs , fur ces prominences dc nombril. Quand 
prs m le nombril eft prominent , ceft ou peu , ou beaucoup; 
Peg d'oii vient que Ja tumeur ett petite,ou grande,oa tres grà. 
2 cdi de:car i'cn ay veu & gueri de toutes grandeuts. Or la cura- 
VEM tion a principalement égard à cette prominence de nóbril, 
bli qui fe fait par la defcente de l'inteftin, ou de lomentum. 
7721/£5- (yid donc la prominence eft perite. & nouuellé, les faf- 
les. , dives operations de Celfe & de Paul ne font pas neceffai- 
1! nto ges argen. faüt abftenir ; veu mefmes qu'elles ne font pas 
faut pra. trop feures: ce que Gelíe dit expicffcment à la fin ds cba- 
FÁMCTT— pipe, ven Ces mgts: Máuauant que de venir à l'opera:ion, 
i SICT — j] aut wteoir. certains refecti. (n confideratiens , afin qu'il 
dep des ne f/uruienne aucun danger pour lier le nombril : Car. À cette 
Cef — qure ny vn petit enfant , hy one per[enne en la fleur de fan. 
punt oni Wege, ny vn vuieillard n'y font pai propress mai depuis le fe- 
aid 2. tie fine am;on enuivon, iufques 4u quatórz ie(me: E* apres ce 
eye C^ parby là y efl propre dui efl entier ( [amma nullemét celuy 
jfons. qui efl mal habitué qui a de: tu[lules des dartres, ép cbofes 
Jemblables. On remedie an[fi aifement aux fetites tumeurs; 
^ Smau il y a du danger aux trop grandes.Guant amx faifons de 
: l'année, il m'y faut paá matire la vonin ny en aRtomne, ny en 
CS D OE | hyuer; 
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hyuer : Le Primptemps y e(t fort propre, C entrée de l'Efid 
n'y efl pas mauuai[é. Dauantage, le patient ne doit ny man- 
ger ny boire le ionr precedent de l'operation. Et cela n'eft pae 
encore affez., mau il faut auffi décharger le ventre , afin que 
plis aifément ce qui efl (orty par le nombril, retourne dans le 
ventre. Cc font là les difhicultez & les daogers qu'alicgue 
Celíc aux prcinieres opetrationsic'cít pourquoy 1e fuis d'ad- 
uis quc l'on s'en abfticane aux prominences qui font petites, 
Vóicy encor vne autre raifon ; c'eft qu'aux petites tumeurs 
& prominences , l'inteítin ou l'omentum nc dcícendent que 
bien peu ,'& Íe remettept. auffi afícz facilement dans le 
ventre , en les preflant , & s'y maintienneat en forte , que 
pat fois la dilatation fe glutine & fe guerit par ce. moyeos 
ou fi cilc ne (c.glutine , au moins a'empirc-t'cilc pas. C'ctt 
pourquoy tl faut. víer icy d'vne. operation plus douce de 


beaucoup: laquelle i'execute aucc vn. inftrument , & aucc - 


vn medicamenr. L'inftrtumencc'eft vne. ceinture de coille, 
qui ceiot & cítiaintl'abdomen; & vers lc nombril ellc a 
vn cercle, comme vn gaíteau , ou comme va. couffiaet vn 
peudur,au centie duquel il y a vn ij pelotton de lin- 

€ bien ferié , qui s'enchaffc dans la dilatation du nombril 
ft iuftement , qu'il empefche l'inteftin , ou l'ementum de fe 
jette: plus dehors: mais auparauant il faut mettre fur la di- 


latation, vo cerat afltigent, qui reftraignc la dilatation, dit 


€ommunement eerat conffridlif, lequel ie compofe ainfi: 

Q£. Boli armen.fang.draconts, match. farcocoll. 
an. 5. j. biflingue, tegul.puluer.an. 5.1ij. reffue pini, 
9. j- 6. Oni albumiuts Gr cera, an. q.f. Maifce y c 
f: ceratum. i 
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De la rupture du Peritoine , tant aux 
bommes qu'aux femmes. 


CuHar»iTrARE LIII. 


Ette operation n'eft pas fort. differente de la fnídite, 
qui fc pratique en la promincacc du nomlxil faire 
Tt 4 pat 


€i 


Cerae 


enfiri- 
&if. 
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pax la défcente de V'iprzftin.. Or on reccurtà cette. operae 
tion , lors que le peritoinc fe rompt en quelque endtoit 
dc l'3bdomen , la peau. qui e(t au deffus demeurant eacie- 
re : comme il arriue aux hommes en la partie larerale de 
l'hypogaftte : & aux femmes , vn peu vers l'aifne , oü il e. 
dilate ; à ícauoir,à l'endroit ou les ligamens de la. matrice 
ergent le peritoide , & s'atrachent. par ]es éofiez : d'au- 
tant que comme au nombril la prominencc fe fait. de. l'ia- 
Gucle eff te(tin qui fort dehors ; le meíme auffi' fe. fait-11 en. celie- 
i'hernito cy : laquellc i'ay accouftumé de nommer /'zernie des fem- 
des fem- tpes , d'autant qu'elles n'en fovffrent point d'autrc, . D'cü 
t». vicnt que la tumnevr. paroit. molle, & preísée des] dosgrs, 
Ccde a:femeat ; & l'inteftin auffi s'en. retousne en. dedans. 
Canfes. La cauíc dc cette tomenr cft ou coup, ou conrufion, ou di- 
de la ru- fitaction dela membtane: aox. hommes , eo quelie fagoa 
pre du que cc foit. Celíz dit. qu'elle (e fait auffi en. retenant. trop: 
peritoine long-tcmps fon haleme , ou bien en portant vm trop 
aux bó. lourd fardeau. Mais aux femmes c'cft la diuulfion des li- 
mes , (» gamens de ja matrice vers les coftez, qui en. eftla. caufc: 
aux fem. laquelle oriue , ou. quand. clles font enceintes ,.ou par 
01, l'effort que font les veptofitez au dedans , ou lors que la 
matrice eft detenué d'vn fcirhe ou d'vn. cancer, ou bien 
qu'elle eft fabjette aux paflions hy(teriqaes : en vn mor, cn 
tout detraquement remarquable de matrice; -— 
Cure du On gueirit la rupture da peritoine , fi. on fait reprendre 
peritoine. & glutiocr fes bords : ce qui ne fe peut faire fans les faire 
rompu, toucher enfemble , & les tenir eo. cételtat : chofe. qui ac 
fe peut faíte femblablement , parce que [a. peau qui eft au. 
deílus , c(t en (on entier , làqucile ernpefche que les bords 
he fe puiffent approcher & 1oindre, fi on nc. découure la 
1l faut :opture , ayznt premicrement inci«éla peau, Mais ce n'eft 
vafraif. Vis aflez, carla vieille rapture dn peritoine ne. fe peut 
chir les. bicn refouder, fi on ne. la rafraifchir:c'eft pourquoy Cel- 
1rop fe og baillela ca:c de diuerfes fagons : laquelle en partíe 
«leille;: diui(e Ia continuité dela peau qui eft au deffos, & y fait 
rhptures, Quncrtüre 5 en parrie avffi tifraifchit la ruprure du peri- 
tcíne: en I2quelic cure il faut toüjours fouf-entendre & 
fuppofer, qu'auané tdates chocs l'iateftin qui fort de- 
Premiere hoss, foit remis & reduit en dcdons, 
eperatíow — elfe dit donc , que quelques-uns faifans pa[fer one ai- 
de Celfe. guille enfidée d'vw fil double par la racine de labafeattachza 


e 
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€ ferrent fi bien en[embl^ le(dits filets d vn cosié cw d'autre, 
(comme il à eid dit cy-defjus en la eure du nonbril , & du 
flaghylome ,que teut ce qui cfl par deffts ce qu'on a lié, fe fie- 
firiffe & meure. Voilà ce que dit Cciíc de la premiere ope- 
rauon, À quoy vous adjou(fterez , que là peau. de dctius 
eftant ainfi fleftrie , & la rupture du. peritoine íetréc , eile 
vient à fe glutiner,& ioindrc auec: les bords dc la peau 
frai(chement feparez par la playe. .Ouure cette cy ,. Ccelíe/ e, cop 4a 
met cncor en auant vne autre. maniere , difant : Q uelques- eperatiom 
vns font vne inciften au milieu de la tumeur qn en emportent qg, mej- 
vue petite piece , en forme d'une fueille de ymurte , puts reiei- pe. 
gnent lés bords par coufinre. Laqüelle operation toutefois 
ainfi roppertée , & priíc fimplement à la lettre , oe femble 
?as fufhíante , d'autant qu'elie ua égard qu'à la pcau, fans 
ouruoir ila rupture du peritoipe, C'e(t.pourquoy Cel- Troifié- 
ie en baille encore vnc autre manicre , en ccs. mots: Elle fe me — ope- 
fit fort commodement,le corps gifant à la rener[e, fondant ration d 
de la main en quel endroit la tumeur cede le plns,parce qu'il mejtne. 
fant de neceffité que la membrane [oit là creuce,attendu que 
celle qui eff eh fon entier fait biem plua de re( [lance : alors 
voyat oft c'efl qu'elle eff rompuz.il faudra faire deux iucifiós 
avec le (calgel , afin qu ayant coupé vne piece du milieu , lA 
membrane qui efl au dedans ayt don coflé Cy. d'autre vvne 
plays fraifche.parce que ce qui eff vieil ne ferepréd point par 
exujlure, Voilà ce que dit Celle. Et parce qu'au periroime - 
rompau il importe beaucoup , que par tout la. playe foit ra- 
fraiíchie, & qu'on n'y lailc rica de vieil , aetrement elle. 
nc fe rejoindtoit pas par tout : c'eftpourquoy Ceife adjcü- 
te à cc]a : Ayant déconuert l'endroit ; fi en quelque part l& 
membrane » 2 pai la playe fraifche,ains vieilleiil en fant re- 
trancber "une fetite courroye, qui vlcere feulement fes bords: 
ceít à dite , il faut retrancher. vne petite. portion de la 
vieille rupture , comme vne coarroye fort cfttoitre , pou£ 
faire par tout Ic bord vne playe route fraifche: afin qu'elle 
fe puiffe glutiner : puis apres il faut affembler par couftu- 
re les bords que l'on vient de rafraifchir, Voilà le fens du 
pafage de Celíe. Nc vous eftonnez pas , fi ic m'arrefte 
taat fur l'ev^". rion des mots de Celíe , puis qu'outre les : 
autres buts que ie me fuis icy propofé. , cetioy-cy en eft 
vn , de faire profeffion d'expofcr particulieremenc céc 
Autheur, — : 

Tt ; "Toutes 
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Induffrie , Y OUt6$ cts operations , comme vous voyez , font fort 
4e [' Ay. Sifficiles , & peuuent eftre mifes entre. les plus fubriles; 
d'oü vient quc plufieurs paries aimcat micux garder 
toufioars lcuf mal , que de fe feuímettre à ces operations: 
auquel cas; ayant premicerement appliqué mon cerat. con- 
ftrictif , vant à hommes qu'à femmes , & ayant attaché par 
deffus la ceinture , afin que la tumeur n'augmente ; i'ay 
tapt fait que les patieas ont cn que!que facon vceícu con- 
tens dc lcur condition, 


—— —. 














Comment il faut percer abdomen anx- 
bydropiques , pour en faire 


fortir l'eau. 


CHAPITRE LIV. 


Deux N a accouftamé de vuider l'eau. aux. hydropiques 
feries ou fenfiblement , ou. iufenfiblement.. Dc celle. qui fe 
deua.  faitinfcatiblement pat le moyen des medicamens , nous 
n'en parlcrons pss pour le prefent ; mais feulement dc la 
d'au — [cn(ble , qui fc fait par l'operation de [a main en plufieurs 
anx by- parcies du corps. Les principales fon: ces (ix icy, à fcauoir, 
' dropi- les malleoles , les cuiffes, le fcrotum, la verge fur les 

arciculatioos des mains, & l'abdomen ou le veocte. Nous 
parlerons detoutes , mais principalement dc la perfora- 
lés par: tion de l'abdomen , commede la plus celebre de toutes : 
sies l'eau C97 CC operation eft fort ancienne, veu qu'Hippocrate 
fert au [jute des maladies internes, & Axiftote au [iure $.de la ge- 
A neration des animaux, fur la fin dw cbapétre dermer,enfont. 

A4. quei, ntion, : 
efjeceo Cette. operation , comme l'attefte Paul au iure 6. cba- 
d bydro- pitre $0. & Albucafis au liure 1. cbapitre $4. nc conuient 
ifie eon. P9* à toute efpecc d'hydropifie , ains feulement à l'aícites, 
P gs; [, 9" hydropific aqueufe ; quoy que i'eRime, qu'elle pcut 
nai Re- auífi en quelque fagon conueniraux autres, vcu que tou- 
ur tcs les cfpeces d'hydropific font lc plus fouuent compli- 
speja. quécs 


cHuation 


ques. 
Par quel. 
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quées entcmble , ea forte que l'aqueute. contient au(fi. des 
ventofitcz , & de l'humeur pituiteufe ; & au contraire, 
"T outcfois on a accouftumé de faire principalement cette 
operation aux hydropifies aqueufes : laquelle operation. 
€it miíc en auant prefque de cousles Autheurs , excepté 
le feul Erafitrate: Or quoy qu'il nel'approuue pas, ie ne.— Freff- 
m'ca mets pas beaucoup en pcinc , non plus que Cclfe au f£rate» 
iure y. chapitre 11. Toute fa raifon eftoit, qu'il. citimoic n'approu- 
quc.c'cítoit vne maladie du £oyc que l'hydropifie , & qu'en we pos la 
vain on en tire l'eau , puis qu'iceluy. eftant gafté & cor- paracen- 
rompu , il s'ea engendre toufiours d'autre. Toutefois zefe. 
Celíc tefpondant à cette raifon,dit que by droprfie ne vient 
pas (eulement à cau[e du foye galle,mais aufi à caufe dela 
atte , (5 en une mauuaife habitude , & qu'il ett neceffaite 
de titer piemieiemeotil'eau , puis apres de. remedier aux 
maux des vifceres : Car (dit.il ) l'eau cülyienue au. dedans 
contre nature,efl nuifible aux vifceres,Uy aux autres parties 
sn dedans. Et quoy que l'eau ellant tirée , ne guerijje pas , 
neantmoins elle faiz place au remede,qu elle empefchboit eftat 
encor a« dedans. Toutefois il fautícauoir, que par cette Qui fimt 
operation , comme artefle Celíe au. /iure 3; ebapitré t1- ceux qus 
goutes les per[onnes bydropiques ne peuuent- pgs guerir y Ans peuuent 
feulement les ieunes gens bien vobufles , qui n'ont point pour étre trai- 
tout de fiéure , ou du moins qui ont des intermiffions affez, tez, par 
longues. Car cenx qui ont l'eflormacb. gafté , ow qui y [ont cette ope- 
tombez, par vn effet de melancbolie, i» 9ui ont "one maunaife ration, 
habitude de corps, ne [ont ps» propres à [ubir ce traitement. 
pc Mais Paul au /inre 6. cbapitre $0. apporte vn autre 
figne du corps qui pent ou nc peut pas fupporter l'incifion; 
qui eft quand l'homme nc peut demeurer debout , oa pout 
le moins, ne fc peut tenir ea vn fiege. Paul ne veut point 
qu'on touche à vn tel, parce qu'il eft trop foible, Iln'eft L'iscifeg 
pas auffi à propos de faire cette pon&tion en vne legere se fe doie 
hydropifie; ou qui ne fair que de commencer , ou en celle pat faire 
qui. fc gaeric , ou qu'on croid pouuoir guerir par medica- e» vreo 
mens, parce que ce n'efl qw aux maladies exiernes qu'il petite by. 
fet appliquer les extremes remedes. dropifre, 
Cependant au deux cas , que ie viens de dire, qui font 
de contraire nature |'sn à l'autre , à fgaaoir , tant ea. l'hy- 
dfopific tres-legere , od il n'e(t pas beloin d'vfer de la pa- 
sacentcíc ; qu'en celle qui cít vchemente au. fupiéme s 
E 
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gié, en laquelle on nc la doit pas non plus exercer, à 
raifon de la debilité des forces : en ces deux cas ( dif je ) 
conyient cette autte forte d'opcration , laquelle Ag£ce. mec 
en auant au //gre ic. cbapitre 30. tirée d'Afclepiade , de 
Leonide , d'Hippoctate & d'Archigene: voicy fes paroles 
Chirur- autant à e(limer quel'or: La Chirurgie eft bien plus effica- 
gie d' A(- cieufe em cette efpece d'bydropifie,qu aucune ferte de medica- 
' elepiade  meniy(elon-4 (clepiade:ll faut faire des fcarifications vers 1e 
ex l'by- málleole interne , à fgauoer , quatre doigts plus baut , de là 
dropifie, meme profendeur qu'on ferois en "vne [aignée.Car en cftant 
forti vn péu de [ang au commencemeut,tout lerefle du temps 
l'eau en fort incejatmment.[ans aucune infl ammationde for- 
te que les decouptires ne fe peunent clorre,que l'an ne foit tous. 
te fartie , (^ que Übomme ne foit deuenn ge[lc (i dans peu 
de temps il arriue que tóut fe vuide par les [ujdites fcarifica- 
tions.[ans qu'il foifije [oin d'aucun medicament externe. Ou- 
tre ce, i| n'y a point de danger en ce faifant, de 'onider l'bu- 
7penr trop à coup,comme en la ponition de l'abdomen. Que 
quelqu'un veut, ayant defia a[fex. laiffé Ccouler d'aquefitez, 
arrcfler l'euacuatió,rien n'empéche de boucher auec des cbar- 
pies ces decoupttres d'aupres des cbeuilles,ty de les eumeloper 
de bandes : (» quand nons veudrons en faire encere fortir ( 
fiinzer de l'eam , notas pourrons renouucller l'euacunation , eni 
la[chant les bandes, v ofiant les charpies, é Jai[ant mare 
cher le malade , ou le porter. Or Leonide dit , Gue fi l'eua- 
.£uation qui fe fai7 par les fcavifications proche des malleoles, 
val'entementsil fant am[fi [carifier d'autresparties du corps; 
comme le [crotum enflé, les cuiffes, les parties genitales, les 
endroits au de[[ts des iointures des mains:car plufteurs ent ti. 
vé gráde quátité d'eau des playes petites.» profondes,faites 
D'Hip- AMparauant en bon nombre, Et certes Hippocrate ( au liure 
des maladies internes, ) ze fait pas l'operation ati de[fea des 
poerace, : j Hpéede 
7alleoles, ains ordonne de faire des petites incifions ers le» 
ferotum , les cniffes, C parties genitales y dn les. frotter fort 
auec du [el » car en cette fagen l'bumeur (e onide pen à peu. 
Que fi à quelques-uns mous dejirens de. pronoquer. "vne plus 
grande cuacsationyayant fait les fearifications au dejjus des 
chenilles, au lieu: de.les faire ebeminer,nots les pourmenons 
D'Ag..| 6n carrojje,ou en lictiere, Sr quoy Archigene dit : Qu'il ne» 
ebigene. futt pas croire eisix- l& qui di[ent,qu'il ue y'euacué vien par 
ets fcarijicutiont, ains il les fant f sire amec bonne eperance: 
; «ar 


De Ie- 
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ear mota note sümes au[fi( dit-il)[ernis de ces decbiquetires 
du cuir , in auons fait fertir par itelles beguceup d'bumeur, 
en forte que les cuiffes , les iarnbes, ey le dun fnperieur em 
ont eflé manife(lem?t abbailfez 'rdefenflez.. Voilà ce que dit 

- Atchigene.Galien femblablemeót au /izre 9. de la compofi- 
tion des medicamens [elon les lieux,cbapitre ».approuue des 
telles fcarifications felon Archigene. D'oà apprtt , qu'on 
doit pratiquer cette Operation , parce. qu'elle fert grande- 
ment ,& qu'elle c(t tres- feare. Or Aé&ce femble l'alleguer.en 
laleucophlegmatic , mais, comme on voit , il la rapporte 
auffi à l'hydropifie afcite. 

Or on doit exccnter certe operation, lors que les parties Lieu à 
€ü l'on doit faire les fcatifications , font epflées & pleines faire les 
d'huineurs ; autrement elle ne fert de rien. C'eft pourquoy ftarifica. 
ie crois,que des Autheurs (uídits, les vns ont fait les fcari-- tiens, 
fications ou poche les chenilles , ou plus haut ; les autres 
aux cuiffe s;les autres au Ícrotum;les aurres à la vergei & les 
autíes à d'autres parties;fíclon que l'eau encline plus vers vn 
endroit, que vers l'autre. 

Auffi'ay- je founent moy- mefme fait cette operation aox Cpirup- 
£heuilles ;tefticules, & prepuce-, & toüjovrs auec heureux jj, 4, 
fuccez , y ayant fait plufieurs incifions profondes , & lon- 7 4,. 
gues, de la grandeur de l'ongle du pouce, diftanres l'ene de. 11s. 
l'autre d'vn trauers de doigt. Et quoy que les Anciens 
n'ayent parlé ny du nombre, ny dela figure , ny de lagran- 
deur , ny de la diftance des ariáescions ; toutefois aux 
premiers iours ie fais ordipairement fix ou fept fcarifica- 
tions ; fept en la premiere ; fix en la feconde maniere. Car 
tous les iours & continuellement il en fort de la matiere, 

ui finalement,deliute les parties de. ces humeurs aqucu- 

cs & pituiteuíes , fans que le corps foit affoibly par cette 
operation. 

.- Que fi à ces fcarificatiobs mifes en auant par des  .4ufré 
grands Maiftres , il m'eft permis d'adjou(ter vne autre operation 
operation: i'y confeille des cauteres appliquez aux iam- f/s cors. 
bes & aux bras, defquels d'autres & moy nous fommes ode de 
aduiíez , à caufe que le plus fouueatles fa(dites (carifica- l'4s- 
tions nc fe peuuent pas tenir ouuertes long-temps , quoy ther. 
qu'on les frotte de fel, de linges , & d'autres chofes rudes, 
,& que peu de gens veuleat fouffrir qu'on les renouuelle 

€n va autre endroit, O r on peut aifément tenir les cau- 

teres 


ur 
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tercs fort long.temps ouucris,& l'humeut aqueufe en fore 
,contipucllement. Mais il y a cres. grand danger , que lors ^ 
qu'on les applique , la pattie mal pouraeué de chaleur. ne 
fe [phacelile, & que cela oc caufe bien roft la mort au ma- 
Comm?t lade. Ce quc toutefois nous éuitons, (i nous ne les faifons 
3| fawt pas auec le ruptoire, ains aucc le fer chaud, ne profoadans 
faire des que bien peu, & brülans (culement la faperficie dela peau: 
cauteres. Ec de plaspous abítenans entieremeat du beurre,mais met. 
en ce r£-. tans deffus (eulemeot du diapalma , & par deffus vne com- 
eoptre. — pteíle de linge trempéc & expriméc dans du bon vin blanc, 
l'enaeloppans femb!ablement d'voe bande moiiillée & ex- 
primée dans du vin. Or le meilleur feroit qu'on cut faic 
pon dans ce vin Ja fcabienfe , le (cordium , e» l'ab- 
nthe. 
£ want le ^ Que file (crotum eft enflé d'eau , nous auons auffi ac- 
feton fe couftumé d'y appliquer vn (cton , pourea faire dégoutter 
deit ap- leaucontinucllement. Auquel cas , il ne faut pas finale- 
Pliquer | ment oublier ce que dit Paul , comme vne chof(e qui re- 
4u [cro- gardc cc fujet icy ; à (g10oir , qu'aucc vn fer chaad il fauc 
tum. caaterifer l'abdomen vers le foye, le ventricale, la tatre , le 
] bas ventre , & le nombril , & y faire cinq échares, afin que 
l'cau puiffe fortir par là. Voilà les remedes qui ont accou- 
ftumé dc foulager les hydropiques, lors que l'hydropifíe 
n'cfl pas forte; ou encor plu(toít , quand elle eft fi eraode, 
qu'elle cft accompagaée d'vne proteitation de forces, & de - 
biliré de poulx. 
Muitque | Quand donc a nature & la. grandeur de l'hydropifie le 
percer demandent , il faut percer l'ibdomen; Sur quoy la premic- 
labdo- te chofe qu'il y aá faire , c'eft de trouuer l'endroit. Celte 
men ,  Auliure 7. chapitre 1$. dit , que les vis ont,accouftumé de 
qu'efl se faite la pon&tion enuiron quatre doigts au deffous du nom- 
qu'il aug btil vers la partie gauche ; les autres au nombril mefme, 
f*ire, —— Mais Albuca(is au [iure 1.chapitre « 4.Auicenne au liure 3. 
chapitre 33, fen 14.traité 4.& Paul au [iure 6.ebapitre 50. 
€p patlans plus expreffement, difent que fi /'bydropifie tire 
FA fource des parties fituées procbe des inteflins, o des inte-. 
(flins me[me , il fawt faire "une inciffon toute. droite , tron 
doigts au defous du nombril:fi la ratte eff affetiée (C enflée, 
6n la fera feviblablemet trois doigts au deffotus da nóbrilyvers 


le coflé droit, Dc ccs mots nous pouuons recueillir, qu'il y a 
quatre 
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quatre endroits cn tout , oü l'on peut. faire l'incifion ; à piis 4, 
Ígauoir, ou au nombril, ou à trois ou quatre doigrs au l'incifron 
dcíTous :& ccla ou'du cofté droit, ou du gauche, ou bien 
au milieu, .Dequoy il eft à propos que nous recherchions indolis 
vn pecu les raifons,lc(quelles bien qu'elles ne foient pas rap- ,;, /, d 
portées pat Celíe,toutefois Paul rendant raifon de tous ces Paul 
endroits , les rapporte àla forme du coucher: car il ne : 
faut pas faire. l'incifion à la partie , fur laquelle le malade 
, fc couche : d'oü vient , que fi le mal procede des inteftins, 
Àl otdenae de faire l'incifipn tout droit à trois doigts au 
deílous du/nombtil : s'il procede du foye , trois doigts au 
dcífous du nombril vers le cofté gauche : (i c'e de la 
Iatte , au cofté droit; comme fi le foye ayant du mal, 
le patient cftoit contraint de fe coucher fur le cofté droit: ; , 
& là tátte c(tant indifposée , fur le cofté gauche, à caufe 
de la pefanteur dé ces vifcetes. Mais pour moy i'eflime,. 
qu'il faut alleguer icy. vne meilleure raifon : & que les An- 
ciens ont ed égard à quelque chofe de plus important que 
€c que dit Paul , comme on le peu rccueijlir'des paroles 
dc Celíc , qui atteíte que les Anciens auoient accouftumé 
dc fairc l'incifion ou au nombril meíme, ou quatre doigts 
au dcífous d'iceluy versle cofté gauche ; comme fi alors 
ils regardoient (implement au mal , & non à n'offen- 
fer pas le foye. Or les caufes dependent ( à ce que ie 
tiens ) de cc feul fondement , qui cft dc n'offeníer aucune 
parties, 

Les parties qu'on peat offenfer en cette operation , G uele; 
font ou internes, ou externes. Pour [es internes y 1l fc parties 
faut bien. garder de lcs offenfer en. aucune fagon ; & pour /'ipziffom 
les externes, on ne les offenfera qu'autant. qu'il en fera de peur of- 
beíoin. Les parties ;mtermes cn l'abdomea , que l'on fenfer. 
peur offener , font le foye , le ventricule , la ratte, lesin- 
teftins , & la vefcie : ( car l'omentum eft de peu d'impor- 
tancc , & nc peut preíque cítre offensé d'vnce petite in- 
cifion. ) D'oü vient qu'à cauíe du foye , du ventricule , 

& de la rate , l'incifion ne íc fait jamais iufte- 
zoent deflous les hypochondres ; ny auffi en 1a plus ' 
baífe partie de l'abdomen , à caufe de la veície : c'eít 
pourquoy Hippocrate au /iwre 6. des Epidemies, dioit : Ne 
wucbeg, point au petit "ventre des bydropiques.. Finale- 

ment; 


en ces 
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charneufe ne fe coupe , veo q* Jes muícles droits fon: fi- Effaft« 
tués à ou les autres mufcles fiaufent.. Mais que cela foit " 
dit principalement à caufe de(dics mufcles droits, & à cau. 
fe de l'cffufion dc fang , qu'il faut éuiter en tous , mais 
particulierement aux. bydropi ques , aufquels. totite effufron 
de fang efl dommageable i» dangereufe , comme at:efte 
Cclfe , poar lajuelie caufe il. faut notamment éuiter les 
muícles droits , parce qu'ils ont , outre les autres , ies vei- 
nes mammiliaires & matricales qui les atroufent, qui font 
afífez belles , & en affez bon nombre. Ce que confidetaas, 
à mon aduis, ces faces Anciens , ils ont voulu qu'on fit 
l'incifion enuiren d trois , oa quatre doigts du nombril , à 
fciuoir de toute la largeur des mufcles droits Si donc 
1l faut éaiter les mufcles:droies , il. faut de neceffité faire 
l'incifion ou à trois ou quatre doigts au. deffous du nom- 
bril , foit 1droite, foit à gauche, iufqu'à ce. qu'on éuite 
Ja largeur des mufcles droits ; ou bien illa faut faire au 
milieu de l'vn & de l'autre mufcle droit. Et oo la fera da 
cofté droit, quand la ratte e(t cumefiée ; du gauche, quand 
le foye cft affe&é ; maisau milieu, quand rous les deux 
vifceres font tumefiez , ou quand les ineítins font affc- 
&cz. 

Mais il faut icy expliquer le dire de Celfe , qui veut — Le dire 
qu'on faíle l'incifion du cofté gauche , laiffaot le droit. On 7e. Ce//s 
refpond ea deux fagons vue, qu'ep l'bydropifie le foye eff explique 
gon[icurs affecté , c'eft à dire , tamefice , lequel à caue de en denx 
ccla il faat éuiter ; mais /a ratte n'eft pas touffours affefiéa, fagons, 
L'autre raifon eft , que. fcachans que le foye e(t tou(iours 
affecté , & non pas toufiours la ratte, & que d'autre part en 
vuidant l'eau, oo nc peut. pas bien coanoiflic, à caufe de 
Yabondance d'icelle , & de l'enfleure. extraordinaire de 
l'abdomen , laquelle des deux patties eft. affz&ée , d bon. — * 
droit faifons nouschoix de la gauche ,.comme de celle 
qui ae nous peat tromper , veu que le foye eft toufiours 
affc&é. Ainfi donc vous auez l'explication exa&e des cau- 
fes , pour lefqaelles on. ne doit faire l'incifion qu'en qua- 
tte endroits fculement ; à fcauoir, ou au nombril , ou au 
deffous du nombril , & ce on à droite, ou à gauche , ou 
au miliéu , c'cít à dire , enu les deux mu(cles droits en la 
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P Mais encore faut.il biengechercher exactement ces en? 
Pea droits là , & les marquer aucc de l'encre, Il n'y a que deux 
jo ln di endroirs,donr on puiffe cftie en doute quels ils font, Cuitant 
lincifiá en l'vn & cn l'autre les mufcles droits ; à fcauoir »lelicu à 
* trois ou quatit doigts au dctfous du nombril, à gauche, ou 
à droite : cat ou ce. foot les extremitez , doot les lignes 
tombent perpendiculaitement for le nombril,ou dont lcs li- 
gnes n'y tombent pas perpendiculairement. le croy que les 
Autheurs entenden: plufto(t des exctemirez des lignes per- 
pendiculaites, comme en la premiere. figure : cares autres 
exttemitez en feroient éloigaécs plus que de quacre doigts: 
€c qu'ayant bien confideté , il faut marquer les fuídits en. 
droits auec de l'encre, 
fiatiog — Ayant trouué l'codroit qu'on doit percer , & l'ayant 
du mal, "Parqué aucc de l'encre, il faut faire fituet de. malade bien 
de lors de 9 PO!nt. Si l'abdomen, à cau(c dc l'eau;e(t fort tumcefié & 
tendu,il faut faite l'incifion le malade eftant au li&. Oa le 
peut aoffi mettre (ur vn ficge, & donner charge à vn (crai- 
teur,dc prcíler le ventre en bas,mettant les mains fur les hy- 
pochond:tes ; Autrement , l'abdomen n'eflanc pas beaucoup 
tendu , il fauc faire cenir debout le malade , & commandet 
au fetuitcur , qui fera derriere luy , de preffer l'abdomeo de 
haut en bas, comme dit Paul , oft que l'aquoficé foit pouí- 
fée en bas, & que l'abdomea s'enfie d'auantage ; car ainfi 
faifanr les parcies qui. font. au deffous,feront entieremeat 
hors de danger d'etre offzntes, . 
Feremr; Ayant tronué l'endroit , &le malade eftant commodé- 
à incifey 'PC0t ficué, il faut choifit vn fertement propre, Or l'inftcu, 
Fapdo  tmcntpropre à percer, doit ettre, felon Albacafis , pointa en 
mensquel forme de fcütile d'oliurer. Paul fc (ert de la lancette , auec 
jl doi; laquelle on faignc. lay fait faire pour mon vage vn ferrc- 
ie, — WWot vn peu rccourbé vers l2 pointe , & qui ne ttanche que 
d'vn «ofié (eulemeot , c'cít pourquoy on eft alleuré de o'of- 
fenfer point les inte(tins aucc,& de l'endroit qui regarde les 
Ferrerjóg (itcitins,ileft rebonaché, Lequel ferrement auffi,Jcomme veut 
de l' Au. Celfe, vers fa pointe elt de la largeur enuiron de la troi(ié- 
gbeur, — VoCyartic d'en trauers de doigt. 
Ayant l'initroment propre ea, main , il faut faire l'in- 
€ifton. O: les Autheurs mettent en auant trois fortes, ou 
Maniere típeccs d'incihon. La premiere ett de. Celíe, qui au 
[inre 
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Eure 3. ebapitre 154 cft de l'aduis de quelques-vns , qu'il d'incifer,, 
faut caürerifer augarauant la peau auec vn fer chaud , Puis (lonCel- 
incifer l'epigattre iufqu'à la capacité interieote du ven- fe 

tre , afía que la dtuifion ne fc confolide pas fitoft, Mais ' 
H n'eft pas de beíoin de ccla ca l'incifion que ie fais. 
D'autres , comme dit. Celfe , ordonnentzde rénuerfer ou 
recourber la peau , ou les labies de la peau en dchors, de- 
uant qu'y mettre vne canule : mais ie ne le crouue pas bon, 
parce qu'il faudroit faite pour cét effet vne. grande inci- 
fion : ce que ie n'approune point , tant pour l'air froid qui 
y cotre , que pour le danger que coucc. l'eau nc force , & 
"x les inceftins n'en (oient offenfez ; comme auffi pour la 
"aus dc guerir la playc, qui fe rencontreroit fur la 

n. 

Auicenne à l'imitation de Paul , duquel il l'atiré, con- Mapiere 
feille au. [juré 3. fen. 14. traité 4. cbapitre Y3. de coupit de rcrcer 
premierement le »iracb , ou l'abdomcen , fans toucher au levenire, 
fiphac, qui eft le peritoine ; puis de percer le peritoine au fe/ó. Aui. 
bas de l'incifioo , tirant la peau en bas , afin qu'en reti- cenne. 
rant la canule, la peaa couure le peritoine , & qu'ainfi cou- 
tc l'eau n'en forte en. meíme temps. Toutes Ieíquelles. Mazere 
chofes femblablement ne (eruent. de rien en l'incifion que de / .;a- 
ie fais , qui eft telie , qu'ea quelque facon obliquement on zbenr. 
plonge le ferrement , auec vac telle dexteriré & (i profon- 
dement;qu'il penecre iufques dans le lieu vaide,& qu'il ayt 
auffi percé le peritoinc. Or que l'oa foit patuenu ?ufques 
aü vuide , ou iufqu'en la cauité , on le connoit non. fculc- 
ment par la fortie de l'eau , mais auffi par la molicífe dcs 
abícez qu'on a coupé ; d'autant qne preffaot on ne tiovue 
rien qai faffe refi(tance : alors il faut iocontinent retirer le 
ferrement , lequcl'il n'itmporte pas beaucoup en vne petite 
incifion , d'auoir planté de prim'abord ou rout droita ou 
obliquement, ou tranfuerfalement, Toutefois cccy impor- 
te, que la poiare aille dauantage vers le non bril , & vers la 
patute Ja plus éleuéc dc l'abdomen , regardant pluítoft vers 
certe. parcie là , que vers aucan autre. endroit : d'oi vient 
que fous le pombil,il faut faire l'incifian droite ; mais aux 
£oítez , vn pcu plus obliquemenr , voire mc(me tranfucrfa- 
lement. 

L'incifion faite , il y faut mettre vne canule de plomb, Sep? cen 
-de cuiurc , ou d'argent , qui ayt fept conditions ; la. gre- diriós de 
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Ía enun. iere , qu'elle foit bien litíc, de peur dc bleffer les bords, 
le qu'on La feconde , qu'elle ayt vn arreít , comme vn bouton , oa 

p, vn Chaperon , de peur. qu'elle n'entre toute dedans. La 
JJ "m troifie[me , que cette canule tout de fon long, àíes coftez, 
foit percée , & ayt trois, ou quatre, ou dauantage de 
trous , afin que l'eau ne forte pas fculement par lc trou 
qui eft au bout , mais auffi par lcs coftez. La. qwatriefme; 
qu'elle foit fi longue qu'elle atteigne feulement la cauité, 
fans paffet plus outre, de peur d'offenfer ou comprimer 
quelque partie en dedans; c'cít pourquoy ic n'y approuue 
point la canule, tranchée comme vne plumc à cícrire, 
ain(i que la demande Paul au /iure 6. cbapitre $0. Et par- 
tant il fera bon d'aagoir deux ou trois canules toutes pre- 
fies , dont il y en ayt vne qui foit vn. pca plas longue , & 
pour la premicre fdfs on y mettra la plus lopgue ; les au- 
ttes fois on y en mettra vne. plus courte: car la premiere 
ne peut pas aller iu(quesaux inteftins, à caufe de l'abon- 
dance de l'eau. La cizquiefme eft , quc la canále foit 
eftroite ; car fi elle auoit lecroularge, il y auroit de ja 
peine d'arrefter puis apres l'eau , la playe fe confolideroie 
mal-aiíement , & il y entteroir auffi beaucoup. d'air froid; 
D'cü vient. que. Celíe parlant. de l'inftrument qui doit 
eflre proportionné àla.canule, difoit, qu'enfa poinre il 
doit cítie large de la troificfme partie d'en trauers du 
doigt. La fixiefme , qu'cn fon excremite elle foit oblique, 
fclon que l'infirument cít oblique, en forte qu'elle ae 
puiffe coucher aux inteftios , & qu'on la puiffe mettre. de- 
dins fans difficulté. La derniere & la. ptincipale conditiou 
eft, que la canule correfponde fi exa&ement. à l'inítru- 
mcot , duquel on perce , que par fes coftez i! ne force pas 
fculemert vne goutte d'eau. A laquelle condition plu- 
fiegis n'ayans pas bien pris garde , il eft árriué , que quel- 
quefois en vne nuit toute l'eau en e(t fortie , auec la 
mort du patient, 
S'il faust — Apres cela , il faut determiner la quantité d'eau , qu'on 
vulder — doit vuider: à (cauoir , s'il c(t à propos de: vuider l'eaa 
l'eau. en tout àvne fois, oa en pluficurs, Ec quoy qu'vne erzpe- 
"Une , ou Yience temeraire ayt pat foisfait voir, qu'il a heureufe- 
en plu. ment rcufli, d'auoir vaidé l'cao tout à la fois »ce qu'atte- 
fisv —— fent les Opcrateurs Norfins , qui trop hardiment vuident 
fen. t Gute l'cau , ou pcus'cn faur , tout à la fois: neanunoipt 
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ij fant fcauoir, quc telon qu'il et dit au. 6. tpbor. 27 id 
n'y aaucua Áutheur, qui ayt. approuué de vaider toute 
l'eau à vne feule fois ; ayant peut eílre appris par expe- 
ticocc , que les malades ea mouroienc incontinent ;'& 
peut eftce meímes e(tans aduertis par Hippocraze , qui dit, 
Quc fose Empyigqnes ou bydropiques , qu'on cauterl[e ou que 
l'on coupe, fs le pus ou l'e&u en fort tont à coupyils em meurent | 
tow. Sut quoy Galien au Commentaire dit, que non (cule- 
ment vuider toute l'eau tout d'va coup donne la motrt,mais 
auffi toute fore. d'euacuation. fübite & | abondante : ce 
qu'il prouue par l'authorité d'Erafi(trace , qui efcrit, qu'on 
3 trouué par experience , qu'en pluficurs vne foudaine & 
abondante cuacuation a cau(é des fiévres , & la mort mef- 
mes. La cauícen c(t, que toot à coup ilarriue des de. 
faillances, & que les forces s'abbattent , qu'il eft bien 
malaisé de remettre, Galien tecerchant la caufe de. c:la, 
dit , que lc debris des forces vient de l'euacuation & diffi- 
po de beaucoup d'efprits viraux, qui fortent ení(em- 
le auec l'cau 5 d'autant que les orifices des veines & ar- 
teres s'ouurenr , fur cout aux. grands abícez , tant à caufe 
dc la di(tance des corps, que de l'acrimonie de la fanie, 
Cependant les extremitez de ces vaifíeaux , taodis que le 
pus íejourne en dedans , (ont bouchées par iceluy , comme 
d'en bouchon ; mais iceluy fe vuidant tout à coup , il fe 
vuide aufi quantité d'efprits pat. l'ouuerture des. orifices 
des vailfeaux ; le(dits cfprits venants peur-eftre encor à 
fuiuce l'euacuation du pus , par la force du vuide. Laquelle 
Iaifo a Galien dit fe deueit auffi enrendre de l'euacuation de 6,1. 
l'eau aux hydrofiques , à laquelle neantmoins il me femble rappor:e 
bien diffizile de la pouuoir appliquer, tant parce qu'en auff cét- 
l'eau les parties de l'ibdomen ne (ont pas fcparées & di- 4,75, , 
flantes les vnes des autres, comme aur abícez; comme aux hye 
au(fi parce que l'eau e(t plus delióe que lefang , & ne peut dropi- 
feruir de bouchon aux vailleaux ; comme lc pus , qui ,,r. 
e(t craffs & compa. Si ce n'cft. que nous difions qu'en ? 
iceux i] arriue diffipation des efprits 5 parce que les orifi- 
ccs des atteres s'ouurent , ou àcauíe de la diítention des 
parties faire par l'aquofité , ou plaftoft pour vne autre 
caufe quo Galien meten auant , à f(1uoir, que les orifi- 
€cs des vaifzanx (ont rongez par l'acrimonie de l'eau; 
&at l'eau dz l'abdamea , à cauíe qu'elle croupit là, coa- 
Vv s tracta 
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trac'e quelque pourrirute. Auíquelles caufes Galien fina- 
lement en adjoüce encor. vne troific(me , pour cc qui re« 
garde les hydropiques , au 6. des Apbor. 17. fur la fin du 
commentaire , qui cít la durté , & pelanteur du foye , qui 
n'eft plu« fouftenué par. la fubítance aqueuíc; d'ou vient 
qu'il tire en bas le diaphragme , & les vitceres qui fons 
daas le thorax ; & ainfi. le diaphragime , le pericarde , & 
Ic cert eftans tirés en bas , & iccluy. fouffrant beaucoup, 
lcs malades ne (c peuuent. fouftenir 5 ce qui aduicnt encos 
rc dauantage, quand en meíme temps que le foyc, la 
rate cít auff Poder & cafiée ; c'cít. pourquoy ces deux 
vifcetes en (ont rendus plus longs & plus peíans , comme 
8] aiciuc le plus fouuent. 
Diuerfes Aptes auoir vca & prouué par les anciens Authcurs, 
epinions qu'il faut éuiter la fubite & abendante cuacuation dc l'caut, 
fur. [6 M faut maintenant voir en quelle quantité donc , & co 
quantiié combien dc fois, & combien dc iouts exactement 1l la 
A'eau — faut vuider. Albucafis au/igre 2. cbapitre $4. ordonnc 
qu'ilfant que la premiere fois on vuide en vne hcure la, moiué de 
tirer, l'eau ; lefecond iour il en vaide plus petite quantité , & 
tient cette meíme procedure durant quelques tours , fclon 
quc le malade !e peur. fapporter. Semblablement Celíc 
-pour vuider exaftement toute l'eau , baille ces preceptes : 
Jl faut Lai[fer écoulzr l'burneur par la canulc » t en ayant 
"uidé la plus grande periie,il la faut boucher &uec une ten- 
te de linge » (7 la laiJer em laplage. Et apres les ours. fui- 
sans on cire enuiron Aix onces , iu[ques à ce qu'il m'y ayt 
piws aucune rrace my apparénee. d'eau. Voilà ce qn'en dit 
Celle. Quelques-vns en deux ou trois fois , dans le pre- 
: mier , fecond, & troifie(me tour, vuident tout à fait l'eau. 
La quan. De la diuerfité qui eft entre. ces Autheors noüs pouuongs 
rité n* fé cecueiltir, qu'on ne peut exadement mefurer la quantité 
pent de- dc l'cau qu'on doit vuider, ny par le nombre des appa. 
permintr yeils: mais qu'il faut auoir recours à ce. que Paul, Aui- 
147 3945 cennc , & tous lesautres ordonnent ; à (cauoir , de vuider 
95 rtpri- l'eau íelon les forces d'vn. chacun: que l'on reconnoiftra 
fa. co taflant lc poulx. Er jl fawt que tu confidere icy le poulx 
dit Auiccnue , (y lors qu'il commence à. s'affeiblir "vu peu, 
arreffe l'ean. à; 
Comment Qf durant cette cure les forces viennent quelque. 
faut fois à s'abbatrc , cn forte qu'il y yc du danger de poffet 
. plus 
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plus auanr à vuider l'aquofité , il fera à propos d'en. venir 
à l'euacuation infenfible du refte de ladite aquoficé , & de 
Je coníumer, comme l'enfeigneat Paul & Auicennc, par 
le foleil, parla (oif, parle D ble y parlafueur, & vian- efr abe 
des de(iccaciues. Qnant àmoy , ie fais cela aucc. vne cef- 
ponge neuve, qui embraffe tout le ventre , l'ayant imboe 
& exprimée ea l'eau de chaux viue , & attachée deffus: 
aucc lequel medicamen i'ay meé(me founentefois pueri 
Fhydropifie , fans aucune cuacuation feníble de l'eaw: 
cette cípopge ainfi appre(iée emporrant. auffi. l'intemperie 
froide & humide des vifceres: de fagon que quelquefois 
elle auffi gueri la ratte endurcic. f 

Maintenant il faut voir, ff ayapt Uuidé de l'eau vne pre- c; fana 
»niere fois,il fant laiffer pour les autres fois la canule daus le 5; ifer ia 
tros ,ou s illa faut rerirer? Paul , Auicenne , & Albuca(ts, 
à caufe du trou qui cft cortu , veulent que tous les iours on 
retire la canule , & qu'on l'y remettre, Paul poür plus de 
feurté , & pour euiter vne fubite & abondante vuidange premiere 
de l'eau , niettoit vne cente de. drapeau enrortillé feule eiafde 
ment dans l'incifíion de l'abdomen, & non pas dans celle Bu. 
du peritoine, Celfe, foiuant l'aduisde ceux qai épuifent 
toatc l'cau dans deux ou trois iours , dit qu'il oy faue 
point laiffer la capule : Mais lors que la premiere fois on 
a vuidé la plus grande partie de l'eau, & puis aux iours 
faiaans feulement dix onces, il ordoone de la laiffer cn 
lapiayc, (elle n'eft cauterifée: car. eftant. cauteriée. oa 
la peut auffi retirer , n'y ayant aucun danger que la playe 
fc ferme, m moy, fuiuant l'aduis de.Cel(e, ie con- 
feille que coüjours on y laiffc la canule ; pourueu'que nous 
foyons affeurez qu'elle ne touche pas les inteítins au. de^ 
dans:ce qüi peur aduenit lors que l'eau eft vuidée frequcm- 
ment , & que l'abdomen s'abbaif[z : Auqucl cas il y faut 
mcttre de tempsen temps voé canule p!ns coarte, 

Or en l'euacuation de. l'eau , il faut remarquer wne cho-. D'oj 
fe que i'ay obíerué par praétique ; c'eft qu'apres auoir vui- vien: I4 
dé quelque peu d'eau , il furuient doaleur au dedans doxlenr 
de l'abdomen , laquelle (à mon aduis ) procede de deux e» /'ab-^ 
€auíes : à fícauoir , ou à raifon de l'air froid quientre de- 4orer, 
dans par letrou, lors que l'cau fe vaide , & qui offenfe les apres le 
joteítins ; ou à raifon du foye & de la ratte enflés , qui ti. premiere 
ient le. diaphtagme ca bas, Lc lieu maladc diftinguera euac wa- 

Y*Y 4 Y'vne tion. 
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l'vae & l'autre caufe; car fi la douleur vient des vifce- 
fes , clle fe fera (entir aux hypochondres. Si elle pro- 
cede del'air froid, on la íentira plus bas & aucour du 


Remedei noimbril. On remedie à la douleur des inteítins , fi oftanc 
à la dou- |a cheuille de. bois qui beuchoit l'orifice de la canale, 
leur. det nous laiffons fortir l'eau à ttauers va linge plié ca plu- 
Pmteilini.ficurs parties ; & chaud , ou par vne fae exprimée 


Deut. 


daos dulefcif , ou dans du bon vin blanc chaud ; appli- 
quéce fur ledit orifice de la canule, Quefi la douleur pro- 
uient de l'autre caufe , nous ferons coucher lc patient à la 
rcnueríe , comme l'enfeigne Auicenne. 
En cét endroit il n'eft. pas hors de propos. de s'efclair- 
cir d'vac chofe , à fgauoi: fi pour euiter les deuleurs des in- 


, teflins, ey tout. danger de bl; (fer en l'incifion les parties inte- 


rieures,il uaut mienx tirer l'eau par le fcrotum,que par l'ab- 
domen puis qu'au rapport de quelques-vas , cela a cité 
quelquefois pra&iqué auec heurcux fuccez : (. Nous par- 
lons icy de percer , & non de fcarifier : car nous "(cauons 
aíT-z qu'on peut en tóute affcurance faite des (carifications 
au Ícrotum , ainfi que porte l'aduis d'Hippocrate & de 
tous les auttes , & comme nous les auons au(li pratiqué 


Re jore, nous mefímes , non vne feule fois , mais plüficurs. ) On 


refpond , que fi par foisil arriue, que le: peritoine eflant 
ou relaxé , ou bien ouuert. vers l'ainc, il fe foit ramaísé 
des eaux dans le ícrotum , comme dans vo. vafe, ou dans 
vne veície , tellement que lé ferotum en. deuichne cumefié 
& tendu , & qu'on y puiffe aifement tenir vne canule , par 
laquelie vne feule goutte d'eau ne fe puiffe écouler,. que 
noas ne le vacillions bien:en ce: cas là, ie fais d'aduis 
qu'on perce pluftoft 1e. fcrotum ; autrement il faudra. per- 
€cr l'abdomen , comme faifoient les anciens. 
Finalement, il ne faut pas non plus paffer fous filence, 
rig ceux qui craigoent la pon&ion , il fe faudra ferair 
es operations que Paul allcgue "fur /a fin dm chapitre, 
comme foet les cauterifations fur l'etomach , le foye, la 
ratte , le bas ventre , & le nombril , y fai(ant cinq efcha- 
re$ : à quoy on employera ou le fer chaud grefle, ou bien 
€c qu'on nomme 7/zas , qui font , commce attefte Paul au 
liute 6. chapitre 49. dcs certains corps fpongieux qui paif- 
fent aux chefnes, & coudriers, plus vfités chez les Barba- 
rcs : lcíquels corps ne ticoneat pas feuJement la playe 
long . 


Meprgen - 
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long-temps fans cicatrice , maisauffi ouurent. & dilatcat 
dauantage ladite playe : ou bien il fe faut. feruir de quel- 
que autre chofe faite d'autre. matiere femblabie. Plaficurs 
ayans clé traités de cette facon, s'en (ont. micux trouués, 
ne s'cítans voulu feruir de la pon&ion. , 

Si on vuide l'cau des hydropiques, comme il a efté pro- Z'/a- 
posé , ie ne doute poiat que les malades n'en efchappent zPeur 
ailement , & quc l'operagion ne reüíhiffe heurenfement. «jà fait 
Bien que deux, que l'ay cy-deuant percé , foient tous Z'epera- 
dcux morts ; ceque i'allegue pour voflre vtilité , afin que rion ;. i4 
vous y préniez garde, Car l'vn. eítoit déja à demy mort /ny mou- 
auant que de mourir , cítant reduit lors que ie l'entrepris, rue. des 

& vn eítat deplorible. Il. veícue peaatmoins encore plu- malaZes: 
f.urs iours aptes auoir.eíté percé: Donc il vous faut (» fowr- 
prendre garde de ne point toacher aux patiens de cette 2uoy. 
forte là; de peur dz diffamer les remedes. L'autre. fut 
cauí- luy mefme de (a mert , ayant cxpreffement. debou- 
ché la canule que ie luy auois mife, & laifsce bien bou- 
chée , & ayant laifsé écouler route l'eau par vne nuict, 
quoy que ccla luy eut cfté defenda de peur de mourir, que 
fes parens cn. euffent c(té aduertis , & qu'on luy eur don- 
né vn homme exprez pour y prendre garde , lequel le pa- 
tic 't auoit agparauaat fait retirer. 
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De la vnaniere de coudre les playes de» 
i abdomen , nommée par les Grecs 


Gafítroraphie. 


CHAPITRE L V. 


Es playesdu ventre ont befoin d'vn foing particulier eller 
Lou l'application des coufteres , ou agraffes, Playesdes 
Celfe meten auant la. facon de cóudte les inteftins bleffez ?nteffins 
& l'abdomen. Mais Galien au 6.4e Ja Methode, chapitre x. fot rmor- 
lequel Paul fuir en cecy , eafeigne feu!ement la facon de telles , os 
€oudrc les playes de l'abdomea. Car (i aucun des inteftins ver. 

Vv 5j grcfes 
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grefles et offenié , cela cit ordinairement mortel , & i'ay 
veule plus foauent mourir de ces blefsüres dans deux 
iours , & ne paíTer au delà , que bien rarement: encor at- 
tribuoit- 0n la cau(c de ce rexardemenr de mort à la eaute- 
rifation. Quant aux gros inteítins, cítans offen(ez , ils 
font parcillement fort dangereux ; acantmoias par fois ils 
guerifícar , comme l'experience iournaliere le monflre. Et 
€n ef£:x , à prefenti'ay entre. mains vn Gentil.homme que 
ie traite , qui ales gros intcítins percez par cauíe interoe 
€b dcox endroits , d'oü les excremens forent, & qui cít 
en voyc dc gucriíon : comme auffi depuis quelques mois 
vn autre ep a cflé gueri par le demy.bain des caux. miuc- 
rales. D'ou vient que Celíe nous apprend, qu'il. faut 
coude l'inteflin cra(le , ( qu'il appelle large boyau, ) non 
qu'ils'y faile du tout a[eurer, mai pare qu'une ejperauce 
dowreu(e eft meilleure qu'un defefpoir affeuré. ' 
Peur re. — Et parce qu'vn chacun demeurc d'accord, qu'il faut 're- 
mettre [e hctttc dedans. les inteftins qui font tombez : quoy fii- 
&eyau — laut, fi l'incc(tin e(t alteré par l'airexterae , defagon qu'il 
&beu de- € íoit deucnu liuide, ou pafle , ou noir, ou rellément 
bors. Icftoidi , qu'il en perde le (entiment, c'eft (ans efperance 
qu'on le remet : c'eí(t pourquoy i] fe fauc hafter , dir Celte, 
& à les coudte , s'il en cit de bc(oin , & à les remettre , en 
fotte que premierement on remette & rcpouf(fe des doigts, 
€cux qui feront fortis les derniers: Quic s'ils font. cnflcz 
de veatofitez , de facon qu'on ne puitfe les faire entrer 
par la playe , il les fauc. fomenter de bon vin blanc chau- 
dcment , ou tout ícul , ou dans lequel og. ayc faic boüillic 
vn peu d'aneth : fi cela ne fert de gneres, il faudra dila- 
ter la plave auec le Sycingoromz , comme dit Paal , met-^ 
tant dedans , ce co(lé dudit Sytiagotome, qui a va. bou- 
ton rond, & pouffant de la main fa partie plus large & 
trcochante , & par ainfi on a'encourra aucun danger d'of. 
ass de couper quelque autre partic, que l'abdomen 
culement. 
o Or pour coudre l'inteftin , il fauc prendre vn filet endait 
ebeifir dc cire , parce qu'il eft moins corrofif, & maintient plus 
long-temps les points de la cou(tare. Or ii (c faut feruir de 
, laconfture cómune qui eft ais&e,& fe fait en pafsác l'aiguil- 
de (jg. l6, & la repatfanc fur les bords,cóme font les rentraycurs & 
Pe ffi. lesfemmcs, Ayant donc couía & rcmis l'intcítia bleísé & 
fagly 
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failly deliors , & ayant doucemcat fecouéle corps, pour Fagon da 
faire que les boyaux tejBennent leur place, alors il fau- ,,77,,,. 
dra coudre l'abdomen, pourucu que l'omentum n'y don- r,, pi 
ne empeíchemenr.| Que s'il eft aufi tombé , il le fauc re 
mettre de me(me facon , pourueu qu'il feit entier , & qu'i 
nc foit point changé, ny en fa chaleur , ny.en fa cou-. 
leur paturelle ; autrement , l'ayant premierement lié , il 
le faut couper auec le cifeau , comme dit Celíc , & le re- 
mettre dedans ; laifíant cependant au dehors vnc aiguille 
longue , auec lc filet pendant , afin qu'ettant la(ché , on le 
tire de la. parcie qui aura fuppuré , comme dit tres-bica 
Pail : ce qu'il faudra auffi fairc en la coufturc de l'inteflin, 
Ccia faic , i| faut coudre la playe. de l'abdomeo : laquelle 
coulture Ceiíe veuc qu'on faflz , en forte que ce ne foit 
my la peau feule , ny le peritoine fcul que l'on coufe , ains 
tous les deux. Remarqucz doac premicrement leurs in- 
fcntions. 

Les Autheuts auec Celíz regardeat far cout à deux cho-. De54 5, 
fes : l'une, que les inteftins oc foient piqués ou offeníés en ;55,;;,; 
coufadt, Ic(quels autrement nc font que cremouffer & s'en- 45; 44. 
fit de vent, L'autre; que le pcritoine, qui eflant vne mem- ;/25,,,, 
branc mince, & dcínuéc de fang, fc rejoint & reloude mal- 
ailément , ne dcmeure fans c(ire coníolidé de toutes parts, 

C'eft pourquoy Cclíe recommande premierement 4e fai; e» Conuflure 
$cy la coujiure plus drue qu'on à'a pas accouftumé ailleuis: fs/á Cel- 
parce qu'ai(ément peut- elle eflre rempue par le mouuemen: fe. 

du ventre , y. que cét eudroit làm'efl pas tant. (miet À des 
grandes inflammations.Puis il faut euliler denx aiguilles,en 

preaant one à chaque main , (n Premierement faut coudre 

tout le peritoineyde fagon que la main gauche pa[fe l'atiguille 

par le bord dextre , (» la main droite par le Lord gauche; 
commengant la couflure à l'extremité infericure de la playe, 

( menant l'aiguille du dedans an debors. Par ainfi la poin- 

t€ des aiguilles paffera loing des inteflins , (v leur partic» 

moujfe ou leur tefle, en fera plus proche. Ayant cone fots pajfé 

les aiguilles d'une part C d'autre, il faut changer de maim 

pour les tenir , en forte que celle qui e(loit enla droite, feo 

prenne de la ganches (oy celle qui effoit en la gauche, feo 

mette en la droitespus il faut derechef percer les bords en la 

me (me maniere qui a eflé dite » continuant pour la troifiéme 

(r quairiéme fals,chbangeant tefieurs de main aux aignilles, 


é 


1 qui ióbe, 
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€ ainfi confequemment achouir de coudre la playe. Aprés e£7 
la il faut corter les mémes filetstpBeguilles vers la peau co y 
fire la couflure de méme fagb, les aiguiles ads toufteurs ds 
dedáis au debors, (n les changed! toufiours done main à au- 
tre: pus il y faut. appliquer des medicamens glutinatifz. 
Voilà cc qu'ca dit Celíc.D'oà appert que la cou(ture de Cel- 
fc ioint le pericoine auec le peritoine,& les mufcles auec lcs 
mufcles. Cette fagon s'accorde en cela auec celle de Galien, 
laquelle d'ailleurs e(t differente de celle de Celíe,en ce que 
Celfe fait la cou(ture (eparément de I'vn apres l'autre,à íca- 
uoir,du peritoine & dc l'abdomen;mais Galiea tout en mef- 
me temps fait l'va. & l'autre d'vne me(me coufíture : Le- 
Troit ma- quel Galicn au limre 6. ebafitre 4. de la methode, a dcícric 
nieres de ttoisfagonsde coudre l'ibdomen, que nous ne dcuons 
Galiem — nallement paffet (ous filence. La premiere, recoud le peri- 
pour cou- toinc auec l'abdomen , c'e(t à dire , auecles muícles. La 
dre [l'ab- Íeconde , recoud le pcritoine auec le peritoine , & l'abdo- 
demem, men auecl'abdomen. La troiüéme, eft celle dont on (e 
fert ordinaitement , & c'cítla fagon la plas commune de 
faire les cou(t.tes, 
Premiere — ka premiere yaniere (c fait ainfi. 1l faut commencer par 
smamere. la pcau , & paler l'aiguille du dehors ea dedans , tan: à 
traucrs |a peau , qu'à traucrs l'abdomen ou les muícles, 
iufqu'à cc qu'on (oit parucnu au peritoine ; alors laiffant 
le peritoinc , il faut paffer. l'aiguille à trauersle peritoine 
& l'abdomen dc l'autie cofté, & la cirer dehors, En apres 
laiffant vn trauers de doigt d'eípace , du mefme cofté du. 
quel l'aigaille a efté ti:éc dehors , il faut encore tout. d'va. 
train planterl'aiguille dansla peau , & dans les muícles, 
fans toucher aacunemcat le peritoine de ce co(té là ; puis 
il faut percer le peritoiac, de l'autre co(té,& paffer l'aiguil- 
le du dedans en dehors, cant à trauers le peritoine qu'à tras 
uecs l'abdomen & la tirer dchors:alors il fauc encore pereet 
du mefíme cofté , & faire les autres poiats de mefmce facon. 
Seconde — La feconde maniete , qui tecoud lc peritoine auec le pee 
maniere, ritoine , & l'ibdomea anec l'abdomen , ( c'z(t à dire les 
mufcles aucc les mufcles) fc fait ain(i. I1 faut. commea- 
cer premietement par la peau , & patfec. l'aiguille du de- 
hors en dedans , iufqu'à ce qu'on (oit. pacuenu. au petitoi« 
ne : En apres , fans coucher au peritoine , & reciraut l'ai- 
guille à main gauche , il faut cacore en. la parie Ses 
a 
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de dehois en dedans percer les deux bords du periroine, 
& derechef retitant l'aiguille à la main droite , di dedans 
en dehors percer l'abdomen ; Et ainfi continuer à coudre 
le peritoine auec le peritoine ; & les mufcles auec les 
muícles, * id 3 

La troifiéme maniere eft celle, de laquelle vn ch^:un fe. Tye/ff£- 
fert communément aux autres parties, & qui fe fait en pil-— me 7a. 
fan: tout d'vn coup l'aiguille par les quatre bords i à fca-.— ziere. 
uoir du peritoine & dc l'abdomen , autant de fois qu'il en 
eft befoia. » 

De toutes ces facons de. couflute Galien eftime la pre- 
miere meilleure que la feconde; & la feconde meilleure 
que la troifiéme. La raífon eft, que Is peritoipe eft vn corps 
nerueux, mince, & defnue de fang , & partant difficile à (e 

1 : n ; pon eft 
conglutiner & confolider, felon Galien : Au contraire les 


. Peurquoy 
la pre- 
miere fa- 


: inf: : D ogmeileure 
muícles & patties charneufes fc reüniffent facilement : voi- que la 
M L .o€9 * 
eilleure 
là povrquoy cette coufture eft la m I , qui ioint le feconde, 


peritoine. ( lequel malaifément fe glutine ) auec la partie ^, la fe- 

charneufe , laquelle fe reünit aifément ; car ainli l'vnion de des Mt 

la playe fe fait promptemenr : Outre que cette couftare nc is mroifié- 

laiffe aucune partie du peritoine , qui ne fe glutine , & qui pin 

puiffe laiffer par apres quelque tumeür en l'abdomen,aiofi ^" 

que dit Rhafes ; comme il arriue au nombril qui s'eft éclat- 

t6, & en la ropture du petiroine, Or comme la premiere 

maniere eft. meilleure que la feconde ; ainfi auffi la (cconde 

eft meilleure que le troifiéme 5 folon Galien , qui ioint le 

peritoine , auec le peritoipe, & l'abdomen ou epigaftre 

auec l'abdomen ou cpiga(lre.Car les cbofes qui font de fem- 

blable nature ( comme dit Paul ) fe glwtinent. (» reprenent 

enfemble naturcllement. 
Vcu donc que la premiere maniere eft meilleure qneles r4 pre- 

autres , c'e(t à bon. droit que les Autheurs luy ont donné. pere fe 

la prerogatiuc , & ont voulu qu'elle fe pu(t pratiquer en fratique 

trois facons , encor que ce foit vne melme methode de diwer e" 

couftare , & qu'il n'y ayt autre difference que par accident, 

Car lcs vns , comme Galien & Auicenne , ont voulu qu'on 

commengaft la coufture tantoft d'vo bord , tantoft de 

lautte,. Les autres , comme Albucafis , commencent toü- 

jours la couftare d'vn. mefme cofté ;à fzauoir , en repaf- 

fant le filet par deffus les labies. Les autres finalement 

commepgans auff toufiours d'vn mce(me cofté , à chaque 


point 


"ment. 


Urt EE 


69* Partie [econde» 
port d'aiguille font va narud , & coupeat le filet , & ainfi 
au lieu de couftute pofent des agraffes.. Ce. font là les fa- 
tures des playes del'abdomen, prifes des Anciens. Au- 
theurs. 
Aduer- Sut evoy i'ay à vous dire , que bien fouuent l'eftar ou 
sH[ement la grandeur de laplaye , ou lc peu de temps que l'on a, 
fur de neperawient pas de fc feruir de la coufture arcificielle : 
fait de | auquel cas nous y employons la commune , qui recoud 
da ga.  lesquatte bords eníemble.. Mais foit que vous vous fer- 
firora-  wiez del'vne , ou de l'autre, vous deuzz toüjours auoir 
phie. pour recommandé , d'appliquer la colle , pour micux af- 
feurer & foctifier vos fatures , parce que toutes ces factures 
du ventre. viennent. aiférnent à (c rompr?-non. feulement 
à caufe du mouuement preíque continuel de. l'abdomen, 
qui fe fait de neceffité tanc en. la. décharge des excremens 
fecaux ,qu'en la refpíration ; mais auffi pource que ledit 
abdomen tantoft fe trouue plein. ou d'alimens ou d'excre- 
mens , tantolt vuide ou affai(sé , comme lors qu'on eft à 
jeun: comme encore. à caufc des ventofitez qui. s'engra- 
dreot. perpetuellement dans le ventre , principalemcot 
quand il e(t blefsée , lefquelles cienoent les flaacs tendus & 
bandés, 
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Des varices duventre. 


CHAPITRE L VI. 


Jl fe trou. Elfe au Jiu 7 cbap.17. met en auant les varices da ven- 
Me rare- ere : la cure deiquelles , comme il. la renuoyc aux va» 
ment. des (. ces des iambes , oü clles (ont fort. frequentes ; axffi fe- 
"VAT piy-jc en cét endroit, principalement veu que iufqu'à pre- 
4« *f5- (ent par. l'efpace de 43. ans , que ie profe(fe icy publique- 
rre. ment ,il ne me fouguient point d'anoir veu des variccs au 
ventre : ce qui en quelque facon s'accorde bien à la raifonj 

parce qu'en l'abdomen qui e(t pluított membraneux que 
charneuz , il y a des affez perices veines , & cn petit nom- 

brc, & paitaBt qui oc. font pas. fuiettcs aux varices. Ce 

que 


L 
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que Celfe auffi temble indiquer ; à fgauoir , que c'eft chote. 
! rare , endifant ; que. des varices fe iretient an ventre de 
quelques perfonnes feulement, Que fi Cclfe met en auant ce 
qu! artiue t16$ 1 4remenv;ie ne feray point de difüiculcé pour 
moy,dc propofer & expliquer,ce qui arriue moips rarement 
audit ventre , & | que i'ay eu aífez fonuent entre les mains 
à traitter, remettant le difcours des Varices à vn licu plus 
propre que cettuy cy. 
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De; abfcez. , & fiflules du bas ventre. 
CuariTRE LVII. 


Es abfcez & fiftules du bas ventre , font celles qui fe Ln 
font an. ventre infetieurà cofté du penil , principale- caufe 

tent vn peuau deffus de cér endroit du ventre , qui. ré- : 

nd aux aines ;tant parce que cét endroit là eft des plus 
| 9s » & qu'ileft ordonné par la nature poür eftre comme 
la cloaque dc tous les excremens , qu'auffi parce qu'ila va 
peu au deffous les emon&oires des aines , qui regoiuent 
les excremens du foye : lefquels ne coulans pas quelque- 
fois plus outre , ains venans à s'arrefler là , i n'cít pas in- 
conucnient qu'ils y faffent des abfcez & filtules , vcu mé- 
mes que l'experience a fait voir , que les parties internes 
meíme n'c(toient pas toufioürs exemptes dc danger , à 
cauíe de l'abord d'va tas d'humeurs acres : ayant auffi 
veu pluficurs fois les inteftins dg & percez en de- 
daos, & les cxcremens fortans dehors par les trous des 
fi(tules. 

Mais comme cela eft tres. veritable, auffi eft. il tres-af- Les fiftu- 
fcuré , qu'on ne. fgauroit exprimer , combien il y a de dif- les da 
ficulté à traiter ces maux : car pour ne peint dire que les b vire 
inteftios rongez (ont incurabies de leur nature , cítans difficiles 
mcmbraneux , minces , & deítiruez de fang, comme Ga- 4 gmerir, 
lien dit de la vefcie, aux A4pborifiy & à caue queles excre- (5 penr- 
mens paffaos par là ,auec les ventofitez qui s'y prome- qwoy. 
nent , empeíchent la guerifon : il y a encor cette xen 

e, 
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té, qu'on n'y. peut pas appliquer lcs medicamens , ny voit, 
py traiter de la main ces vlectes : outre ce , les vlcercs ex- 
.ternes. meíme & les fitules peunent à peine guerit , tant 
ellcs font fubiettes à fe. creufer de plasea plus , & à fe 
trainer pac les cípaces des mufcies,qüi font là en bon nom- 
bie, les vosfar lesautres,.—' 
Cure des — Yen ay neaormoins guery. de toutes fortes , & ce qui eft 
fifiules — plus éncrueillable, i'ay vcu guerir les inte(tins mefme ron- 
44 bu prz &troüez, Chofe qui m'e(t arriuée deux fois cette aa- 
«entre. pcc, laquelie pout fa rareté i'ay bien osé vous com.muni- 
quer. Eo vn mo: i'ay àla fia. heurcufement guery les inte- 
[tins percez , maisnon pas par operation manuelle , ny pat 
fcr,ny pat fcu,ny par aucun autre medicament,finon par les 
feules eaux minerales, ou du Mont des malades,ou de cce) 
les d'Appone , pat. maniere de demy.bains , m'en feruant 
matin & foir, en forte que l'eau entrar au dedans de l'abdo- 
men , od par le trou de. la fiftule , ou par vne cannle mife 
dcdans, & touchát par fa fubítance les efcorcheures & cro- 
fioos des inte(tins , & en les touchant les deffcchá: , net- 
toyát , remplie, & finalement y fit venir la cicatrice ; Au 
defaut deíquelles eaux il fera fott à propos de m«íler des 
mineraux en(emble;à (cauoir, de faire fondre & cuire p flc- 
m«fle du foulphre , alum , & fel dans de l'eau , & en faire 
vnc fomentation, ou demy-bain. Laquelle facon de traiter 
;les intcflins, fc peut auff fort bien adapter à la cure de leurs 
bicileures. 

Deuz — Quantaur abfcez & fitules externes , pour. vous dire 
fortes la vcrité , iene les ay iamais gneties autrement. que par 
d is.fira- lcs incifions. Pour cét effec il y a deux fortes d'inftra- 
sii, pour 005, L'vn le Syringotome , Qui ayant vn de fes bouts 
íncifeg  pointu, on s'en fer en la filtule qui. n'a. qu'vn trou, poar 
les fiu. Pctcer l'extzemité de la fiftule ,«& tout enfemble retran- 
les exter. Chet le rctle ; l'autre bout didit Syrinzotome e(t. mouffz, 
ges. & a vn petit bouton, duquelil fe faut feruiren la fittule 

qui a plufieurs trous, pour couper ce qui eít depuis vn 
trou iu(qu'à l'antre, L'autre. ferrement fetuant au. mefme 
vage , c'e(t vn coufleau , ou (calpel fort im ; ayant auffi 
vn manche bien long , ce coufteau ne tranchapt que d'va 
cofté, & ayant fon extremité vn peu crochué en dedans, 
& le dos mouffc : à la pointe dudit in(trument il faut plan- 
ter vn petit bou:on dceire blanche , à la faucur. duquel 

on 
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en le pui(fe gliffer &conduire (sas empeícliemacot ny daa- 
£c par cout lc copduit de 1a ^ittuie, 
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* speumqua uen sou upemtp? Locas eire rmet 


Des maux de la efeie qui ont befoin d'ope- 
ration manuclle. Et de [a fuppref- 
ffo d'urine. 


CHAPITRE LVIIIL. 


N fait deux operations de Chirurgie eu la vefcie: p, 7, 
l'voe , pour faire rendre l'vrine. qui ett fopptmée: ,,,, | 
l'autre , pour tírerla pierre. Quand donc l'viie cft fup- 5, 
primée , de quelle caufe que ce foit , 1l faur ouurir 1: pat. ,,, - 
fage : ce qu'il faut. premierémenr effayer pa.des medica... 
mens dinretiques. Que fi cela pe fert dc*gocses , il en s s. 
fau: venir àl'operation de la main, Eríi on :&: pcut ren- 
dre l'vrine , à caufe que quelque pierre s'ct placég au. de- 
&ant de l'orifice de-la vcície , on s'eft quelquefois bien 
trouué de faire changet de fuuation au 'maladc , comme 
$'il eftoit debout de le faite coucher , les iambes leuées en 
haut. Itemen y mettant vnc (imple bougie , ou ayant vtt 
,pommeau d'argent attaché à l'en. de fes bouts, ^n ofte la 
pierre de cette place , la faifant recaler', & ainfi l'on fait 
vuider l'vrine, Que fi le conduit del'vrine s'eft affaiffé.— 
de vieilleffz , & quc par confequent l'vrine nc forte pas, on 
y remedie pat des fomentatioás chaudes. Que fi l'vr:ioe 
' S'arrefte par vn€. carnofité fatuenué au conduit de l'vrine, 
& causéc par vne. gonoirhée , & aura foin de confumer la 
earno(ité, Mais la fuppreffion. de l'vrioe. ne donne pas 
bica (ouuent loifir dc ce faire ; c'eft pourquoy laiffant 
pour lorsla caraofité , nous auons accou(tumé de faire 
defcharger l'vtigg , ou eo mettant. des remollitifs à l'ea- 
tour de la verge , fuc l'endroit dc la caraofité , comme cít 
le:cataplalme fait des: racines guimause anec le. beurre à 
ou bien en faifaot ttemper la verge daas Tbuile commun 
€haud, Parfois dc pcur que les malades nc meurent dc la 
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fuppreffion -d'erine , nous auoas aceouftumé de froiffer 

comme pat force la carnoGré , oa aucc la fonde creuíe 

ou auec vnc éprouuette. maffiae d'argent , ou de corne , & 

la fiifant peaetrer au. delà , deícharger ainfil'vrine. Cgue 

fi !a d. fficulté d'vrinc procede de /'inflammation dm col de 
la ve[cie, ou du cendauit dg l'urine , clle fc guerra. par des 
medicamens qui appaifent l'inflammation , comme eít le 
Caraplaí/mc fait & compofé de plan:ain, violeties, maulues, 

€ parietaire cultes cp eau , & contufes, y meflant par apres 
de l'huile rofat, Que fi encore l'vrine. eft fapprimée par 
queljwe grumeau de fang , ou bien par une pituite cra(fe 

Qv lente contenue dans la ve[cie, & c mctrant au deuant de 

fon orifice , on s'cft qucIquefois bien trouué de fe feruir 

de la bougie , mais le plus fouuent on a befoin d'vn autre 

jnfttumenc , appellé algalie , ou fonde. Que fi finale/ 
roent l'vrine e(t receaué , paréaque 7a vefcie eff trop. Meis. 
ss ,& !a faculté expultiice eft affoiblie & casome perclu- 

fc , d'autant que la tunique de la. vefcie & fes fibres tran(- 

uerfales par. la diflenfion ont eflé rendu£s enervécs , & 

fans force pour pouuoir comprimer & reflerrer ; ce qu'on 

vor atriuzr. feuuent. aux. eofans qui demeurent. trop faas 

vrincr Ps ce cas i'ay accou(tümé de bien chauffer deuanc 

vn fcu claii le penil , & ccpeodant oindrc. Z'£sile de capres 

€h»ud l'sndroit de la vefcie , mettant chaudement par def- 

fus des cltoupes peignées .. s/par ce moyen preíques tous 

les entans malades oot r^co sure la faculté d'vriner.. C'e- 

ftoit là le fecret. d'vn eertain à Venife , qui delturoit par, 
ce moyen tous les enfans de la fupprefhon d'vrine pro- 

duite de cette. caofe , lequel fcerct 1€ vous communique 

ties- volontiers. Que fi c'eft à vpe períonne plus aduan- 

céc en aage , quc :z'vrinc ett retenue , pour fa trop grande 

abondance, & qu'elle foit trop craffe , & que le fuídit me- 

dicament ne (erue de rien 5 ou bien s'j]. arriue vn fembla- 

b.e accidenr.à ccluy qui arriua à vo certain Iced 

quel cftant furpris d'vne fiévre continue & dangereufe, ce- 

paudant que la aauute trauailloit à vne crite par lc lux de 

entre , & par les vrines tout à la fois , le ventte à la veria 

té s'ouunit oien , & luy feruit faos aucune. difficulté: mais 

l'vrinc. S*'amifla ca fi grande abondance dans la vetcie, 

qne fcs fibics "tranlucrfales en cílans rclaxées &. renducs 

impotcascs , lc paücac ac. pü: plus vrinet : de forte qua 

fous 
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4555 mon fecours il ea. fut mort. iufailliblemeat , quoy 
que la natare cut entrepris de le gaerir par vne loüible 
ctife. Iclefecourus donc par le moyen d'vn. iu(trument, 
duquel on fe fert en femblable cas, & zn tous les autres 
rn nous auons$ dit , quand nous nc pouucos pas autrement 
aire vuidert l'vrine : lcquel inftrumeat eft appellé par Ccl- 
fe , fiffule de cuiure : nous l'appellerons fttule ou fcade 
d'argent , parce qu'elle en eft faite ; en Grec. Carbeter , qui 
vaáat aurant à dire qu'introdu&eur : communemcen: on l'ap 
pelle fjringne , du mos Grec $yrinx , qui fignifi- au(fi vnc 
fiftule ou canon ; en Francois nous l'appellons fonde : la- 
red (comme i'ay dit ) 4es vns fonr de cuiure , les autres 
"argent , les auttes de ictog." Mais ie me fuis aduifé d'en 


faire de quelque maniere plus ployable que tout cela, &^ 


en ay fait faire de corne. De ces fondes , Celfe cn demaa- 
de trois pour les hommes, & deux pour les femmes , afin 
qu'on en ayt qui foient forrablés à tousccorps & áges. De 
celles qui (ont pour les hommes , la plus grande eít de la 
longueur de quinze doigts , la plus petite de neuf, & la 
moycone de douze. De celles des hommes , la plus gran- 
de cft de neuf doigts, & la plus petite de fix. I] Eur qu'el- 
les foient quelque peu courbes d'vn de leurs bouts, mais 
plus celles des hommes ; d'autant. qu'ils ont le col de la 
vefcie plus torta que les femmes. 1l faac auffi qu'elles 
foient bien liffes & polies, de peur que cette partie, qui 
eft d'vn fentiment fort exquis , n'en foit offenfée. Voilà 
pourquoy les Anciens les faifoieat de cuiute bien poli; 
mais les Modernes les font mieux à propos d'argent. Fina- 
Jemeant il ne fant pas qu'elles foient ny trop grefles ny ctop 
groffes ; cat les trop. grefles penc , les trop. groffes font 
rrop roides : l'rne & l'autre de ces exitemicez eit incom» 
mode pour entrer librement daos la vefcie , qui eft la chofe 
que nous recherchons le plus en l'v(age de céc inftrument, 
Outre ce , les Modernes fe (ont adui(ez d'vne aurre inuen- 
tion pour la fabrique de ces inftrumens : car lcs Anciens 
n'y faifoient qu'vn feul trou au bout ; mais les modernes 
ei font auffi à cofté plus ou moins,n' y en ayant quelquefois. 
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point au bont , & cela non fans raifon : parce que pár fois Pour [a 
le bout de la fonde outre-paffe l'vrine , & ainfi clle ne forc fabriqua 
pas : ce qu'eile fait aifement, quand la (onde eft percéc à fes. des* fene, 
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(1 teftc à voit , comment on doit porter la fonde dans 1a 
veície. La fsgon n'en eft pas trop mal-ai(ée fous vn expert 
Medecin : car ayant defcouuert les parties honteufes , & 
lc patient fe. tenant debout , appuyé pourtant contre vn 
mur , ou bien eftant couché à la renuerfe , ou cftant a(fis 
vn peu haut ; Je Medecin ( dit Celíe ) fe rengeant au coté 
droit, doit de f& main gauche prendre la verge en de [a main 
droite mettre la (ande engraiffé. dedans le conduit de l''orine, 
Ii y en a qui (ut le point que la fonde commence à entrer, 
abbaifeot là verge , pouffants dedans la parie cdürbe de 
Ja (onde, inclinéc em bas. Les gutres tout au contraire 
hauffans ld verge , y pouffent la fonde. Mais il importe 
orc peu, pourueu que la fonde paffc par tout le conduit, 
fans aucune difficulté. Mais peut-eftre que la premiere 
maniere eft bien la meilleure , d'autant qx'on ne peut pas 
puis apres donner le tour i la fonde , quand on l'a fourrée 
bien auant. Mais.la feconde. maniezc e(t plus propres le 


tion Ána« pacient (tant couché, Et or: qu'on ef paruenn au col de la 


tomiqueo «yefcie, l'en acheue de pouffer dans la-ve[cie la fonde,l'ayant 


en fon- 
dact. 


ablai fée , au[fi bien que la verte. En laquelle operation il 
faut , faüiuant l'anatomie , prendte gardc à vne chofe, qui 
eft de a'offznfer pas à l'entrée de la vefcie vne certaine pe- 
tite membrane , qui (crt comme d'vne petite valvule , par 
le moyca de laqaellcles trous des vaiffcaux fpermaciques 
vicnnent à fe ioindre enfemble : Oz nous recoanoiftrons 
que nous donnons coatre certe membrane , par la diffi- 
culté qui furaient à l'iotromitfion de la fonde , par la dou- 
leuc cotable qui y arriue: & par le fang qui en fort. Ces 
fignes doncques apparoiffags , il faut que le Medecin re- 
tite vn peu à foy la fonde, & puis la retourne mettre de- 


. dans , iufqu'à ce qu'elle paffe fans faire cffort contre la 


membrane, & qu'elle entre dans la vefcie , l'vrine en for- 
tant. auffi-toft : ce qu'eftant fair , il faut retirerla fonde. 
Mais Paul veut , pour faire fortir l'vrine , qu'ayant aupa- 
rauant attaché zu beot. d'vo fil , vn peu d'eíponge, ouvn 
p foc de laine , ( ou decoton , felon Albucafis ) & 
"avant agéncé fos le trou qui eft au bout de la fonde , en 
Jc tire par l'orifice externe , tout le long du tuyau de la- 
dite fonde, afin que l'vrine fuiue cc fil , qui l'entraine 
auec foy pat la force du vuide- Mais l'vrine fort de. foy 
mcíme afícs librement, fans autre inucmtion  & princi- 

ij palement 
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galemenr , fi la fonde a des trous à cotté , comme il a cíté 

dit ; cc qui fe doit entendre de. l'vrinc contenué dans Ja 

vceícic ; car lors qu'elle n'y cft pas contenu , on n'en rend 

oint, : 
d Or il artiue affez fouuent que l'rtine cft. fupprimée , Retmar^ 
fans qu'elle foit dans la vefcie 3 ce qui eft fort dangereux, que fort 
& menace de mort , d'autant qne cela atriue. pour. deux Berta 
caufes ; ou à caufe d'vne fiévre continué & maligne, en /*. en /a 
^ laquelle l'vrine eft attiréc dans le corps & dans les veincs, fuptre jfi 
par la forte chaleur de la fiévre. qui brüle daos les vifceres 4 rint 
& au (Ang ; ou parce qu'elle eft recenac aui deffus des reins, 
à caufc de l'obítru&iom d'iceux , caufée par vne pierte , ou 
p des humeurs crafles. Au refte , vous reconnoiítrez fi 
'vrine eft dans la veície ou non, en palpant & preífaat le 
Is & l'hypogaftre , oà eft fituée la vefcie : car qua&d 
"vrine y eft contenue , of reílent en cette partie tenfion, 
douleur , & tumeur: finon , le lieu-eft enfoncé , caue & 
mol ; fans aucune douleur. Mais quad l'vrioe rebrouffs 
€hefnin dans le corps & dans les veines, alots le íang 
dceuient tout aqueux, les forces s'abbattent , & le ma- 
lade meurt. Mais cela arriuant en. vna fiévre continué. & 
maligne, l'affaite eft defefperée, & lesmalades meurent 
bien toft. En l'autre cas , nous y auons quelquefois re- 
medié , en prenant vne , deux , trois, ou quatre canthari- 
destoutau plus , &icelles entieres, aucc les ailes & le 
pieds, miícs en poudre fübrile, & les donnant aucc du 
milion folis , & du pelium montanum, iuíqu'à la pefantcue 
de deux fcrupales , en forme de bolns, igcorporant le cout 
auecleíyrop de duabus radic. & donnant apres 4. ou 5. 
onces d'emulfion de fíemence-de melone, excraite. aucc 
l'eau des gouffes de féves ;. pour empefcher I'vlceration, 

queles cantharides pourroient faite; Ie ne parla 
point icy des femmes, veu que l'entree 
dc la fonde dans leur vefcie n'eft 
point mal-aiíéc, 
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De l'extraction dé la Pierre. 


CHAPITRE LIX. 


À pierre, fclon Celfe au. [ure 7. cbapitre 16. e(t de 

dcux fortes ; l'vne fablonneufe , l'autre molle. La fa- 
blonneu/e s'engendre premierement aux reins : & lors 
qu'eile cft de(cendué dans la ve(cie , ou ellc en fort , ou 
biea elle s'y azrefte : fi elic s'y. arrefte , elle croit telle» 
most peu à peu , qu'elle n'en peuc plas fortir, fi clle o'cft 
tiiéc dehors par operation, manuelle, La pierre. mile fe 
foime cn la veície , d'humeurs gluantes , rarfaflécs là de- 
dans , coagulées & deffeichécs , & clle e(t compoíée com- 
me de pctites efcailles qui nc font gucres bien. liées en- 
femble. L'vne & l'autre pierre cít voe maladic en noms 
bre , non pas venant dc nature , comme vn fixiefme doigr, 
excedant les loix de ladite nature feulement en nombre; 
ains cft:nt de ces chofes qui font tout à fait outic l'intcn- 


Effort de tion de nature, C'cft pourquoy il la faut du tour empor. 


nature , 


ter. Premierementla nature ne demeure pas o?fiue , aips 


ow feo mex tout fon effort à la pouffer dehors , ea forte. qu'cile 


de faire» 


dilate mefrme grandement les ccaduits ; ayant veu 


d« cal- meímceles vrecetes extrémement dilatez , plus que. de la 


Eul, 


grotfcur d'en. pouce 1 lcfqucls autrement font. naturzllc- 
men: fort cítroits, & plus menus que des vers de ;erre; 
neantmoins quand la groffeor de la pierre. furpatfe de 
beaucoup la largeue. des conduits, la pierre demeure re- 
senue en la velcie , s'àóugmentant tous lesiours, & ne fe 
peut extraire que par Chirurgie , non moins ctuelle que 
neceífaire : d'cü vient quc l'Art a. mis en cuure , & pro- 
po/é grand nombre de mcedicamens propr:s à rompre la 
pierre : lefquels ( comme il. fe voit par expetience ) pro- 
mettent bign beaucoup , mais ne font rien. Voilà pour- 
quoy il n'y a rien quj profire en. cela que l'operation dc la 
main , quelque crüclle & danger:zufe, qu'elle foit ; de 
forte. que plafieurs avment mieux mourir que de s'y 
foünettre : & que non [ans raifon Hippocrate ca foa. fzr- 
Pitt , iurc de nc faire jamais ccce oparatioa, & confcille 


-^ 
- 


Des Operations Chirurgicales. 701 
$'cn ábflenir: neantmoins plufíears tourmentez de'prcf Diffcui- 
faos fymptomes , & agitez de douleurs cffroyables, ont ,7 /;, 
eflc contrains dc s'expofer à l;pperation ; quoy qu'ils fe p... 
riafízgg comme affcurez d'y mourir. Ce quc confiderans 9;,, i, 
meuremeot Celíe & Paul , ils ont aduerty , de s'en faire, P Mb. 
peine Ü'ejJag, my em tout temps ,my en tout &age , ny en towito. Gi,ssd 
dl; b-fition de cette maladie, mais [eulement au primemps,en. 2 i 
"n corps qui ayt pa[sé nemf ans, (7 n7; «yt pas pin de qua. 7. 2 
torze yy d'auantage, fi le mal ejl fi grand qu'on ne le puilfe Voy 1a 
f'urmouter par medicamens,Qy qu'il (emble que le patieni ne» 
puijje éuiter que quelque temps apres le mal we le tue. C'cit 
pourquoy auffi ils vculent, qu'on víe aoparaoant d'ene 
£'onde precaution. &.preparation , pour lanuer ]a vie cn 
ccrte operation , fi faire fe peut. Et quoy quc tous Ics An- 
ciens ayent grandement redouté de faite certe operations | 
toutefois de no(lte. temps elle (c fait auec. moins de. dan- 
£e » de fogte que i'ay. veu foupenicfois des gens de tous 
ges auoir ellé gueris, qui n'cílo:ent pas dcs plus robu- 
fics, fous l'operation d'Horace dc Norfie : auquel meíme 
ic vis vo ibuctirer deux. pierres affez groffesà vo vieillatd 
: dc mesamis , quia vefcu faip & gaillard beaucoup d'an- 
nées apres, Mais rapportons icy premieremeat les. figaes 
dc la pietre qui e(t en la. vefcie. 

Lcs fignes de lapierre fe preanent priocipalement de Ix c;pse; 72 
do&rinc de Celfe & de Paul. L'vrme cft aqueufe , au 5,447 42 
fonds fablonneuíc : fouuent aufi refide au fonds vae ma- f, ye; i« 
ticre gluante , d'odeur fnauuaife & falée, à raifon de la- r 
quelle on fent vne ardeur & cuiffon en vrinant , & les 
malades.font contraints d'vriner. fouuent iours: & nuict, 
L'vrine s'atrcfte auffi par fois rout d coup , quand la pierre : 
fe met au deuant. de l'orifice da la veície. Ayant renlu 
l'vrine, l'enuie de piffcer ne celle pas pourtant , mais dc- 
mcure prefque toufiours.. La verge eft prefsée d'vne cpn- 
tinaclle demangéfon, principalement v*rs le gland , qui 
fait que les paciens y. portent fouucot,la main ;*poor la 
frotter.. La verge à touc propos leur. dicffe , & inconri- 
nent s'abbaiffíc , (ans fujet ou occa(ion. La pietre s'aug- 
men:ant, onfent vne pefanreur au petinée , principale- 
ment. en defcendant des degtez. Item , les veines hemoz- 
rhoidales s'enflent ,. & le fondement fort var la cc me 
picffió que faic la pierre. Finalemeot lors qu'il y a pluficiuss 
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pierres en fa vefcie, fur tout qui foient polies, & folides, o& 
entend à mefure qu'on fait quelque moauement , vn cer- 
tain craquement procedant da choc mutuel de ces calculs, 
: comme nous l'anons vne fois remarqué en vn giocotil- 
S/£"'5 homme , qui auoit treize. pierres en la vefcie. Tous ces 
sU. &er- fignes , excepté le deroier , peuuent marquer & accompa- 
^s.  gner nom feulement ]a pierre, mais auífi «n vicere au col 
dela veície, C'e(t pourquoy il nous en fauc auoir des 
plus certains , comme fi l'on infere au fondement lc doigt 
indice , fi c'cft vn enfant 5. oule doigt du milieu , fi c'eft 
vne perfonne adulte, pour iuger par lc ta& dc la forme, 
& durré de la pierre : mais le pluscestain de tous eft, & 
nou$ portohs la fonde dans la veície , qui ne crómpe 
point le Medecin, par l'attenchement dur & raboteux 
que la fonde fait de la pierre. Maisil y ena, qui à caufe de 
la doulevr, qu'ils fouffrent dans tout. le capal,, aiment 
micvex mourir, que permettre l'vfage dela (onde. Pt i'en 
ay veu piofieurs, principalement deux Medecins, qui (one 
Yn dufirie mor: de cette opinion. €'e(t pourquoy ie mefais ima. 
ZH» l' Au gi57 premmicrement vne petite n uin ployable, ou d'ar- 
fbeur, — gxot ou de corpe , qui pat fois nc/meleraoit de gueres; 
€'cf* poutquoy ie me fuispuis apres feruy en lafuppreíRon . 
d'vi nc d'vne fonde ou fiftule de corne,, laquelle (e ployant 
4'vn cofté & d'autre , femble pouuoir cntrer dans la vefcie 
fsns. douleur: laquelle aufi me feruant. de bien peu, & 
]es patiens ne la vonlans fouffrir , par ce qu'elle eft encor 
aucunement roide , finalement i'ay fait faite des bougies 
dc cire , qui ont feulement va petit pommeau d'argent , & 
font fi conuenables que rien plus, De ces bougies donc fe 
doit reconnoiftre la certitude de ces derniers figaes, fans 
fe fier aucunemeot en vne operation fi perilleufe , à ces 
fignes , quc sous auons allegaé les premiers , aui peuuent 
Impoflu- aufi fuiute vn. vlecre au «col. de la veície comme i'ay 
ve dc, tetendn dite de quelques-vns de ces Operateurs , qui fe 
quelques. fiants trop à ces fignes, & le mahide nc voulant fe fouf. 
ass —— mettreà la fonde,pouffez par la fcale paffion du gaip, (ene 
venus à l'operation , & ayans fait l'incifion , comme ilsne 
trouuoient point de pietre dan: la vefcie , en fuppofoient 
& monftroient vae autre qu'ils tenoient cachée. 
Nous *!tan$. donc affeutez. de la prefence du calcul 
daas la vcície , & ayaüs bien coàfideré tour ce qu'il faur, 
2uanI 
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tuant que de l'exiraite, il. ne refte. plus que'de proceder 4 
ladite extra&tion ; à fgauoit , lors qu'on eff refolu de venir À 
V'estremité. La care. des Ancieps & dc Celfc , teduite en p, feros 
abregé , e(t celle que Paul mer auffi en auant , y changeant des fne 
quelqae peu , comme fai& femblablemenr Albucafis. |; /5,. 
Premierement , ilfaut que le patient demeure à jeunle 
jear auparauant : ce qui n'eft pas trop feur poor vn enfant 
ou pour vn vicillard , cant à cauíe que. leurs forces 's'af- 
foibliffenr aifement , qu'à caue de la perte dc fang qui ar- 
riuc prefquetoufiours en l'opetatiog. En apres, vn peu 
auant l'operatign. on doit fairé marcher l'enfant, pour 
faire rant. mieux. déceadre la pierre au. col de la. vefcic : ! 
' cc qu'on teconnoillra , mettant le doigt au fondement, 
Pour cela mefme Paul veut qu'on fecoüe & ébranle le 
corps, & qu'on faífe fauter le malade de quelque licu 
haut. Mats Albucaáis veut qu'on donne premierement va 
clyftere , afin que les excremens fecaut nc. puiffznt nous 
£acher |a pietre , & ne la tiennent fufpenduc trophaut; |, 
ains qu'elle deícende tout à fait au col dc la vcície. Quand $/wation 
on eft affeuré qu'elle -y eft de(cendué , il faut mettre le 4» p4- 
malade en vn lieu chaud fur vn ficge vn peu éleué,, eníor. tiem. 
te qu'il y ayt par detriere va homme puiffant & robule, . 
qui tienne deuaot foy le patient , metrant (ur fes genout 
- les cuiffes d'iceluy , & lay faifaot approcher les talons 
dcs feí[es, alors vn feruiteur etendra les mains vers les 
jambes, & les liera-c'on toutes enfemble auec les mains 
&t iambes du patient. Qe s'il eft de befoin, on pourta en- 
cor auoir deux autres períonnes , qui fe tiennent l'voe d'va 
Coté , & l'autre de l'autre , pour tenir fes iambes bieri 
eícartées. Le malade cítant ainíi (itué , Albucaüs com- 
mande que l'on touche la pierre du doigt, en palpant pat 
dehors : & fi on la rencontre , qu'on fe defpéíche hardi- 
ment de faire l'operation ; finon , ayant engraifsé d'huile 
le doigcindice de la: maia gauche , fi c'e(t vn enfant , og 
ecluy du milieu , fi c'e(t vo ieune homme , qu'on le metto 
dans lc fondement, & trouuant la pierre , qu'on la ra- 
meine peu à peu au col dela vefcie : ce que Celfe auffi or- 
donne , à fcauoir, qu'il faut que le Medecin ayant. foigaeus 
ferment roigné auparauanr les ongles de fes doigts, indice 
& mitoyen de la: main €: , mette va doigt premie- 
zemcat , &-puis l'autte dans le fondement , & touche la 
i. Xx 5 , pierre, 
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pierre. Paul y met lc doigt indice à vn enfant; & à va 
ui eft aduancé en ar ; l'indice & le mitoyen , engraiffe* 
d'huile: & ordonne de pteffer tout doucement de la droi- 
tc en mefme temps la vefcie au deffoas du bas ventre , pour 
mieux rencontrer la pierre ; ou (i elle efchappe & rereurnd- 
en arriere, la pouffer vers les doigts : Et pout cét cffct , il 
faut toufiours de la main droite prefferla vefcie , l'appli- 
. quant outre & au delà de la pierre , ce que Paul yeut auffi 
qu'on faffe par lc moyen d'vn feruiteur, Or ayant atrrap- 
pé la pierre auec les doigts, il la faut pouffet. vers le col 
de la veície , ea forte que fi faire fe peur, on la mceinc 
. jufqa'à l'orifice. "Tout celaíe faitpar ]e moyen de la 
fituation & figuration du patient , comme remarquent les - 
L'incifiá Mordernes, Apres i] faut faire l'incifion de la peau pres da 
eu. litbo- fondement , iufqu'au col de la vef[cie , en forme de ercifant, 
zomie des teurnant "vm. peu fes cornes versles cuiffes. le n'approuue 
"Ancien; poiat cette incifipn des Anciens cn forme de croiífant , 
«endam- tournant fes cornes vers les cuif[zs ; pàrce qu'alors on 
née , (& Coupe rranfueríalement les mufcles de la verge. Outre ce, 
Bourquoy, l'on pent pat ce moyen couper plusqu'il n'c(t dc beíoia 
bien auant au dedans, & manquer le conduit de f'vrine: 
Voilà pourquoy lcs noftres font bien micux, comme ie 
diray tantoft , qui le font auec la fonde , fur laquelle oa 
fait l'incifion futuant lesfibres des mufcles , & au milicu 
d'iceux : & ladite incifion ne manque point le conduit; 
eparce que. le rafoit y atriue , & s'y arreíle,. En apres fila 
. paye qu'on aura faite fe trouue trop petite, il faut inci(er 
la peau en trauets , & cítant paruenu au conduit. ou. chc- 
min dc l'vrine , que les Grecs appelleac vrezbre , il faut 
incifer femblablement ce conduit , & auec les doigts pouf- 
fet la pierre vers l'incifion, & la prendre, Paul Cit l'inci- 
fion oblique , qui panche pluftoft vers la feffe gauche, 
Que 6 la pierre cft à grande , qu'elle ne puiffe fortir, Cel- 
fc coaícille d'y foutrer le ccochet (i auanc. , qu'il paffe au 
delà dela pierre, & qu'il la faifi(Te , & tire dehors : prc- 
nant bien garde , quc la pierre a'e(chappe du crochet , oa 
qu'en la riranc elle ne tombe fur les bords de la playe , & 
qu'elle ne les bicffe ausc danger. Or quand en eff affeuré , 
que le crochet tient ajjez. bien la pierre, il faut pre(aue en vn 
' wne[me inflant donner trois differentes fecouffes,à frauoir vers 
Jes dens eoltez, ,. y pus en debors , caz ail la picrte forc, 
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Ee crochec de Celfe ett vo ferrement. grefle en fn. ex- eryscbet 
iremité , ne coupant peint de ecflé oi s'efiend fa. lar- 5, Celf*. 
geur , poli cr. life em fa partie extericure, d'ou il t2u- 
£be le corps y are en. dedans , d'oi il. prend la pier-, 
xe. ll doit effre pluflof long. qu Autrement : car sil eff 
grop court , il xa. pas la force de tirer debor: la M 
ve, Celíe parle en dernier licu , d'vn certain autre feric- 
mnent de Mcges. Voilà comme €eife tire la piette dc la 
veície : auec lequel s'accordeot Paul & Albucafis. Re- 
marquez que les Anciens. ne fe feruent point de cénaille, 
pour tirer la pietre de la. vefcie ; ains ou. aucc les doigts; 
mis dan: lc fondement , ils pouffent la pierre vers le con- 
duit de l'vrine , ou bien ils l'empoignent auec le crocher, 
& latirent dehors, L'vn e(t l'autre. n'eft gueres bien af- L4 fron 
fcuré: car le doigt n'eft pas faffifant, & lc crochet. eft Ze; 45. 
dangereux à gliffer, & àlaiffer cfchapperla pierre , la- cjeys pe. 
quclle vienne à offenfer les parties voifines./ C'eft pour- ssouu£e, 
quoy les Moderaes ont inuenté fort à propos des tenailles, 
grandes & petites : les vnes plus , lés autres moins gtan- 
des 3 y en ayant mceímes de tres-grandes , pour eftrc 
propres à tous corps , à tous ágcs, & à toute groffeur dc 
pierres. "hA 

Doncqaues apres |a cure generale de tout le corps , & la ra fe; 
fituation conucnable du malade , laquelle ils empruntent 45^ Me- 
des Anciens ; & apres auoir fondé la pierre en la veície , dépnes, 
premicremenr ils portent dans la vefcie «ne grande fonde, 
qu'on appelle communement en ce pays icy , fyringone, 
fendué en fon dos, & ouuerte tout du long. Enaptes, 
entre les fondemens & les tefticules ,^ mais plus appro- 
chant du fondement , ils font. vne incifion far la crenclü- 
rc de la fonde, aaec vn rafoir appellé en vulgaire Italien 
fehodegbino ; ayant fa pointe & fon treachant découuerts, 
la largeur du pouce , fendaats iufqu'à ce. qu'il foit parue- i 
'mu dans ladite crene'üre de la fonde. Au rette, ils font 
l'incifion fi longue , qu'on y puiffe mettrele doigt indice, 
& faire fortir [a pierre, & fe fait ordipairement de la lar- 
geur de deux doigts ; à fcauoir , de l'indice & du mi- 
toycn. L'incifion eftant faite , ils introduifent par là 
ic doigt indice dans la vefcie , & retirans la fonde , 
cherchent la ;pierte auec/. le. doigt , & l'achemi- 
gent ^, sil ca c(t de beíoin , au col de la vcície: 
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apres quoy , 4yàns ofté le doigt, ils y portent vne tenail 
]c de celles qai font liffes en dehors, & en dedans creutes 
& raboteufes, la faifant gliffer lc long da doigt indice, 
auec laquelle ils prennent & tirent la pierre, Et: ils ont 
pluficurs tenailles coutes preftes , pour tous corps , pour 
tous áges , & pour toute diueríe forte de pierres. Que fi 
par hazard la pierre'auoit eíté en quelque fagon brifée par 
la tenaille , comme il atriue ordinairement. quand elle cít 
ablonneufe, ou roigneufe ; & qu'ainfi quelque fragmene 
en foit demeuré dans la vcície, on l'amaffe & emporte aucc 
vn inftrument qu'on met. au dedans , appellé Je cuweilljer, 
. €ure de» Cela fait, ils mettent dans la playe vne tente abbreuce 
- da playe, d'vn blanc & d'va jaune d'auf, y adjouftant vn peu de 
faite en. faffran ; & la tiennent ainfi ouucrte, iufqu'à ce que la vef- 
«erte ope, Cic. foit bien mettoyéc de tous reliqgats eftrauges , & 
ram, qu'on voycle pus en la place : mais par deffus ils mettent 
vn linge trempé & exprimé daas le vi» ( huile rofar. 
Finalement , faifant tenir les cuiffes ferrées , ils«a(chent 
de glutiner la playe ; pouifuiuaat de cét air là cout. le tais 
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Des operations de Chiruvgie aux parties 
bonteufes de lvi c de l'autre fexe. 
Et premierement des operations 
de la verge. 


CHAPITRE LX. 


' A Pres les füfdites operations , faiuent comme en vn ta$ 

. plafieurs & diuerfes autres : qui s'exerceot en par- 
tie far les parties honteuíes , tant des hommes que des 
femmes ; en partie fur les teíticules , pour la cure dcs her- 
nies; en partie auffi fur le fondement, De celles qui ap- 
partiennent aux parties genitales des hommes, il y en a 
enuiron onze en nombre , & font ceiles de la verge : def» 
qucllcs les vnes fc font. exprcfement pour fon fujec y les 
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autres poar vne autre partie ; à fcauoir , pour la vefcie, Ec 
de celles qui appartiennent à la verge , il y en a dix ; qui 
s'exécutent ou pour la bien-feance , ou poar la fantécom- Ojera- 
me il fe peut voir dans Celfe: & fe peuuent commode-. sjop; i. 
sient , auec le meíme Celfe au liure 7. ebapirre 15. redui- peyfins; | 
re à dcux chefs : car les vnes font tenu£s pour fupeiflaés 5. es 75 
Jes autres pour ncceffaires. - Les /uperflues ont , bouclet «sp, 
les ieunes hommes , ceuurit le gland' qui feroit naturelle- ji 
ment 'découuec , & le. decouurir s'il fe trouue couuert; à 
& ferré pac le prepuce , & faire la circoncifion : lcfquelles 
operations nous eftimons 3bon droit fuperfués : parce 
que comme dit Paul au Ziure 6. cbapitre 53. ccs dcfaute 
nc nuifent point à la fonction de cette partie, & n'apportept , 
point tant de deformité , qu'elles ayent Sefoin Z'eftre cor- 
rigées par la Chirurgie, Mais toute autze opcration, com- Les we- 
me ouurir le gland qui n'eft point percé , emporter vne. ceffaires, 
carnofiré qui.feroit dans le canal de la verge ; oflter par 
operation de la maia l'ardeur & cuiffon proucnant de la 
gonorrhée » feparer. le p d'auec le'prepuce , auquel i] 
fcroit attaché, excraire la pierre du caaal de l'vrine. oü elle 
fc trouueroit engagée & encoignéce, faire perdre les verrueg 
' appellées pourreaux : cc font toutes des operations nece[fai- 
res, Commengons donc premicrement par celles qui ne font 
pas neceffaires, 
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Recounrir le gland de. la Verge. découuevt. 
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Tq)Oar couurir par vn defit de bien- feance, le gland qni 
eft coat à fait pud & découuert , voicy cc que Celfe & — 

Paul en efcriuent, Premierement il faut diftinguer , fi cet- Fagen de 
tc nudité du gland cft de la naiffance , ou bien fi elle vient. Cz/fe 
pat la circoacifien : fi c'eft dc naiffance,Celfe dit qu'il faut. pow ve- 
prendre la. peau qui eft à l'entour du «land , en l'eflendre: couuvis 
jufqu' à ce qu'elle le coune; n la lier là : en aprés proche du. i, ziand, 
penil incifer en vend |a penn de [a vergeyiuqu &ve qu'elle fe 
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eécouure y prenant bien garde de m'off.nfer tas le conduit de 
D'vrine , ny les veines qui y font. Cela fait , eu tire cv 
encline la peau vers la ligatnre , i alors fe. déceuurt zout 
astonr du pexil ,lincifion circulaive, dans laquelle on mez 
de la cbarpie ,ivf18 à ce qu'elle foit remplie de chair , te- 
nant cependant le prepuce teufiours lié , (n laiffant. feule- 
yniehtios 9nent am milieu "vn. petit palfage pour l'vrine. Voilà ce 
de T An- qu'en dit Celfe. Q»anr à nous, T. auons accouftumé 
&brur, d'interpofer noftre tügement fur chacune de ces opera- 
tions , & faire part. au public decc quc nous fcauons X 
auons trouué pat expcriencc , comme nous auons defia 
fait cy- dete , cantoft mettans en auant vnc meilleure fa. 
€on d'opeter, tantoft donnáns des ig(lrumcas plus propres 
que n'ont fait íes Ancicns ; rappellans quelquefois en vía- 
gc les operations Chirurgicales delaiffées par timidiré des 
Chirurgiens : quelquefois auffi condamnans celles qui font 
hors d'vfage , àcaufe de leur cruauié , & . atrocité , encore 
qu'elles fc fiffent pour emporter les maladies : C«rtainc- 
ment nous condamgons maintenant beaucoup plus ccs for- 
tcs d'operations , parce qu'clles fon grandes & atroces , & 
S'entrepregnent fans aucun fujet de maladie , mais ,ícu- 
lement pour fe procurer quelque beauté , ou bien- fean- 
ce , comme dir Celfe ; encor. techerche- t'on cette bien- 
feance ( chofc eftrange !) en vne pattie qu'on doit tenir 
Le: par- cachée aux yeux detous, Car pour cette. caufc font.clles 
ties bon- appcllées parties bonteufos » felon Ruffus , 4'asutan; qua 
gemíes — mos ne les pounons découwrir ny mommer fans bonte, fs 
porrquoy le temps , ou quelque autre can fe beret ne nomi 
elles fout oblige. Que preiudieic-t'il donc à la fonQ&iop de la ver- 
ain[i ná- gc» d'anoit lc gland nud. & découuert? certes rien. du 
mées, — toat.. Car les Hcbricux engendrent des enfans , & con- 
noiffent les femmes , comme font lcs autres, Et poürt 
cét effet là fe hazardera-t'oa d'incifer la peau de la verge 
en rond ? quelle doulcur ,ic vous prie , fera-ce ! quel dan- 
ger encore qu'on n'offenfe le canal de l'viinz? ou qu'on ne 
AMduis de coupe quelque vcine , & qu'il n'arriue grande effufion de 
FAw- —fang!certes ic n'approuue point cela, Ie vous diray icy 
rbeuf — ceque me dit vn ioar vn certain Comte, Vn. homme 
pour Un. né aucc le prepucc eftroit , & le gland coiffe & caché , fe 
veri4in. für fauc vac incifion tour lc leng' du.prepuce : la- 
! quelle 
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quelle ayant cílé faite , il n'y eut plus moyen de recou- 
urirle gland. Mais s'eítanr marié, & voulant s'accou- 
plcr à ía femme , foit par maniere de deduit , foit 
pourauoir des enfans, & voulant éuiter la douleur que 
luy caufoit le frayement ordinaire da linge à cette 
partie là, il me demanda coafeil , comment il pourroit 
recouurir ledit gland. Ie luy donnay cét aduis par ef- 
€rit , qu'il fit faire quelques fcarifications , à l'endroit 
,€9à il auoir e(é coupé, & ou la cicartice s'e(toir. faite: 
apres cela qu'il y fir donner que!ques points d'aiguil- 
les, &lelai(sát confolider ; car ainfi le gland fe pour- 
Ioit couurir & :deí(couurit à foa commandemceat , felon 
lés occurrences, , 

Mais efcoutez encor l'autte operation qué Celfe Z'aurre 
en(cigae pour le.gland découuert , non toutefois de suaniere 
patute , mais par circoncifion, . 1l. dit donc , Sos le de Celfe. 
rond du gland , il faut auec le fcalpel feparer le» 
prepuce d'auec la. partie. interieure. de. la verge, (t 
eflant feparé l'eftleudre. encore au. delà du gland. 

Voyez , ic vous ptie , combien crüelle eft cette opera- 
tion , qüoy que ce nc foit point pour le fuict d'auca- 
nc maladie , qu'on la pratique , mais purement & 
fimplement pour l'amour de THMe bien - feance. 1l 
nc faut donc pas s'cítonner , íi nous ne faifons iamaiy 
€cs operations , & (i nous nous fentons comme for- 
£cz d'interpofer noftre iugement ; à fcauoir , fi elles 
font bonnes , ou mauuaiíes , & s'il les faut faire, ou 
non, Y. : 
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Découurir le gland counert. 
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I "Autre operation opposée d celle que nous venons de 
4dire, c'eft de découurir lé gland qui demeure toufiours 
£ouucit ; €c qui arriuc , quand jacontincnc qu'on cít né, 

; comme 
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comme dit Paul , ic deuant du. prepuce cft. fi fzir£ , que 
l'homme ne peut defuelopper le gland, Vy vea quc!que- 

fois à des vieillards , quc ie prepuce leur deueno: eftcoiz 

aü bord , s'y eftanc formée vne durtéou callofité , tout en 

rond. Quelques - vns croyans que c'eft vn mal qui donne 

* Quelles empefchemeot à la generation ; d'autant que la femence 
$ncom- — fe sefroidit eftanr. élancée par vn paffage i eftroit, Ncant- 
s»oditeg, moins i'cnay vcu de cette forte , qui ont eu dcs enfans , &c 
eppoerte — qui toute leur vie ont aiofi porté le prepuce, fans incom- 
le gland modité: & qvoy que Cclfc appelle cette dcfe&uofité $5i- 
€oMaer]. fcfe , C'cít à dite , citreflilleure , il d'y a point pourtant de 
' danger á:craindre poar cela ; fi ca. n'eft peut-eftre , qu*1 
s'amaífe par. fois quelque cxcremenr acre entre le prepa- 

ce & le pland , comme il arriue affcz fougent , lequcl. mi- 

c & caule erofion à cetre partie , fans qu'on y puiffe por - 

ter remcde , tandis qu'elle cít ainfi affublée. Mais (i lors 

quc l'homme piffe , ij laue cér endroit auec fon vrinc , en 

fc ferrant le prepuce , cela empeíchera qu: le gland ne 
S'cícorche pas. On nc peut neantioins éuiter vn autre 

danger , qui fait que l'operation/n'en cft pas du tout fuper- 

fluc. C'cft quand on vient à prendre dcs chancres , oa 

des pourreaux ( comme l'on appelle ) de, quelque femme 

gal netre , eftant alors bien à craiadre , quc tcut le gland 

n'en foit rongé , ou qu'il ne s'y engendre quelque v|cere 

fordide , tenant de la nature du carcinore. Auqucel cas il 

fc faut (erair de l'operation. que Paul & Celfe mettent en 

auant : Mais auant que d'y venit , i'ay accon(tumé d'vícr 

) Yurgen. d'vne plus douce & plus moderéc operation : Car d'ay de 
| Rurerer, COuftume de dilater le. prepuce eftroit auec. wne tenta faite 
/de ['4u- de mouélle bien preffée dela rige du forgbo , dic vulgaire- 
sbeup , Tent melegus : laquelle abforbapt l'humidité de cette 
"ur partie , s'enfle à merueilles , & ain(i dilate le prepucc. 
dícog- — Quclquefois ie faisfaire vn petit táyau de plomb, ou d'ar- 
erir le go ou d'airain,& le place au rnilicu de la moaélle, pour 
gíand. — faite rendre l'viine par là. Et par dehors quand il y a dur- 
té, comme aux vieillards , i'y mets du eerat «i25 , ou de 
l'oxelaum, Mais fi tout. cclane fert pas , nous vonons en 

Maniere fin à l'opetation de Paul & dc Ceiíe, qui eft celle. Pr de/- 
slc Celfe fone, depuis le bord du prepuce, en incife la peau er droite üi- 
«^ de qneiv(qu'anfilet.c cit lc ligam&t d'cabasque Paul appelle 
Zsul, auíli 


DL 


Des Operations Chirnreicales:.— 91V 
anffi [e cbien)cm par ainfi la peau de dejf«a eFlant rela(chée 
jeut ceder (y. [e reuuev[er em erriere.. Ot pour fatte cette 
operation, l'in(trumeht appellé par Galien /yringotome , cít 
fort propre , qui d'vn coité cft bien affilé vers (a pointe, ou 
qui a vn tranchaar fort delié, Cel(s adiou(te , Que f$ cala 
ue fert paá de beancoup,à caufe quela peau efl ou trop errée, 
eu trop dures aufi tofí il faut couper la peau d'embas en 
grisugle , en [orte que le fommet dudit triangle, foit vers le 
filet, c fa baje vérs l'exiremiié de la peau du prepuce. 
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: La maniere d'infibuler , ou boucler les 
jeunes bommes. 


CHAPITRE LXIII. 


A troifiéme operation , laqnelle quoy que femblible- 

z ment fuperflu£, n'eft pas neantmoins fi cruelle & fc fait 
rf; sik folis vfage , c'eft d'ipfibuler ou boucler les ieunes 
botíities , que Cclfe met en auant au Jiure 7. chapitre 15: pao de 
en cette facon : Swelaues. "vns ent de couflume d'infibuler boucler. 
les ieunes gargoni , pav fois pour leur con[eruer la voix , 
par fou pour leur fauté : ce qui fe fait en cette fagon : On 
eflend la pean aui efl [ur le gland s & fgaucir le prepuce , en 
marque-r'on d vs coflé (» d'autre auec de l'encre,à l'endroit 
o* l'on doit percersen aprés on le lafche:fi les marques faites 
re tournent fur le gland, on en a trop pri , con le faut remar- 
quer plus bae: [i la marque demeure au deffows du gland,l'en- 
roi: fera propre à y mettre la boucle. Alors par l'édroit mar- — Endroi? 
qué on pa[fe une aiguille enfilée , (* on lie enfemble les bouts. À mettre 
ds fil, Cr le emu 1'0a to1& les iours , (24 À ce que dans les. la boucle, 
trous i| S engendre destetites cicatrices.E)uand elles font fai- 3 
re s,ofl Ant le filet,on y met la boucle. Mais cette operation le 
pli feunent ( dic Celfe ) eft plufloff (uperflué que necej[Aire. 
En cette fagon de boucler, (i on ne voit vne boucle, on ne 
peut rien enrendre de tout ce que dit Cel(e, C'e(t pour- 
quày i'ay accouftumé de fsire voir à ics Audireurs vne. Boucle 
boucle des Anciens , que. i'ay reconnréc du cabinet de cé. des. 4g 

Yy iluftte. eienh 
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illuftie perfoanage , le ficut lean Vincéot Pinelli, & la 
mettre à la verge , pour faire voit comment on em- 
pe(choic au temps pafíé les icuoes hommes d'exercer l'ade 
vencrien. TE 





De la Circoncifion. 
CHaA»Pr TRE LXIV. 


I: quatriéme operation qui fe fait enla verge,& qui eft 
auffi da nombre des fuperflués,c'et la circoncifion par- 
ticuliere aux Hcbrieux, de laquelle Albucafis monítre plu- 
fiears maniercs ; mais il y en a vne , dont il faic le plus de 
cas , au //ure 1. chapitre $7. qui fe fait ainfi... Op. prend 
ette pean de la verge , Qu'on ncmme leprepuee , n on lé- 
tend, pust on la lie Cy [erre en deux endroits : en aprés entre: 
les deux ligatures on lacoupe babilement toute ep rond.auet — 
des cifeaux | Nous pourrions auffi faire le. meímoe.auec vn. 
raioir bien affilé, Paul au Jure 6. ebapiire 57. pxopolc 
vnt autre circoncifion fo:t vtile qui fe fait quand le. 
prepuce fe gang'cnant deuient noir: auquel cas on lc doit 
reir:ücher. eo rond ; que s'il en. arriue flux de. fang , il. íe. 
faudra (eruit de ferremeos chauds en. forme de. croiffant, 
Qe fi le gland deuicnt auffi noir , il en faut. faite touc de 
mcíme, & cagaget vn pctir tuyau de plomb dans lc conduit 
dc l'viine.. Vnc fois mov pour fauuet vo homme, qui auoit. 
per delà le gland, la verge occupée & gaftéc par va car- 
€inomc, ie la Iny retranchay en traucrs d'vn coup de rafoir 
bien tranchant , & par le moyen du fer chaud ic vins 
à bout du flux de fang, & de la corruption, 
& fauuay le patient, 
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De la maniere d'extraire la Picrre do 
conduit de l'urine. 


CHAPITRE LXV. 


poe maintenant les auttes operations qui fe Afisjaro 
font far la verge, ie dis celles qui (ont vtiles & necctfsi- 4e paa, 
res , entre lefquelles il y en a voe qui fepratique, quan 
quelquefois quelque petite pierte s'arre(te au canal de l'v- 

rine, aprés qu'ellz e(t (orcie de la vefície, Paul traite ce mal 

en cette facon , au /jure €. chapitre 60. Tirazt fort le pre- 

puce en deuant , nota [e lievens vers le bout du gland nome 

lierons auffi la verge par. derriere auprés de ln vefcie , de 

peur que la. pierre ne retourne en arriere  maát pour l'auire 
ligature qui [e fait en la partie anterieure , c'efl afin qua- 

yant arraché la pierre, la peau. du prepuce lafcbée s'en ve- 
fournant vers la partie oppofire , couure l'incifion. Cela fait, 

anec on fcalpel propre à cela, nous feudrons lecanal [ts la 

pierre mefme, & l'arracherons. C'eft là l'operation de Paul. De P 4 
Quant à moy, qui ay fouueant tiré la pierre du canal de l'e- teure 
rine, ie me fuiscoüjours abítesu & de l'vn & de l'autre; 
,€'cft à dire , ie n'ay fait aucune incifion, d'autant que fi la 
pierre eít bien fottie d' n lieu plus étroit ; à (cauoir , du col 

& orifice de la veície ; à plus forte raifon fottira-t'elle 
d'vn lieu plus large, tel qu'eítle cana! de Ja verge : Et ie 
n'ay point fait noa plus de ligature en detriere , veu qu'a- 

uec les doigts i'ay affez empe(ché que la pierre ne (e. reca- 
lát:moins encore ay. je faic ligature en deuant.. Par ainfi ie 

tire la pierre qui s'cft arreftéc au canal de l'vrine, en cetee 
fagon : ie prends vne éprouactte creusée au bout , en forme 

dc cucillizt, comme feroit va cur'oreille : laquelle j'intro- 
duis dans le caaal, en forte qu'elle patfc au dclà de la pier- 
re, & la tienne aucunement accrochée de fon bord & caui- 

té, & alors ie la cire à moy. Car ainfil'on ameine peu à peu 

la pierre en dehors, en parxie là pouffaat aucc le doigt , & 

en partic au(R la tirant aucc cette. Éprouuette à car'o- 


£cille. : 
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De la maniere d' appaifer l'ardeur d'vrine» 
en la Gonorrbee. 


| CHAPITRE LXVI. 


i 
— M ÉBMÜÜ i— 








V Me antte operarios neceffaire, qui fc fait à la verge, & 

qui eft [a troifiÉme en nombre, c'eft d'appaifer la dou- 

leur, laquelle par fois en la gonorrhée eft à rigoureufc & 

fi grande en vtinant , que les patiens aymeot mieux mourir 

uc piffer. Ec i'ay eu entre. ains des hommes faits , gcos 

deor & de conduite,qui fc laiffoient portet à cette extre- 

mité : |'vn defquels a efté celebre Medecin, & alla da depuis 

au fetuice de l'Empereur, lequel eftant reduit en ce fafcheux 

e(tar , de forte qu'il ne receuoit aucun dre psi ; ny da 

laict, oy du petit laict , ny de la pulpe de caffe , ny d'aucun 

autre medicament , pour appaifer la douleur qu'il auoit en 

la partic inferieure du gland , vers fa racine , oà il y a vne 

perite cauité, en laquelle s'attefte la femence putride & ex- 

tremement acre , qui racle & écorche cette partie d'vn fen- 

Inuenti? timenr tres exquis;ie m'aduifay finalement de cette ipuen- 

de ['An- Uon, c'eít que lors d'il voudroit vrinet , il fourrát dans 

sbewr — l6 gland cette petite fiftule d'argent fort polie, par laquelle 

pour. 4d. Vvrine peut forti , fans toucherle canal: & ainfi i] guerit 
deu,;r  hcurcufement. 


l'ardenr 
d'urine. ——— 
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Du moyen d'emporter les carnofitez. , eTans 
; an conduit de ['vrine. 


CHAPITRE LXVII. 


Lí quatriéme operation , qui appartient auffi au con- 
duit de l'vrine , c'eft de traitrer. la carnofité , qui s'en- 
gcodre Jc plus (ouucnt aprés la. gonorzhéc , en laquc!!c fe 

faifaot 
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faifant prcmicrerment quelque vlcere au. canal, il s'y en- 
£«ndte ea fuite de la chair , laquelle c(tant au commence- 
ment petite & melle, auec le temps s'endurcit & s'aug- 
mente tellement, qu'elle vient fouucut à fupprimer I'v- 
zinc, de fotic qu'elle demande l'operatrion Chirurgicale 
auec l'affiftance des medicamens , leíquels doiuent. eftre 
«ottofifs ; mais de peur. qu'ils ne viennenc à ie 2d quel- 
que autre partie que la carnofité , aous auons de couítu- 
meou de lesy pouffer par le moyen d'vnc canule. d'argenr, 
eu de les incorporer au bout d'vne bougie , & les poufler 
iufqu'à lá carno(ité: car ce font pourla plufpait des pou- 
dres ou de fabine , ou de mi(y , ou du pourpier conca(sé & 
appliqué deffus, ou quelque autre. femblable mcedicament 

ui ronge & coníumce la carnefité, Mais parce qu'en fe 
eruant de la. fufdite methode , les medicamens font de- 
lauez & chatríez dehors par l'vrine qui fort , à cauíe de- 
quoy le plus fouuent ils ne feruent de gueres , ou nc guc- 
riffent qu'àla longue , on a inucnté depuis peu vne nou- 
uelle methode , non feulement de coníeruer long temps 
le medicament , mais auffi d'vrincr auec iceluy , fans que 
pourtant il foit delaué ny emporté par l'vrinc, On bit 
vne canule de toile enduice de cire blanche, de la lon- 
gueur d'vn traucts de doigt , & fi large qu'elle foit égale 
au canon d'argent qu'on employe , à laquelle canulc on 
attache vn long filet, qu'on y laiffs pendre : on adapte 
donc cexte canule au. bout. d'vne baguette d'argent , qui 
entre dans le canon d'argent , en forte que la canule em- 
braffe ladite baguette , laquelle fe monftre découuerte 
ar de là le canon d'argent , tout aurant qu'il y a dc canu- 
e ciréc : laquelle difposée en cette facon, auec le canon 
d'argent & la baguette , on. pouffc ledit canon dans Il'v- 
rethre , iufíqu'à ce qu'il rencontre la catoofité , entendans 
quc la canule ciréc encre dans la carnofité ; apres quoy , la 
voyant placée fur la carnofcé , nous retirons noftre ca- 
noa d'argent, y laiffans la canule , par laquelle nous fai- 
fons rendre |'vrine ,fans que le medicament , mis à l'en- 
tour dc ladite canulc cirée , foit detrempé & emporté pat 
le courant de l'vrine. Cette methode eft fiaguliere , quand 
le canon d'argent peut pafler , là oü cí(t la carnofité, 
Quant au filet attacbé nous le tirons à nous, lors quc 
: Yy s nous 
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nous vonlons retiter la canule, & renouueller le medica- 
ment : car pour l'ordinaire il y demeure dcux iours, 





De [a coberence. du Prepuce auec 4e Gland. 


CuarirrkE LXVIII 


I4 cinquiémc operation en la verge , enfeignéc par Paul 
& Albacafis , c'cft quand. d'en. vleere:au gland & au 
€autiom. prepuce , l'vn fe prend tellement aucc l'autre , qu'il eft be- 
s |/ 4u- foin de faize vne incifion pour les feparer ; laquelle opera- 
tbeur, — tione fait auec le (cajpel , lequel y c(tant infert, fepare 
I'vn d'aucc l'autre : en quoy il y a du daoger qu'on ne cou- 

pe 6 ma! à propos en dedans,que l'on n'offeníe ou le gland, 

cu le prcpnce , ca emportant quelque petite piece. Qae fi 

l'or. nc peut. faire autrement , jls font d'adais qu'on coupe 

potoit vn peu du gland que da prepuce , de peur de percer 

le prcpuce, qui eft fort mince. Eftans donc ícparez , il fauc 

roettre vo linge fin catre deux , afin qu'ils nc viennent à fe 

Corimi; rcjoindic, Mais parce qu'en cette operation, comme vous 
FÀAu- — vVOyez,ilya danger d'offenfer auec le fcalpel , eule pre- 
&bcur fe- Pucc , ou le Eng l'vn & l'autte cítans mauuais: Voiid 
pare [eo pourquoy i'ay accouftamé de l'éuiter , faifant. la. diuifion 
prp & Ícparation , non auec le trenchant du fcalpel , mais auec 
d'aurc [e 0n manche; c'eit à dire, ou auec le treochant da fcalpcl 
£laud. — €mouffé auparanant, ou aucc le ttenchant du manche d'vn 
fra!pel de cerae, Car l'vnion du prepuce auec le gland 

clit f aichement faite , elle fe fepate fans difficulté auec 

lc (enchíat non aiga 5 aias rebouché ou du fealpel, 

€«u de fon manche , qui nf peut couper ny le 
prey ace, ny le glaod, aias fculement defaire 
& Ícpater la coherence furuenu 
depuis peu de temps. 
* x 
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Du bout da Gland, qui m'eff pas percé. 
CHAPITRE LXIX. 


| s fixicfme operation en la verge s'exerce aux enfans. Comm?; 
venans au monde ; à ígauoir, quand ils naiffent fans ,(/buca- 
aucun trou au gland , par. oü l'vrine puiffe foitir: à quoy /j, peree 
il faut. remedier auffi-toít ,. felon. l'opinion. d'Albucafis le gland, 
au Jiure 3. chapitre $$. aucc. vnc fpatule vrenchante fort 

fubrile , de laquelle Albucafis'baille la figure , laqueile cft 

bien commode, & cít vne petite lame faite. en fueillc de 

meurte, Mais celle que. Cclfe appelle fpazule aigmé , ctt 

à mon aduis plus commode: & peut cítrc la plus propre 

de toutes, cft celle que vülgairement on appelle Zameerze, 

fur tout celle qui a la peinte. pluscftroite, Cela fair, AI- 

bucafis cft d'aduis de mette dans le trou qu'on a faic , va 

petit clou de plomb , lequel on ofte en vrinant , & le re- 

met-on derechef , durant trois ou quatre iours ; car. paífé 

- €cla la playe fe guerit , &l'vrine nela laiffe plus clorre, 

Mais Albucafis fait l'opetation , non fculement quand 

les enfans naiffent fans aocun trou : mais auff. quand il 

€ft fort eftioit , ou en quelque autre endroit , qu'il ne doit, 
principalement au detfous du glind, Ce defaut eft ap- 

pelié par Paul au. Jinre 6. ebapirre $4. bypofpadiaen, pcn- 

dant lequel on ne peut piffer fans leucr & renueifer la 

verge , autrement l'vrine coule tout droit ea bas fort in- 
decemment. Et quoy qu'Albucafis , Paul , & Galica auff 

difent , que ce defaut. empeíche la generation , d'aatant 

quc la (eraence ne peut eftte. defchaigée droit dans la ma- 

trice, i'enay vcu neantmoins qui n'ont pas l'aif;é d'ea* 

gendrer: parce. que la faculté attra&trice de !a matrice 

cítant forte, clic peut auffi attiper en. haut la. femence 

jettée dans la nature. 

Mais pour dilater le trou trop eftroit, Albucafis ordon- Comme 
ne de fe fetuir da. meíme clou de plomb durant pluficurs "e trow 4e 
iours s Neantmoins comme c'eft ene chofc fort incom- /4 verre 
mode , de tenir pluficurs iours darant vn clou de p'omb à fe diluit, 
la verge. des cnfaas , Ic(qucels piffcot fort fouuent , & tonc 

Yy 4, prcique 
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preíque toufiours enuclopés de bapdes : i'approume, 
qu'auffi-toft on dilate le trou aucc. vns petite tente. de 
mougle de (ureau bien prefséc , & enduite d'onguent zofatz 
lzquel!e s'cufle incontincnt , s'imbibant de l'humidicé, & 
dil: sd 3e trou, Or pour. cét effit là, ie choifis pluftoft la 
moafffle de fureau , que celle. du forgho : d'aurant. qu'elle 
e(t plus doace; au licu que cette-ey  pourroit. cícorcher la 
€hair tendre, 

Mais lors que le gland cít ma! percé au deffous , Albu- 
cafis confeille de Eire coucherle malade à la renuerfe, 
piis prenant la verge proche du gland,couper & retrancher 
d'iceluy tout autant, que le demeurant teffemble à vne 
plume taillée & appropriée pour efcrire ; car ainfi le trou 
fe verra, & regardera cn quelque fagon en haut : auquel 
cs il faut que le Chirurgien ay: foing d'arreiter l'hemor- 
ihagic. Toutcfois on nc fait cctte operation, que fort 
Xarcihenr 
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De l'excrefcence de. chair au gland de is. 
verge , & au prepuce : quon appelle 
en Italien porrifighi. 


CHAPITRE LXX. 


L atriue fougent , & particulierement en la verolle, 

qu'au dedans du prepuce, & furtour au glahd , il s'ea- 

premiere gcodre des cercaines excreícences de chairs molles , ba- 
maniere, ücules , & comme decoupées bien menu , appellées en 
de le, wulgaite Italien porrifigbi , àcaufe (.fi ic ne me ttompe) 
foire per. Que ces chairs reffemblent aux figues renuerfées , le(- 
dre par quelles par contagion & pareur humidité virulante, atca- 
smediga- Quent & infectent. les parties voifines , & ainfi fe multi- 
plicat aifement , là cure deíquelies fe fait par medicamens, 
ligetares , cizeaux , cauft:ques pontentiels , & a&uels. 
Car premieremenr lors qu'clles font benignes & qu'elles 
mcíonr pas Íorc inuetezéos ; elles s'emporeens par deux 
Íortcs 


xen. 
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fortes dc medicamens , dont /es vns reodent ces chairs 
dc viues & rougeátres qu'elles (ont , blaaches & moites, 
& ainfi les font perdre: ce qu'ils font plutloft par. proprie- 
*é de fubítance, qu'áuttemenc. D'oü vous pouucz recucillit 
que ccs chofes doiuec:t eftre tenues pour des fecrets , de ce 
nombre eft /a fabine puluerisée (y appliquée, qui cfl auffi vn Verts de 
fecret pour cffacer & confumer la carnofité qui eft dans lc /a. fabs- 
canal de l'vrinc. l'aurois pü referuer ce fecrec pour. moy, ne. 
cc que pourtant ie nc fais point , comme ie nc l'ay iamais 
fait ay le feray , Dicu aydant , puis que.i'ay efté ordonné 
pour en(eigaer autrüy.' Les autres medicamens font corro- 
fifs , & confument ces excreícences de chair en rongeaur, 
comme fonc /e gi/y,fory cbalcitie,melanteria & femblablesz 
la feconde maniere de les guerir,fc fait par laligature:carees 2. Afg- 
catnofitez ayants leur baíc fort eftroite , on les attache & sere per 
ferre auec vn fil bien dclié de lin, ou plutot de foye, & Jigarure, 
dans deux iours elles tombent mortes. La iroifiéme manic- 3. Ma« 
Ic c(t de quelques-vns, qui au lieu de ligature , les empor- iere pap 
tent plus promptement aucc le cifeau , les retranchants de- /e; ci- 
puis leur ba(e. Eo quoy il faut prendre garde, que lors que feaux. 
le fang malin & contagicux ea íort , qui fait ordinairemenz 
venir par tout oà il touche, dcs nouuelles carnofitez , 
on doit auffi toft lauer la partie aucc du vin blanc. La qua* 4« Ma- 
triefme maniete fc fait en cauteriíant: Ce qui fc fait ou par niere par 
mcdicamens , ou pat fetremens, Si nous voulons nous fer- Jes. «am^ 
uir dc medicamens cauftiques , il faut prendre garde qu'ils ffiquei« 
nc viennent à s'efpandre , & offcncer la partic faine : à quoy 
Yon obuicra , 6i le Medecin y demeure preíent, A cela ferc 

trcs- bien, fi on les touche d'huile de foulpbre , ou de» 
vjitrioi. Mais le plus affeuré eft le fec chaud, qui 
€ít cn noftre pouuoir, pour lc faire agit & 
brüler plus' ou, moins , comme 
nous voulons. 
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De l'operation Chirurgicale des Tefficules. 
Et premierement des Hernies. 


CHAPITRE LXXI. 


DL anciens Grecs appelloient toutes tumetrs. Ce/z, en 
quelle partie qu'elles fufeat : du depuis cc mot a com- 
menacé à íe prendre le plus fouueat peur les tumeurs du 
fcrotum & des te(ticules , tant parce qu'elles leur. arriuent 
fouuent , comme des parties pendantes, qu'auffi parce 
.. qu'elles font le plus (ouuent de diffztentes fortes. Car y 
Trois ayant en gencral trois caufes des tumeurs , la fluxion des 
vAwfés — humeurs,la chcute dcs parties, & la congeftion ; toutes ces 
es tu- cauíes (e tcocontrent aux tumcurs des téíticules, En effer, 
meurs, — il fe fait aux ce(ticules des cumeurs , tant par la fluxion des 
humeurs, comme inflammations , cryfipciles , oedemes , & 
fcyrches , que des parties qui s'y jettent : comme auffi par 
voye de congeítion , foit d'eau , foit d'autre Rumeur ; c'cít 
pourquoy oa compte beaucoup plus de tumeurs aux tcíti- 
cules', qu'aux autres parties : car au te(te. deídites parties, 
il ne fe dit point de cumcurs par la deícente des parties, 
Effece; «omme aux tcíticules, par ain(i donc plaieurs eípeces de 
des jer. C'ümcers (e forment là , comme entcrocele, epiplocele, hy- 
ties. dirocele , farcocele , cit(occle , bubonocele. Item , d'autres 
compo(ées des precedentes ; comme enteroépiplocele , hy- 
droéaterocele, & (emblables. Ces tumeurs font appel- 
lécs d'vn cümmun nom par les noftres, Hernies, quoy 
que les Latins a'ayent aucun noms qui foient propres à 
€hacunc d'ieclles: comme remarque Ccel(e au Jinre 7. cha 
pitre v8. Elics (c craitent plutot par. Chirarg:e , que par 
mcdicamens ; & patrant, comme aur tefticules,.il (e forme 
diuetíes fortes de cameurs; aiafi s'y font pluficurs & diuer- 
fes lories. d'operatioas: pour leíquelles entegdre , il c(t 
necefíaire de voir quelles parties compofeat les ccfticules, 
à rai(on de(qnelles il. s'y engendre fi grand nombre de ta- 

meurs , de diffziente nature. 
Teflicu- — es celticulcs donc Íoag des corps feunblables À des glan- 
en | día 


—— 
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Ae: , comme dit Celfe au Jimre 7. cbapirre 18, qui font ea- 
t100:c2 de plufieurs tuniques , & atttres enucloppes qui les 
couurent. Or des tuniques il y en a trois en tout : jc. laiffe 
maiatenant le. ferotum , quielt vnc peau laxe, & tidée, 
€ouurant les deux refticules ; qui eft pluitott vne enac- 
loppe commune des tefticules , que non pas vne tunique: 
les' autres font tellement. iointes & eatrcelacées enfemble, 
qa'elles.ne fe. peuueat fepater tout à fait: neantmoins. la 
premiere tunique au. dedans du (crotum eft appellée Dax- 
zo;, comme qui diroit efcorchée; parce qu'ayant. efcor- 
€hé le fcrotum , elle fe voir d'abord: & cette. tunique 
procede de la membrane charneuíe qui eft fous la peau ; 
& c'eft celle là qui fouftient les. muícles. cremafteres, 
e(tant couchée au deffous d'iceu£ , comme aux taureaur, 
& autresgrands animaux; ou bien cftant. accreué de fibres 
€harnoés , elle fe rend mufcle , comme aux. petits ani« 
maux, Or cctte tunique , quoy que commune aux deux te- 
fticules , ne couure pas pourtant tous leídits cefticules , 
ains finicau commencement d'iceax , cítant attachée à la 
au, & à l'autre tunique qu'elle a deffous foy. Car fi 
elles les couuroit & emb?'lioit de tous coftez, comme 
elle eft mufculeufe , & par confequent cendaé & dure, elle 
prefferoit fans doute , tant les tefticales , que les vaiffeau 
fpermatiques , & les empeícheroit de fe remplir. La fz- Seconde; 
«ende tunique qui e(tau deffous du dartos , cft produite timigne » 
dc l'apophyfe du peritoine , Eos inueftir les vaiffzaux e» fe; 
fpermatiques & l'endroit d'oà ilsfortent de l'abdomen , & yop; dif. 
les accompagne en bas , les cnfermant comme fctoit vn fzrgy;, 
fourreau, & par confequent. enucloppant auffi tout. le tc- 
fticule. Voilà pourquoy cette tunique eft appellée par 
Galica au /iure de la femence , elyrroide , c'cítà áue , vagi- 
rale, Par d'autres elle eft appellée diffcremment, feloa. 
qu'alc c(t diuerfement confiderée. Car à caufe qu'elle ec 
mince , elle cit appellée par Celfe e/aphbreide : pat plaficurg 
autres , à cau(e qu'elle eft eotretillue de va:ffzaux. rouges, 
clle eft nommée erizbreide , d'oà vient: que l'on. appelle 
auffi la merrouge , mer Erythiée. Paul l'appe!le £e/fcoide, 
parce qu'elle marque les cours & deítours des vaiffeaux, — ^ 
La rroiffefme & dctniere cunique; qui eft au deffous de tou- La 3. 4j- 
tcs les autres , & qui enueloppe irnmediateinent le corps te. epigii- 
' dcs tefticules , c(t appelléc epididyme. Au rcílc , catre cou- dyma, 
(cs 


Dartór, 
premiere 
tunique 
des tejli- 
cules. 


^ 
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tes les tuniques celle.là e(t principalement 1 remarquer; 
qui fert comme d'vn fourrcau aux vaiffeaux : laquclie 
Celíe appelle ordinaitement. moyenne, patcc que de fait 
elle ctt fituée entre les deux autres : laquelle eftanc. ou di- 
. latéc , ou. rompu£ , occafionne pluficurs tumcars : parce 
rw d'enhaut , ou les inteftins , ou l'omentum, ou de l'eau 
e(cendent fur les ceíticules : mais l'cau feloa qu'elle eft 
fubtile & penetrante , peut. auffi couler parles pores , & 
à trauers toutes les autres parties: parainíi ce font ou les 
Cane» inreftins , ou l'emencum qui defcendent,. Ces parties donc 
des ber- font premicrement enfler l'aine, & ain(i ícfait l'heraie 
miss, appellée Bubonocele , à ícauoir lors qu'il n'y a que l'aiac 
fcale qui s'enfle, Dclà , fi l'ioteftia defzend plus bas par 
ladite taniqáe vaginale, toute ladite tunique deuiét enfiéc, 
& l'on pourroit appellér cela , vne (econde bernie , n'ayant 
point d'autre nom , en laquelle toute la vaginale eft tumc- 
fiéc ,la tumeur ne dc(cendant pas plus outre dans le fcro- 
tum, & teílicules, ains abbouriffant à l'exiremité de la 
fuídite vaginale: ce qui atriue , lors qae la tunique dartos 
€ft enticre , & non encor relaíchée , oy feparéc du fcro- 
tum , & dela vaginale : cac (ile dartos nc retcooic l'inte- 
ftia, il tombereit *roufiours iufques dans le fcrotam , '& 
au fonds dcs teíticules , commmedaas vn lieu fpaticuz. qui 
fe preíente incontincot apres la vaginale, & oü fe faic 
Ü'heroie inteflinale confemmée. Mais ccite hernie que nous 
voyons ordinairemeat , eit celle qui nc pafle pas outre la 
tunique appellée vaginale, 


1 
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Du Bubonocele. 


CHAPITRAE LXXII. 


z"' * 'on 
phon T Es chofes fappofées , parlons tnaintenant du Buba- 
de» nocele , duquel Paul & Cclíe parlent diuerfemear. 


Paul (o Cat Celfc au. iure 7. chapitre 18. fy 14. a voulu, que cc 
texÉme ve. Fuffcnt des varices de l'áine , qu'on nomme autli hernie de 
riiapie, leinc, Mais Paul au Jiwre 6. chapitre 66. a voulu que lc 

buboao 
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bubonocele fuit l'hernie inteftinale dc l'aine feulemenr, 
L'vn & l'autre dit vray ;parce que l'aine fe peut enfler 
par les inteftins qui y defcendent , & font cffort en cét en- 
droit là , fans paffer pourtant. plus outre , ains s'arreftants 
en l'aine, la tunique vaginale eftant vn peu dilatée , ou 
bien le peritoine mefme , à l'endroit oà il prodait la fuídite 
tunique.- Et c'eft ainfi que fe fait le bubonoccle. Ou bien 
les vcines qui font en l'aine, grandes & en bon nombre, 
pus s'enfler & deuenir variquev(es , & ainfi faire vne 

ernie en l'aine; en forte que. l'vn & l'autre de ces iocon- 
ucnients a befoin de la Chirurgie. De laquelle ayant à 
vous entretenir  i'ay iugé secelliire de vous aducrtir au- 
paracant d'vne autre. operation affez commune , que les 
ignorans ont accouftumé de pratiquer aux bubons dc la 
verolle ; car fouuent au lieu de bubon , fe trouuant quel- 
qu'vae des deux íufdites hernies de l'aine, ils ont accou- 
ftumé de couper ou l'inteítin , ou la veine, au grand danger 
de la vie : Erreur qui peut arriuer aifément. Car fi quel- 


Danger» 


qu'vn ayant eu affaire auec quelque garce , & peu. de de couper 
temps aprés s'eftanc rencontré occafion de fauter , ou bien /'inrefíis 
tombant de haut , venoit à prendre vne tumeur en l'ainé; es. /s 
s'il s'en va trouuer vn. Chirurgien , & s'il luy dir, qu'il fe veime, au 
doute d'anoir vn bubon ; incontinent que le Chirurgien /;eu dom 
l'aura touché , & qu'il l'aura trouué mol il croira que le &uben. 


bubon cft déja meurt & fuppuré , & par ainfi il y fera l'in- 
ci(ion , & coupera l'inteftin ; comie il arriua vn iour à vn 
Chirurgien de mes amis , le patient courant grand hazard 
dc fa vic. Scmblablement fi quelque veine de celles qui 
font au deffous , forrant aucunement dehors ( ce qui 
toutefois fera vne conformation toute particuliere à cée 
homme là ) vienae à s'enfler , en y faifant incifion , l'on 
émouvta aiíément vn flux de fang fort dangereux, C'eft 
pourquoy on doir víer de grande circonfpe&tion à incifer 
les bubons , quoy que par tout les plus ignorans s'en 


meflent : & pour cette raifon Celfe au [iure 7. cbapitre 1. Differfea 
dit, qwe rarement il faut incifer aux. aiffelles (^ anx de bubs- 
aines. Voilà pourquoy fi vous voyez en l'aine «ne tumeur vecele, 
molie dés le commencement;ayez auffi. toft fonpcon d'vne. d'anec le. 
dilatation que fair l'inteftin ; parce que le bubon , princi Pubex. 


palement le Venerien , n'ett pas mol au commencement: 
En outre , fi le malade eft couche  l'inteftin *'en retourae 


l 


14. Partie. feconde o 
en dcdans,& la tumeur difparoit ; & s'il (e leue,elfe tetoor- 
né paroiftrcimais au bubon la cumeur dure toüjoars, & de- 
íneute en mefme eftat,.— 
E.eucoans donc à noftre propos , voyons quelle opera- 
tion cft. conuenableà l'vn & À l'astre bubonocele , tant 
P de Celíe que de Paul. Tous veulent que le bubonoccle 
fait b Íe fatfe par l'iateítin qui dilate la tunique vaginale ou ely- 
dubsso. troidc en fon origine, ou qui eitend trop le peritoine, à 
l'eadioit oà il fe cbange en ladite tunique elytroide. Mais 
ie ne vois pas que rico p'empefche', qu'il ne (e puiffe auffi 
faire par l'omcotum , qui ne defcende gueces, & nc dilate 
que l'aine i mais i! faut croire que celaeít fort rare , à 
caufc que l'inteflio peut. aifément eftie. groffi tant par ics 
excremens fecaux , que par les flatuofitez , au lica qu'en 
S' ille loaentumil n'y a ny l'vn ny l'autre. Maiscomme quc ce 
faut. ag- Íoit, il faut diré , que le bubonocele eft plufloft vn. com- 
pee mencement d'hetraic inteftinale , que non pas. vne heroie: 
bergie, veu qué l'inteftin ayant à dcualler dans le ferotum , il 
faut neceflairement qu'il paffe par l'aine , & y faffe dilara- 
tion, C'eít pourquoy Paul difoit que /'iernié des ainer 
precede toufiours l'inteflinale : cat f. le peritoine en fa plus 
baí(e pa:tie eft tendu par, ventofité , ou. par quelque autre 
caufe , & que l'inteftin bouff de ventofitez , ou remply 
v d'excremens fecaux , y faffe irruption , il en arriuera vn 
bubonocele, felon Paul: duquel le me(me baille deux 
fortes d'operations , l'vne par incifion, & l'autre par cau- 
terifation. 
Premiere — L'incifion donc fc fait en l'aine , à l'endroit de la ta- 
speratió. mcur , cn trauers , & longue de la largeur de trois doigts, 
He Paul. incifant la peau , la membrane charnué. qui cft au deífous, 
& (i quelque autre y ena ; alors on ofte auffi la graiffe , ca 
forte quc le peritoine tamide & forjetré paroiffe décou. 
uert,. Celfe veut qu'en faffe bardiment l'inci(ion iufqmes À 
la tunique moyenne , qui formc & tcpreíente comme vn 
L fourrcau : pats aucc vne éprouuette. on. preíic le peritoine 
en bas, en forte qu'on repoulTe au(li l'inteftin en dedans, & 
tenant là appliquée l'éprounette - prcífe le peritoine, 
nous coudroas eafemble les bords de la playe : cela fair, 
nous rctirerons. l'éprouuette , & traicerons la playé com- 
me les fimples & fanguinolentes. C'cft ià la Chrirurgie de 
Paul au. Bubonoccelc : laqucile ; comme vous voycz im 
ait 


gt 
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fait que reprendre par coufture la peau toute feole , afia 
qu'cítant aiofi refferrée, & por le moyen de la cicatrice qui 
s'y fera, l'on empe(che la relaxation du peritoine;& la def- 
cente de l'inteftin.- 

Aprés cela Paul propofe la feconde operation , qui fe. Secende 
fait par eauteri[ation : laquelle il dit eftre la plus approu- operacion 
uée.par les modernes. Premicrement il faut faire agiter Ze Paul. 
mediocrement le patient , & par vne toux violente , & ex- 
tenfion du corps , en retenant. fon halaine , faire eleuer la 
tumeur , afin qu'elle (c mon(tre de la grandeur. qu'elle cft, 

& alors marquer toute la tumeur auec de l'ancre en forme 

triangulaite , qui ayr en haut fa bafe en trauers : ápres 

quoy nous ferons coucher le. patient à la renaerfe , & ap- 

pliquerons premierement le cautere. clauaire embrasé für 

ia marque du milieu du triangle : En íecond licu , nous 

cauteriferoos les ligaes ou coftez du triangle auec vn fer- 

remenrrepreíentaot la lettre des Grecs. T. En troificíme: 

lica , auec vn ferrement lenriculaire , ou vn cautere à pla-. 

tíne , nous applanirons tout le triangle , c'cít à dire , nous 

cauteriférons tout le dcdaos dudit triangle , imprimans le 

ferrement chaud auec cette retenué , pur n'y ayt que la 

pzau & la graiffc , qui fectent la force du feu, & non le 

peritoine qui eft au deflous : & la cautcrifation faite , en 

appliquera fur l'efchare, dw fel pilé auec vn pourrenu. Cet-———— 

tc operation de Paul , comme vous voyez , re(Ierre la peau | 

par la force du fcu , & fait vne cicatrice dure & retiré , & ^ 

par ce moyen abbaiffe la cumeur , & empefche que le peri- * 

toine ne fe, forjette plus, « Cette derniere operation , & la Cefntsre" 

preecdente auffi caufent grande douleur, & font affez de /' Au- 

mal. aisées à faire., mefme la plufpart des patiens au com. zhbenr. 

mencement du mal , pendant qu'il efl. encor perit ; ne les 

veulent pas fouffrirt : pour lefquels i'ay accouftumé dc 

faire preparer vae ceinture , qui ayc à l'en de fes bouts wn 

coufliaet dur , faic de lioges pliez en. plufieuts. doubles, 

lequel preffant |a tumeur. molle , empeíche.la diften(ion 

du pcritoine, & la defcente de l'inteítin, Ce couffinec 

doit auoir fous foy le cerat adí(lriogent , produit cy. defun, 

en lacurc de la prominence du bombril ; lequel.en deffei-.| pPefozton 

chant & reftreignant , refferrele peritoioe relaxé, Nous de /'49- 

àuons auffi accou(tumé de faire pour cét effer vn;pelotron jeup. 

plc paxchemin tiempé dans lean de peste , Quyfüie de gre- pony 
nades, 
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Jes bubo. 5^des. Et en. l'hernic qui occupe toute la longueur de la 
tunique vaginale , ous aous feroons de la ceinrute. ap- 
pellée érayer , la mettant par deffus le cerat. Que fi cen 
Cur» faf. l'aine il y a quelque varicc , en forte que ces vcines s'en- 
dire cor. Bent, & s'entorrillent comme des cheuroles de vigne , ce 
qui peut aifément arriuer en cét endroic là , d'autant que 
les vcines y font deja entortillée: , & les vaiffeaux prepa- 
fans s'y tróuuent entrelacés à la. fagon du lierre ; alors 
€ette cure ne m'aggréc nullement, — Car poar les veines , & 
les liant par les deux bouts , on les ferre , elles fe de(feche- 
ront & diminueront:mais fi les vaiffcanx preparans deuiea- 
ncpt vatiqueuz , les liant oa empefchera la generation de 
la femence au teflicule de cc cofté. là Et patrant i'approuue 
bien mieux , qu'on y applique des medicamens a(tringens, 
comme font les forbes , pommes , néfles . Cr peires (auuages 
contu(es & appliquées, & (ur cout Jes fruits verd: du bois de 
£aiac contus & appliquez. Item vae efponge nenfoe expri- 
mée dans l'eau de forge, oml'on nyt efleint de la cbaux vi- 
se , & en laquelle on ayc fait infufer de l'efcerce des grena- 
des, (* des balaufles. Voilà pour ce qui regarde le baboao- 
cele : s'caíuit rnaintenant l'hetnie inteftinale , de laqgeile 
auant que ie vous entretienoe, ie vous veux monftrer , que 
c'c(t qu'il faut faire,pour reflecrer & guerit la dilatation de ' 
posv vef l'aine. H faut foüleuer la peau de l'aiae,& l'incifer tout du 
ferrer la long de la tumeur,& eftans parnenus iu(ques aux membra- 
dilatatió "^5 » qui enveloppent le nerf , les voyans dilatées apres les 
de laine, 21011 femblablement. fait foüleuer par vn feruiteur , nous 
les refferrerons pat des couftares faites en long,& ioignant 
les vaiffcaux fpermatiques : prenans foigneufemeat garde, 
que la membrane moyenne ; à (cauoir la vaginale, foit cou- 
fué , & que fa dilatation foit refferrée par coufture , regar- 
dans ccpeodant à ne coudre autre chofc que la (üfdite mer- 
brane. Car fi on refferroit en(emble pat couftare les vaif- 
ícaux (permatiques,on empzícheroit la generation de la fe- 
* mence. Et cette methode de traiter merite d'eftre qualifie 
irreprochable & royalle , puis qu'elle n'offenfe ny les tefti- 
coles , ny autte choíe ; & on (e. doicauffi fcrair de cetce 
meíme procedure aux auttes hcrnies, causées par la defcea- 
tt dcs autres pattics, 


moceles. 


rigéc 


* 
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De ['Hernie Inteflinale. 
CHAPriTRE LXXIIL 


12 autres 'hetnies qu'on traite par Chirurgie , ne de- 


Deux 


mandent pas toutes vne. miefme operation , ains diffe-/or;e; 
xente, felon la diuer(ite des hernies. Car l'enterocele, cell à. 4'bernie 
dire l'inteftinale ( laquelle ic fais de deux fortes, l'vne par- urefli- 


faite, & l'autre ipparfaite : appellant parfaite, quand iin- 
teítin nc dilate pas. fenlement la tunique elytroide , mais 
auffi defcend plus bas. ; à (gaubir , dansle fcrotum , & au 
fonds du teflicule : mais appellant. euterocele imparfai&te, 
"sr ledit boyau dilate feulement. l'e;ytroide , & ne dc- 

cend pas plus bas,comme nous en voyons plufieurs de cec- 
tc facon , dequoy nous auons dit la cau(e cy: def )(c guc- 
rit par ad(triction , fi elle eft feulement dilacée, ou bien par 
conglatination de la tanique elytroide ou vaginale , ficlle 
eft me(me rompué, Car ou elle fe dilate , ou elle fe rompr; 
mais clle fe dilace le plus (ouuent , principalement quand 
l'hernic fc forme peu à peu , & que l'inteítin defcend 'auffi 
petit à petit. Elle fe rompt , quand l'hernie procede d'vne 
cauíe violente, comme de (auter , d'vne chepte. de. haur, 
de contu(ion , d'vn effort à porter vn pe(ant fardeau , d'vne 
retention trop violente d'halcine , & femblables. Il fauc 
donc reftraindre à caufe de la dilatation , & conglutiner à 
cauíc de la rapcure : laquelle adítiction ou. conglutina- 


.tion,fila dilatation ou. rupture cít petite , fe fait par des 


medicamens «n plufieurs fagons ; fi elle cft plus graude, 
elle (e procure & cffc&ue tanc par medigamens , que par 
bandage , auec vn pelotcon de papier, appliqué à l'aine: 
car, comme difoit Cel(e au /iwre 7.cbapi;re 10. Si le boyau 
de(cend à quelque petit enfant , deuant que de fe [eruir du 
sAa[oir, i! faut e[fayer de icindre l'euuerture.. A cette inten- 
tion l'on fair vn bandace , au bas duquel on coufl on pelot - 
ton fait de petis drapenux , qui en ferrant , fait que bien 
fonwens les tuniques (e conglntinent. Mais fila dilatatioa 
*eft eacore plus grande , l'on y remedie & pat me- 
dicameas, & par de jrayer » lequel fc fait ou de linges 

. 25 (2 pliez, 


nale. 


Par le 
bandage. 


Par ]e- 
brayer. 


91$ Partie feconde » 

plicz,ou de bois,ou de fer. Toutes ecs operations font fort 
fcates , & fouucat conglutineat les cuniqaes 5 pourueu que 
fons ie pelotton ou fous le couffinet on inerte /e cerat. ad- 
firingét,que neus auós defcrit cy- Je([us:ncantmoins bié fou. 
uent eiles ne font pas capables de gucrir les hernies , ains 
retiennent feulemenr l'inteftin an dedans , empefchans qu'il 
ne defcende pas , qui eft la hs da & la plus commune 
intention qu'on doiue ta(cher d'obtenir , co traictant ces 


' maladies, faas laquelle on pe peur attendre aucunc ad- 


Deux 
fertes 
d'opera- 
LTPIST. 
l'bernie 
éntcfi- 
paie. 


flij&ion ny conglutination, Que fr tour cela nc fert de 
guicres , à caufe que la dilatation , ou la rupture font forc 
grandes 5 alors nous venons aux autres operations , qui 
fc font auec quelque danger, plus ou moins grand. En 
g^neral, cette operation fe fait de deux fagons ; ou par ies 
bons Chirurgiens fans arracher le teíticule, ou par leg 


-Empiriques & ignorans cn l'arrachant. Sans atracher le 


tefticale , on opere encore de deux fagons ; ou fans of- 
fenfer les vailfeaux fpermariques , ou aucc lefion. d'iceur, 
& perte de la faculté d'engendrer la (emence. Sans lefion 
l'oo y procede encore de. deux fagons; ou. par coufture, 


: ou par fcu , à fgauoir , auec des ferremeas chauds. Auec 


lefígn l'on. opere. en plaficurs facons , lefquelles pourtant 
s'accordent toutes en cecy, que cc qui eft dilaté ourom- 
pu , foit refzcré & conglutine , en forte qu'à l'aduenir Ic 


Premiere oyau ne de(cende plus. Doncques apres auoir. premicce- 
Pianiere nent remis les inteftins , le peritoine , ou fa proda&tion 
de. trai- dilatée (c re(train&t par vnc agraffe , ou bien par vo. poin& 
1er l'her- donné cn l'aine ; ce qui (c fait, ayant auparauant marqué 
gie inte» l'endroit de la dilatation, en apres faifant «ne incifion 


finale. 


, nous prenions enfembie la peau. non inciíée , l'ag 


oblique en l'aine ; iufqu'à ce que la tunique elytroide 
( que Celfíe appelle moycanc ) dilatée, apparoiffe ; car. fi 
gluti- 
nation nc fe fetoit pas aifement : apres quoy, il feut mettre 
l'agraffe au vaif[cau fpermatiq; & au peritoine dilaté;ioints 
& rcíettez enfemble, Ily en a. qui pour. appliquer ladite 
agraffe (c (eraent d'vn infttument córbe,enfilé d'vn fil d'or; 
mais coute aiguille ferme, vn peu groffe , & courbe cafiléc 
d'vn pctir cordonnet ciré,fert fort biensquoy que i'eftime ea. 
tor pius le fil d'or , parce qu'il et ployable , & ne mozd ny 
ne tronge les parties 101ntes , mais les ré(erre. feulemenr, 
juíqu'a cc que l'agglutination foit faitc« Cependant cete 

"la E ( — micro 
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fnaniere. d'operer , ófte au teflicule la vertu. d'eppendrer, 
parce qu'on lie les vaiffeaux fpermariques. La fecondeo à, Maz- 
maniere , qui n'ofte pas la faculté d'engendrer , s'execure, p;,ps. 
en faifant incifion en l3 peau tout le long du fourreau di- 
laté ; c'eft à fcauoir, incifant la peau iufqn'à la tunique 
elytroide ; en apres la foüleuant auec les doigts , ou auec 
des crochets , & fai(ant vne coofture tout du lone de la 
dilatation en ladite elytroile dilatée , auec vne aiguille 
ferme , groffe, & courbe , enfiléc d'vn gros fil bien fort; 
cat aipfi les vaiffeaux fpermariques demeutans. fains &. 
Íaufs aa. dedans , la tunique fe glutine fans extirz&tion ny 
lefion des tefticules. La zreifiéme operation fc fair acec 3. Ma- 
plufiears pecits ferremens pon&uaires embraíez ; à (caucir, sero par 
en cautérifant routcla tunique dilatée , non (eulemeut eaatri- 
aux extremitez de la dilatation , mais au(fi ed droite li- 7:0. 
gne , fuiuant teute fa longueur , & auffi fur le. milicu, car 
elle fe retire par le fea , & (e rend calleufe, entant q»c 1a 
cicatrice s'y forme, & .ainfi ce qui e(t dilaté fe refferre : & 
fi cela fe. fait auec adreffe. & prudence ,on fauue prcíque 
toutes les parties deftinées à. l'elaboration de la ruatjere 
Ícminale. : 
Que fila dilatation , ou pluftoft 1a rupcure eft grande: Oferac? 
en ce cas là on fair l'operation , en tirant !e refticule , en axez ex- 
€ette facon, On attache le malade à la renucrfe für "n ais; (radio? 
apres on marque obliquement en l'ainc auec de "nere du refH- 
toute la dilatation ; puis vn feruiteur comprime & repouf. eie, 
fe ]es inteítins au bas de l'abdómen , de peur qu'ils ne 
Éortent dehors ; alorsle Chirargien faifanr auec ]e fcal- 
e| vne incifion oblique en l'aioe , poulfe Je tcíticule en 
i , pour le faire fartir dehors par l'ouucrtare : puis 
auec le doigt indice i| arrache & defcharne toutes les 
membranes tout autour, & les fepare. da. fcrotum , prin- 
cipalement la tunique vaginale dilatée,la tirant de m^«£- 
me dehors ; apres faifiífant auec vne tenaille herpisire, 
propre à cela , les vaiffeaux pra a , & lídite tuni. 
que vaginale , c'eft à dire tout le: ocrf , i1 les ioint enfem- 
ble par couftuze ; puis il les rerranche au deffus d'ice!le, 
& ietre làle tefticule : Apres cela , pour arrcfter le fang, 
il cautetife aucc le fer chaud tout ce qu'i! a raillé au deffus 
de la coufture,& le remet dedans , y laiffant pendre en de- 
hors vn grand filet, pour l'ofter au temps qu'il faudra , à 
£11 mcfura 
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mefíure qu'il viendra à fe laícher :finalement portant paf 
l'ounetture de l'aine le ferrement iufqu'au fond. du fcto- 
tumi ; on perce le fcrotum meíme , afin. dc nettoyer la 
playe par là : & ainfi s'accomplit cette. operation , qui eft 
' fi borrible & fi dangereufe , que quoy que pluficurs en e(- 
€hapenr , ncantmoins la plufpart en meuient, ou. durant 
l'operation , ou vn peu apres. D'oà vient que les Opera- 
teurs entreprennent à craitter ces per(onnes , comme fi elles 
vrilig£ cftoient defia confilquées à la mort. C'eft poutquoy i'ay 
elu bra-. c(ié toufioursdc cét aduis , que les patiens ne fe mettent 
yer, iamais en cét hazard , veu principalement qu'ils peuueat 
orter vn brayer toute leur vie , fans l'abbreger d'va fcul 
Jour ; ce que ie con(cille. d'autant plas volonuers , que ces 
jours ras parlant. de cela anec lc Sicu: Horace de Mor- 
fic Operateur trcs expert en cette. matiere , il me dic; 
que deuant quelques années , il en talloit ordinairc- 
ment plus de deux cens par an ; mais qu'à prefent. il 
' p'en tailloit pas feulement viagt : dequoy luy deman- 
dant raifon , 1l me refpondit, que c'eoir parce que la 
plufpait. gueriffent en portant le brayer, aucc vn mcdica- 
ment adilringeant. 
Vw» sfu-  llme vient igy en memoire de vous raconter vne cf- 
«ule plsa tange. aduenture , qui arriua à vn E.eligicux du. Mont. 
gres que Silice. Cela eft de l'ordre de pature , quc l'on ayt les ce- 
(autre, flicules in€gaux , c'eft à dire , l'vn plus gros que l'autre, 
& lcs vaiíIcaux auffi de ce mefme cofté là plus.gros , & 
' plius pleins de femence, & le plus fouuent c'eftle gauche; 
dcftiné à la generation des femelles, pour lefquelles la. 
nature cft. plus portée, D'oà vient quc.i'en ay veu plu- 
ficurs s'addteffer à moy ; croyans d'eftre bien. mal, apres 
s'cítre pris garde qu'ils auoient vn te(ticule plus gros que 
l'autte , & (ur cette imagination fe figurans quc le plus 
rosleur faifeit mal. Mais moy ie.leur ay donné à ea- 
tendre , comme cela eftoit naturel , & qu'il ne leur en ar-- 
riueroit point de mal, Qwvand donc ce ieune homme fe 
| fut apperceu de. cette inégalité de (es pieces , & qu'il eut 
fait voir ce te(ticule à. vp Operator , il affeura qu'il auoit 
vnc hernie, & qu'il mourroit bien-toft, fi on nc luy arra- 
choit lc cdiüicule ieófia. pour conclurre l'hiftoire , l'ayang 
lié , & c(tiot preft de l'atzacher, 1e pere de ce ieunc hom- 
me , qui c(loit aufi Rcligicux, y cflant accouto , & "X 
. eet 


v 


« 
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tét hotrible fpe&acle , retint l'Operaceur , difant qu'il 
vouloit que. premierement ie viffe le patient , leque! ainfi 
fut détaché ; & m'eftant venu trouuer , ie luy certifia 
qu'il n'auoit point de mal pour tout, cc qui.íc treuua 
ues. vray. 


DE 
- 








De [ Hernie de la coiffe ou de l'Omentum, 
dite pár les Grecs Epiplocele. 


CHAPITRE LXXIV. 


CI donc l'Hernie inteftinale fe^ doit rarement traiter. de La eure» 
cette fagon , beaucoup moins encore doit-on traiter par Zifferen- 

cette voyc là l'hernie de /'ementum , appellée des. Giccs ve. de [4 

Epiplocele , qui cít plus aiféc , & laquelle on peut porter fwíHire. 

fans danger , se venant que de la dilatation de la feule tu- 

nique elytroide : quoy que ces Operatcurs á la douzaine 

la traitent. comme l'hernic iateftinale, 





De l'Hernie aqueufe , o» FA ydrocele. 
CuariT&E LXXV. 


Velquefois il s'amaffe de l'eau aux tefticules , quel- $4 cure? 
quebbis il y en coule dela capacité de l'abdomen: 
Sa gacrifon confifte à l'euacuer , ou fenfiblement, à íga- 
uoir , par Chirurgie ; ou infenfiblement par medicamens. 
Eile fc «aite par Chirurgie, qdand les medicarhens ne 
peuvent deffeicher ny dilfiper l'eau, Bien fouuent l'efpon- 
gc ds ne dans l'eau de chaux en a pü venir à bout, 
Mais fi cela ne fuffit , on la traite par vac fimple inciíion 
faite en la plus decliue partic, laquelle pourtant refponde 
à l'eay cóntenué£ , & qu'en cét endroit là il n'y ayt point 
de vaillcaur : cc que vous cohnoiftrez, 6 mettant la. lu- 
bert £z 3 micre 
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miera de la'chandelle du cofté oppofite, vous voyez à 
trauers l'eau tranfparente dansle fcrotum. En cette fagon 
i'en ay veu pluficurs auoir atteint. l'áge de vieilleffe, qui 
vuidoicat dé temps en temps par. cette (imple incifion rou- 
tc l'eau qui s'eftoit amafféc de nouusau , bouchans incon. 
tinaat en fuite l'eugerture, D'autres durant plu(icurs iours 
tenoient l'iacifion ouuerte aucc vne canule d'argent. Mais 
Confbét quand l'eau defcend de l'abdomen , & que le ceíticule fa 
é» deit rempliffant de temps à autre, l'hetnie retourne. Guy de 
"wider — Gauliac confeille d'appliquer vn feton au fcrotum ; lequel 
l'eau def. neantmoins par laps de temps. pourroic trop tefroidir le 
cendapr  vefticule , & renouueller l'hernic , tant par fluxion , que par 
del'ab- cooge(tion : voilà poutquoy ie fuis d'2uis qu'on rafche à 
domen deftichee l'cau de l'abdomen & de tout le corps;par (ucuts 
4aus le  copieuícs, aucc /& decoclion de falfepareille, 
jeroium, . 





De l'Hernie charneufe , appelée em Gréc 
Sarcocelc. 


CHArriITAE LXXVL 


Cure. du IZ veu guetir l'hernie charneufe, lors qu'elle ne cedoie 
Sarcoce- pàs aux medicamens, & eftoic inuetcerée , par vne incifion 
le. faite le long du tefticulc, tirant puis apres dehors tout le- 
dit tefticule auec la chair adhcrante , le retranchant à l'en- 
droi: des vaiffeaux ; cá: vne fois ic trouuay le tefticule 
' fain au dchors, mais tout pourri au dedans, Quant à moy, 
€n vn tefticu!e faifi d'vn carcinoze , ledit tefticule eftant 
bien plus gros que mon chapeau , ie. faifis aucc la tenaille 
, Yes vaiffeaux vers l'aine ; & les ayant bien coufus & liez, 
ác coupay les vaiffeaux en trauers, & ertirpay tout 
, le cefticule,puis ie cauteri(ay auec le fer chaud; 
' & daos visgt iours le malade fut guery, 
qui autrement feroic mort dang 
quatrc iours. 


ri 
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De l'Hernie chbarneufe e nqueufe o 
compliquées enfemble. 


CuarrTRE LXXVIIL 


SL fe trouue vne hernie charneufe & aqueufe tout en. 
(emble, ie procede ainfi aut fait du traitemept. Ie coupe 
la peau , & fais vne perite incifion , & pluftoft en lieu vd 
peu plus élcué que non pas 'au fond : puis y. mettant vnc 
tente auec vn digeftif & fuppuratif,, i'entreticns ainfi lon- 
guemceot la playe , fans famais cn tirer toat ]e pas , mais y 
en laiffast toufiours dedans vne bonne partic , qui ronge 
peuá peu la chair , & ainf faifant guerir le. mal. 





De l'Hernie variqneufe, nppellée en Latin 
Ramex, (7 en Grec,Cirfocele. 


CHA»PrTRE LXXVIII. 


[ 'Hernie variqueufe , ou Cirfecele, n'eft autre chofe que €25,74 

les veines dilatées aux tefticules, & entortillées ep que ber- 
guifc de varices, & ce font (comme Celíc & Paul cfcriuent) 7j, parí- 
ou les veines du fcrotum , ou celles qui font aux membra- eutg/z, 


ncs du dattos,ou finalement celles qui nourriffenr le cefticu. 
le. Celíc les compread toutes fous le nom de Ramex, quoy 

ue Paul nomme fimplement. Farices les veines dilatées 
ila fctordm : & celles qui noutriffeat le tefticule cítans 
dilatéec, il les nomme Cirfocele s c'eít à dire , hernie vae 
riqueuíe. 8i donc ces varices font au fcrotum , Celfe e(t 


d'aduis de caurerifer muec des ferremens minces (v poin- Cure d 5 

t3. y Appliquez, fus les eines me[mes , em. forte qu'on nt» celle du 

"brÁle aum chofe que les eines : € fans priticipale- fcrorünt, 
i eni 
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ment appliquer le fer à l'endroit ,oà elles font le plua entafiéen' 
(v entontillées les. vnes auec les autres. 
Cure des — Quant à ceux qui ont les veines (ur (&tuniqne moyenne en« 
marices  fléos Cy variquenfes.il leur faut faire vne incifion A l'aine, 
de [a tu- ietter dehors la tunique, Qo en feparer les vveines amec le doigt; 
nique» 0H antc le petit manche du ra[oir: mais à l'endroit qu'elles fe—. 
moyenne, ront adberantes À la tuniqueyil le« fant lier auec nfl de lin - 
par de[fus c par effets , o. y mettre des agraffes spuu en- 
tre les detix (ils, il les fat couper:to remettre le telicule em 
f9 1ace. ; ; 
De [a — Maislors que l'hernie variqueufe ef eu la troificme tuni- 
troifié;e 2". il faut neecj[airemeut inci/er la moyenne, en apres s'il y 
ue, ^ [o«lement deux ou trois veines , qui foient enfées , dc pcuc 
que le mal ne pafic plus auaüt , j/ faudra faire tont de mef- 
me , qu'il a ellé dit cy: deffus , c'efl que l'on coupe les veines, 
les ayant auparaumnt liées par de([us en l'aine (y par deffome 
au teflicule, (n que le teilicule foit reduit en fon lien. 
Te [4 Finalement lors que cette hernie variquenfe s engendre» 
plus ba ffe entre la tunique plus intime , lewefltieule , &. fon nerf , il 
. &Mnique, n'y a qu'une forte de cure , dit Celfc , qui eff de retranchew 
tout. le teft icule. 


tuni 





Des Operations qui fe font aux Parties 
Genitales des femmes. 


CHAPITRNE LXXIX 


Diuerfes Yantexposé & monflré l'adminilration des operae 
eperatiós t'ons qui fc fond fur. les parties genitales des hom- 
fur les mes; l'ordre femble exiger de nous , que nous parlions 


parties maintenant aoffi de celles qui fe font au parties genita- 
genirale, les du fexe feminin ( quad on ne !eur pcut auttement | 
des fem- donner du fecours qu'auec la main. ) Celfe propofc deüx 
dc ces operations ;. /'sme , comment on doit traiter celles 
ui ne peuuent foufftit , ou receooir la compagnie 
'homme ; l'autre , commept on dot tirer l'eofant mort 


dc la matrice, Paul en adiouíle quelques auus , c'eft d 
fgauoit 


mes, 


* 
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fgauoir: Ed qu'elle fagon l'on peut co:riger les herma- 
phrodites , foit homme, foit ferrme : Comment on re- 
tranche la nymphe deuenué trop longue aux femmes : 
comme auffi la chair leur fortant & pendant hors de la 
Daturc : Comment op rire 'arrierefaix qui feroit demeuré 
dans la matrice : Item, dc l'abícez des thyms , & condy- 
lomes de la nature. A toutes lefquelles. matieres i'adiou- 
ftcray encore de ma part : comment on remet la mattice 
quitombe en dehors ; & fi l'on peut corriger la cloftore 
de l'orifice de la matrice , .& ouurir l'hymen qui n'cft pas 
percé : de fagon qu'en fomme, les vnes de. cesopcrations 
appartienaent aux parties exterieures de la nature , comes ^ 
me celles qui concernent les hermaphrodites, & la nym- : 
phe "t longue « les autres apparrienoentà la vulve , &à 
fon orifice , comme celles qui s'adminifttent pour la mem- 
brane non percée , & pour les bords de la vulve collez & 
glutinez enfemble : Item, les vnes s'cxercent. pour des 
maux, ayans leur fiege plus auaet dans les parties hon- 
teuícs de la femme , comme le tubercule, ou abícez , ou 
carnofité creüe dans le col de la matrice;les autres fe ttou- 
ucn: à l'entrée de la matrice , commc l'orifice d'icelle 
fermé ; les autres encor apparticnnenr à la matrice mefme, 
& €c en plufieurs fagons, ou fans auoir conceu , comme 
quand la matrice deícend ; ou apres auoir conctu , com- 
me quand il y a vn enfant mort :ou apres l'enfantemept, 
comme quand l'artiercfaix y eft demeuré. Parquoy il n'y 
à aucune fi petite piece aux partics genitales des femmes , 
oi ne foit requife quelque operation : de toutes Bir irum à 
nous auons deliberé de traiter , les prenants par ordre de- ; 
puisl'eotrée dc la nature iufqu'à la matrice: & patlerons 
premierement des Hermaphrodites, 





* 


| Des Hermapbhrodites. 
CHAPITRE LXXX. 


Lo appelle Hermaphrodite » celuy qui a J'vo & l'au- P owrqwe9  ' 
uc fexc ; ancicnaemeat oa l'appelloit Aadrogyne , au ainfi ap 
Za ; dire Pel. 
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dire de Pline : comme on peux voit dans Platon , ee mor fi- 
gnifie le fiis de Mercure & de Venus , comme au(Ti la com- 
pofition du mot le mon(tre, car Mercure. eft appellé pac 
Fable» les Grecs. Hermes , & Vcnus Aphrodite. Ce fut, comme 
A'Her- dient icsfables des Poétes, vn tres beau icune homme, 
eaphro- lequel ayant efté embraísé par la nymphe Salmacis dans 
Aim, voe familiae , & cette nymphe n'ayant. peu le. flechir py 
pircatefles , ny par prieres , pourle faire coucher auec 
€lic, en fio clle pria les Dieux, de faire que leurs deux 
corps fuffent reduits en vn feul , ce qui luy fur acco«dé. 
Plinc au /imre 7. chapitre 3. dit 4u'anciennement c'efloit vos 
fredice, cn mainteuam e'efl vne chofe qui fe met etitre les de. 
lices, Ox parce que d'eftre/ hermaphrodite , caufe vne 
£fande difformité à l'vn & à l'autte. fexe , à caufe de cela 
Differen- Paul cn propofela Chirutgie. Mais premieremenr il rap- 
cé5 des. porte fclon Leonide , les differences des Hermaphrodi- 
Herms- tcs , quifoas trois aux horhmes, & vnc aux femmes. Car 


phredi- on veid auclquefois aux bommes entre les bomrees & le fonde. 


tes. ment, quelauefou au milieu des bources , la forme done na- 

ture de ferme ,velué. La trofiefme forte , c'efl quand quel- 

ques- vns de ces derniersyurinent cemme par cette natufe de 

femme, qui eft au fcrotum. Mais aux femmes , an de(fus de 

leur naiure. (o au bas du penil , on trouue [onuentefois um 

merbre "uiril , y ayant comme trout pieces s l'une qui. repre- 

fente la. verge, (y les deux autres les teflicules. Voilà co 

quc Paul en dit, Quant à moy , il fau que ie vous die ce 

Remar- que i'ay remarqué ia. deffas.— l'ay obíetué en vn homme, 

que deo. qu'encele fondemear & les te(ticules, droit au deffous d'i- 

l'Au- — Ceux, outre lcs patties genitales , il auoit encor comme des 

tbeur. —| bords d'vne nature iE aee bien formez , toutefois fans 

aucune Cauité ; en forte qu'il ícmbloit que nature coft vou- 
lu former vne partic honteufe de femme,mais qu'clle auoit 

cité couime intertompué & froftree de fon deflcin. Quaat 

aux femmes, i'ay remarqué la nymphe allongéc tantoft 

iu/qu'à deux , tantoft iu(qu'à trois doigts : laquelle neant- 

mons efto lache & pendante , & ne fc dreffoit iamais : 

ic n'ay pü remarquer autre choíc fur,ce' fujec, Neant- 

mns i'ay bien oüy dite, qu'à Peroufe , & icy à Padoue; 

s'c(toit trouuée «ne femme hermaphrodite , qui fe joüoic 

aucc lcs autres femmes , cout sins qu'vn homme , ayant 

€cuc patrie dreíléc , comme diloit auff Paul, On dit ea- 

cort 
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€ore qn'en la derniere guerre d'Hongrie vn. foldat enfan- 

ta , lequel à l'enuifaget fembloit eftre vn. mafle, & ce- . 
pendant fous les draps cftoit ve inde femelle. Et ce n'ct.— p'o3 
pas de merueille , que la nature faffe ces chofes , d'autant. jor; 
qu'en la generation , qui e(tla plus naturellé detoutes fes 5,7; y a 
ccuures , ladite nature a cfté (i. foigneufe de la fucceffion, des Her- 
qu'elle a mieux aimé exceder aux chofes faperflues , que 
manquer aur neceflaires. Parquoy elle à premierement fait, 
Eus cc qui eft conceu fut propre à reccuoir |'vn. & l'autre 

exc, afin qu'au moins il deuiennce fans faillir, l'vn dcs deux 
ou maf(le, ou femelle. Le meíme arriue auffi aux ceufs par le 
moyea d'vn moyé double,qu'on y trouue quelquefois, C'eft 
pourquoy commc elle a fait l'homme , en forte qu'il au- 
roit pü deuenir femme , ainfi a. c'elle fait la femime , pou 
uant deuenir homme, En quoy toutefois la prerogatiue a 
€fté donnéc à la femme , d'autant que les parties genita- 
les de l'homme font bien plus fouuent données ála fem- 
me , que celles de lafemmeà l'homme. D'oü vient que 
Paul adit, que bien fouuent on voit le. fexc maículio aux 
femmes. La raifon eft parce que , comme nous 'auons 
, dicen l'Ánatomie , Jamarure affectsionne ('» procure pli la 
produclien des femelles que des males , pour les cauícs alle- 
guécs cn f Anaremie , o cette matiere fc. deuroit peut- 
cftre pluftoft rapporter , que non pàs icy. : 

Voyons maintenant l'operation que Paul enfeigne Cwre des 

our les hermaphrodites , & premierement pour les Herma- 
geo ui ont le fexe feminin. Paul dirlque cette. troi. fbredires 
ficíme defbtmicé qui fe fait aux hommes , ed Jaquellel'v- far. epe- 
* xine fort par lc (crotum , ne fgauroit guetir , rais euy bien ration, 
les autres trois , en extirpant les corps fuperflus, & trai- 
tant la playc commc íc gouueraent les autres vlceres. 
Paul pat ces paroles n'ordonnc, autre jchofe , que de re- 
rine gs ces corps qui forment vge partie honteufe, & 

vne nature de femme. Pour - n'ayant point veu , que 

cela porte. preiudice à aucune fon&ion ; ny agcunc in- 
commodité , ny dcformité à le voir, ic croy qu'il vau 
mieux s'abítenir dé cette opcration douloureuíc, & jh 
laiffer faas y toucher. ? 

Mais la difficulté eft. feulement touchant cette nympbe, Pourquoy 
dc laquelle Paul traite particulierement , & quc les Pgy- les Egy- 
priens nc peuuent fouffrir, ayaus aécou(tumé dc la cou- ptis eoim 

pet 


»i aph re- 
dites, 
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joient [4 pcr aux filles vierges , lors qu'elle s'auangoit trop en de« 
mymphe Mors, ceque ie ctoy qu'ils font pour deux ou trois con(i« 
f derations : La premiere , qu'ils ctoyeot que cette parme 
les, fortant ainfi ttop en dehors, eft incommode à l'a&te ve- 
^ nerien: vcu qu'elle tombe fur l'eptiée de la nature , & 
empcíche la verge d'y entrer librement. La feeosde ; qu'ils 
ticanent pour vne choíe abominable, que a femme fatfe 
l'office de maíle. La zreifie[me , pourrendre les femmes 
plus módeftes , & brider l'in(atiable lubricité qui les tra- 
uaille en. ccs pays là exceffiuement chauds, en leur extir- 
paot cette nymphe , Qui eft vn aiguilloo de Venus , & les 
" tient toufiours en humeur. de l'exercer. Car cete partie, 
commce on void par l'Anatomic , reprefente exactement la 
figure , lafubítance , & lc propre vfage dela verge ; && 
partant il faut nece(fairement qu'elle donne du plaifir , & 
L'opera-" fatfc coutes les fonctions de la. verge. Mais il e(ttemps 
tiem de [a Qu€ nous monítrions l'operation , qui fe fait fur. cette 
nymphe partie. Paul donc ayant fait coucher la femme à la ren- 
* uerfe, & faiíiífant la ymphe aucc des pincettes , la coupe 
aucc vn tafoit, prenant garde de ne taillcr pas fi ptofond, 
qu'on vienneà exciter vn mal qui flue & diftille perpe- 
tucllement , ( qu'on appelle Rbyas : ) mais il fera p'us 
à propos , tan: pour cuiter la douleur , que pour ne caufce 
ledit Réyas , de prendre la pymphe aucc vne tenaille 
eftroite , la ferraür peu à peu, pout luy endormir le fenti- 
Opera; ig 'ocnt, & puis la retrancher, En cét endroit Paul met auffi ca 
de ['ex- auant l'opcration de l'excrefcence de chair, qui fe produit 
erefcenze Ac l'orifice interne de la matrice,& qui bouche & remplit la 
de chair, Partic honteuíc , fortant. quelquefois dehors comme vne * 
queu£ , laquelle ilordonae de couper comme la nymphe. 
Mais i'eftimerois plus affeuré , de la couper en dedans , 
aucc l'infttument fait pour couper lepolype. lufquesicy 
mous auons adminiftré trois operations ; à fgauoir , deux 
pour les hermaphtodites , & pour la nymphe , & vnc pour 
J'excteíccmce de chair : venons maintenant à cclles qui 
appartiennent mieux à l'orifice externe de la nature , que 

les Gices appcilent fekifma , €'cít à dire , fcntc, 
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Des defauts , pour lefquels les femmes ne» 
 peunent vecenoir compagnie d' bom- 
me , i qui empefcbens la : í 
conception. 


CHAPITRE"LXXXI. 


L eft certain , que lc principal víage des parties genita. 
Trade la femme , c'cít de conceuoir ; c'cít à dire , de re- " 
tenir la femence au lieu ; oUi fe doit faire la generation , 
qui eft lz matrice : d'oü vient que par le defaut de. ladite 
matrice , la conception eft empcíchée, Or parce quc les 
femmes , felon Ariftote , ont. la marrice en dedans, d'au- 
tant que le dehors du corps non fculement cft froid , mais 
áoffi peut aifément cítre offznsé, & qu'il falloit quc la 
femence de, J'homme paruint iufques à icelle: voilà pour- 
quoy le code la matrice , que nous appellons vulue ,'& 
qui reffemble à vn fourreau , a cfté donoé à la fcmme ; & 
la verge au mafle , qui pat ce fourrcau iette la femence 
dans la matrice ; d'oü vient qu'il faur de neceffité que la 
verge entre dans la value , pour ietter la femence dans la 
matrice , afin que la conception fe puiffe faire, & carte 
intromiffion de vetge fe faifant auec frottement , s'appel- |. , 
le copulation ou. accomplerment , parce. que les perfonnes, £u eft e 
maíle & femelle coochent enfemble , & que leurs par. 29€ «os 
ties genitales fe ioignent eftroitement ; laquelle action |. 
s'appelle aufi corr pour la mefmeraifon, 1l me fouuient V ls f2- 
icy d'vne queftion , qui me fot propofée vn iour pat vn "^ Peuwe 
Preftre à fcauoir 5'i] eff poffible, qu'vne femme congoiue *)6ewoir 
fans coniondlion d' komme , Qv [ans que la "verge entre dans /^"5 e 
[a vulge ? parce qu'il auoit fceu d'vn icone homme & d'vne P^£"ie 
fille qu'e(tans amoureux |'vn: de l'autre , & fe ttouuans 4 ^3mag 
enfemble eux dcux tous feuls , parmy les baifers , careffes, 69 cei 
& embraffemens mutuels qu'ils fe faifoient , fe ccnans de. 
bout, la file permit que fon feruiteur gouchár à ge du* 

out 
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( bout de fa verge l'orifice dc la vuloe:lay en cette ar. 
decur , ma!gré qu'il en cut , deíchargea à l'entrée de la 
vulue , & de-là (ans que la verge fac entrée. aucunement 
dedan:, cette fille dentot enceinte z l'en. & l'áurre auroient 
bien püà auoüeren roüte liberté d'auoir cu l'accointance 
toute entiere , (i cela eut efté , puis qu'auffi bien la fille fe 
. £rouuoit enceinte ; mais tous deux affzurerent. conftam- 
meot, que la verge n'eftoic aucunem/nr entree dans la 
vulue. [e dis là deffus, qu'en ce rencontre la conception 
fe pouuoit faire , parce qu'eftins tous deurz icunes, & brü- 
lans d'amour , il s'e(toit pà reocontrer que. dans la pofta- 
re ot fe mirent ccs deux amans, le trou du gland fe crou. 
uát directement opposé & conjoint à celuy de l'hymen, 
& partant que fa femence iectée. d'impetuofité par l'hom- 
me auoit pü entrer dans la vulue par le trou de l'hymen; 
de là etre atticée en haut. pat vne. puiffante. faculté atera- 
trice de la matrice , cout le long. du fourreau de la vulue, 
, & etant recüe dans la raacrice , faire que cette fille con- 
«cut. Car Platon affcure que la matrice a vne infigne fa. 
culté attra&rice , lequel auffi compare la matrice à vn ani- 
mal, difant qu'clle c(t comme vn animal qui feroit dans 
Mifoire vn autre. "Cette hiftoire donc eft. probable : mais poàr 
d'Auer- Cette. autre qui eft rapportée par Auctreés , de la (emence 
riéj. d'va homme iettée dans vn. bain, & rauie par la vuluc 
d'vne femme , d'ou elle'feroit venué à conceuoir, elle 
femble du tout abfurde ; & ne doit eftre tepac pour. ve- 
ritable, 

Pour venir donc à noftie fniet , les defauts qui arri- 
uent aur parties penitales des femmes , & qui regardenc 
l'empefchement du coit & de la conception , font de troig 
fortes ; cat Jes vns emmpeíchent tout à fait le coit : Jes as- 
fre; le permettent , maís aucc difficulté ; Jes autres eofin 
permettent bien en quelque facon le. coit , mais empeí- 
€henr de conceuoir. Paul y adiouíle vnc quatriefme force, 
de laquelle il a efté patlé cy:dcífus ; à fcinoir , quand les 

femmes ne congoiuent pas, & nc peuuent fubir le con- 
Pefaut: grez. Les defauts qui empcefchent tout à fait le coit , (ont 
qui. €] ceux qui boachent. entierement. l'orifice de la value: & il 
peíchent. y ena de deux fores , ou vne membrane tendue au deuanc 
fe coit. del'antrée dela. vulac , fans eftre percéc ;ou bien l'entrée 
"de lavulue giutinéc & fcrméc. La membrane , appellée 

: hj men, 


Des Operations Cbirurgicales. — 74 


byme» , nullement percée , tire toüjours fon originc dc la 
femence en la conception. Mais la clofture ou congluri- 
narion de la fente deila vulve , peut veeir de naiffance , ou 
s'e(tre enfuiuie de quelque vlcere , qui ayant e(lé mal gou- 
ueraé , laiffe en fe gaeritfant les bords de la nature pris &' 
collez enfemble : tout. cela rend les femelles incapables 
du coit. ) 

Pour [es defauts qui permettent bien le coit , mais aue 
difficulté, ils font au milicu de la nature & du colde la 
matrice ;.commc font les tubercule$ oa abícez, à cc eue 
remarque Pau). Item , les carnofitez , qui permetceot bien 2futreo ' 
en quelque fagon l'entrée à la verge , mrtais mal-áifémerit & 4efaue 
aucc pcihe, Item, la petite peau appelle £ymen , petcée à «diouflé 
la verité , mais trop is ; €n forte que la verge n'y puiffc garPanl, 
entter , patcc que le trou fufdic /n'e(t pas au droit du col 
decla matrice, Carau premier congrez la verge dormant 
contre le troa de. l'hymen, qui eft petit , le dilate premic- 
rement , puis le defchire : cc qui artiue , quaad le trou de 
l'hymen va dire&ement re(pondre au. vuide du col dc la 
matticc ; mais quand cc trou. eft placé trop haut ; alorsla - 
yerge regcontre vn corps folide qui luy ett oppofé , lc- 
quc! elle ne peut dilater , ay enfoncer , & par ainfi elle ne ^ 
Ícgauroit entrer:Cóme il arriua à vne certainc fille de cham- 
bre , que beaucoup d'efcholiers effayerent bien de depacel- — ^, 
ler, mais fans aucun effet. Moy voyant , qu'elle auoit 
le trou de il'hymen placé trop haut, & qu'iln'eftoic pas 
directement opposé au vuide de la vulue , mais que ncant- 
moin$il doonoit patfage aux menftrues, icluy disde me 
yenir trouuet , lors qu'elle, voudroit fc marier, luy proz 
mettant de lay oftet cc defaut: mais elle n'y eit point ve- 
nuc : Ie croy qu'elle trouua. bien quelque plus habile 
Anatomiíle que moy , quiloy enfonga fon hymen. le la 
voulois guerir ; mettant le fcalpel aa trou de l'hymea , & | 
le menant du haucen bas ,. &' ainíi ayant fendu touc. l'hy- 
menícloa ía lonpeur , la rendre propre à fouffrir l'ac- 
cointaoce d'vn mary, " ] 

Lcs dcfautrs qui permettent bien le coir , mais qui em- Defatts 
pefthent la conception , font ál'entréc de la matrice , ou 4; oy. 
tour aupzcs. Le premier , e(t la clofture de l'orifice de la pefc hene 
macrice , laquelle peut eftre Hippocrate au Jide: Steriles, 1a o ocen 
au conimuneeuent, appelie orificz de la matrice bouchéc.Le prion, 

d fecond 
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fecond eft , quand 1a mémbranc. qui forme le fourteau. ou 


col de la ma:rice , e(t coute prif? & collée enfemble , & par 
€c moyen cache entierement l'orifice interae de la matrice, 
& luv cít opposé en dedans, l'ay autrefois remarqué l'vn 
& l'autre defaut : le greroies pat l'Anacomic en i] vag 
en laquelle nous. defcouurimes l'orifice de la matrice 
bien fait , mais gluriné, en forte quc le chemin qui doit 
e(lce ouuert de la guaine à la matrice, ae s'y voyoit pointá 
pour /econd ie l'ay remarqué auec les doigts en vne fem- 
me viuante. Voilà tous les defauts qui furuiennent aux 


, parties genitales des femmes , & qui doanent de l'empeí- 


chemeor tant au coit qu'à la cooception : aufquels i] fauc 
encor adioüret le quacriefme que Paul allegue , qui en 
Quelque facon empefche auffi l'vn & l'autre i à (gauoir,vne 
«arnofité produite en haut , à l'orifice,de la matrice, & 
pendante eo bas tout le long dela patrie. honteufe , celle- 
ment qu'elle fort mefíme quelquefois dehors de la nature: 
l'operation de laquelle nous auons n'aguercs montré, auec 
€clle de la aymphe. Il nous faut maintenaat expliquer, 
comment tout ccla fe traite par operatian manuelle : com- 
mengans par lc preaaicr defaut , qui eft vac. membraoc. qui 
n'cít pas percée, , 


De [Hymen qui n efl pas percé. 
CHAPITRE LXXXII. 


Cr execute cette cute. par. vne incifion de deux li. 
£ncs qui s'entrecoupent cn forme de croix fain&t An- 
dré , ou comme la lettre X , prenant bien garde de n'of- 
fcoíetr pas le coaduit de l'vrinc , qai eft. vn peuau deílus, 
proche de-là. Quant 4 moy , qut ay eflé quelquefois ap- 
pelle, pour voir & traitec vne fille qui u'cftoit point per- 


Miffire cec ic ne feray pas difficulté de vous raconter comme vne 
& ne fil. chofe fort vtile , l'hiftoire de toute cette cure , d'oü vous 


le neon 
percée. 


poutrcz apprendre beaucoup. de:chofes. 11 m'ett donc. ax- 
riué vne (cule fois , dcpuis tant d'annécs , que ie. profeífa 


icy 


autre 


dcha c 





ites ailes parurent auffi-toft bien formées, 

h membrane ayant eftt lafchéc des deux coftez : d'oà 

afe drije Pur: » que.l'vfage de ces ailes eft duc la 

membrane : tcéc elles ferucnt de garde à lavulue, 

parauant gatdéc & defenduc par l'hymé.Cet- 

moifelle donc iu(qu'à l'aage de 1 5.ans fc por- ne: 

s du i elle commenga de fe trouuer ma]; ^* "4 ?** 

€c qui aduin fe de fes pasgarions qui commengoient 

alors à s'émouuoir, & qui eítoient retenues. Elle foufe 

froit. des grandes douleurs autour des lombes, & en la 

partic du ventre, qui fe communiquoient auffi 

de la banche; & aux cuiffes. C'eft pourquoy 

Medecins la traitoient, comme fi fon mal cuft cfté 

MIC itique ; puis peu à peu lecorps commenca à 

na EUM Jd detcaué t vnc petitc le- 

ptefque continué auec. vcilles, degouft ; & enfin ré- 
affi au bas du. ventre. a l'endroit de la 

eur dure & douloürcufe. . Toutts: lef- 






e 
Vaga dae 


Aileron: ., 




















gcrie.- 





€cs incommoditez2. Or icfis feulement vne fimple inci- - 
fes leJotg de Ja fentc ou. orifice de la nature, & non 
mme Celíe,en traucré;en formc.dc lalerre X. de peur 
AAa 4 cmpeích 
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d'empefchcer, dinfi fai(ant, la conformation des ailes,qui 
xefulte des leures de l'hymen coupées, rclafchéces des 
deux coftez , & retirées. vers lefdites ailes. Voila donc 
l'operation que i'ay faite fansrien hazarder, & aucc vn 
tres- heureux fuccez, en ccrte fille ayant l'hymen qui n'e- 
ftoit pas percé. . 


nata tii — À— 
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Dei bords de la natáre pris e glutinez. 
enfemble. 


CHAPITRE LXXXIII. 


V .:lquefois c'eft à caufe de l'orifice da la vulue gluti- 
né & fcrinéque la femme ne peut ieuyr dcla cofa-. 
pagnie de l'homme, foit qu'elle ayt cc defaut là. de nai( 
fance,foit qu'il luv foit arriué par quelque vlcere carieux, 
ou autre qui ayt eíté mal gouuerné: comnie il arriua à là 
' fcemme d'vn certait, qui voulant quelque. temps apres; * 
auoir affaire à elle, trouua le líeu clos, & ne le püt faireg 
fans quc l'en eüt au prealable (cparéles bords dela na- 
ture par Chirurgie. Au refte ce n'cít pas de. merueille, 
que la fente de la nature v]cerée (e. prenne. & (e glutine 
2 aifement; d'autant que ceftauec. grande difficulté que. — 
les femmes; principalement les plus. honneftcs, fe tcíol- 
uenc à monftrer leurs parties honteu(cs aux Chirurgiens. 
ve de fe- En cc cas Jà doncon fait ainfi cette operation. Lafcmime 
parerles cítant couchéc à la renuerfe, les iambes retirées vers les 
berdrdi la cuiffes; & attachées, biencícartées l'vne dc l'autre,met- 
n»émre At fes brasfousícs iarrets  & les fu(pendant au col : 
idag e "U6 des bandes propres, comme vcut Paul, au lire. 6. 
adbesan; (P Abiir* 75. En apres auec le fyringoteme aiga de lvn : 
iufenbls des bouts,ou hec vn coufteau fort long, crenchant d'vn - 
j * cofté, ccítàdire; en dedans; de laáutrc emoufscé,& vn 
, peurecourbé vers fa pointe, ayan: vn manche fort lon 

nous diuifons la fente d'vne; ou des deux incifions, ti- : 
1ans iuftement par 1c milicudes bords vne ligne, laquelle 
ilfaut auoir marqué avparaenant aücc dc l'encre, & 

. cherché 


Lamanie- 
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cherché auec le doigt indice par dehors, & auee-e ferrc- 
ment par dedans. 
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-— VQ, — n — 








Lo 


Dela carnofieé ; tubercnle , ou abfcex. 
[wraenu dans la capacité (inueuft 


de lanature. 
CHAPITRE LXXXIV. 
£a . « , * « e 
pre maintenant plus profond dans la vuluc, 
voyons comment ces femm es qui ont dans leur partie 
honteu(e;& dans le col de 1a matrice quelque empefche- 
ment ou de ca:nofitz, ou de tubercules,ou d'ábfcez qu'on 
mc peüt voir, peuuent. eftre rendues propresa habiter 
auec les hommes. Mais Paul traite (eulemear l'abfcez 
uraenu à l'orifice dé lavulue ,ou qui n'eít pas gueres ^ 
auant , en fotte que lé Chirurgíen fe. puiffe voit par [c f49tr^i- 
miroir matrical , & le touchcr prefque k la main lequel ^*^ 2b/eex. 
abícez il ttaite par Chirurgie , quánd 11 n'a pü en venirà ^€'4 vs. 
bout par médicamens. En premier.]ieu donc Paul áuec vg. f* 
miroir ou dilatatoite matrical;qu'il appelle 8ieptra;con- 
ucnable à l'àge & à la nature dela femme; veüt qu'on ou- 
urc & dilate la finuofité du col dela matrice ; pour, voir 
l'abfcez. &we fi l'on renconire l'ab[ctz. mol &y extenué , qui 
eede au toucher du do'g ayant incisé en (a pariíe plus emi- 
nente ,aueccone sparule tranchante, on AuecÁün in firume t 
long cormme vne eprouuette ,C "vuidé le pus par l'orifige dela 
vulue , on y mettra une tante tore ,. fort delicate (y douce, 
zrerpée en builero(at ,& onla logera ou. dansl'incifion , on 
dans lecol de la matrice, (pur. dehors [ur lés bords de ia 
nature , [ur le petit. vemre , (v fur les lombes , on apliquera 
de laine  gra]fe trempée àn bwile- Voilà loperation dé |... 
Paul. : tu Tu 0asos sss, Et efmmt 
Mais pour nous;difons vn pei ce qui nous fembletoü- J'aubeur 
€hant la cure du tubercule ou abícez qui fe cientfiauant. 9e» de- 


dans lé col dc 14 matrice , qu'on ne le puitfc dcfcowurir, m fle: 
; AAÀàa1 ny 


Commit 
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ny des nn , ny auec le miroir marrical ab fchlement 

1e toücher auct le doigr , ce qui n eft pas tro nfal-ais&, 

puis que l'on peu atteindre auec le doigciufqu'à l'ori 

de la matrice. Il eft bien certain , que fi l'abícez , ou là 
carnofité font durs & douloureux , il p fauc nullemznt — ' 
touche: ; de peur que la matrice n'es ouffre par Éympa- 

thie;& que dc ce xe(fencimnent la patiente n'entre cn con- 
vulfion. Mais fi l'abícez eft mol; f. uleur& incur, 
n'ayant ny fiévre , ny autre mal quiTa aigne , ains | 
etant benin & traitable , en €e cas là fauroisfantàifie de — - 

J incifer ; de la mtfme facon qu'Hippocrate fait les tu- 
meurs ou abícez des amygdales, Ccítà fcauoir en atta- 
chant vn pctit fcalpel au doi tindice, tant dedans 
tout en mefme temps ledit bx & lc Ícalpel : ayant 
donc auparauant tsfié l'ab(ccz anec le doi 'inti 
lcgerement àuec le (calpcl,poóur 
Ccla fait , il faut traiter c& abícez aih 
medicamens deterfifs Sc grandement. 




















font les demy-bains aucc les eaux. rte 
vin blanc, od autónt crempé ds [cabieufe i d 
les racines deconcombre (auuage , Ou auec 
anant que d'encre: dà Je demy-bainjil f 
la gare ví a z ámple de cüiure » 
de bois bien fiffe & poly , ayant plufieurs 
ftez » par oü l'eau puiffc entrer, & toucher le 
auffi tres à propos dc foufflerdans la partie hohy 
quelque tuyau les poudres dept" de cerf b 
preparée, daloés auec vu peu d'alum de * 
via. I1 fera bon au(fi de ncttoyct lé col de la matri: 
dcs inic&tions 'faites de vin Ulauc suec du. rieby y adjou: 
tant de [a (cabieue , ou de Is matricaire » les faifaut re- 
Conp,, Cool parla Toriagné mauicdle. ^. — 
fe traite ls Que 6; (emblablemen: il $'cft formé quelque caraofité 
l4. aans le col de la matrice qui empefche le ,il la fawt 
earnofit € r4 ! 23K. 
sue deífecher pat les fufdits medicamés : que $95 ne font 
he col dla. P*5 (affifans , il n'eft pasinconuenient da. aduis ; de 
guatrica. (e fcruir de l'operation, pourueu (comme ià dit ) quc 
laine carno ; hic foit e - " uide ,ou com- 
me chancreufe , & qu'elle fc puiffe couper , émporse & 
- arracher fans difüccte j cc de nous ion eis V'infiza- 
ment deftiné à couper & cxtirperle l'olype ;lequel ny t 
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(a pointesny de fes coftez ne peut Prendre autre choíc que 
la chair füperflu&, à cauíe de fon trenchant recourbé ; de 
facon à peu tantoft nou$ en coupons, tantoft 
chons apres l'aueir empoigné. 
;. Outre ce  montans encore plus haut. vers l'orifice in- 
- terne de la matrice &ous le trougons pris ; ou clos alie. 
d'vn bíane';qui empefche la conception ; fzachez ji, ae 

uc n mal incurable , veu que l'inftrument tren- j; ,, rip, 
chant nc peut paruenir fi haut; (ans vndanger rres-cui- cong! tin£, 
' deat:& c'eft peuc-cftre ca dequoy. parle np ads au [m6 qu tou: 
4. e la. generation des. animaux, chspitre 4.€n ees. tcrmes ? iocurablo, 
En quelques femmes [orifice de la matriceeft ferré , | (y eobe-—— 1! 
















qu'il entende parler dc l'orifi- v 


qu'il n'eft pas de be(oin d'ouurir par inci- 
"lutiné de la matrice, | pour en faire 
' is ; d'autant qu'aux femmes. 1cs mois forten 
le col ou fourreau' de la marrice .. tout 24 bend 
du meo An stie. Outre 
trice ain(i fes? & glupné ne fe 
peut incifer pour la profondeur dc la eie ke ,mais.l'o. 
tifice dc la vulue fe. voit, & l'on y peut aifement faire 
- $cifion. Au contraire, qu'Ariftore avr ent;ndu audit 
paffage lc vray erifice de la marrice ;ilappert ; en cc 
— Quildit ,que quelques femnet font. mortes de. l'incifun 
de cét erifice. C'eft pourquoy on. ne peur. pas bien; dc- 
ner, que ccít qu'Ariftote a proprement envendu par 
"or ifiee pris dv cebsraBt de la fmagrice, 
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De la chbeute de la matrice. 
i CHAPITRE LXXX V. 


15 feconde,eu( fi vous aimez micux )la premicreope- - 
Cau [t de ration qui (« fait (ut la matrice, c'eft ea Ta. de(cence 
la cheute | exi cheute- La matrice tombe & deícend , quand fes ]i- 
de la m&-. gamens font rela(chez , ou deflachés par letr bout: & 
trice. comnie cela atriue v!s ou. moins , aüffi de(cend- elle 
plus ou moins, dc 5.-e que par fois clle deualIe iufqu'au 
milieu du col d« !2 matrice , par fois. iufqu'à l'orifice de 
Ia nature:& mefrit quelquefois clle fort toute dehors de 
Cure de l& ]a taturc. Ott Cep infirmiré , en faifant tenir la 
cheute de femme danse lit; & dans 1e repos; comme auffi par deg 
lamatrict- mcdicametis , qui par Kur propiieté foiit contraires à la 
Pe matrice , 1efduels ellc hair naturellement ; comine fonc 
les mauüaaifes ódeurs ; lé parfum de J' (fa fee:tda , ou dcs 
vleux foüliets ; dc coton brulé ; ou des plumes de per- 
drix brilécs: Mais le plus fogueht toutes ce$ chofes ne 
feruent pàs de gueres : t'eft pourquoy il e(t de befoin 
d'étreprendre l'operation manuclle;laquelle doit accóplir 
deux indicarions: ne cft de reriectre dedans en (à place 
otdinairc là raatrice de(cendué:T autre, de la conferuer là 
mefme;l'y ayant reife, & empcfcher qu'elle ne rctombe. 
La vege Quel ü vti peüt:eftse dira , que la vergé de l'homme eft 
weflipas^ wn inftrument fort propre à tepouffer en haur la matrice ; 
frepre à — mais il h'efi eft pas ainfi: carla matrice &&court à la ver- 
remettre. — gc» éommce à vne chofe qu'elle aime, & par ainfi elle de- 
la matrice Pendet lieu que c€ qui là repoüffc cn'haut. & empefche 
ébeute, — qu'elle ne yetombe en bas, doit eftre contraire à fa pto- 
e priett & inclinatfon naturelle, C'eft póurquoy. l'opera- 
tion qui peuzauoir dauantage d'effet en cc mal, c'eft 
qu'on prennc vne chandelle de cire; de. telle groffeur, 
qu'elle puiffe entrer fans incommaodité dans la vulue;& fi 
longuc qu'elle atteigne iufqu'à l'orifice de la matrice, & 
qus ayt à fon bout hors de Ja vulüc, vne bafe vn. peu 
argc$ & foit attachée aucc vne bande, de peur qu'elle ne 
FAL NES LE : tombe, 
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tombe, ear par ce. moyen la maiice fera repou(lce en. 
haut; & engardée de rechoir. L'operation fu(dire aura en- 
cor plus d'effet, fi l'on mefle aucc la cire de. / sffe ftida, 
qucela matricefuit. Elle fera auffi aydéc & fortifice, 
mettant des bonnesoleurs au nez. Puisapres on. mettra 
fur les aines, iu(ques oà s'eítendent, & oà. fonr attachez 
les livameris dela matricejqui font icy rela(chez, comme 
ila efte dit cy-deffus , le esratwws. b«r^arsum, lequel en 
deffeichanr, reftzcignant, & corroboranr, refferre lcs li- 
gamens relaxez. . 





"— .— à —! m —nÀ 


De quelle facon l'on tire l'enfant mort 
de la matrice. 


CHAPITRE LXXXVI. 


I: mets volontiers au rang des perations les plus diffi- Dificulé, 
ciles, penibles, & dangereufes, auec. Celfe , l'extra- ge corre 
&ien de l'enfant mort, vcy qu'ayant. plufieuts fois exer- eperation. 
É Cette operation, i'yay toufiours trouacà fucr & à me 

atiguer à bon eícient,& finalement m'eftant lafsé à pres, 
parer la fortie à l'enfant, i'ay fouuent quitté la befoigne, 
& donné charge à va de mes feruiteurs d'acheuer de tirer 

l'enfant. Eftant donc (ur le point de vous monftrer l'ex- 
tra&ion de l'enfant defía meur, mais mort, puis que ce 

qui eft droit peut donner cognoiffance tant de foy-mef- 
me, que de cc qui eft oblique; 1l vous fant, premierement 

inlet comment fe fait l'enfantemeng naturel. C'cft 

fans doutc qu'il fe faic la teftc la premiere, toutefois en L'enfante- 
forte que la nuque ; oz lc dos dc l'enfant regardent en (ent sa- 
haut, & la face, la poi&tine, & lc ventre en bas :; ce que turel. 
pour vous faire cognoiftre exactement , il fauc aupara- ——— 
uant fcauoir, que l'enfaar dans la matrice n'eft pas fiuá — Situatio? 
tout droit; ains en trauers; parce due s'il. fe.tenoic droic, 4t l'emfant 
Ía matrice à mefure. qu'elle^ccoilt pendant la ero(fcfe, €^ /4ma- 
monteroi: trop baur, & prefferoic les inteftins, & peur- trice 
cftre. aufi l'edlonact: Outre ce, ilauroit latcftc & la 
) AAa 4 facc 


Comme! srand & fi parfait dans lc ventre dé lamere,. 
infant. pad plus fc fouftenit & entretenir du fang gi 


ant à 


terme vViit 


& fortir. :: 
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face perpetuellement plongécs dans les ezercmens,& la 
liftributiori du fang & de l'aliment ne (e feroit point ega-- 
lemen: par tout -]e corps, ains le tout defcendtoit & 
tomberoiten bas versla teíle. Maisil nc pourroit pas 
non pluseftre logé & contend à fon aife en cét eípace, 
&in(i en trauers, fí nature ne l'euft mis comme vn mon- 
tcau, & tcdnit tant que faire fe'pouuoit en. vne figure 
fonde, à fcauoiren ployant; reítreignant , racourcitfant 
& rabattant en quelque facon les parties qui auangenr. 
Voilà pourquoy clle Aeftendu & cauché les bras fugdes 
&uantbras, elle. a coutbé & Sechi les mains & les 3 
elle a ioint les iambes aux cuiffes , & contouiné vn peu 
les pics en dedans, Aucc cette ftuarion eh urauers, ila 
la face, la poictrine ; & le ventre qui regardentén haut: 
Parce qu'il / n'eftoit pasà propos , "que durant tout ce 
iig de la gteffeffe,.là face diac couc: en bas, crou- 
it dans les excremtens, laquelle Galien dit auoir cé à 
bos droit tenu& & poféc loing' des excremens, au liwre de. 
Vinflrumene de l'oderat : cay au commericcment 'la. partie 
antetieure de l'embryon cíteit plus legere, ne s'cftant 
pointencor amaffé d'excremens dans le.ventre.Poar cette, 
cauíc au commencement l'enfant ala face. regardant en 
haut; deucnant plus grand illa panche vnpeu en bas; 
mais veulant fort, ji la tourne tout à fait contre bas. Il 
demeure donc là face regardánt en haur dans la mat 
fclon Galien , iufqu'à ce qu'eftant venuà perfc&tioni (e 
puiffe nourrir par la bouchi ledis encore moy , qu'il 
demeurc ain(i ficeé, iufqu'à ce que(a. chaleur naturelle 
aycbeíoin de plus de rcípiration; qüe:ne luy en peuuent 
fournirles arteres.: Quand donc l'enfaut e(t deuenu f 
uilac 





urni pat-lés Veines vmbilicales, ny dela reftigei 
u'il tite des arseres; alurs il fe. rco dang. le venire, 
gherchaar de l'alimeur, & du rcfraifchifemét ou de l'air 


» à fuffifance: fe bougeaiit dole ainfiy la faculté expultri- 


ct de la matrice s'Cueille. toutcauffi toft: .& alore la tefte 
dc l'enfant, comme fa(pendus, s'inclinc, laquelle aupa- 
rauane cftoiten balance dans l'vrinc & dans la fueur, ce- 
endant que l'enfant eftoit liméen trauers, & ladite tefte 
trouuant plus groffe que toutes leg autres parties, & pat 
Fo ron. SQQ xq confequent 


-— 
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d fie elle penéhe (comme i'a dien 

la m: , 

h 


«on(cquent p! 1 
Lx 
"arauant la a 















a matrice ;& l'enfant qui gifoit au 
it ; fe mouuant , tourne la Hb 
sfemmes & tout lc mon 

eltata, Or l'enfant fc tourne la 


F 
artie la pintfegne demeu- , "m 


s parties * 


it voir par a mouelle du. for- di 
Sit arcáché vne platine de plomb: 7, i 
uuant auffi rematquer aix eyfcaux,. gerer. 










cs,parce qu'elles ont 
; rtics organiques du 
alance;commele cceur, 
entricule ,les inteftins , la ve(cie, & les 
T E Dear usn. 

t/ qu'elles font toufours. rem- Fourquay 

curs cauíes l'enfant forrla tefte Ja enfant 
| juil fauc qu'il font la teffe 
MeCraucri: Cer err 


rné autte rai(on à cela , c'eft que la. pa- 
irs la premiere fortie par en basàla 
c d'vn corps , comme l'on voit en 
«c toufiours, à fortir par fa plus groff- 
Partie , & aux mens qui fortent par le ventte-, com - 
ne fila pefanteur fauorifoit grandement la FON &la de- 
cente en bas. Que fi l'enfara. ne fort pas librement ]es 
ieds premiers beaucoup moins encorc fortira-t'il de co-- 
M. €" raifon,c'eft que quoy qu'il püt aifement 
fortir par les pieds,les bras pourtant demeurans en arric- 
rey empe(cben: l'entiere fortc. La quatrie(me rai(on c(t, 
"t naturc fait premicrement fortir,non feulerfien: ce qui 
ft plus pefantmais auffi ce qui cít plus lage, comme la 
tefte & les e(paules. La eimquiefme rai(on eft, que la tcfte 
ronde , les pieds font angulaires. Pouvquny 
Quand donc l'enfant (c tournant fur fa facc,& reulant l'enfant fe 
en bas ,y panche auffi la tefte , ( ce qu'il fait » fi ie ne me towyné Vers 
trompe , / vers le cofté droic qui eft Je licu ptus libre & le cofte 
«^g AAa $ plus 


: » | 
3 D k 


LI 
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duis de fid xus vuide ; veu que l'in-eftin colon. n'eft pas de cecofté 
- là,comm.:ile? ia gacche.) aun !ieu. qu'auparauanr il 
"HTÓ S 7 auoitlesbras rccirc; & (errez contre lauant-bras ,. & les 
jambcs contre les cuit: 5 , commetoutamoncel? en foy, 
&qu'il eítoit attaché par 1-5 c3i1caux vmbilicaux fortans 
du nombril ,& faifans vn tour vers 1c dos & lc col: alors 
fe tournant il fe defgage defdits vaiffcaux. vmbilicaux, & 
defcendaat droit la telte en bas,il l'encline & approche 
vers l'orifice de la matrice; lcs pieds au contráire deplicz 
,& eftendus regardenren hauc. En nfe(me temps. ]a men- 
bsgipiteni qui eft extremement mince ,vient à Íc rom- 
te par la pefanteur de la tefte, & par ainfi la fucur & 
"vine qui y eftoient enclofes , en fortent , & rendent Ic 
affage de l'enfant laxe & gliffant, & l'accouchement 
B (ee beaucoup de peine, les bras de l'enfant eftans 
€[tendus & rangez le long du corps , tandis que la. tefte 
fort parce paffage cítroit. L'enfant venant donc dc cettc 
facon l'accouchement eft naturel ; mais s'il a;riue autre- 
ment ,l'enfantement fc rend difficile & tardif , tellement 
que fouuentefois l'enfant ne pouuant fortir ; vient à 
mourir dans le ventre. fruftrée rien &de rafraifchif- 
feméenr , fi autre chof- ne s'y recontre.. 1]. faut donc cx- 
pliquer prefentement;comment on doit fecourir la mere 
€n ce reacontre ; de peur qu'ellene periffe auffibien que 

"fon fruic 
Mais puis que , fclon Paul ;1a difficulté de l'accouche- 
ment ;à raifon dc laquelle l'enfant vient à mourirarriuc 
en pluficurs facons : c'eft à feauoir , ou par fa faute de la 
mere, oude l'enfant ; ou de l'arrierefaix ; ou des chofcs 
Cawjes | Cxternes qui y furuiennent: laiffans maintenant à part 
ewrle(-  lesautres caufes,nous confiderons celles qui fc tirenz.de 
uelleslz.. l'enfant. Iceluy donc eftant mort,ne peut. efte. tiré. de- 
fanref — hors pourdeux raifons : l'vse , quandil eft trop Hindu 
retenu ds lc paffaga cropeftroit; l'eutre, quand ilfe prefente. au 
la matri. Pallage non lazeftc premiere , mais les mains ', ou les. 
pieds; ou qu'il vient de trauers, cc quon. appelle venis 
double. ne quelle cau(e que cc foit ; il faut bien confidc- 
* rer auant toutes cho(ces, fi l'enfant eft frai(chemenr expi- 
ré , ou bien quelques iours auparauant ; de forte que. le 
corpsdela patiente foit tumcefié , ou que fes forces 
foicnt affoiblies,ou qu'il y ayt vomiffement ou vne con- 
" vulfion 


et, 


Des Operations Chirurgicales, 7:3 
yalfion mortel procedant ipie : aufguellcs 










njon&ures le Chirurgien n'y doit point mettre la main. 
ais i la femme cft forte & vigoureufe, & l'enfanr frai(- 
menr inort , alors fituant la femme en telle pofture, 
lle ayt les cuiffcs & les iambes retirées: fi l'enfant n'a 
yenir au tiionde, à cauíc qu'il cft trop gros, & le paf- 
2c cílroic; 1l fant anparauanr cflargir le chemin, | en 
edo dans la vulue & i la matrice, à 
auoir!'vm apres l'autre, poury. pouuoir .enfin peu à 
435 PAM la main. Cela fait, il faut. fonder la di 
fpofiion & firuation de l'enfant : & fil'on treuue. qu'il Syn 
t Ja tefte penchanre vers l'orifice de Ia matrice , alors en 
e[flroit, 






fortan: tout doucement l'autre main daus la, matrice, on 
empoignera aucc les deux mains ladite tefte, & on la ci- 
rera.Que fi cene vientil faur encore faire vn troificfme 
cffort,Mais 6 ucc» cít en vain; alors d'ync main il 

faut faire glilfes dansla matrice yn crocher lifIé & poli dc 

Wd iei Sg E. Jatacher os à la ponhe K Ba AI ow ou 

A l'ozcille, ou au front; & tirer l'enfant, dehors. Que (i : 
encore on nc le pcut amencr de cete facon, alors. il ne gu pasto 
(uffir pas de dilatcr Jc, paffage, mais il faut diminuer ]a Ej Pint 
gxolfcur de l'enfanr ;: prenant lc crochet de Celíe , dc fi- ^ 4^ sert 


DR Ele adramis nrdia inm 
ien aiguisé par route "fa courbüre, intericuic : quec lc» 5.7 f^ 


quel crochet. il faut ceuper ou la tcfte; & le cerucati, & en 
tirer les as, ou me(me les vi(cetes, car parces incifions —. 
ilexhalebeaucoup defang, de fereritez , & de vents, 

& par ainfi l'exceffiue gioffeur dc l'enfaot fe diminue ; eo 

'€e rencontre fi l'on peut tirer 1e. bras. dehors, on coupe 

proche de l'orifice de Ja vulue anec fon raíoir Ia iointure : 

de l'efpáule; & par ainfi l'enfant trop gros , eftant dimi- Maniereda 
nué de. groffeur, fc peut tirer. tirer l'en- 
" Qpe y raifon dc l'autre. caufe €y deffus | alleguce; fant mort, 
l'enfantement nc fe fait point; à (cauoir pa:ceque la tefte "697 dà 
ne s'cft m prefencée à l'orifice dc la matrice, mais que le /4 Patrice 
bras.ou la iambe fon: fortis les premiers, & font deucnus Pew" s effre 
hoirg:en«ecaslà mettant Ja main damsla matrice, & f'ówWé en 
ayant retiré lc bras en dedans , le Chiiurgien doit drcífer Ue 7at- 
la cefte de l'enfam pour fortir, & puis latirer d vne main, "ife fi- 
Ou de toutes deux , ou bien s'il aime micux; agec le cro- ft lors 
&hec. Queíil'enfant nevient point encor pour cela, du mal 
t. ec ( comme à emfany, 


4Arriere- 


fiix ce 
e eff. 


1"^ & d'vnc fub 
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( comme en effet le lus faàuent il ne vient pas, p 'ce 

que tout cft àl'e(troit au dedans, car la matrice tient 

toufiours l'enfant cítroitement. embraísé, pour le po 

dchors ) en cela i'ay veu par experience, qu'il e a 

qui feruc tant, que de tirer peuà peu l'enfant dec 

par pespeen pourquoy moy prenant de la main 

yn Ícalpel court & fort ( queles Italiens ap w. 

munemét /cbodighbina) i'ay txanché petivà petitles mem- 

bres de l'enfant mort, & les ay rírez. Chofe que p 

ne ne pcut ny ne dait faire;qu'il ne foit bien versé 

natomic. Vous pouuez voir fuzce fubiet, ceque C 

Paul, & Albucafis en ont crit: quantà moyie vous 

commun'qué & eníeigné ce que i'ay fouuent. experimé 
De tout ec que i'ay dit, il appert, pourquoy l'enfant 

eft (itu& dans Ja matrice non en long, mais en Is: 

pourquoy il eft emmonecelé, & a les membres pliez - 


pourquóy auffi au commencement ila la face regardant 


«n haut; & Puis apresil s'abouche, & tourne la tefte en 
bas fc roulaat & de(cendanr par le cofté droit du ventre 
&des lóbes:& le temps dei cofmnremét v£5 i 

o des vaiffeaux vinbilicaux , pointant la t E 
l'orifice de la matrice, & qu'alorsil eftend fes bra 
iambes; ioignamt (cs bras tout le long du tronc du corps, 
&leuantfesiambes S&fes picdsenhaut ^7 ^-^ 
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De l'extraifion de l'arrierefaix retenu dans 
la matrice. 07 17 9 


CHAPITRE LXXXVIIL. 


(oe qu'en tous animaux l'articrefaix (oit vn af- 
femblage des membranes qui enucloppent lc foetus, 
en charneufe, neantmoins"il r'eft pas 


femblable en tous, ains aux femmes la fubftance char- — 


neufe eft faicte comme vn gros gafteau , appliqué contre 
lc fonds de la matrice; à laquelle puis x iin tout. le refte. 
eft fu(pendu & attaché. Si donc l'arrierefaix , qui d'ordi- 
e hs " — nairc 
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náire fort incontinent apres l'enfant; eft demeuré. de- 
dans, & qu'lnefulue point lors que la fage femme » 
tire aucc la máin les vaiffeaux vmbilicaux, & quc 222^ 
le Chirurgien foit là tour prcft , pour faire l'operarion , 2PP7 
jncontinemt que l'enfant eft forti , alors m'y croudant, ; rai 
iemets là main droite bien'engraiísée dans la matrice, fais. 
€e qui n'eft pas alors malais&, tout. eftanr cncorc ou- 
wert; & ainfii'entire l'arierefaix: car. en touchant de la 
main [le fonds de la matrice,& portant auíffi-toft Jes 
doiets entré le li& dc l'enfant, & la membtfane ou pafov 
dc la matrice; du bow des doigts, dont les ongles 
foicnt bien rongnées, ie l'ay tout à fait feparé de la. 
,matrice ; & l'ay tiré fort heurcufement. |, Cependant . il 
faut que le Chirurgicn,qui s'applique à tette befongne, 
entende bien l'Anatemie ,& qu'il ayt defia vcii la figure, 
fituation, € de ladite maffe charneufe , qui eft 
celle - là qui adlicre à la matrice, à laquelle toutes les 
autres membranes fonr actachées, Que fi l'arricrefaix cft 
demcuré dedans , & que le We aid cfté appellé —Mapiere 
que quelques iours aptes : auquel temps il eft à craindre de rirer 
E ape n& foit deucnu cflroit , alors il fagt que le /'arriere- — 
hi ien fonde de là mainla vuluc &la matrice. Quc faix ayant 
fi la main n'y peut plus entrer ;il faudra aueir recours à demewré 
d'autres moyens , à fgaüoir à la retention du fouffle ,à quz/que 
prouoquer l'efteriuémét,aux parfums aromatiques reccus zermpsratib- 
r deffous , aux ébranlemens, aux clyfteres emolliéng, nw. 
item aux bains & demy - bains pareillement cmollient se 
Que fiauec rout cclaon ne lc peut pas mettre dehors;'il 
he s'en faur pas trop effraycr, dit Pan! » parce que peu de 
iours apres ,' s'eftabc pourry  corrompu , & rcfour. cn 
bumeur (anieufe , il tombera : ce quc i'ay veu arriucé 
Je plus fouuent:quoy que pár fois i'ay bien auff. 
veu, qu'il n'eftoit nullement tombé, 
& quc la mort s'en efloir 
enfaiuic , 
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Des operations quis exercent fur le fon- 
dement. Et premierement du fon- 
dement clos. 


CHAPITRRELXXXVIILE 


V fondemerit fc. font fept operations , pou r. guerir 

aatant de maux-qui y arriuent. La premtere fait. ou- 
uerture au fonde nieht qui n'eft pas percé.— La feconde le 
remet en fa place, quarid il eft deícenau. Là rroifrefme 
guerit les petites tumeurs ;qui y füruiernent , dites cos- 
dylornes. Là. quatriefme fait pétdte ces carnofitez qui y 
viennent , appellécs crees. La cizquiefrme & [ixie(me gue- 
rifferit ies viccres & fiftules dudit fondemeri. La /epriefme 


TET traite le$ lietmorrhoides. Nd 
Í * Ilyaquelquefois des enfans qui fiaiffent (ans auoir. lo 
Pants n? fondement pércé, ce qui arriue en deux facons j carouil 


&rosé de 
fagon. de 
Ü ' ' 


Auri 


y pátoit au moins quelque marque de trou , ou il m'y cti 
, paroit point. Là oà l'on appercoit quelque marqué , i'y 
* gy quelquefois fait le trou, faifarit vne incifion cn croix à 
angles droits , me gatdant de couper le mufcle;par coute 
lawacc apparerite dudit trou; puisi'yay appliqué  vne 
canule de plomboü d'argent, erduit i vn rtiédicament 
propre à engendrer vne cicatrice, iufqu'à ce. qu'elle fua 
' faite : Car bien que l'endroit du foridernent foit couu ert 
d'vne pellicule ; neantroins là trace de l'orifisc $'y ap- 
percoit , & aü toucher on y fent vn vuide au dedans. AI- 
buca(is au iure 1. chapitre 79. layant pris de Paul au 
liure 6. chapitre 81. dit , qu'il faut quela fage femme le 
p auec le doigt : Mais il vaut bien mieux le faire auec 
c ferrement , comme ie l'ay monftré , du de permettre 
qu' vne femimelette. ignorante faffe' l'ofüce aucc fon on- 
le vehimeufc, Si ce n'eft peut-eftre que. lá. pellicule od 
membrane qui bouche le trou , foit fi deliée, que le. Chi- 
rurgien la püiffe rompre fan difficulté auec le doigt , & 
faite le ctou. Ad refté Paul on parlant du foridcment clos, 
. piopofe 
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PE encore vne à : operation du fondement, qui Chir? 
c feroit fc yen d'en vlcere qui auwoit efté de l'anus 
P ue dire vray, )jen'ay iamais veu, propósée 
& We E d telle chofe puiffe arriuer, par Paul, 
xe qu'il faer de neceffité que le fondement s'ouare rejroin. 
fon pour decharger les excremens du. ventre, & en 
lemps il ne gauroit fe glutiner. Outre que cette 
zour de quantité. d'humeurs & excremens 
it ordinairement, & qui pcuuent bien em- 
onglutination.. C'éftainfi que nous auons 
€ Je-fondemenr cles dc naiffance. 
sen l'autre efpece, ol ilnc paroiffoit aucune trace. ..— 
de tfot;ic n'y ay ge 55 main. Car ie vis vüe fois vne £454 i! 
me, jui dés í4 naiffance n'auoir point de fondement, ne faut pus 
ui rendoir lcs excremens fecaux par la vulue;, s'eftanc fr^ cette 
trou en dedans, rout aupres de l'orifice de la operario 
aquelle pour celaic ne voultis traiter, croyant 
imétque ie cau(cróis par ce moyen vne excre- 
Maire d'excremens , ou dc peur que faifant 
f[cà bleffer Ie mufclc, duquelie ae fga- 
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De lia procidence ou defceme ds 


fondement. e , 


CHAPITRE LXXXIX. 


| arriue auffi quelque fois que le fondemét defcend,en . 
(e de(chargeant des excremens du ventie, principale- 
mcit à ceux li aufquels les mufcles, qui tirentle fonde- 
ment en haut, font debilitez. Ce fymptame s'augniente 
pa: fois detelle facori,.quc i'ayveu des perfonnes auoip — - 
de ces chcutes dc fondement, d'vne eoudécde long, & de 
la groífeur des deux bras ioints enfemble. Ce mal fe re- 
met quelquefois par des medicamens & parfums; qucl- 
guafais deumquraat on repos daas lc lict; mais le plus 
uuent 
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e we ie Brom eoe xr 
,... fouuent auee là main, le patient meft 
Curid VE& dont mieux que tout autre. Vua HR c au] 
P*tt?*-— les, quandla dcfcente eft. pedte, veut. 
frente du malade atraché par les mains, fufpendu p 
fondererit. 4 temps; car ainfi tous les membres cha 
tenr du cozps tendent en haut, Jes iambes pre 
puis le fiege, & les autres; mais quand elle cf 
que l'inteftin ne demeure pas dedansjil. 
bande la region dcs Jombes aud 


e ne cherra p 


it. eftroits; 






liuve 1 4. chapitre 8. met enauast fc onid bs 
tifations auecle$ ferremens, qu'il appelle. cautéres en 
forme de noyéau, ou. cautcres à bouton, ifant pat 
interualles mediocres la partie externe du spares 
quc la cauterifarion fuffira. pour venir à bout. de la flu- 
"Xion; d'autant que la cicatrice qui fuccede, referre le fie- 
gecirculaitemeut. |. WiWx. da 
, . Mais. fouuentefois le fondement, | à caufe des 
^ bhumiditezíuperfues, aufquellesi] abondc, eft fubiet 
Trois 49 À trois maux, qui confiftent tous dans vn excez de 
eu maux grandeur, Ces maux font lcs excrefcences de chair que 
foid- vulgairemcnt en appelle refs, parce qu'elles. reffem- 

men, — — lent aux crefles de coqs: Item des petites cumeurs, 
. appellées cendylomes : & entroifiefme 

icu let ides. 
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D» Condylowe. 


CHAPITRE XC. 


E Condyleme , qui cft vn petit tubercule. prouenant 

d'inflammation,comme dit Celfe au. / we 5, c»api- Gute cof 
t^e 38. fc craire par operacion , lors qu il eft endurcy & N 
«alleux,& que lesmedicamens n'y fe:uent plus de rien. K 
Elle 1c fait ainfi. Prenant ledit tuberculc áuec la pincette; ai 
on le cope pics le fa tacine. Que s'il a la refle perite, & "^^ Cote 
la ba(c mince, ille fautliersuec vn fil delin vn peu au ' ^* 
dcffis du fondement. 


Manieve 
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De l'exere[cence de chair ,vulgairement 
Appellée crefte. - 


CHAPITRE XCI 


N traite lcs creftes par cetté operation , quand Diwerfes 
elles fent grandes , les coupant incontinent aucc f/agess de 
des cifcaux , & puis les. cauterifant. Tl y en & qui /cs arra 
les attachent succ vi. fil de (oye, & les icit toü- cher. 
jeurs plus fort dc temps en temps ; iufques à cc 
qu'elles tombent sortes. ]l y eu a auffi qui les 
cauterifent , & confuüment aucc le fer chaud. 11 y cn 
a finalement qui aucc lc fer brülart ; & tanchang 

tout enfemble, les atrachent;peür euiter le. flux de 
fang. Ceux qui ne veulent fe feruir de l'operas 

*ion , fonr contraints de les eripotter 

auec les medicamens 
c&ultiques. 
* 


* 
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De l'ukere du fondement. 
|». CHAPITRE XCII. 


Can de * ' 
nsi Ien fouuent il ariue que dans 1e fondement il (e. fig 


fendemüt. des vlceres, ce lieu eftant comme l'efgout & la cloa- 
due des excremens de tout le corps; maisils sy engch- 
j rent principalement à caufe de la pituite ; le plus fubti] 
excrement du ventricule, renuoyée en cét endroit, & 
rendué falée par la chaleur cn y fejournant: comme aufi 
fort fougent à caufc de la bile , qui fe defcharge dela vc- 
fcie du fiel fur les inteftins: laquelle bile eftant acre dc 
(2 nature, fc rend. encor plus acre. en croupiffant dans 
(Commen Yinteftin droit , à caufe da mufcle fphin&er. C'eft pour-- 
l' Autbewr. quoy il eft befoin derecoghoiflre de prés ces vlceres, 
frowue [a pour saffearer dc leur qualité & de leur quantité; pour 
auantisé — céc effec l'Art a innenté des inftrumens , quc communc- 
die l'uleerg tmenton appelle des miroirs, qui font de deux fagons:: 
Jufdg. ^ mais 1c ne m'en (ersguercs, pour le mal qu'ils fon: aux 
up arties malades, trop tendues & citantes à raifon de la di- 
Taracio. Ex vett qu'ils nc feruét que pour defcouurir à l'eil 
la quantité dc l'vlcere, i'ay de couftume d'en tirer. conie- 
€ure & d'en iuper par la quantité de la (anie meflée par- 
my les matiercs fccales : car rant plus il y a de anie; tanc 
plus I'vleere eft grand; comme auffi la qualité dc l'vlcere 
fc conneit par la qualité de ladite anie. Que s'il cft de 
befoin d'intreduire quelque chofe dans lc fondement,l'on 
y mettra bien plus doucement le doigt indice;aucc lequel 
non feulement on reconnoiftra plus exa&temeut ['vlcere, 
mais auffi toures duzetez & tubercules. 
Les vlceres du fondement fe traitent non feulemét par 
hirargie, mais auffi par medicamens. Parquoy on don- 
nc des clyfteres qu'on. faitauec lís eaux. minerales da 
Ment dei mslades , ou toutes purcs, ou. bien y mefílant 
des pondre: d'alot , de corna 8e cerf buullée, de. tutte» de mi(y, 
fery , cbaleitis ,, Scprincipalement de. melanteria. Mais 
parce quil faut prefque toufiours à chaque. appareil 
ROT OC gi i donner 


Cur: de 
licere au C 
finie 
j. 
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éonner le clyftere au moins en deux fois,la premiere 
auec ladite cau toute pure ;pour fimplememt lauer l'vIcg- 
165& le laiffer incontinen: fortir ; & l'autre aucc les pou- 
drcs qu'il faut retenir long temps : &qu'il eftincommode 
d'y fourrer fi fomuent la feringue ;?. & l'en retirer, cette 
partie eftant vlcerte & douloureufe ; outrc que le canom 
de cuiure de ladite feringucsoffence prefque toufiours. le 
dedans du fondement ; c'cít aped pud il faut. premiere- 
ment y mettre vne canule bien polie, puis à trauers d'i- 
celle lé canpn de la feringue' Il y a encor vnc. autrc 1ài- 
fon de cecy ; c'eft que le patient peut luy mefme mettro 
fansdouleur ce:te canule a1 fomdement fans ladite ferin- 
gue- ltem l'on fait des petis demy-bains de ces eaux imi- 
nerales ; vnc hcure durant marin & foir , mettant dans le 
fóndcmenr nc canule d'argent ou. de buys pcrcée, pour 
faire entrer, l'eau par là. ' 








Lael" s c cest nemen necd , 
v M " 
a 


Des fifules dw fondement. 
CHAPITRE XCIIKk 


. Es. vlecres du fondemencont fouucnt accouftuméde pag, foy, 
laiffer autour d'iceluy exterieurement des fiftules,en 5, 4, /. 

pergau: l'inteftin droit. Tl y en ad aucuncs qui ne lc per- finie 

cent point ; mais font feulement à l'entour du fondement 

& s'arreftent à la chair , lefquelles à peine peut onguerir 

fans faire incifion, laquélle fe fait en deux fagons, & par 

double operation, f à premiere eft monftréc par. Celfe aw 

étiare 7. chapire 4. oà 1l parle des fiftules du diner 

€ cft celle-là, de laquelle fe feruent tous les Chirurgiens, 

en coupat la fiftule aec vnc ficelle de linde laquelie toug 

fe feruent tanten lafiftule qui penetre. dans le boyau, 

qu'en celle qui n'y penerre pas. Mais Celfz ne l'ordonne 

.que pour la fiftule qui nc le perce pas ;defcriuant fi biem 

& fi exactement ladite operation;qu'il ne fera pas inutile, 

à mon aduis,dc rapporter icy fes propres termes. : I] die 

donc : Ayant introiuu vne épronuette dans la fi(lnle , on "Bot 
BDba: couper 


761 . Partie fcconde. 
«owper lapeau an dernier bout. de (on extremité : ptis par !e 
014405 tri qu'on aura fait, retirer debors l'éprouv ete, axtt 
vn fil fuiuant , pafié par dedansl'autre bout. d'scelle. exfre[- 
femen! trac pour. ela Ces paroles de Celfe (ont tres-clai- 
1esn'ayant$ pas befoin d'autre explicacon,fi cejn'eft qu'il 
faut menffrer quelle eft cette Pria enfiléc deCel(e. 
Deux ma- En c& cnáioit nous pouuons adioufter cecy à la chirurgie 
uieres d'ine dc CelMe, à (cauoir que l'incifón. de la peausqui fe fait au 
cifer les f» deiniet bout de l'extremité de l'éprotuette , f peur faire 
fiedes, — cn deux maiercs;ou eeterteerement (clon Cel(e, incifant 
la peau ancc le (calpel;ou imterieeremm: aucc cette me(me 
€preuuctte , fairc eri forte; qu'elle avtle bour non pas 
1i0pd comme Celfe lc demande , ains ou fimplem-nt 
pointu, ou ayent vn petit trenchaat , en forte qu'il puiffe 
couper en dedans, & qu'on le puiffe retirer pár dchors; 
laquelle maniere eft la plas feure & la plus aisée à exe7 
cutcr, Toutefois i] faut planter à la pointe de l'éprouucte 
te vn petit bouron de cire;de peur qu' elle o infe les 
paroys de la fiftule, & afin qu'elle puiffe pafle£ plus libre- 

ment, Q9 

Vfage du Cclfe continwarit fon difcours, monftre I'vfage du filet 
lin aux fí- dc lin: Alors (dic il)il. fast. prendre le. filet, V. moser fes 
files. deux bouts en[emble, en [orte qu'il tienne lafche la peau qui 
efi fus ln fi lue. Puisapres Gelfe explique quel eft ce filet 
dc lin:Ezce fi] doit eflfra de lin crud,Ón doubla on trip!e ,retors 
Me (ovra quetossles: filets foient reduits em "on fil. 1] faut re- 
marquer, qu'Mippocrate & Mercurial font fouuent men- 
tiom du lin crud. Hipsocrate s'en. feruoic. auffi quelque- 
fois pour cauterifcr; dequoy nous parlerons en fon licu. 
Pour le prefent appreuez de Celfe, cc qu'il fast entendre 
dans Hippocrate par le lin ciud. Premieremen* donc on 
entend par là ;à mom aduis, non fculement le vray lin, 
mais auffi Cn gcueral le chanvre;car nos artifans font les 
Jin. amd. plus groffes eordos de chanvre. Secosdement par lc lin 
, €mudon entend xx qui n'cft pas cuit, & n'a pas fenti la 
force du fcu : Lequel peut eftíe de trois fortes , ou celuy 
qui n'a pas encer efté filé , aime n'cít autre. chofe que des 
filamens du lin peignez ; ou d:s eftoupes de lin ou bien 
finalement du lin tout fll& L'on n'entend pas/icy par lc 
lin crud,celuy qui n'a pas efté filéparee que les hlamens 
ou fibres;du lin non filées.nc tiennent pas commeil faut; 


guai 


D 


sd 
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inais on entend fculement lc lim filé, & qui n'eft pas cuig: 
Jequel coutefois eft dc dcux fortes;ou tour funplc;ou bien 
rectore C'eft pourquoy Celfe expliquát tout cela]en peu de 


moz5, dic:Er ce lim dos eflre c»ud C» doublo ou tripla,retersen 


forie que tous les filets (oieu3 vedwits à vm h1.Comme s'il di- 
foit; par le lin crud il faur entendre le lin fil&. &€ qui n'eft 
pas cuit:lequel peut. efltre. ou fimple;ou double, ou triple; 
que! que ce (oit de ceux-làil peut fcrui, mais le fuuple 


n'eft pas fi propre à farier , nv à tenir, qu'il tc fe pourriffe.. 


jen-teft , mais Jelincrud filé donble ou triple eft. plus 
propre à cét (age : Ainfi donc Celfe laiffant le lin crud i7 
lé, tout fimple , dic : & ce /i» dois eftra cvad , (n donbla ow 
triple, tel lemaut vetors qu'il foit tout en yn.Ce quc le refme 
Celfe au Jure 5. cbafi/ve 16.appelle acia, lc vulgaire en 
Italie 4zz« ou refe. 

Nois pouuons auffi adioufter icy quelque chofe, qui 
peut feruir à rendre l'opcration plus'aií£c & plus commo-- 
de. Celfe & Hippecrate fe feruen: du lin czud double ou 
triple ,mais retor$ & mistouc en vn; & cc afin quil tienne 
bien; qu'ilferre, qu'il coupelapeau, & ncíc pourriffe 
pas fi toft. Mais de noftzc temps on fe fett d'en'flet de 
foye rouge cramoify , qui tient plus fort, ferre. mieux, & 
qui non feul ement de foy , mais auffi à raiíon dc (a cou- 
fcur;à caufe du vitriol qui entte dás fa teiuturecoupe plü- 


Le filas da 


fere pius 
[tere que 
4e linc 


toft la peau&ue fe pourrit que tard & difficileroét Et quad 2094 wet* 


. nous voulons que le filet de foye coupe plus doucemenr 


&. Ícrrc plus fortnous l'enduifons dc cire. Et c'eft vn re- 
mede qui eft for: en víage.& fi «ommode;quc les mots de 
Ccelfe qu'il adjeüre apres, font comme fuperflus:car le fi- 
let de foye dure jiufqu'à tant que l'incifion cft faice;& c'eft 
pourquoy il ne lc faut point changer, comme Cel(c veut 


77 quon change le fil de lin'crud; en ces mots, 1/ faut tirer 


Qr mener ce fil de lin (eulgment deux fois [e iour , excepté le 
ne ud,en (orte quela partie quia au debors de la fifEnle,en- 
tre dedans. Es ne [Aut pas permettze,que le fil de lin. "uienna 
9 sy pourrir , ains pour obuier à cela,de trois ep troisiosrs il 
lefaut denoerp p. actacber à Uyn des bouts vn autre fii frais, 
Q oflau: la vieux, le laifer dans la fiflule, auec on fembla- 
ble uoend. Car aivff faifant,ce fil coupe peu à pen la peau quj 


. ell an deffus de 1a fiui, C «u y p tempi laparticqu d n, 


tecla pius» fe gueriz,e celle quit atreiat Cy peut mordre [, 
! BBb 3j ceupe 
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soupe, Cclíc adjoüra encore , que cette procedtre. de. cwration 
efl longue , maisqu'elleefl ans. douleurs Età la veriié , fi 
nous nous attendons , que le fil de lin tranche la.pcau ;il 
demeurera long temps a le. faire; fi on ne le ferre. pas 
bien fort. Que ji sous. vonlomsmous bailer. dawantage , di 
Celfe , l& cure en [era doulourewfe . ev [tdra [errer da. pean 
aucc. lefil de lin » pour le (eire couper plus oudain i €& | de nu& 
enettre dans la fiflule «me-tente qui ne foit pas trop mince, afin 
. que la peau s exienue d'autant, a rnefure qu'elle seflend. On 
expedie eucer pluflofl mais auec plus de douleur ( dic. Celfc ) 
fies de fi l'on engrai(fe le fl , v la tente de quelque. medicamenti qui 
ayt la faculté de ronger la callofuc.Qvant à moy, pour 


Tu É . . : s 
d» lemori fetrer plus fert , ie mets vne petite piece de bois fous le 
gonr le milieu du filec, lacordanc à. l'entour d'icelay, £u qu'il 


ferre bien fort : ccla fe faifant , comme on dit vuleatic- 

jene we menten Italie , à sedo dimanganello. 1ly a toutesfois 
beaucoup de malades , qui pour cuiter les deux cxtremi- 
tez à f(auoir vne cure trop lente , quoy que fans dou- 
leur ; ou qui foit brieve mais trop doulourcufe , choiüif- 
fen: pluftoft 'a douloureufe , & momentanéc , qui s'exe- 

' .. cute prefques en vp clin d'ci] : & cecy eft vie. fzcondz 
'epehtió oserarion , qui fcfait femblablemenr par incifion : la- 
pur intisió, cucllc s'cxerce auec des ferremens; comme Celfc femble 
auoir voulu marquer, quand il dit, 1/ fe Pewe aufi faire, 

qu'on efl cobtraini «n ceste parre de uenira a cure. par [a (cal- 

pel , quand a fifln'e va on dedans , (y quand elio & beaucoup 

de ffrsefitz. Mais remarquez je vous prie ,.la mamiete 

de couper de Celfe , fcs mors , & fon aztifice » car il dir: 

En cescspetes donc de fiflule , on. smt "ora. épreuuette. dedans, 

puis en coupe la penu à deux. i1aillades, offant (^ leuant. une 

petite équileite: d'icelle entre le deux 1aillades, afin que las 

bors ne feioig nent pas fit0fl , cy. qu'il y ayt lieu peur. znettra 

de la charp:e (y des plumáceaux , quil y jaut pourtant. mertre 

en fort petite quantité, (ip au ve[le pour(ninure i& cure , commt 

en fait aux. ab[cez, Ces mots de Celfe ont befoin. de 

Deux for- quelque expo(ition: mais il faut premicrement. fcauoir 
tes dejan" due la facon dc couper ces fiftules ; dc laquel!e tous fe 
fete. eruent , c'eft de cotper la fiftule touc du long de fon 
d conduit ,& faire l'incifion auec vn. inftrument. deftiné 
exprcffemenc à cela, que Galien appelle fjringorome , les 

E noftres 
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Boftres cemmunement faucette , les. Laliens falfetzs, 
d'autant qu'elle eft faitc comme vue petite. faucille. Il 
y en a qui font plus groffierement faites, & d'autres qui 
Íont plas gentilles; & dc ccs gentillee-là il y en a. qui 

-Íont pointue$ de leur bout; f autrcs qui l'ont rebouché 
& fe cerminant en vn petit beuron , afin de percer les &- 
ftules penctrantes, auec les boutonnécs; &:celies. qui nc 
penerrent pas, auecles pointucs:auquc] víage on fubfti- 
tuc auffi quclcune des groffiercs , ayauc letxenchaut pc- 
tit. Auec ces faucettes nous anons accouftumé de pr s 
tout du long, & de traiter aucc heureux fuccez ces fiftu- 

les , tant celles qui penetrear, que celles qui nc pencurgüc 


pas. 
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Mais la care de Celíe, pour celles qui nc penerrent 
point, ncft pas femblable ; parce qu'il ne veut pas qu'on 
coupe la fiftule tou du long du conduit;mais qu'on laiffc 
'au milieü de fa longueur quelque portiondu cuir entiere, 
& qu'on en ofle ou leue vne éguillette. Car c'eft ceqae 
[emblent poster fes paroles: Ayamt mis vae é»rowuette dans 
la fi Hlule yi fant fero. demx cmillades À lapeam , afn qu'ehtre 
deux enenieme vm peto équilletto fert mince , de Peur que. les 
Use ds ne viennent À (e joindré au/fi-te*. Par ccs mors Cclfe 
vcut,fi ie ne metrompe;que s'il faut eouper la fi(tule aucé 
le fezrrement , & qu'en foa commencement & à fa fin ily 
ayt defia ouuerture;alors il'ne la faut pas couper toute ct- 
tierc, ains laiffer au milieu quelque portion da cuir , fous 
laquelle on mette vne petite éguillette mince , afin qae 
les bords dc laplaye neíe rcjoignent -fout incontinenr. 
Premierement Celíe nc coupe pa$ tout le conduit de la fi- 
ftule, pour ne pas faire vnc incifion trop longue , & pae» 
gant difficile à guerir, & trainant apresíoy vne trop large 
& trop laide cicatrice. En apres il y met vne perite auta- 
cho & cela fait il;afin que les bords ne viennent incont- 
nent à [e joindre;parce que toutes lcs incifions, & abfcez 
qu'on a incifzz , fc gueriffent par. conglutination : maig | 
quoy que la fiftule fe doiuc auffi guerir par. conglutina- 
tion,i] ne faut pas neantmoins la procurer fi toft. Qr : 
pourquoy l'on ne doit pas tout incontineat faire joindrc P0M'dMe" 
les bords en vac fiftule,Cclíe ne le dit point. Mais ievous il na fmus 
diray cc que i'ay remarqué en pratiquant, l'ay donc veu, pei faire fi 
u'en ces fiftules incisées, durant qu on les traitoit, à me- toff join- 
fue quc les chairs fe conglutinoient enfemble , fouuenit dre ies 
au bas dans le micfme cenduit foformoit quelque chair ord: des 
baueufe , ou il fe faifoit vn zroá éomme d'vne. nouuelle ffiule: P 
fiftule, ce qui prouient, à cauíe quejJa partie a contra&dé ^"6* 
vne mauuaife habitude dés long-temps. Que fi ie n'euffe 


de(chiré de t-mps en temps ces trous & cette chair auec 


vne éprouuettc, certainement la filtule ne fe feroic jamais 
püà glutiner, ny guerir parfaitement. 

Peut-eftre od ooieM encot expliquer d'autre facon les 
mors de Cel(e:ayant mis /'épresuseite | dans la Áfluie, il faur 
faire one ineifton de deux lignes fur ia peau , c'eítà dire , par 
tout lc conduit de la fiffule, en cette facon —— 


pour y metire entre-deux "une peti bride mince ; ceft à dire, 
BBb ; qu'oa 


nre exe 
plication 
des mots 
de Cel fe. 
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u'on la míctte au. milicu entre ces deux lignes qu'ona 

faites, afin que les bords ne viennent à fe ioindre tout 
incontinent. Laquelle expofirion ne change point le fens 
precedant, parce q'cn cette. facon de traitement il fauc 

auffi pouruoir;à cc que les bords ne viennent à fe repren- 

dre de ttop bonne heure, & que là fiftule ne demeurc. Dc 

toütes leíquelles chofes ié vous fais librement part; à 

éaufe qu'elles regardent la. pratique & l'experience , la- 

uelle perfonüc ne peur acquerir, finon ceáx qui fe font 

: forc feuuent & long-temps excrcez aux exploirs de l'Arc. 
Cáujes dis — Eftant donc vuidé par cctte experience, ie vous com- 
ffiule-— muniqueray encore quelques autres chofes touchant ces 
fiftales du fondement. Commei'ay defia dit; autóur. du 
fondement fe font deux fortes dc fi(tules: les vnes pren- 

nent leur origine en dedans , à f;suoir de. l'inteftin ; les 

dutres en dehors, à fqauoir de la p:21.. Celles de dedans 

ont leur originc d'vn vlcerc de l'intcftin quile ronge & 

: gerce; & de làlafanic en foit d:hors par la. peau. Que 

fi ellesprennentlcur origine du dehors, il n'eft pas necef.. 

faire, qu'il y aytvlcer- au dcd2ns; mais quelque tüber- 

cule uo forti au. dehors, & venanrà fuppurer en ]á 

peau autour du fondemen:, la (anie en rongeant fait vn 

fjnus: lequel auffi quelquefois potce l'inteftin ; quelque- 

fois ne le perce point, mais y aboutif. Toutes ccs fiftu- 

les fe t:aitent par chirvrgie, car c'eft rar&ment. qu'elles 
gucrifent par medicamens, encore quc la fiftule n ayt pas 

encore contract aucune callofitc,d autant que ces parties 

font íuiettes à vnc fluxion perperuciie, & font comme 

les cloaques des excrcmens: c'eit pourquoy on les traite 

Signes de parincifion, laquelle fe fait auecla faucette enla fiftule 
lafilule — penetrante. Mais i] nóus faz: auparau2nt. connoiftre par 
peneirite, Quelques figies, fi els penctrent. Hinieftin, ou non, On 
connoit donc que [a fiftule penctre y fila. venrofité for. 

dehors par la fiftule, les excremeas fecaux forent auifi 

par l'orifice excericur, lefquels on receunoit qu-lquefois 

par la couleur, quelquefois par l'odeur eftze ineflez par- 

my la (anie, Dauantage )'éprouuette nous fournit aufüi vn 

fige certain dela fiftule eui penctre, fi l'ayant mis de-, 

daus ; il y entre plus grande portion, que ces lieu ne 
monftrent. Và pluscertain figuc encore c'eft le vin ou. 
quelque autre inicctionsyringuéc ou dads la zx" ou 
: ans; 
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ans lc fondement , qui forte par l'autre cofté. Le plus 
&citain de tous eft, fi. cn porte le doigr indice dans le 
fondement, &€ qu'en mefme remps on introduife l'éprou- 
uctté du dc hors cn dedans par l'orifice de la fiftule:car fi 
alors l'éprouue tre vient à rencontrer le doigr;c'eft chofe — 45,357 
affcuréc qu'elle penetre. Ce qu'eítant affeuré ; nous auons d, o... 
accouftumé de courber & fléchir auec le beut du doigt, per les f- 
duquel on a bien roigné l'ongle , vnefonde d'argencfort. &us: 
deliéc & ployable ; & latirer dehors par Ie fondement; 
puis attacher à fon pemrficau rond vn filet de foye , & ti- 
xcr dehors ladite fonde iufqu'à ce qu'on voye le filet , & 
attacher enfemble les deux bouts du filet, & tous lcs jours 
les ferrer micux;car ainfi ce qui eft au milieu íÍcronge ; & 
fe coupe pcd à peu par le filet de foye. 11 y en a qui ap- 
prehendent le fer, & font contens que l'incifon de toute: 
la cauixé fe faffc par le moyé d« flet; ce que ie n'approu- 
uc poinr , parce quc l'incifion en eft op fafcheufe &trop 
tardiue , la douleur continue , & la cure longue. Mais it 
trouuc bon qu'on coupe tout le conduit dela fiftule auce 
Ja faucette ; ayant vnrpetit bouron à fon exuemité, L'in- 
cifión faite, on traite la playe parles medicamens qui 
font venir la chair,& amenent]la cicátrice. Comzin/ 
Mais on demande , comment fe doit. trairer Ja. fiftule f, jp uj;e ja 
qui prend fon originc extericuremenr d'vn tubercule fur- Áiftule pro* 
enun la pcau , & qui paffe vers lé fondement ,ne penc- 7,4457. 
trant pas rourefois l'inreftin, mais paraenant iufqu'à fa 7, ju. 
tunique. On demande , dis-ic,ce quil faut faire ? s'il ju, 
faur perecr ; ou. non ? l'ay long-remps Spqeetenak de exrirne, 
percer en. femblable rencontre ; & m'en fuis abflenu: 
mais voyant que ces fiftules les trairant long temps, ou 
nc gucriffent point du tout , ou fort rarement & aucc tres 
pans difficulté , la fiftule ne s'agglutinanc point ; & ne 
c rempliffantiamaisde chair. En in. lors que Ja fonde 
atteignoir Ptoche du fondemenri'ay osé gerer l'inteftin, 
& ainfi la cure a fuccedé heureufemept. Cc que i'ay fair 
me fondant (ur les paroles & fur le fentiméc d Hippocra- 
tc au liure des bemorrboides , 0à il parle ainfi: Tw n'offenfe- 
ras nullement l'intefln droiten le cowpant. , en le trancbant, 
in le cóu(ant , cauterifánt , (n pourriffant , 40y que toutes 
ces chofes [oient de grande coníequence. Or comme le d'se 
4 Hippocrate eft ues- veritable ; aufi cecy e(t plus que 


vceiitable, 
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veritable , quc l'experience a ratifié,à (zauoir que l'intz- 
ftin droit offensé bien baut par quelque inftrumenr exter- 
ne, a efte cauíc de la morc. Ce qui árriuaà vn Prefhre, 
bon & fcauant pet(onnage;qui ayant de fa nature le ven- 
tre fec & cenítipa, & les excremens fecaux fort durs , fc 
fourranr vn ieut dans le rectum par]c fondement vn ba- 
ftom pointu , ain detirer les excrcmens dehors cn. les 
tran(percant ; perca en haut l'ireeftin dioit ; & des dou- 
leurs tres vchemenres s eftans enfuinics.il en mourut dans 
l'efpace de fept heures , ou eufiren : Au refte le patient 
celant cette piqueurc au commencement , nous traitions 
ces douleurs comme douleurs de colique; mais luy nous 
ayant confefsé ce qu'il auoit fait, nous l' euuri(mes apres 
fa mort , & crouuimes l'inteftiu droit percé vers fon ori- 
gine. 


Feud aru, t Ü—— a ——M —— pura, — . —— a —— "illi, t —— 
Des Hemorrboides. 


CHAPITRE XCIV. 


Yant à traiter des Hermorrhoides , ie n'en propofes 
ray pas (eulement l'operation manuelle : comme 
i'ay fait aux autres fubiets;mais ie monfkreray en premier 
licu | 'hiftoire naturelle des hemorhoides. En apres i'ex- 
Pda quel vage elles ont en fait dc Medecine. Fina- 
ement i'enfeigneray comment. l'operatiou $'adminiftre. 
Quant au premier ; Hemerrba:de e(t vn mor composé 
du mot Grec 644 , qui (ignifie fang , & du verbe r&e0 ,.— 
qui Enc fluer ; ainfi il vaut autant à dire ; que lux. de 
fang.Ét quoy que ce mot fe rapporte aut veines d'oà flue 
le fang ; toutes lcs vcines peurtant qui verfent du. (ang , 
ne s'appellent pas de ce nom;ains Cel(e & Galien au '(sr e 
de là therinque A Dion au chapitre &/ nonc. appellé he- 
morrhoidces , que les veines du fiege & de la inatríce, les 
nommans peut-cftre ainfi par preterence;d'autant que* 
font les veines du fondement & de la matrice ; d'oü Na 


' fang luc c plus fouucnt;d'oü vicut que Ce)íc au lwre. 6. 


chapitre 


nL—————————" 
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chapitre 18. affeurantle mef(me,& parlant des veines du 
ficges dit: Quand le erifices desoeines (du. fige). y'élenent 
comms des petites tees, le(queller [ouuent. iettent du. fang 
les Grecs les appellent bemorrhoides.. Ec puis il adioüte: Ce- 
la aduitmt nni en ln bouche (& entzée de la matrice Aux fen- 
mes. Decere mefme opinion eft auffi Paul su. /iure. 3. 
chapitre $9. lcy il faut remarquer , que Galien,Celfe, & 
Paul appellent plufto& hemorrhoides les orifices des vei- 
nes qucles veines me(mes: &à bon. droit, parce que 
c eft delà quefoitle fang, & que ces oiifices, d'oà jc 


fang coule fouuent, font ntu jocis en la matrice &: 


au fiege : c'cft pourquoy ils ont eftiméque les hemorthoi- 
des e oiesc feulement en. ces parties là. Or la caufc 
pourquoy ait ficge les boute des. veines s'éleuent, s'en- 
flent , viennent à s'onurir & ietter du. fang, eft double: 
Lv», quand la nature chargée & irritéc par lc fang cra(- 
fe, le remuoye aux bouts des veines, & lcs ouupe. L'acré 
eft expliquée par Hippocrate au limre de bornorrboides , cri 
ccs mots, Sisandla bilo ou ha pitwito e efl de[chargée fur les 
vvanes de l'intoflim droit ( entendez icy la bile , auiregor- 
£c du meat cholidoque dans les inteftins, & la pituire 
femblablement, qui s'engendre dans l'eflomach ,. & cft 
renuoyée à l'inteftin droit ) é eroupiffant LY y efc bauffes e 
demient (Bl ée lune dr l'autre efchaufja le (ang qui cfi dans lee 


Cau[ts des 
bemorrboi* 
des au fie- 


£t 


veines; lesveines efcbauffées attirenz le. [arg des veines pro- 
*, 


cbaines,Cr. efleus vemplies, la. partie interteure du. ffege sen- 
fle .. C les tefles des-veines fa fut Eyihtntes , Cv. iettent. du 
fang, en párrie eflans comprimápspar la matiere fecale qui fort, 
en partie affi forcées fv ouuertes par [amas du fang, cequi fe 
"yoid que!quefüis auec la matitréfecale , (o quelquefois azfi 
fans icelle. Voilàce qu'en dit Hippocrare.. Maintenant 
voyons les differences des hemorrhoides. 


Premiere 


La premiere difference des hemorrhoides eft. celle-ey: 7,5,,,7, 
que les vns enont, & lesautrgs n'en ont. point : laquelle. 7, 7,557. 
Hippocrate met la premiere cn auant; quand il dit : Ces ,5, 4e. 


qui on£ les hemorrboides, & c. Ex cela fe collige de l'expe- 
rience & de la nature dela chofe. Laquelle difference fe 
remarque non feulement aux indiuidus; mais auíii plus en 
vne contréc , qu'en l'autre. D'oà vient que dc ceux qui 
- habirentaux pays feptentrioneaux , il y en a fort peu Qui 

ayent lcs hemorrhoides; au contraire dc ceu& qui àcn:u- 


Tert 


? 
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rent aux climats meredionaux. Je penfe que cela prouient 
du froid & de Va chaleur de l'air ainbient, qui rellcrte. en 
ceux-làles orifices des veines ; & en ccux-cy brüle & 
fond les humeurs & lo fang , & ouare lcídits orifices. La 
fesonde ditference eft. cclle-1à que Paul monftie au iisero 5. 
gbapitre $9. item A&cc au lire 14. chapitre $. & dcuanc 
luy Galien aux íntroduclions Ifegegiques , à (cauoir qu'il y 
a des hemorrhoides cachées & fermées ; & d'autres qui 
apparoiffent , & font ouuertes. Lesapparentes font. aílez 
rccognoiffables ; cat cc foncles orifices des veines ou- 
erts & fluents : Celles qui font cachées ; ou fermées , 
E me femble;celles qui onz cu autrefois leurs orifices 
euuercs, & maintenant les ont bouchez & clos ; car c'eft 
improprement que nousdifons que ceux-là ont des hc- 
morrhoides cachées , qui n'en ont iamais eu. Voilà 
moiquy Aéce a appellé les hemorrhoides cachées celles- 
à qui toufiours s'enflent, iettans fort peu ; ou rien du 
tour. Latroifie/me difference cft, qu'il y en a qui iettent 
bicn du fang, mais qui ne s'enflent point.Celles qui s'en- 
fent ; marquent qu'elles ne iettent pas tout leur fang, 
mais qu'elles rcriennent le plus craffc :Celles qui ne fonc 
pas cumefiées, fent loüables, pourucu qu'elles 8ucnt mo- 
derement. De celles encore qui font cachées & qui s'cn- 
Ácnt , les vnesiettent des ferofitez ; d'autres de la fanic. 
Celles qui iettent de la. fanie font vlcerées; celles qui 
iettent. des fcrofitez nele (ont point : ains ccs ferofitez 
fluent des pores qui $'ouurent, lors qu'clles s'enflcncc'eft 
ourquoy elles fluét en l'effort qui fe fait enjallant à la. fe] - 
i Galien propofe encore d'autres differences d'hemor- 
rhoides, à fonalt cinq en nombre , au Jiwre des definitions 
medicinales, le(quclles fe puifent dc leur min , multi- 
tude , figure, lieu, & moeurs ou conftitution. De [a 
grolfeur ; veu qu'il y en a des grandes; des petites , & dee 
moyennes.De la multitude ,vcu qu'aux. vnesil fe trouuc 
plus d'orifices ouuerts & beants,aux autres moins, Dc] /« 
figure , en ce que les vnes ont leur bafecftroite , &les au- 
cres large ; que quelques vnes. teffemblenrà vn grain de 
raifin , tant en leur figure qu'enleur groffeur, & en leur 
couleur noire. Du /ie& , les vnes eftans au fondement; 
les autres. an mufcle fphin&er; les autres à. l'inteftin 
dioit, De leyr conflitution, paxce que les vnes (ont. beni- 
gnes; 
e: 
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gncs; les autres malignes, & chancreufes : item les vnes 
gangreneufes, & Jes autres non. " 

Ayant montré ces diuerfitez. & differences. d'hemor- 
rhoides, il faut encore pour conclufion marquer cette-cy, d 
que les vncs viennent dc la veinc porte ; ou veine de l eios - 
ratte; les autres. éelaveine cauc.. Que de la veine de la puw " 
rattc il en vienne des hemorthoides, c'eft ce que tous tant les prie de 
anciens que modernes ont recogneu, & l'anatomie mef- din 
me le confirme,laquelle fait voif'que de la veinc de la rac-. ^^ ve? 
te; fortant de la veine Porte, ilya vn rameau remarqua-— « 
ble, qui s'en vatour droit en bas vers l'inteftin. droit; & 

Qui s'in(cre en fa partic poftericure vers l'os coccyx; mais 
de la veine caue, c'eft à dire; des rameaux dela veineca- 
uc, qui fc produifenrt dans la giande cauité ou baffin qua 
forme l'os facrum, & celuy de la hanche , fc iettent. vers 
le fondement deux ramcaux confiderables ; inconnus aux 
anciens: I'vn du coft& droit, l'autre du gauche , qui fe 
diftribuent par les mufcles du fiege & de l'inteftin : & ce 
font ceux-là mefmes, qui conftituent les veines hemor- 
1hoidales, lefquelles rendent du fang, & non (ans ráifon, 
Car la droiturc des vcines y fert biem puis le fang y cou- 
Jant & defgendant de fon propre voids, remplit ces veines 
& les ricnutendues: puis s'enfuit le mouuement des muf- 
cles, qui exprime en referrant ; & finalement la. dilata- 
tion de l'inreftin & du mufcle, laque]le fe fait par les ex- 
cremens fecaux.Ie laiffe maintenant les raifons d Hippo- 
crate cy-deffus allegaécs. Toutes lc(quelles chofes forcent 
les orifices des veincs à s'ouurir, & procurent. cette eua- 
cuation, grandement vtiletant àla pteferuatien qu'à la 
cure des maladies. "OH L'b' foire 

Mais ayant que nous venions à cette recherche , à (za- e lapro- 
uoir comment c eftque les hemorrhoides detournent & ,,,, o 
gueriffent diuers maux, il ne fera pas hors de propos de 5j eueinet 
rapporter exactement l'hiftoire des vcines fufdites. Les benerrbois 
veines hemorrhoides, lefquelles deuroient pluftoft efte. jj, 
appellées vaiffeaux hemorrhoidaux, d'autant que celles : 
qui viennent de la veine caue, ont vne aitere. qui les ac- 
compagne, ne fonnpas poartant appcllécs par les anciens, 
vaiffcau, ains yaincs hemorrhoidales, parce à mon ad- 
uis, que la veine hemorrhoidale de la ratte n'a point d'ar- 
tere; qui luy ticuhe compagnie. Ou bien difons pluftoft, 

que 


"tutre dif. 
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«uc c eft, parce qne lesorifices des veiness'ouurent fans 
difficulté & iertent du fang:maisiamais ceüx des aiteres, 
€ aucc fort grande difficulté ; d'autant que l'attere a (om 
corps dur ; & fonorifice eflroir, outre que Ie fang des ar- 
tercsm'a pas befoin d'cftre cuacue , veu qu'il n cft . defe- 
&tueux que tres-rafement , foit en fa quantité ; foit en fa 
eualité, aw contraire de ccluy des veines ; eft pourquoy 
Ja Nature fe lc referue comme vn threfor. Cc fang donc 
dcs vcines vient en cette forte de [a vcinc porte au fiege. 
Car du grand remeau de fa vcinc porte, lequel s'en vaàla 
ratte , procede , cnuiron fon Hs ds ramcau confide - 
rods ubiirge tour droit par le mefentere à l'inceftin 
dioit : lequel il aberde en fa partie plus hanto & fc trai- 
mant tout da long dudit inteftin , vient en fin (e terminer 
à fop extremité. Car il y aboutift par les orifices de plu- 
ficurs rameaux ; qui nc font pas Er petis , principale- 
ment lors qu'ils s'enfient & jettent du (ang. Mais voicy 
comment les autres vaiffeaux partans de la veine caue «& 
de la grande artere, s'achemiment vers Ic fondement. Car 
dc la grande bifarearien de l'vn & dc l'autre de ces vai- 
fcaus , qui fe fait far les dermieres vertebres des lombces, 
s'e(pandcnt deca k dc là dcax fort gráds rameaux qui s'en 
vent aux cuiffcs; |'vm dc la veine, l'autre de l'artere. au- 
acl endreit particulicrement l'artere cheuauche pardef- 
"ia la veine- Dc ce$ vaiffcanx cruraux procedent deux ra- 
mcaux remarquables, qui fe vont tous deux inferer ebli- 
quemeat dans l'inteftiu dtoit;toutesfois non en fon corps, 
mais au mufclequi l'enuiromne;qu'os appelle fphin&cr, 
& (c diftribuent par iceluy ; puis saduan(axts encoie en 
dchers,& entrelardans l'autre fphin&ter fuperficie oucu- 
tanéc , voire la peau mefme , s'y cerminent. Car lc fon- 
dcment , ccítà dire la partie exterieure' de l'anus , ou éc 
l'anness ; cft composée de mafcle & de peau , fort delieg 
I'vn & l'autec. Car le mufcle cft (formé de bres fort min- 


Cipr[iriom cet dc la membrane charneu(c di(poses cn rond tout an- 


du fiude- 
ment, 


tour du fondement; & la peau eft prefque toute («mblable 
à celle des lévres. Or falloit-il que ces deux corps fuffent 
excremement fius & deliez , autrement ils n'euffent. pas 
p? fc tefferrer exactement: & parce quele fphiri&er fu- 
perficicl a connexion auec l'autre fphincler interne, qui 
cntourne l'inteftin par dehors , il arriuc «ue Jes. fu(dies 

rameaux. 
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Br da vei n cauc , * yiennent remicrement 


Mor e paruiennent auffi infqu'au re- 
nent versledehors. D'oü seníuit quetoac 
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rtent , puis 


*u quz tc ;clef ui vicnt dc. Hu vcin € dc la ratto 
E to ose oM MM A delaveinc pofre: 
b henoxibidiled » doiu entà bon dioit eflre 
Pis rá morrhoides. internes ; d'auta u 'cllcs par- 
au botd de l' inteftin, qu'on. ne peut voir fi própre- 

s le tire dehors aucc les doigs. Or. il l a 
xx inc rroidales , à (cauoir l'vnc v la 

; " auue dea veine caue , pour | ifon 
ous pode cít à fgauoir , d'autant que I^ v: c des 
s Las ceeneriiemes parlát ,eít to ^s tel qe s au- 
ativeine oir pour neurrir I es 














ies. de leur ang. Deux par- 


E: parcc qu'au geil yadeux d qe differ&tes ties feule- 














l'autre ,l'i incelt in craffe; & I Ae s ófen 


eg »lefondemenr, Finccftin; & le. mufcle : 
fois pátce que paz l'anus ou fondemenr i a mon 
ncendu ce muf(cle deli, faperficiel & curanéc,qui eft auffi 
2 i n&er;c' e pourquoy il a. 'efté dit auec vérité, qu'il 
deux pártics au ficge que la nature a a né de 
rrir d vn fang different, Car l'inteftin )mme 
auffi tous les membres contenus & enclos ps al ine: 

& au peritoine , comme feruans àl'amc de la E 

l sbaffe condition , à (cauoir à la vegerale ; 

ris du fang des rameaux de la veimc porté, qui n' ps 
en » ains tient encor de j^ a narure du UP 

cau, comme ,eftans des gina 


ES porte 5 les aucrés del. cauc. 
rematqucz iey vne cbofe , quc vous trounerez..d'a- 
i femblc.ne s' accorder pas bien 
à EA doctüiue dc Galicn. uer il sSputü que: que (ous 1c mem- 

bic 


ie U men: diu 
fondement ; car bien que Galien mette ois pa " 1 fonderyent 
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q.i font 
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domun' ne bres contenus dans l'abdomen ; fuífent dn: 

fontpas — ritoime , comme le vencricule , les iateftins ; le foye 5 la 
encle: du. vcície du ficl. la rate ; l'omentüm. ;. le -mefenter 

perireipe.  rcins là vefcic la matrice, les velleaux, S. tOutes)les 

i gurres parties contenués dans le bas ventre; .qu Y 

n'en aille pasaiufi : Áins laverité. eft celle; que tous. 

membres contenus dans labdomen , qui xegoit 

cines dc la veilie porre  & en tirent leur nousti 


fiftanee , (ont hors du perite "" 
ye dans l'abáomen. Par ainfi uy les rcins , qui tirem 


Tecno que ny les reins , ny les autres parties que i'a 

ne font point fous le periroine. Que fi. cela eft. vericabl, 
ce n'eft pas de merucille,finous difons qu'au bas veniri 
& à l'inteftin droit , 11 ya deux veines .hemorrhoidales; 
de la ycine porre; & de a veinc caue, puis que. quelques 
autres parties , contenués pareillemenr en cc bas CHE 
pofedent auffi des veines tirées de la veine porte & de la. 
veine cauc;non toutesfois egaleihent. Car les reins recoi-- 
uent tellement des veincs dela vcinc caue;qui' ils n'en re« 
coiuent point dela veine porte; mais l'intéftin droit fem- 
blc de prim'abord en reccuoir tant de la veine porte 
de la veine caue ; cc qui n'eít pourtant pas vray. :d'auran 
que la vcine hemorrhoidalc qui vient de la veine : 
eítla fcule qui s'en vaà l'inteftin droit ; .máis celle qui 
vientde]a véine caue, s'en va feulement aux mufcles, 

B commeilaefféditey def 57 50 000 


n 4u , Retoürnans dorie its prar faut tenir st " 


AC DM er 4l y a deux fortes de yeines hemorrhoi :les 
ceu * vnes; cda mnc porte;les autres de la vcine Etc 
per lacu, pirct Qué les paries du fondement qui tiremt leu: 
i  hourriture de la veihe caué , font em " plus grand 
E. 


* tout 
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1 tt d'vn cofté & d'autre 

-ledirinteftin, & vn. quatriéme cutanée q 
nenr;de 1à vient qu'il y a deux veines qui 
veine caue; & vne ril ctii e ei nc 





















premieres fortent des coftez,vers «S a des 
arc & d'autre. Et parce que les mufcles font 
nobles ; ilsont vne arterc adjointc ; mais les 


moindre confideration, comme l'inteftin;n'ont 
ere ; rour ainfi que les plantes doüées de ceice 
ne. lLapperr donc pourquoy ilya deux fortes 
au fiegc : les vnesjffues de la veine porte , lcs 
de la s inecaue ; & pourquoy il n'en vient qu vnc 
ine porte , &' deux de la veiné caue: item pour- 

E ui viennent de la veine. caue font " sées 
vn cofté & d'autre,& celle qui vient de la«wcine porte eft 
plus en derriere;finalement pourquoy celle qui. vient de 
a porte, eft fans artere ; & celles qui partent dela veinc 

» ont des artercs. A X doi 
cette hiftoirc des hemorrhoides,& de celles cn par- 
qui procedent de la vcine caue nouuellemen: dé- 
c$ 0m peur, comme par corollaire, recueillir 
ucoup de chofes, & les adioufter à la doGtrine desan- 
; à (cauoir x. Qu'il y a deux fortes de veines hemor- 
oidales, & dc la veine porte; & de la veine caué. 2. Que 
lesvnes & Ies autres s'en vont & fe diftribuenrau fieg 
EM que celles dc la veine porte s'en vont Principalea 
'inteftin ; comme celles dela veine caue s'employent 
aux mufcles du fiege. 5. Que celles dela veine porte en- 
irent premierement dans l'inteftin droit pat fa partielpo- 
^ fterieure , & là fe difperfent par tout lo refte dudit inte- 
ftir; mais celles qui deícendent de la caue , s'eftendent 
premicrement vers les parties laterales dudit inteftin, & 
dc làs'en vont parcoürir les deux mufcles fphincters.4. 
Que lc fang fortant des hemorrhoides de la veine porte, 
et coafiours cralfe , noir, & feculent ; celuy des hemor- 
rhoides de la veinc cauc Ain quelquefois, voire lc plas 
fouuent plus fubril & plus rouge. s. Que c'eft pour ccla, 
ds arriuc des plus grandes pertes de fang des hemor- 
rhoides de la vcine caue;que de celles de la veine porte, 
& parrant auec plus de danger : d'autant qu'il y a des 
plus grands ramcaux,& en plus grand nombre de ka veine 
a | CCe x cago, 
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Pourqu'y 
les "veines 
d^ fiege 
font. de 
deux fotm 
es. , 
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Corollai*es 

qui fe de- 

dui[ent dc 

la detirine 

precedéte. 
I. 


4. 
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chüc;qui fc porte: & (e diftribuenran fiege 
4. veine porte. Ourre que ces reiettons de la cai 






















ptoches des gros xazncaux. 6: Que les iemorrho 

veine poite iens aux maladics procedan ! 
mclancholique; à caufc de leur communion at 
mais celles dc Ia vcinejcaue feruent d'autres m 
lors que vous yetrcz (o:cir du (aig c: alle &cfe 
. iugerez fans faute qu il vient de la raue,: & s' 


d 


l'applicatien des (25gfués , à (cauoir qu'cile peuc efti 
* vtilc, voire mefme fe faixe diucifemenr. ra i 


vers le croupion, & au; pius cn dedàns vers l'inteftia; 
aii ces vcines le diflribues;. Qucíi ón'veur euacuer ce 
luy de-la veine cauc; i] lcs fau: appliquer aux coflez, & 
furla fuperficie du fondcmen: ; là oüà ces veihes fonp 
Ayant donc efplüch£ dé cette facon ce qui eft de l'hiftoi 
nature!le des hemerrhoides, il faut voir maintenant: 
vage cjles ont en la medicine, & commenr elles fen 
tantà là preferuacion, qu'à la cure des maladies. 
^ Nam ' Nieft certain que la nature abuíe fouuent des  h 
bue nés: ihoides pour l'expurgation du fang, tc)lement quesily 
- mira du fang ou mal cenditionné , ouexcefl£ , dens la vein 
di rte, 6i. dans la. veinc caue; il eft iccté hors du corps ; & 
1 P ainfiles orifices des veines s'ouurans, fe font les 
cmorrhoides.Comme en cffet la nature ne. pouuoit fai 
ze cette cxpurgacien p» commodement par aucune au- 
ue partic que par le fondement, qui a eftéinftivué par las. . 
dit€ nature mefme pour cítre commé Ic(gour & la cloa* 
que de rous les excremens ; de forte. que ce av'eft pas 
mcrüeille, fi les orifices de ces vines venans às'o 


les vns s'en portent bien, & iouyflept d vne mies dose 


té PO en font ou ar dup ou pec dc ties 

4 vriéves maladies, comme dit Galien. Voilà peurquoy 1 
srepofui ^ cità cra de zecerchér prefentemeno ai: ace ua 
ccs yéines, comment, & à qui elles profitent, foit pour la 

Wild des conferuacion de la fané, foit pour la ccm e 
bao gis dcs maladies , lors qu'elles viennent à s'onurir , ou. 
de. p Car elles vienaent à s'ouurir, lors qu'il3 
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tc  & la cine caue : l'yne & l'autre venant à fe 
ger par les hemorrhoides, puis que toutes deux abou- 
ffen auíege» voutle corps fe purgera tout à fait paf 
Pwne&lautre, &ainfiji ne fera point fujctà aucunes — 
ladies, comme dit Hippocrate. - Hessorrhuie 
|. Or pour vous faite voir cela plus clait quele iout ,& des iffués . 
fembleà quciles indifpofitions ]cs bemozrhoides profi- 7, /2 ,,;. 
tents il vods faat fur tovt fcauoir & retenir ; quelles An- ,,,,, 
€iensn'ont eu aucunc connoi(lance des' yeines hemor- ; , 
rhoidales da (iege , qui viennent. de Ja: veinc. caue, Ce 
j'on recognoit tres-vray ; par les authoritez. d'iceux, 
toutes lefquelles noncégard qu'àla veine ; eui da ra- 
mcau dc laratte eft portée à l'inteftzn pat faquelle f: 
,Purgele (ang craff: & mclancholique. La premiere dc 
€cs authoritez cft celle dc. Galien au 6 des aphbori[mes ;, Mu] 
2-0 47: La matiere fecuiente (y corromput du. foye [e purge virce. 
tr Jes bemorrboi2es. La. (cconde. 1l teftifie au a. 2. G/au- 
€on , que /a bile meire defe«nd. aux hemerrttaln, pour ccet-, 
te caufc | il a dit ; que la nature auoit. produit vn vaiffead 
ier allant de la veine de la ratte au fondericu;par 
el fe vuide la bile noire, & lc fang groffier & melan- 
tholique. La troifie( me au. 4 des Aphorimes 2v-ey »g-Les — g. 
bemórr dolce: font vn- [ouserain remede à lasneluncbolie , en 


QC«; forze 
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forte que me[mas elles l'empe[cbent de "venir. Lc mefme a-il 
4. — auffi dit au 6.des EPidem. comment. 3. & cceítla quatricme 
$-  &uthorité Là. cinquiémo, Zesybemerrboides: [urzenantes aux 
Aafrabilaires, leur (ont. fert bormes , au 6. des Apbovifmes Yi, 
6. — iteniau 1140 48.lafixiéme, /'bemorrioide grerit la Lile 
noire &» la durté deratte au 6. des. Epidem. comment.8, [a 
7- fcptiémc., La melanclelie procede dc ia bile noire , comme les 
hemorrboiteiquan? elle fe defzb arce en abandance fur les vel- 
8. — Des i5 [iege , au s. des Apheri[mes, 0. La huictiefme , Aux 
atrabilaires qui fonz aufi pbrenciiques, f? des: bemorrboides; 
Les ancigs ltur arriuent,cela leur efl (alutaire au liure des erifes,pag. 3985 
fo»: fou- Bre£ , fi nous facilletons attentiuement. les liures d'Hip- 
nentsmen- pocràte, de Galien , & autres anciens, nous nctrouuc- 
fionde;  ronstien dauantage. Of nc peuttoutcsfois nier;que les 
fnal;die; anciensinduits à ccla par l'experience mcí(me b onr faic 
qui f: gue- queiancinin mentiondes maladies qui fe gucriffenc ou fe 
eiffenz pay dctournent par les hemorrhoides , (an$ en fcauoir la 
les befoy-. Y1ayc caule , ayans ignort les veines hemorrhoidales de 
vbedes, laveine cauce , comme on void en l'authorité d'Hippo-. 
fensen — Crate au lure 5. des bumenurs ,comment. 3. & au 6. dcs Epi 
fpauoir la dem. conmcnt. y.Cettx qui ent les bemorrboides, ne (oat. [uz 
€nvfe, jets ny à la doulc ur de coté,ny à inflámation de pouisron, ny 
À furoncles , ny phagedenes , nytermintbes, ny & lere , my 
peut- eflre mc[me à d'autres maux. Car. les hemorrhoides 
de la vcine porte n'ont aucune communion auec. la poi- 
&rinc , ny aucc ]a pleurefie ; nyeaucc la Peupneure n. : 
Scmblablement quand Hippocrate dit au 6. des. 44pborifz 
me; 11.que lesibemorrboides furuenantes aux maux des veins, 
font profit ables ; ic demande qu'cft ce. qu'ont dc commun 
les reins auec la vcine de la tatte?Ec n'importe que Galien 
die au ccmmentaire , que lc fang le plus craffe fe vuide par 
les hemorrhoides ; qui eft celuy qui fait l'inlammation 
des reins , d'autant que ce fang ciaffc fe purge par les he-* 
morrhoides de la veine caue, auec laquelle elles commu- 
niquent par vn droit & proche conduit , non de la vci- 
nc porte , qui en cft efloignée,& n'ajaucunefocicté anec 
elic. C'eft pourquoy nous pouuens icy cxcufer Galien, 
comme nous l'auons excusé, quand ila enífeigné quc la 
pleurcfic (c purgcoic par vrincs par lc moyen des arteics 
du ccoar ; & dc ia grande artere : ignorant vne voyc. plus 
€ozinode, & plus affzuiée , quicít par Ja veinc azygos, 
ou 






nc 















commen nc 
"ment fi Hi ate ,& Galien au 6.des 
6 REST ailitn Medie due les * 
4 furtir, ou bien que ff lescvarices (v. les 
e y^. coxa " gneris de la 








Cer on ncpcut pas aifement" comptendie, 
2ent de la. ycine dc le iparle en des varices 
ont aux cuifles & aux "lame nuoye la bi- 


e : fi tant e(t que nous füppofions comme trcs veri- 

qu'il ny a point de communion de la veínc porte 

.la veine caue par leurs grands croncs. Mais nous, Cemment | 
ii cognoiffóns les hemorrhoides de la veine auc , nous !es varices 
continent rendre rai(on,pourquoy les hemor- £Aeri[fent. 
























thoides  guerillent la leurefi&, peripncumonie , maux a fwrenr. 
des reins , fiévres , & plüficurs. 





matres maladies , & outre 
e$ varices; en diueitiffant dc la. Tile 
ande 


cow '. . E 1 TN P. * Ma d . 
€ , gueriffent lk fureur , «e qui vient pour; 
inion que les vcines du ficge onc a téine ca- 


'eu qu'elles entirenz leur origine, & qu'elles fong, 
[ ipres des grandsrameaux dc[a veine cauc., Scm-. 
ylablem ntles varices des cuilfcs & des iambes viennent 
ure: de la veinc caue, & n'ont aucunc liaifon auec la 
weinpore |— 5 e EE & d. 
4, Qr d'autant que les hemorrheides font pat fois caufc Cay/z; 4; 
dc la. ;& parfois caufc des maladies , quelquefois commodi. 
memes dc la mort , (clon Galien ; &eft. pourquoy il en ze( e» in- 
faut decouurir la raifon. Ccla aduienz fans doute; Ou par- commodi. 
cc qu'elles fluent, ou qu'elles ne. fluent point: oen tez. des bé- 
fluent ; c'eft ou moderement, ou imm gent : mais fi. »»-rrboi- 
es : ; e seltenen "P op jl dei. 
clies (ont fupprimées. Carfi e uent, & quc ce 
[i seen fies (ont caufe de la (nté: Cet our- 
quoy Galien difoir au lire de y feignée ' centie tlie 
chapitre s. Les eines bemorrhoidales iettans dm fang. confer 
fent l'homme ayfanté Que fi elles. fluent igpimodererüents 
Je font cauíe de maladics;quelquefeis de la mont. Par 
ant Galicn au iure de la. cure par. la feignoe , chapitre 10. 
| cC c Cc «y. adu 


es nc fluent. pas; c'cft ou. nat ar 
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a dit : Vest que nossredoutons l'eumcuation des berorrboides; 
qu'elle n'excee tellement, qw elle ne cnu[e a(fi-*oft la mort, 
ou qu'ellenerende l'bome [niet à I bydropifie,os à vyne ca: be- 
wie. Aécc au /izre 14. chapitre f. adjoute ; que les hemor- 
rhoides apportent quelqutfois difformité , quelquefois 
rcndent la vis miferable, & quelqu:fois caufcnt la moi: 
Elles apportent de la difformizé , parcel que de leur. tiop 
ande euacuarion tour le corps perd, fa couleur naturelle. 
Elles rendentJa vie exiferable , parce qu'il. faut toufiours 
eftre affidusà foulager leur foibleffe. Elles caufenr /a 
snort , parce que lc foye en eftanc debilite; l'hvdropifie y 
furuicat. Que fi elles ne fluent point , ou c'eft de nature, 
& caufc que le fan n'excede point en fa quantité , ny nc 
peche cn fa qualité, & alors l'homme fe porte bien;quoy 
que les veincsdu fizge ne foient nullement ouvertes, 
comme nous voyons que pluficurs f portent fotr. bien; 
fans auoir aucun flux d'hemorrhoides, Quefi celles ne 
fluent pas, parce. qu'c!lesont efté guerics, perdues , ou 
fuppri lées;en cc cas là il en faut attendre dcs maladies. 
D'od Vicrg;qu'Hippocrate au 4. des Epidew..fur !5 fin, dit; 
qu'Aleifpus qui auoit les hemorrhoides,en ayát efté guc- 
ry,deitint' infensc.Parcant Galien au 4.det Mphbori/mes 2 v. 
redéute l'vri & l'autre excezsfoit qu'elles fluent trop,ou 
qu'ellts s'arteften: du cout. C'eft. pourquoy l'on a. veu 
qu'icelles cftans fupprimées;ou vn fcirrhe de ratte cít'vc- 
nu à nai(lre;ou vne melancholie, ou la fiévre,ou des dou- 
leurs de ieins, ou d'autres incommoditez. Et partant 
Hippocrate en la cure des hemorrhoides; ordonnoit d'en 
laifer vnc ouuerte. Er pource que Galien ; felon Hippo- 
crate , tenoit pour fu'pc& l'vn & l'autre excez , à fcauoir 
la fuppicffion ; & la. trop grande euacuation ; àcaufe dc 
€cla, au 4. des Aphorifmes, 1$. il a dit qu'il ne fefailloic 
point affutettir à Y euacuation cui fe fait parles hemor- 
I nefdt! ihoides. Pour ces mots de Galicn,i'ay veu quelques Me- 
Pas bon — decins prendic và. tel ombrage de l'vfage des fang-fues, 
:ACCOH- — & c l'euacuaticm dn fang par les hemorrhoides, que non 
fiimer à — feulemens ils 1appliquent les fang-fués que tres-rare- 
Let46447.— ment , àceux qui ont des hemorrhicides, mais qui ne 
fi^ Jes — fluent point, cu bien pcus mais auffi. n'en veulent du 


bemor- tout point , ! ors que le p«tiznt n iamais eu ces vcines là 
'béde — Odenüécs, cu dccoulantes, dilans que c'eftoicl'aduis 4c 
* 2 Galien, 
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he. 'aceou lum te j 5. edacuation qui fe 
emorrhoides. e c icy vne Que€- — &« 
it a pratique & pour [e (ua- supe 






Bitante dc at Ja pr urir le 
ladesà fpanoir/fi a vn malade quÜRidüra feror, puis 
hemorrhoides , cct àdire, auquel les vei- 4,, 3 teg 
nais eflé cupnefiées, ny iett qui »'y süt 
T euacuation; enap- ,,. sero. 
" liqar les : z- ues, qu. eft. ueftion dc le traiter Amec, 
iau ool ie, comme de la melancholie , leure- 7e enfe de 
» peripneumonic , douleur de tefte, fiévre;mal de rate, Galiem 
Ld rcihs; & autres maladics mentionnées par 
Lipa eui. Cacn? Nous prendrons dudit. Galien la 
tefponfe à cc doute;/cquel au 4,4 Mpberifrmes,au commen - 
diibailcen d Sites Le fang qui fe veietse par en haut, 
Mifisco tute Pie curio i ife ees diti 
5, 2 


aU! Ü 


tmais celuy qui fe reiette par en bas , c'efl A Wire, par 

"les hemarrboises , efl de bonne forte , quand - on vuide par 
uL L dé -matieres noires , c'efb a. dire, quand le naturel da 

lhbómme efl tel, d'axnaffer. quantité de. ce "fna gid- autge* 
fhent ilne fe faut pas afuiettir & cette eacmaiien Pit 

ít par les bemorrboides , comme eBent dangereufe à exceder 

& d'antte fagon , foit en [e faifant. 1vop grande , foit em 
l'arreffant tout court... Galien cn rend la raifon an li»re de la 
* " ar la faignée , chap. 1 9. o il dic: Ves que. nous redou- 

ws l'ewacuation des bermorrboides , qu'elle n& fe. deborde telle- 
ment, q tte le malade n'en «vienne. à mourir, oubi«n à tomber 
en "Ux meti , 04 cAchexit. Par lefquelles paroles de 

3alien il appert.clatremenoqu'il faut enacacr par les he- 
Acer le fang melácholique accumulé dás le corps: 
-&encela Galien ne met aucune diftin&ionque le malade — O» doit 
Jes aycou ne les ayr iamais cues. 1l y a auffi d'autres rai- *!acwer le 
fons qui confirment la mefme chofe.La Premiere;La natu- /^?£. "v- 
fea actouftumc d'euacuer le fang parles hemorrhoides, /2ncholi- 
& l'euacuant ; elle deliure]a WM Le de la mclancholie, 49«far 

erit la durcé de rate, & fait qu'on ne peut eftre furpris /e: bemer- 
E pleurefie ; ny de peripneumonie , ny d'autres maux. 1l rbeides, 
faut dóc folliciter & ayder'la nature à faire cette - nRaifon, 
tion. La feconde , La nature conítruit des vailfeaux de- ; 
diez à cét office, ie(quels faifans leur deuoir,le corpss'en 
porte bien. Quand donc ils ne lefont pas, & ne vuident 
pois: de fang ; il les faut ouurir;y ayant de la matiere M 
CCc ; nyifible 
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, . nüifible dans le corps ce qu'il faut. roufiour s: füp 

5' — Larroifréme, les cuacacions font bonnes, qu 
par la nature ; foit par le Medcecin., toutes 

qu'il y a quelqüe matiere nuifible , parce qu'elles 

tent le. mal, felon Galien au Lbure dela couflume c 

4. rre g. La quatrióme, S'il ne faut pas ouurir les veites 

morrhoides , quand le inalade a accumulé beauc 

fang mclancholique., & fouffre vne dirté de rài 

melancholie,ou quclque autre femblable mal ; il nelfau. 


dra donc poingnon plus ouurir là veinc aux autres mala 
dies,ou purger , ou air cho(e (femblable m "que Ia 
ráifon y eft toute parcille. Qui pis eft, ie diszauec toute. 

alleurance , qu'il y aplusde raifon de vuider le fang. 

les hemorrhoides, que par la faignée;& que s'il n'eft 

permis d'ouurir les Bemorrhoides;encor moins le fera- 

d'ouurir la veine du bras : La raifon eft, que la. nature 

operant comic il faur dans les malades, ouure elle m 

. me les hemortrhoides., mais iamais n'ouurela veine du 

f* — bras. (fem, (i lanacüre felon Hippocrare ; eft celle qui 

guerit les maladies , & fi cllc les guerir ; ouurar: les vei- 

nes du (iege, mais fort rarement les ántics ; nous auffi des. 

€. ons pluftoft ouurir celles-là ; que les autres, En fim, fi Ja. ^ 

nature  quoy que. fort rarement ; ouurant"les vcines du 

nez,ou du fronr, appaiíe rout furle champ la douleur de 

tefte:$ fi ouuranr «nc varice en la iambe, cllc. emporte la. 

melancholie;à plus forte raifou ouurant les ben 

| .,. dés, comme clle a dc couftume , guerira celle les mala 

antro TÀI ics & nous aufü en ferons tout de me(mes.'ofc bien en» 

fon core adioufter à cecy vne choíc, que tous kr dm 

d'eftonnemenrà fcauoir,que les hemorrhoidcs de Ia veime 

caue, eftans de nouuelle inuentionirout ce qui s'en enfi 

fera auffi nouucau, mais principalement vne chote, c'eft. 

que l'eüaeuation du fang par les bemorrhoides eft plus 

Pourquoy  vcile aux fiévres malignes, que la (aignée du bzas. l'ro- 

J'euacuatió polirion laquelle encer qu clle femble de prim'abord pa- 

s bemor- xadoxe; cft pourtant appuyéc de cette raifon ; &'eft qu'aux 

rhoides fert fiévres malignes la. poutriture eft dás les plus gráds vaif- 

Bluaux — Ícaux» comme chacun fcaic or cft-il que les veines he- 
fiévre ma, morrhoidales;fout »lus proches de la veine caue ; à l'en- 

ligu; que ' droit od elle cft plus groffc, à ícauoir aux. lombes ,& 

la faigné,. ves l'os facrüm, qug up pae a bras, qulcs veines ud 

" ; plus 
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$des grands rameaux; à fgauoirdes axil- 
enc de la vcine caue, Elles defchargeront 

ifte dela pouriiture. Mais patce qu'il 
j n'appoitent pas rs mp gueres de 
u qu'elles ne ferucht de rien;cela cft peucs 
quc lcs Médecins fe tenans à la feule couftum 
qui ignoroient cés veincs du fiegc ; qui pro 
e là vcine caue; orit pris en lcur place ]es veines. 

jitez KT gesperrt pene paroiffent micux; 














e$ à picquer ; ou parce qu'ón he, peur pas 
* quantité dc fág dcs veincs hemorrhoidales, que 
€$ des extremitez. Mais cette derniere caufe doic 
&e far la fcule faute. des. Medecins , lefquels, 
'ouloient, tireroient bien tout autant de fang des he- 
orthoides, & cela auec vne manifefte vtilité : commeil: 
eft axriué plufieurs fois en la pratique principalement. 
ine dame de condition, laquelle ayant conceu par 
x fois il y a cinq ans paífez, & fait deux filles, depuis 
I$ là, fes ordinaires luy ayans manqué pour la plus 
ande partie elle ceffa de conceuoir ; latraitanr. donc, 
luyayant vn matin appliqué des fangfuésaux hemor- 
rhoides, apres difner Slant expofce le dos tourné au fo- 
leil pour blanchir fes cheueux;il luy|ptit vn grand flux de 
fang par les hemorrhoides, & dés cette heurc là fcs mois 
luy vihdtenr à füffifance, & deuint enceinte quatre fois 
. Qudepuis, & fit quatrecrifans mafles : laquelle hiftoire ic 
raconteray cj-Aeffow: plus au long. €e qui fe. peut auffi 
ohfirmer patlapürgation menitraalle, laquelle fe. fait 
ir des veines yoifines des hemorrhoides de la veine caue, 
efquellés donnentdu fecours àtoutesles maladies des 
femíries € les conferuent enfanté. Qucfi Galien a dit, 
qu'il ne fe faut pas accouflurner à l'euacuation qui fe fait par 
les bemerrhoides. On re(pond, que cette authorité de Ga- 
lien n'empefche nullement ; d'autant que Galien confor- 
mement à l'opinion d'Hippocrate, dit deux chofes, à 
fcauoir, que quand c'eft le naturel d'vn bomme;que d'ac- 
€umtüler beaucoup de fang craffe, noir, & melancholi- 
e; il eft bon alors d'enacuer le fang par les hemorrhoi-. 
des. Autrement, ceft à dire, quand le naturel de l'hom- 
ie n'eff pas tcl, que d'accumuler vn fang craffe ; alors, 
dit Galicn, il ne fcfaut pas. accouítumérá cette: cuacua- 


tion, 
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tion, qui fe fair parles hemorrhoides. Galiet en rend I" 
raifon, parce qu Hippocracc dit, que I'vo & l'autre excez- 
cft dangereux, foit que.le fang flue. outre. me(ure ; ou 
qu'il s'arreftc tout à fait. Or le fens dc ces paroles eft, 
uc fi nous faifons prendre Ja couftume à queladn qui de 
fos naturel n'accumule point le fang melancholique de: 
rendre du fang par les hemorrhoides, 31 s'enfuiura au 
bout du jeu, de cette couftume de deux chofeslvne, ou 
quc l'euactíation fera exceffiue, ou qu'elle fe fupprimera 
entierement. Or l'en & l'autre excez eft dangereux, au 
jugement d'Hippocrate , en vne couftume défi cftablie. 
Ce paífage confirme noftre opinion, d'autant quafi par 
exemple , quelqu vna la ratte endurcie , ou bien eft tra- 
usillé de mclancholie, & n'ayt point, ny n'ayt&mais cu 
les hemorrhoides ; nous voulons auec Galien au paffage 
£$- deffus allcgué , qu'onles luy ouure, parce que fuppo- 
fant qu'il ya amas de matiere peccante dans le corps, il 
les faudra ouurir par coafequent, felon Galien, & accou-. 
ftumcr le corps à cette euacuation, Mais quand le naturel. 
d'vn corps ne porte pas d'accumüler vne telle forte de 
fang; nous nc voulons pas auffi l'accouftumer à cette 
euacuation. pour nc pas tomber vn iour cn l'Yne des deux 
extremirez; ouen vnctrop grande euacuarion,ou en vne, 
fuppreffion entiere. Or comment. vne mefme caufe , à 
.. fgauoir vne accouftumance à (c vuider par les hemorrhoi- 
Comment dcs, peut. produire des effc&s contraires , à fgatoir ou 
«uneme]me" vnc crop grande vuidange ; ou vnc enticre fuppreffion, il 
caufa & die n'c(t pas difficile d'en rendre raifon. Caron vientà l'eua-. 
swerseljett. cuacion exceffiuc, quand par les ades. frequents la nata- 
re prend vne certaine habitude à fc. deborder de la forte; * 
mais on tombe auffi quelquefois en vne párfaite fupprce(- 
fion; à caufe que par latrop grandz euacuation de fan 
les vaiffeaux ud s'affaiifent, & par ainfi fe fait vne to- 
tale fuppreffion, Et d'autant que Galien n'a jamais con- 
neu les Sencillo de la veine caue, c'eft pourquoy it 
atoufiours cuécgard aux indiípofitions procedantes de 
lIhumeur melancholique 1enuoyée du rameau de la ratte 
au ficge, laquelle il a voulu dcuoir eftte. euacuéc parles 
hemotrhoides, lors qu'elle s'cít accumul£e dans le cerps. 
Mais nous qui fcauons qu'il y a deux fortes d'hemorrhoi- 
dcs; les vncs de la veine porto;les auuces dc lavciac na 
i 


ides 
uc le 
dcié, de farce au il Heche Cóparai- 

















à vcine & fi nous auons trice. 
meaux d | 
is fang; à 


fenau fain. Et ce ne fera point hors de. propos ; de 


| X par le moyen des hemorrhoidessde la matrice, les. 
cmmes viuent en fanté; mais leurs puirgations eftang 
pptunées, clles (ont fuiettes àtous maux; ainfi, en 
-prend-il dcs hemorrhoides auz hommes. D'oà l'on peü 
 abfolufen: tircr cette conclufion : que pour la pitur 
 & curc de preíque toutésles maladies, les hemorrkoi- 
es ont la prerogatiuc & tiénét le premier rág. Finalemét. 6, 
il nous faut encor tirer cette refolució, qu'il fe fautaecou- ;, f 
tumer à l'cuacuation qui fe fait par les hemorrhoides, /. 3 conf 
»parce que par là s'euacue le fang corrompu, tant celuy t S. 
"Qui e(L.en i'abdomen, en toutes les parties d'iceluy, & en ; 
2voute dufoye, &ccpar la veine hemorrhoidale qui ovid dni b 
de la vcine porte ; comme auffi celuy qui eft en 1a ? typo Y 
: gibbe du foye; & en rour le refte du. corps, rcgor- 4 E 
as laveinecaue, & ce parlemoyen des veincs ^ 
l'icelles'en vont rendre aufiege 1l le faur neani- 
£cl]eménc accouftumer à cctte euacuation , qu'on 
'yn & l'autre excez ,. ic vcux dire,qu'elle ne fe dé-- 
pas. & qu'elle nc cceífe pasauffi out à fait. Il fauc - ^ 


cuer 1c (ng. ar les emontboidctuu i ans onfe 
à des o doas sje veines du mefcntere, 


cu 
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. *euenlapartie caue & oibbedu foye,commeil arrinad 
Hiflo'rt^ vn tres-reuerend Abbé, Tequel fat heurcufement foulagé 
: par cette cuacuation artificielle. Car il auoit enduré du- 
rant dix ou douze iours des douleurs & des fuctuations 
aux hypochondres & au ventricule, qui s'appaifoient vn 
eu fai(ant des rots , & rendant quelque peude fang par 
és hemorrhoidces ; pais venoienr'à ceffcr rout à fait; lors 
qu'ilauoit pifsé de I vrine apes comme faffranéc , & 
qu'il auoit eu quelques felles de matiere bilieufe, & quel- 
que peu zrugineufe. D'oà nous coniecturames, qu'ily 
auoit en fon fait abondance de fang melancholique adu- 
fte, qui caufoit ces vents & ccs douleurs, & qu'il n'y 
quoit pas fculement desobftru&ions en la youte du feyc 
& aux vcines mefaraiques, comme le donnoient ico- 
noiftre le ftux de ventre, & quelque legere apparence de 
Tum aux hemorrhojdes ; mais quil y enauoit auffi en la 

parti gibbe du foyc : outre vne. grande quantité. de (an 
corrompudans la veine tauc, comme 'marquoient les 
vrincs rouges qu'il rendoit. Pour toutes lefquelles con- 
fiderations,on fut à bon: droit d'aduis d'euacuer pluftoit 
le fang par les hemorrhoides, qui regardent & foulagent 
I'vne & l'autre partie cn euacuau: de toutes deux, que par 
la faignée du bras comme n'euacuant fzulement que de la 
veine cauc , & n'ouurant que lcs obftru&tions de la partie 
gibbe du foye. Mais d'autant qu'il n'arriue. que rarement, 
voire peut-eftre tamais , qu'il'y ait du fang corrompu, & 
des obftru&iós en la feule voute da' foye & en l'abdomen, 
fans qu'il y en ayt auffi vne bonnc prouifion dans la veine 
€auc , en la partie gibbe du foye, & entout le refte du 
corps:il en faut recueillir cccy, comme par forme de 
eorollaire qu'il faut toufiours recercher. de faire plufto(ft 
. . l'euacuation du fang parles hemorrhoides; que par la 
faignée des autres veines : ce que les anciens cuffent auffi 
affirmé, s"ilseuffent eulà comnoiffance non de la feale 
veine hemorrhoidale iffué de la porte, mais de toutes les 
deux, rant. de celle qui prend fon origine de la veine poc- 

te, que dela veine caue. —— |] 

Aute, Ic Yeux icy rapporter vne hiftoire, que i'ay defia tou- 
biffiire, chéc cy-deffus, d'vne ieüne Damoifelle , laquelle eftanc 
'* — dvntemperament & d'vn eftomach froid, n'auoit pas fes 
purgations bien reglées, & laquelle apres auoir cinq ans 
aupatauan 


v 
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eux filles fans auoir conccu du depuis, 
ilia do euoir , mais auff de faire 
S 4 fc remirentre mes mains, pour eílre traitéc. ! 
Cpremgeremenrpourueu àtoutle corps, ieluy ——— 
|ncdicamens .la fi: faignertantaubrasqu'au ———— 
k vinsenfin à l'omueruredes hemerrhoides;d'oà —— ^ 
trirtes enuiron fix onces defang;mais vn peu apres — — 
amoi(e)les'cftant expofée fans fonger na ant — 
Soleil ; pour blanchir fes tice: To flux des 
ides s'alla c(mouuoir tout de nouncau ; dc forte 
le pexd it enco:c par D. dix onccs de fang ; fi 
le ccrte euacuation montptt en tour à feize onccs, 
dauantage, de Ey De cette grande euacuation, quoy 
* nous en attendiffions pluftoft du mal que du bien ,Ja 
ade receug plufieurs notables auantages. Car premie. 
^t au lieu que Ícs purgariens n'alloient point M ol 
rauant de moisen mois, ains pour l'ordinairc fculement 
. de troisen trois mois , apres certe grande cuacuation par 
s hemorrhoides , elles luy vindrent le mois fuiuant : & 
de plus elles dcuancerent de trois iours le terme sesagta- 
1 En frosfiéme lieu , au licu. qu'auparauanr fes dites 
rgations ne luy venoient iamais, qu'auec douleur de 
ftc; angoiffe de cdfür. & d'eflomach , douleur & rugi(- 
fement des hypochondres ; mal au dos , dclà en auant 
tout cela. ceíla. E» fím quoy qu'en n'attendit aucunes 
. purgarions menftruales , à caufe des grandes euacuations 
de Dos qu'elle auoit faites ; elles luy vindrent pourrant 
out de mefme , qu'elle auoit accouftumé de lesauoirau- — 
"parauant. D'oà vous pouuez rccueillir,que leuacuation —— 
par les hemorrhoides non feulement ne deftourne pasles — Les be- 
mois , mais mefine lés prouoque ; & les fait venir plus p». - 
' aifement & plus promptement. Or eft-il vray-femblable, a. 
que les hemorrhoides prouoquent les mois; à caufe que qwent 
ian ou par (a trop grande quantité;ou par fa non fpois. 4 
.e(tant comme A canet »fichó eu ( pour mieux dire ) 
igné dans les veines de 1a matrice , les A4 ^an 
lartirens parla force du vuide , ou pluftoft le deriuent | - 
vers les orifices des veines du fiege , & par ainfi ouurent 
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O9 cef verslccofté gauche. Mais aux tenfions & 
qu &l faut. vant de la voutedu (oye que dc la parcie gibbe,ec 
appliquer. l'Abbé duquel ila efté parlé cy-deffus ,1'ay ordo 
les ^ - appliqu*r dehors , dedans , en derriere , bre£dk 
fits m di- ftez à l'entour du fondement! Au mal des reins € 0 
werfe: affe-. auff: cn la plcurefie , peripneumonie : item aux ma 
édeni. ^ cxternes, comme lepre, furoncles & femblab| 
mieux lcs appliquer plus en dehors ; & aux coftez du for 
dement. Aux ficvres , aufqu-lles il y a prefque roufio 
des obftru&ions , tant aux veines mefaraiques &.en 
youte du feye , qu'en la partie gibbe dudit foyc; 8 
' veinc cauc , on lcs appliquera rant dchors. que dedas 
( comme i'ay dit) de cous coftez. En la manie tant 
dans que dehors, s'il ya quantité d'humeur. adufle p 
toutle corps:& cn la melancholie femblablegenr. - 
la phrencfie pluffoft en dehors, & aux coftez. En vn mor; 
fclon qu'il faut euacuerles humeurs füperlués. foit de. Ja 
cine caue , foit de la veiug porte , & fclon queles maur 
& les parties malades dependent dauantage foit de. 
veine: cauc ,ou dc la porte; aimfi faut-il choifir au. 
- ment l'endroit le plus propre,tantoft plus en. dehors j& 
aux coftez , tan lus ea dedàns , & en derriere. T 
tes ces chofes donc ; a'ayans pàás encores pü eftre bien ap- 
rouuées par l'experience ; à caufe de leur noducauré , ic 
cs &y pourtant en quelque facon cxperimentées ,.1no 
qui aytoufiours beaucoup de malades de toute fo 
gefl. quil traiter. Maisil eft temps de reuenir ruaintenant à noffr: 
fe font remier but; & monftrer l'operation pour les hemorrhoj- 
[eruirde — des , lors qu'ellee ne fent pas bien leur deuoirsc'eft à dire, 
l'aperation ou quand elles uent dcfordonnement , ou quand elles 
aux be- — Íont du tout fuppriniées : & en outre d'autres operations, 
. srrbei- — Pour celles qui font ed crep enfiées ; ou douloureufes; o1 
des. enflammées , ou girgrense » & vicerées, ou bien fuiuics 
dautresíemblablesfymptomes. ^: 77 09007 
Ojeration—| On remedie à toüt cela , ou par medicamens , ou. à: 
pour les — Chirurgie; on par ceus les deux. Traittons cremen 
bemorrboi. des hemorrhoides enflées, pour. lefquelles EX 


d (es propefe yne operation, au /isre de hboides 5 ai : 
inc sch HE obese Bote iade laa :guecle Bux dc 
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ang, quoy que l'operation regarde pluftoft la tumeur, 
doit eft e ny douloureue, ny dure ,.ny enflammée: 
quelle il dit arriuer aux hemorrhoides du fiege ; tant 
lc la ys raifom de la pituite (c iettant. fur 
'eftin droit, dc forte que les veincs cftans c(chauffées, 
s'enflent & ietcent du fang. Or ces tumeurs 
0u hemorthoides enflécs ; font liuides , comme les grains 
4 fin; dic Hippoc:ate ; lcfquelles il emporte hardi-. 
; ment par cette operation aucc lc ter chaud, difant : L'oz 
s tue en rien le malade , coupant ,vetranchant , ceu[ant 
cauterifant » & pourri[f[ant l'extremité de l'inte lin droit, en. 
ces am là fc mblent e[ire tres- &olentes. Ürc— 
1ent denc Hippocrate fait forger feprou hui& fer- 
ongs de douzc doigts, & de la grodeur d'v:z 
prouuette , courbes au. bout, larges en l'extremi- 
cé ronds comme vn petit obole..Puis, ayant auparà- Qoegpegs 














ant defchargé les marieresfecales , & poufsécn dehors 

es hemorrhoides , foit par compreffion de l'abdomen , & ,. auteri[er 

retention du (ouffic , foit par la fufJite'de(charge des. ex- |, popup. 
'emens , ou autrement , il cauterife aucc les fu(di&s fer- 51,7... 
15 chauds toutes ccs hemorrhoides vnepar vne,iu(- 
*que les rumeurs foient deflechécs. Mais note? 
faurcauteriferen forte ;quc vous nc les tou- 
Peino (dit Hippocrate) au Grec il y a ^ypaleipfrs, 
ignific irriter ou bien il deriue du moc /ypoleipeia 
ui fignifie laiffer qui vaut prefque autant à dire. , que 
da j toucher point. Carfi vous n'y rouchez point, vous 
nc Jesirriterez pas: ceft pourquoy Hippocrate s'expli- 
ieux vn peu p/s5 bas , dit, cauterije-les , prenant 
garde dene les pas toucher auec lefer, mais de[[echet les en 
l'approchant bienpre:. En (ommce Hippocrate veut qu'on 
approc he le fer chaud pres des hemorrhoides , (ans les 

toucher , parce quc fon intention eft, dedeffecherles tu- — 

' meurs Yans les irriter, ce qu'on fera , (íi ne les touchant . 
pointon approche lefer fi pres des hemorrhoides, fans 
les irriter , que neantmoins elles fentent la force du. feu; 
tout autant |a le malade le pourra aifement (apporter. 


on doit 










-- XM les hemotrhoides enflées en foient deffechées. Sue], 

Qr nous cogrotfirons ( dit Hippocrate ) ces bemerrhoide;, ente 
pres defquelles il faut appliquer lefer,en cequelles font emi- dein 
nentes en [a partie interne de l'intellin droit, femblable à des "T 


DDd grains "trier 
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grains de raifin ,liuides, y à me(urequele fiese. fort, ebori, 
Cure elles iette* du (ang. Sax ces tumeurs hemorrhoidales ainf 
A'Hippo-  de(fechées Hippocrate met vn. catapla(e de lentilles, 
etae, & d'orobes bouillies eneau ; quelque temps apres , il 
y met vne efponge molle , pour dzffecher par faidtement, 
& enueloppe d'vne bande en ceinture. l'abdomen , autour 
le bas des lancs ou des reins, puis pa(f.nt l'vn de fes 
bouts entre les cuiífes vers lc fondement, il la meine. iuf- 
qu'à ce qu'elle (c puiffe attacher àla bande de deífus. Et 
remarqu z icy , ie vous prie , temment Hippocrate em- 
[oyant la main & le fer chaud, ne brule pas pourtanc, 


ains de(feche (culement , & digere ; & ce faifant , guerit. 


les hemorrhoides enflées. C'eft vne rare methode & de 
la fcule inuencion d'Hippocrate, laque]le non feulement 
deffeche , digere, & gueric Ja. tumear , mais corroborc 
auff la partie laíche ;car le feu a la faculté de cor- 
roborer. TC i binis , 
-— Aceite cy eft pre(que (emblablela quatriefme operae 
m -— tion , qu'il propófe au me[me lure, e deffecher les hc- 
d' Hippe- morrhoidesenflees. I1 prend vn. petit tuyau de rofeaux, 
lequel on met dás lc fondemér;puis on gliffe dedás vn fer 


erate, * d * * - 9 
dioc chaud , correfpondant à la cauité du tuyau ; le retirant 
fouuent . à fin que le fondement endure mieux la chaleur, 
qu'il ne s'vlcere pon en l'efchauffant trop. fort , & que 
les veines deffcchées (c gueriffenc. Cependant il faut. re- 
" marquer icy que l'interprete d' Hippocrate a mal tourné,il 

Lunter- : : 

prete cor- faut £:ire vne fyringuc comme vne canne de hayes , com- 


me s'il y auoit au Grec Cyfera ;caril y a Cauftera , qui 

ng veut dire vn canon Masi e » vne canule comme vn petit 
rofcau que l'on met aux hayes;c'eftà dire, qui ne foit pas 
fi gros ,ny f farge que la cannc de rofcau commun , mais 

Lacannle comme celle de laquelle on cleft les poffeffjions. Er il 

quelle elit veut que certe canule foit faite de cuiure; comme en(ci- 

&eitefirt.— ene Galien.l'aioufte encore; qu'il faut ou que lc tnyau 
foit bouchéaubourt; afin que lc fer ne profonde plus 
qu'il ne faut ; ou que le fer chaud ayt quelque chaperag, 
qui ferpe à ce mcfme v(age. 

En apres Hippocrate propofe vne feconde operation, 
pour tetrancher ( dit il) les hemorrhoides enflées , mais 
qui ne les retranche pas auec le fer , ains aucc vn medica-* 
ment corrofif; Pour cét effec donc. 3l defcrit vn correff 

" propre 


^ 
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tÓpreà couper & retrancherqui eft de piffer dans vn baf- 
€ cuiure, & ietter fur l'vrine du pouffet de cuiure bru- 
46, & pilé vien menu, puis le mcíler bien auecl'vrine;re- 
muaat fouuent le vaiffeau, fecher le teut au foleil;& cftát 
fec, le racler; le puluetifer fubtilemear, & I appliquer fur 
:Je fondement, auec des compreífcs imbibées d huile , at- 
; tachant vne efponge par defíus. 
Hippocrate propofe encore. vne troific(me operation 
ürlacurc des hemorrhoides en&üées en. cette facon. 
Mn bout de l'hemorrboide enflée [uruient*un códy!ome,comme 
vone meure : Gn sil s'aduaace fort en dehorsil vient à l'en» 
teur comm n chapeau ou couuercle de chair calleufz:Si denc 
- Au de[fous de (on'cbaveuu lecondylome eff mol & obeiffAnt , id 
le faut arrach v auec le doigt : cav kh celail n'y a pas plus de 
difficulté, qu'à fourrer le doigt entre la peau (v lachair d'v- 
pe petite brebis qu'on e[corche. Que [i le cendylomeeft tout caebé. 
au dedans , l'ayant reconneu auec lg dilatatoire,il lefaut puis 
apres arra her ,Ayant. oindl lefendement. awec de lbellebore 
uoir, 
À cctte operation font femblables les deux autres que T Medica: 
ropofe Hippocr. ausme(me liure fur la. fin du chapitre, ment pre- 
qui ne font pas vrays operarions Chirurgicales,nuemenr f*e à c£? 
& (implement, ains composées de medicamens, & qui ar- *ff^t. 
rachent les hemotrhoides enflécs. Veicy ce que dit Hip- 
pocrate. Que fi vous ne "youlez, ny les. cauterifer , ny lesve- 
trancher , apres auoir long-temps baffiné le fondement. aues 
d'eau chaude,rv l'auoir tenuersé en debors,on y applique cette 
poudre : prenez. myrrhe pile. [ubtilement , une partie,galles, 
Alum d'Egyrte brulé , Py melanteria, de chacun -ungpart c» 
demy. Le tout e[lant deffeché , vous en víerez. Vne moitié da 
ehalritis brulée fera le meme. effet. Car par ces madicamens 
l'bemorrboide tombera , comme-vn morteau de cuir Etulé. Fi- 
nalement le me(me Hippocrate baille vn autre medica- 
ment à cét effet là, en forme de füppofitoire;di(ant;Si v-ws 
voulez querir ce mal par — fuppofitoires , prenez. os de feiche, use ma: 
plumbago,la troiffefma parties meflex.-y du bitume, de l'alum, dicament. 
vn peu du pou[fet de cuiute, galles, pn peu de verdet , iet- 
tez, de[[us du miel cwt , (v formez en n Jj Lid vn» t. 
long , duquel vous vj[erez. , iufquàce que les bemorrboides 
fetent tou*es confurtes. 
.— Voilà lesoperations qu' Hippocrate daeieus pour les 
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hémorrhoides enflécs, & qui iettent quelque peu dc fan 
entre leíquelles il y en a quelques vncs qui Dus difficile 
à executer. Car ie n'ay iamais pü crouuer par experiencej 
qu'on puiffe couper, rctrancher, coudre , cautcrifer, & 
putrefier l'inteftin dioit fans aucun preiadice,comme vcut 
Hippociate. Que fice que dit. Hippocrate eft vrav,qu'on 
putffe faire tout ccla fans endommager l'inteftin;la pluf^ 
párt neantmoins nc le voudroi-nt pa: fouffrirzcar s'il y a 
p en tont lc corps doüée d'vn fcntimen: exquis , c«ft 
c fondement.C eft pourquoy i'ay rou(tours pluiloft tzai- 
£€ les hemorrhoides enflécs par medicaimnens,que par ope- 
ration, cómc en faiíant vfer de demy-bains auec les caux 
minerales, ou bien fc feruant d'efponges trempées. dang 
€cs eaux là; exprimées, liées & preffécs eftroitement fur 
lc fondement. Item aucc lcs ractmes ges porrreszx: ciiieg 
dans l'huile comymun , ou dan; l'huile myrtin : ou. bicn auec 
a racine de (crephulaire cute en ea? ,cont"[e ( appi:quée: 
item auec ync ejponge exprimée dans l'eau ce chaux,liée dif- 
fis la partie. ^ 
^ Quefiles hemorrhoides font vlcerées ; il faut empef- 
cher qu'e]les ne degenerent en fiftulcs;eflaus donc fculc- 
ment cícorchécsen la' fuperficie, clles gueriffent en fe 
baignant dans les eaux minerales d'Appone; ou de fain& 
Pierre ; ou du Mont des malades, ou dans quelque autre 
liqueur artificielle equipollente aux bains naturels,com- 
me nous auons dit ailleurs. Que fi elles font. vlcerées 
rofond, & ne cedent point aux medicamens,;il faut venir 
à l'operation , qui fc fait auec vn fer chaud, lequel doit 
eftre petit: & d'iceluy l'on doit toucher legerement 1a 
partic vlcerée ; pourucu qu'elle ue feit point d'vn fenti- 
mentexquis. ^ ^. e À 
Quef les hemorrhoides font enflammées , tumcfices, 
& doulourcufes , il y faut oan employer les. medica 
mens que l'operarion : defquels medicamens ie nay pas 
icy entrepris de traiter ; mais ie ne laifferay pas pourtanc 
d'en rapporter icy vn ou deux ; de ctux qüc. i'ay experi- 
mentez, comme eft Je »éantain,la Parietaire , e» ia mauue 
quitas ep eau (y app!tquées aucc huile rofat,cn forme de ca- 
tapla(me. Parfois quand on veut encore mieux. deffci- 
ther,on-y mefle de /a farine de stmllet &j d'orge. Quc 6 la 
doulcur prcífc, on y adioüre 4» laic de toute forre-, 
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£ Que files hemorrhoides font. dcfia gangrenées , oníc Cure der 
t de la ncn t operation , máis on imprime plus verte-. gágrenéer. 
: c fer cl. iud , à caule que le fenriment dc la partie A: 
leuenü.obtus. 1l me (ouuienricy d'vne chofe , qui. Hiffeire, 
uà vn jour à vn Medecin , qui n'cft pas.dc petite repu- 
ion. I toj vo febricam ; lequel ;commenca à fe 
aindre de la r des hemorrhoides : lc Medecin 
inna de les oindre d'huile xofat; (ans regarder iamais : " 
'ndroit du mal. Finalement quelques iotirs apresle Me-. i * 
decin mc mena voir ce pátient là: ie voulus donc incon- fa 
tinent voir J'éndroit malade , & trouuay que de tous co- 
lez il eftoit gan e long-temps auparauant , & mcíme 
vn peu fphacclisé en fa fuperficie. Ie le fauuay en y ap- 
pliquanc incontinent le fer chaud. Ce que ie dis , pour 
luertit de regarder & vifiter toufiours.1e mal & la 
ie malade ; lors que:les patiens fe*pláignent , quand 
Ls nat aux parties henteüles, voire me(me des femmes. r- 
' quoy ie vous diray , qu'vniour vnc damoi(elle eftant. /furre fps. 
chéc., fe plaigdbit de quelque. douleur àla nature: ffojre, 
Sikdioc Mibooit fouuent auec huile d amandes & 
le chamomille; mais elle fc plaignoit toufiours de plus en. 
En fin y ayant efté appellé ; & voyant lelieu, ie 
troduay lesbordsdela nature fphacelifez en beaucoup 
d'endrzoits:que ic gucris aüfi co en y appliquant le fer 
chaud : fans quoy elle euft infailfiblement perdu la. vie, 
en continuant I'víage des huiles fu(dirs , &^ne fe faifant 
pas voir au Medecin. Semblablement ; comme;yous aucz 
ey- deffus,ic (auuay vne autre damoifelle qui s'enalloir: 
iOurir ayant veu de mes yeux » quelle auoit vn hymen 
i n'eftoit.pas percc. 1H ne fautdonc pas*eftre. negligent 
itde Medecine. —— * ps 
; Maisécqui eftle plusà redouter aux hemorrhoide$, Ce quos 
fclon Hippocrate & Galicn;c eft ou leut fuppreflion tota-. doiz le plus 
le ,.ou vne perte excéffige de fang. Hippoctate a tenu. aptrebap 
pour dangercux l'vn & l'autre de ces excez :la grande der ax ^ 
ce de comme caufant promprcment la. mort , ou. /ererrboj- 
l'hydropifie & cachexic ; ainfi que dic. Galien.. Aéce au des. 
liure 14- cbapitre «. dic qué lc flux exceffif des hémoithoi-:. 1pconue- 
des caufe difformité , rend la- vie miferable ; & par fois m:ents dee - 
apporte ld mort : il'taufe difformité , d'autant que 'par. lc- fix ex- 
uacuation excceífiuc le corps perd fa. couleur. natuielle ; il. ceffff. 
i DD 3; rend 
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rend /a viemife*able , d'autant qu'il faut coufigürs. e(kr: 

occupé, à foulager lcur foibleffc : il les pregipi 

mort , d'autant que bien fouuent lefoye — eftant refroidi 
Inganwe-.— par l'euacuaiion exceffiue, l'hydropificfurüient.. La 
wirmsde — pibilion auffi c(Lfort dangercuíe , comme capable de fufz 
da fuppre[-. citer toutes fortes de maladies , à fcanoir fi&Vres, melan- 


fien — de: cholic , fciirhe de ratte , pleuicfie; peripncumonie, mia. 


bemorrbo: vie, & autres. femblables tanc fymptomes que maladies, 
ides. felon la diucrfité des humeurs peccantes retenues ; com- 
me dit Galien au. 3. dex b«menr;, à ícauoir que. les hu 
meurs recenues dialcdt dcs (ymprorhes & mála dies celles 


ed 


que (c rencontte la cofidition des hameurs qui redondent. 


Et quoy que Paul, & les autres femblent ne fe fhettre pas 
beaucoup en peine de remedier aux heniorrhoides fuppri- 


mécs, lcur fuppreffion venant le plus fouà:nr erí fuite de 


$eB, 6, jou: Box excellit ; ncanrmoins Hippocrate*les confidere, 


& lestraite, quand il ordónne Z'en garZe "vne omuerte, 


44ph. 12 Celfe au liure 6. cb pitre aes bemorrboides , en(cigne fort 
bien'tomment il faut diftinguer le flux. moderé d'auec 

€cluy qui eft exccffif & quand il le faur arrefter , ou nom. 

Ce n'efl pats. (ams dang v ( div il ) quon l'arrefe à ceux. qui 

ne [ont point a]foiblis d. ce flux de (ang scarie. tur efi une 
purgation, t won a: s wal. C'efl potrquo: quelquescn: en 

ayant eflé que *i., I^ [arg n'ayant ifus. [on iffue, retow ne cv 

vegorge fur les entrail/es t parties nobles , (9 iat. ce thoyen [« 

trouvent [urpris b ac cablez, de [ubites && trésrudes malsdies, 

$i donc les hemorrhoides fluent exéeffiuement, en forte 

que la perfonne en recoiue quelque dommage, & en foit 

affoiblic, iles faut arrefter, premieremenr auec les me- 

Po''* 4'- dicamens, que Celfe allegue au /iv. 6. Que s'ils ne peuuér 
Tefferleg — agicfter ledit flux, il faut recomiràlopceraion: 1l y en 
bemotrho- a vac qu' Hippocrate propofe au liure dp regime de viure 
idesexce(. aux m v'adics signé :, laquelle fefaitpar ligarares : Paffez 
fiue, — ^ par vneaicuille vn filet de laine grafle fort gros & long; 
le tirant d'vn cofté de l'hemorrhoide, puis Payanr faific, 

paílez de l'autre cofté Je filet & l'aiguille, & de cc mcfme 

cofté là noiez enfemble les bouts des filets *puis mettez 

par deífus vn medicament corrofif, iufqu'à ce que les he- 
morrhoides tombent , en laiffant neantmoins vnc, com- 

me dit Hippocrate, de peur qu'eftans zoutes bouchées, lc 

patient nc tombc cn vne indifpofiiion teure contraire; 

c 
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teft à dire; en. vnetorale füppreffion, & qu'il n'arriue ce 
que dit Hippocrate au 6.4es. 4pbori[mes v1. Si en traitant 
les hemerrhoides quiont duré long-temsyon n'en g arde une, il 
y ^ danger que le patient n'en deuienne. bydropique óu tabide: 
dcquoy Galien renda raifon aii commentaire, parce que 
les hemorrhoides , par lcfquelles le foyc defchargeoir le 





Rai/ón dé 
7 Aphorifd 


fang feculent ; eftans dü tont bouchées «c n'eft pas de 7*- 


merüeille s'il detient fcirrheux; & fifa chaleur vient à 
S'e(teindre, par laquelle il engendre le fang , d'oü fenfuit 
l'hydropifie;la fanguification demeurant fruftice.Que fi le 
foye renuoye aux poulmons la. matiete adufte, & qu'elle 
rompe le$ veines;il en vientvne phthific;dit Hippecratc, 


Neantmoins à cette regle d'Hippocrate;de garder vne he- Aere cóga 


ui affeure »que felon 


morrhoide ouuerte ; *otpole Aéce du liure 14- cbapitr? $. tredir à 
ippocr.il n'en faut laiffer aucune Hippoéra-i 


PL coeuruca Qno obíerue «n bon regime de viure, te. 


& que l'ontire du fang au bras.Laquelle opinion ne s'ac- 
corde ny auec Hippocrate;my auec Galien. Car quoy que 
le malade ne mange que tres (obrement , & nc boiuc que 
de l'eau ; que fon ventre foit tenu ouuert , & qu'on le 
faigne.au btas, comme dit Ace; neantmoins d'autant 
que cela ne (c peut pas toufióurs faire obferuer, ou reite- 
rer fouuent, & que l'on ne fecauroit fi bien corriger les 
vifceres, qu'il ne s'engendre da (ang. fuperflu;c'eft pour- 
quoy il vaut mieux expliquer Hippocrate au pied. de la 
lettre, comme a fait Galien;à fcauoir quon ayt à en lai(- 
fer vne ouuerte. 

Mais retournons à l'operation. Ga/ieti dans fes 7fago- 


Optration 


iiques spon: loperation des hemorrhoides en ces Jelón. Ga- 


mots: Pa(ant vn fi let de lin double par [a ba fa.des bemorrbot- 
dese le errant nous les coupons deux heures apres. Ec Celfe 
au liure 7.chapirre 30. parlant des Condylomes dit:5i /'be- 
marrhoide a vvne petite tefle, C "vne ba(e mince , il faut ferrer 
nUec "Un filet de lin un peu au de[fus. de. l'endroit, par on elle 
tient. au fondement. Puis au de[[Jus dela ligature il faut e[ or- 
cbtr le bouf dé l'betmorrhoide , pour le faire. mourir (o tomber 
pleflo? apres en &uoir euacué le [ang C les efprits qui y efloient 
contentus : ce qui. we fefoifant pas »il en atriue. des grandes 
Houwleurs, pavfo's au[fi difficulté d'orine.Que fi la vefl« de :'be- 
srorrboi Je ef Lys gro[fes cy fs bafe plus largesil la faut preu- 
dre auec 9n ou dex petits crochets , C la. comper un. peu. aei 


bDd 4 deffus 


felon. Cil- 
ft. 


8 Partie feconde 
de(fus dela bafe fans y. loiffer vien de isditc tefle co fum 
vien offer dufondement : A l'endroitom l'on « coupé , i! faut 
paffer "une éguille, cy au de[fous lier cette eie aet vm fiet de 
lin:s'il y en a deux éu.trcis,il. faut cammencer par le plus bas, 
S'il y en a plufteurs , il ne les faut pas prendre tous en[ernb e, 
de peur qu'en meme remos les &icatrice ne [6 renconivens ten- 
dres par tout : i de ang flusil lefaut efuyer auiec tn* efpon 
ge » Cr wpres y appliquer de la. charpie : laquelle on retirera 
Buec une éproutette à cur orcille, au bout de cing ou fix soters, 
Si les tefles des hemorrboides ne (ont pas tombéts testes en(emf. 
Ule, il faudra les preffer de tomber auec 1e doigt i y alors at fe 
faudra feruir de medicamens benins, comme (ont les cerars. 
Voilà lcs operations de Celíe, pour les veines du fjege 





" ui iettent du fang. Mais le mefmc autheur au. [iure 6. 
ut ed TUN des been ; felon l'opinion de Denys; ncc 
fARen UE e Quánt les cáuterifations aucc des medicame ti. 
Cdje. ques, quand les autres medicamens nc fen mt dc 

cette facon. I! faut premierement le: finapifeWauec de ^ 


gnent rouge spuis y mettre cette cüpafition,eni 1I entre egaá 

tuitre y orpirmnt iaune , einq parties de cbacun , gbaux dde. 

eailleux , but parties , lelendemain il faudra pictqger qr 
aigiilleles tefles des hemorrboidet. Le(qualles eflans ca 
sées y il fe fait unt ciestrice , qui empe[cbe la. anf. dé coüler, 
Finalement il ne faut pas oublier l'operatiónde Paül,qu'it 
propofe pour lcs veines du ficge qui xov , ples 
. o ebapitre 5 9. Yl ordonne en premier licu de prendre vn cly- 
QAM — (rere en grande quanrité;faifant efpraindre le pati&t pouf 
de PAul/— genueríer le fondemenz , & faire fortir les hemorrhoides; 
pour le3P6- qu'on les puiffe voir. Or paroilfent ordinairement. fans 
snorrboiv- difüiculcé ,tantoít les bouts & orifices des veines d'ou le 
des. fang flue , tantoft des veincs noires & eniflécs , qu'il] faut 
lier vne par vne d'vn filet de linen cinq doubles, en laif- 
fant feulememr vned'oà lc fang fuperfiu puiffe couler, 
comme Hippocrate le recommande ; mais lors quc les 
hemorrhoides (errées auec lc filet feront tombécs com- 
me mortes , on fera venirla cicatrice aucc de la charpie 
trempéc dans du vin. Leonide ( comme dit Paul ) ne jm 
lie pas aucc vn fil dc lin ; maisles ayant empoigné aucc 
des pincettes; illes retranche auec le ícalpcl. D'esrres 
fnalement ( dit Paul) ayant rempli la coupe d'un fl apbylo- 
cas [f ( qui cft vn infttument concauc propre à caurcrifer 
la 
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la luette 4 de quelque meditament cauhique, en ont cauterisé 
les hemorrboides. Voilà cc que nous auoms appris des an* 
cii quels ( comme vous auez entendu)fe fonc ferais ^ 
igat'ures, & d'incifion,& dcs medicamens corrofifs, & 
Hques. Ie m'eftonnc' qu'aucun defdirs anciens 
tfait mention des fers chauds ; veu qu'ils femblent — r, fe, 

: cure: que les cauftiques:d'autant qu'aüec le ebaudplu; 
| nous potiuons caurcrifer tout autant qu'il eft de afesré que 
icu qu'on nc fgauroit limiter en aucune facon /e; cag 
inedicamens cauftiques:outre que nous voyós figs, — ' 
s55-quils corrompent & pourriffent la par- 
que nous fommes affeurez qüe le fer chaud - 
$i ce n'cft peut-eflre qu'on. vueille dire; que 
Ycietis ont pafsé fous filence le fzr. chaüd , d'autant 
igmente pluftoft la perte. de fang; de inm à 
[cau qui flue; comme l'on voit maniteftement. 
is 1: (ls etapa vnc fois faite , le fang auffi s'arrc- 

ar ccs caufes i'appreuuc auffi le fer chaud;appliquát 
iteré ponétal à chaque orifice des »reines ouuertes, Comment 
faite venir vne efchare. Maisil vaut encore micux / &stbenr 
quer à l'orifice de la veine vf petit floccó*de cotton, cu erife 
ais. y rhettre le feu ; car le cotton brulantatnfi , fait deux fts bemer- 
Sot; I tient plus fec & les patiens fouffrent moins rbeides, 
cur. Mais pouf dire la veritc le meilleur & plus 
àffeurémoyen eft de traitet par. medicamens , lcíquels 
doiuent een adftringens, felon Galien au /isre ;. de 
la. compofition des medicamens (elon. les genres Auquekeas A 
'experimenité , que tíeà ne feruoit tant que es. fruicis Medica" — 
"vers ronca[fez. du. bois dé gaiac : Pour nc point parler ity "ens. 
du d'euf auec le bol d' Armenie,le (ang de dracan, le 
sna(lies l'encens co le plaffre, le tout malaxé enfemhle , eflendu 
cotton bíulé , & appliqué : 'obmets auffi: le medi- 
camens qui fe prennent par la bouche, ou qui fe metcent 


A 


en acüüre poür faire revulíion, come n'eftant pás à pro^ ; 


en parler icy. Z 

. Que fi leshemorrhoides font entierement fapprimées; 
foit que cela foit arriué far vnctop grand Qux precedent, C'* des 
les vcines vénans par cc moyen à s'cípaifcr,cóme il a efté bemorrboi- 
dit, ou que l'on nay pas pü obfezuer le precepre d' Hips es f(wppri 
pocrate calis traitant, qui eft d'en garder vne ouuerté;ou mées. 
qu'elles foient fuppriméce pour quelque autre cau(c: 
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806 Partie [econde 
quoy!qu'il en foitil faut ouurir leurs oxifices:ce qui fefais 
en plufieurs facous.Premierement par leschofes qui : 
nenr eíchauffer & fondre 1c. fang : ainfi Ics viug puiffans; 
les viandes cfpieées, falées, & toutes chofes acres p 
par la bouche;outtrent les hémorrhoides ; comme l'e 
rience le fait voir cous les ieur$. Celfe au lire 6. 
desMoemorrhoides dit que coutes fois & «cxanres que] 
eft arrefté, de peur que cela ne faffe du mal, il faut'é 
la mariere par. beaucoup d'exerzcice : outre ce ; cant aux 
hommes qu'aux femmes Qui. n'ont: peint leurs mois ,di 
faut parfois faire la faignéc au bras; Ert €€ cas là ie taf- 
che d'ouurir l'orifice des veines awcc les pilules d'aloe da- 
uée au [uc dero/es: & faits vn cauteréà lajambe, — ^.^ 
Quant à la parcie malade;Galien met fur lc tapis beau* 








coup de médicamens , au 9. de la compofition des »medica- - 


mens felon les lieux, cbapitre 2. pour prouoquer les hemor- 
rhoides : mais pour ce qui concerne la Chirurgie , i! y en 
& qui fónt flucr cclles qui font bouchées & fupprimées cm 
frettant le fondement , ou le boyau droit auec quelque 
& de gratfron;dit en Italien afpereila : L'e(coree du 
fon appellé Rayc, eft vn peucrop rude , & efcorche plu- 
ftoft. Au refte pour ouurit les hemorrhoides , non fculc- 
ment lors qu'elles (ont (upprimézs, mais auffi lors qu'on 
les veut faire (aigner, cette operation eft en v(age;d'eua- 
cuer le fang fupprimé par/l'application des fang- (ues, def" 
quelles nous auons á dire trois chofes. Laremierz pour 
le]choix : ear il faut choifit des fang-(ués ; qui ayentefté 
long-temps gardées en cau claire, changeant. fouucnt 
d'cau;autrement elles impriment quelque mauuaife qua 
lité PU itnie qu'elles mordent , fi bien quelle en de- 
uienz mefmes enflámCe.La £zcomde tonchant le Hicu;oà il les 
faut appliquer , qui n'eft qu'vn feul ;à le prenére em gc- 
neral, à fcauoir autour du. fiege; mais em. particulier il eft 
double, à fcauoir l'intcftin,& la partic mutculeufe , car 1e 
fiege cft formé de ces deux,quoy que Galieni au. /iwre Zes 
defjinitiens medicinales , ayc voulu que:trois chofes for- 
ment le fiege, l'inteftin, j^ muícle fphin&cr, & lc fonde- 
ment : appellant. fondement ( comme .ic penfc) l'orifice 
du ficgc ridé cn fuperficie , comme vne vieil: : laquelle 
fe dic cn Latio 44mw; : laquelle partic néancinoins cftant 
muículcufes 


—vt; 








pe 
















peut eftre m;fe au nombre des parties mu(culeu- 
'nons au poind : Autre fois qu'il n'y auoit point de 
ftion des veines hemerrhoidales, on ne fe foucioit 
/du lieu, nydu fang qui fluoit; mais on 
.toufiours d'en voir fluer vn fang noir & fecu- 
? l'on tróunoit mauuais qu'ilen fojtit du rouge: 
"que Galien difoitdu 4. des Apbori[mes , 1l ejt 
f*ng ,& vtide parembas, par les bemorrboid:s, 
np ^eirs'ewache. Mais piis Que maintenant 
"fcauons; qu'il ya deux | fortes. d'hemorrhoides, 
:llesde la veiue porte;& ceiles de la veine caue : que de 
celles dela veine porteflue vn fang noir & craíle; de 
eclles de la veine canc yn plus iouge; & plus fübtil : que 
e la veine porte font logées plus en derriere;celles 
- dela veine caue aux deux coftez : que celles de la vcine 
portes'en vont à l'inteftin; celles dela veine cauc aux 
e$: ue celles de la veinc porte font plus en dedans; 
'delaveine caue plus-en dehors :finalement. que 

esde la veine porte téniedient aux maladies melan- 
€holiques ; & àla durté de ratte ; celles de la veine caue 
auxficvres ;  matüx de reins, peripneumonie, & autres; 
toutes ces" chofes eftans confiderGes , il'eft expedient de 
9nder là deífus la diftin&ion du lieu oü fe deuront. ap« 
bliquer les fangfues : comme fimous voülons cuacuer le 
ang craffe ; pourtemedicrà la dürré de ratte; on les ap- 
j lique en dertiere vers l'eípine, & €n dedans vers l'inte- 
in. Quefi nous auons intention d'Cuacucr lc fahg de la 
tine caue ; pour remedier à la fiévre ; à la pleurcfie; ou 
qu mal des reins, on les applique aux coftez , & plus em 
er. Toutes lefquelles remarques , quoy que trou- 
uces de nouueau, font neantmoins probables, & nulle-. 
defraifonnables, ains du rout conformes à la raifon. 
Látroifiefme choe;à laquelle il faut prendre garde;c'cftla 
methode detiret dufang des hemoirrhoides; car c'eft en 
trois facons que le fang fort du fondement, par le moyen 
des fangíues bien faoules & quigans prife, lors qu'eftans 
fort enfites elles tombent d'elles re (indi ou qu'on les a 
fait rómbet , en leur iettant vn peu de fel. far la céfte. La 
premiere facon eft, que les (ang(ugseffáns faoules: & tom- 
bées,eg laille fuer. Je fág iufqu'a ce quil s'arrefte de Gj- 
meíme, 


' 
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ife, & formée d'vn mufcle tenant de la nature 


3: Pour l4 
fagon. 


1. Fafon 
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mefme: ce que nous faifons quand les hemorrho:des fot 
gumcfices, & qu'il y. a danger de perdre du (ang plus qu 
nc faut ; ou quand on a intention d'en tirer fort. peu. 
feconáe, quc le patient affis ayt deffous foy vn baffin. plcin 
d'cau chaude , fur lequel il y áyt qüclque vaiffcau qui re- 
goiuc le (ang qui flt ; & cependant que ledit patienz nc 
touche point l'cau , ains que le fang foit attiré par la va- 
feur La troifie(m* cft, que le malade ne, fc pouuant pas 
euer duli& on luy applique des. cornets, var le moyen 
dcíquels le fang eise attiré par la force du vuide, s'cua- 


€uc en la quanuité qu'il faut. 
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Des Operations qui fe pratiquent aux extre - 
mitex. du corps: Et premierement des 
Cauteres e fonticules. 


CHAPITRE XCV. 


Le:eytra- R Eftentles extremitez du corps; à fgauoir le$ bras &: 
siens de; lesiambes , 'aufquclles oxdinairement fe font douze, 
extrehi- — operations. La premiere traite des Caureres ou fonticules. 
fex. La 2. enfeignede retranchet & cautcri(er le. fphacelc., 
La 5. feparelcsdoigts qui font ioints & collez enfemble. 
La 4. fait eftendre les doigts deucnus courbes& .crochus: 
ar vn vlcere & cicatrice. La s. corrige les iointutes qui 
ont demieurées roides, La 6. guerit ccux qui ont les iam-. 
bes toríes en dedans. La 7. ccux qui les onttoríes en de-, 
hors. La $. traite de lacure desongles. La 9. trairc du, 
prerrgiwm ou panaris des ongles. La 10. de l'enfonceure 
en dcdans dc l'ongle du grosortueil. La at. des varices. 

La 12. dclacauterifation des iointures. 
Fentieules .. On appelle communcefnent Cauteres ou fonticules, des, 
(v leur — petits vlceres faits vi pi s pour la cure ou precau-- 
w[ag. — tiondes maladics prefentes; ou à venir. lls fonr. cét effer. 
tant par J'euacuation, que par la revulfion & deriuarion 
| . qu'ils fon des humeurs fuperflués, Or lcs maux que les, 
4d quelle: fontiqules 
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fonticules détournent, ou gucrifenc; (ont. ceux qui font 
^nPs, & non pas les maladies de peu dedurte ,— &ai- 
8$ La railoneft, que farfants leur exploit par le 
dum de l'euacuation. des humeurs, qui nc peut eftré 
&uc perite , prouenant d'vn fi petit vlcere, ils ne peuuent 
proater que petit à petit ; & auecle temps. — C'eft pour- 
quey On n'en applique point en la phrenefie, ny aux fié- 
vres aigués,ny aux autres maladies aigués & fubites : ains 
fcalement aux maladies chroniques; & qui vien- 
hent d'abondahce d'humzurs fupeiflués ,.os. bien de de- 
fluxion. * 
! Orils profitent pr»mierem  ncà raifon de l'euacuation; 
laquelle quoy que petite, & (« faifantpeu à peu ; neant- 
moins d'aurant qu'elle fe fait continuellemen: & cn touc 
' temps; àla lozguc elle profite tour autanc;que route autre 
euacuation : vcu que les autres nefe font quepar. nora- 
bies interualles;au lieu que cette-cy marche continuclle- 
nent, & conferuc le corps en fanté. Voilà pourquoy plu- 
fieurs en Sicile, quoy qu'ils fe portent bien, det peur- 
tant fairevn fonticule, pour s'entretenir en fanté, Pour 
tét effet donc veu que pour. cuacuer fimplement les hu- 
tneurs de tout le corps, on peut. appliquer des fonticules 
en chaque partie pisci , cela pourtant ne fe. pratique 
point ; parce que ce n'eít pas feulement pour la fimple 
euacuation, qu'il fc fait; mais auffi pourla reuulfion & 
deriuation. P» raifon eft, que Tue que des humeurs fu- 
perflués ducorps, les vnes fonten repos, & neferc- 
inuent point, les autres font en. flux & mouuement, & 
que les fonticules fe font pour l'euacuation , revulfion 
& deriuation ;c'eftà bon droit qu'on ne les fait pas 
indifferemmenr entoures les partics du corps, mais 
principalement  encelle ,,oà — l'humeur a auparauant 
flu&, & oà clle demeure prefentement fixe & arre- 
ftéc, «comnmie en la partie affedée ,. afin "d'euacuer 
finplement lefdites humceurs : ou bienon les appli- 
que , pendant que leshumeurs coülent & s'agitent 
effettiuemenr, afin. dc faire reuul(ion & deriuarion, 
& alorsón les place em la partie oppofite ou voifine: 
quelquefois auffron en fait, pour couper chemin à la Ru- 


maladies 
ilsprofitir, 


Pratiques, 
en Sicile. ^ 


xió;à l'endroit par oà l'humeur flé vers la partie malade: 


PIA Mais 
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Mais la couftume porte quonles face pour la plufpar 
en la partie oppofite à celle qui eft. trauaillée de fluxion. 
€' eft pourquoy l'on en fait quelquefois àla nuquc, poar 
diuertir du deuant en arriere la fluxion qui tombe fur les 
yeux. Omen fait quelquefois en la future. coronale, pour 
rappeller en dchors les humeurs qui font au dedaus :ainfi 
on en fait aux bras, pourfaire rcuulfion des humcurs qui 
gl faut tombens de la tefte fur le gofier , furle larynx, & furla 
pbferuer poictrine;On cn applique tout de mefme aux iambcs,pour 
Ja reélitu-. alleger les reins, la rate; la matrice, & autres parties in- 
de despar- terns, & en retiier & deriuer les humeurs. Onles fai 
tiesm ap». auffi cn droite ligne de la partie malade, ou dccelle qui 
liquant  CnuOye ; & partant cn la duréc de ratte onles applique à 
les cautt- la iambe gauche ; pour les maux du foyc à la droite : ain- 
hu; fila partie gauche de la tefte eflant afflugée de douleur, 
ou autrement indifpofée, on les fait ap bras gauche; fi la 
droite, au bras droit, — Et todt cecy font. des conditions 
d'vne bonne revulfion , à fcauoir que les fonticules s'ap- 
pliquent en la particoppofite; & endroite ligne. Maig 
parce qu'il a efté dir, quos faitauffi des fonticules, pour 
deriuer : à cau(e de cela , aux maladies des oreilles il ne 
fera pas hors de propos d'en appliquer àlanuque. lenay 
fait auffi aucc heureux fuccez en cette mefme partie, tra- 
uaillée de luxion, tant poureuacuerladite fluxion; que 
pour Iny couper chemin , en appliquant à l'endroit ie 
oi elle fe porte vers la partie malade,íur tout quand l'ha- 
' meur eft fort craffe : Ainfi vncertain viellard, qui auoit 
la iambe fort enflée & vlceréc, futqgueri , luy. ayant fait 
vn fonticule à la cuiffe, au deffous du genoiil, à caufe que 
l'humeur eftoit fi grofficre & fi lente à fe mouuoir;qu' elle 
ne ponuoit aller à l'autre iambe , & nc pouuoit pas mcíf- 
mcs eflre attirée plus outre vers la partie malade. Fina- 
lement quelquefois ie nc veux pas direque i'aye fait;mais 
pluftoft ray laiffe vn fonticule en des. parties fait vIce- 
rées, foit ayants quelque fiftule dépuis long-temps, preí- 
ques incurable, comme cn vne fiftulé de la poicttine » ou 
en vn vlccre aucc corruption d'os, car ayec le temps la 
Veilité de, pene enfin s'eft trougée guerie, toute la matiere morbi- 
fonticiles, ique s'eftanteuacuéc, Barquoy en general & perpetuelle- 
ment les fonticules profitent par euacuation, mais en par 
ticulier par euacuation & revulíon; par euacuation & de- 
s riuation, 
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ation , parcuacuarion & intercepiion , & enfin quel- 
Qucfois par l'euacuation toute feule. Mais ce n'eft pas 
^ncore a(fez , pour bien placer vn fonticule: car parce 
que cs ton'iculcs font des vlceres, qui ont befain. d'cflre 
pensées deux fois lc iour , à fcauoir matin & foir, àcáu(e 
de cela on a accouttumé de les taire en des endroits,oü l'5 
les puiífc voir, &coü l'on puilfe commodement. atteindre 
de la main : ce n'eft pasdonc ny au dos , ny au pied, 
qu'on les fait erdinairemcenr ; mais aux bras & aux. iam- 
bes ,c'eft à dir: , ou plus haut que le coude ; qu bien. yn 
peu au deffus , ou au ée(Tous du venoui!. 
^. Or d'autant que les humeurs f 1perfluis ; que les fonti- 
ules chaífent par euacuation , oy. qu'ils diuertiffent ail- 
leurs par revulfiou ; Qu par deriuation , confiftent en. de- 
nx endioit$ ; à cauoir dedans ; ou dehors les vaiffeaux; 
mais le plus fouuent ils font dans les vaiffcaux ,foit plus 
gros , foit moindres ;'foic plus petits, principalement n'y 
ayanr poinr.de rumeur en quelque partic ; c'eft peurquo 
il eft à propos ; qu'vn bon fonticule foicaupresdes vaif- 
feaux . & ant plus grands (ont-ils ; tant. meilleur il eft. 
D'oà s'enfuit , que puis que les fonticules (: font ou aux 
bras , ou aux iambes , il ne les faut pas faire pourtant in- 
differemmoent en tous endroits des iambes ; ou des bras, 
mais ( pour le dire en peu de mots ) là oü il y a des plus 
groffes vcines,ou de leurs plus gros ramcaux »& oü on les 
peur commodement traiter & gouuerner de la main ; aux 
veines) dis-je ; ceft à dire ; aupres d'icelles, & non def- 
fusle corps delaweine. | 
La feconde cosdition d'vn bon fonticule ; c'eft que 
puis que les bras & les iambes íont deftilés à fe 
mouuoir , & veu que Ics fonticules foit des vlceres , qui 
percent lapeau; & deícendent iufques aux. mufcles , & 
qu les faut tenir long- temps ouuerts ; auec vne boulette 
€ cire , ou de racine de lierre,ou bien auec vn. pois , ces 
corps-labien fouuent per leur durté foulent & preffenc 
les mufcles ,& en leur faifant mal , les empefcljent de fe 
mouuoir : pour ce fubiet là certe condition eft requife ,de 
£hoifir le lieu, ou l'efpace, ou entredeux des mufcics, nen 
pas fur le propre corps,ou fur la chair du mufcle,& moins 
encore fur fa partie nerueufe & tendineufc. A faute de 
laquelle condition pluficurs ont cfté contraints de aider 
Ifermer 


Endroit: 
les pius 
commodes 
pour les 


appliquer. 


Conditions 

d'un bon 

fonticule, 
I5 


1. 
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fermer leurs fóticules.il eft bó auffi de placer les fáticul 
€n l'entredeux das imufcles ; pout euacuer plus 
les hümeurs, qui fut dans les efpaces vuides. Cét ent 
deux fe remarque au bras , en pliant ou cftendanr aue: 
force le coude ; en ia iambe , fi c'eítau deffus du genoüi' 
qu'on le cerche il fe defcouure en. ployantouen cften- 
dant ledit genoüil: mais fi ceft plusbas quc le genoüil 
qu'on les vucille appliquer , on recognoiftra le vray lieu 
parla forte fluxion & extenfion dutaríc , imprimanrt ce- 
pendant le bout du doigt indice dans l'entre deux des mu- 
Cles ; & ccítau bras , entre le mufcle deltoide , & le fc» 
Chiffeur fuperieur du coude : fi c eft en la iambe , l'endroit 
Codi oi le doigt jecffanc l'entredeux, rencontre vnc petite fof- 
» dm fette. La troifie(me condition eft ; quc puis qu'il faut faire 
ETE vn bandage aa fonticule , pout faire cenir la boulette, on 
choififfe vn endroit, ola ligature fe puiffe commodce- 
ment faire & fans e(chappet : c'eft pourquoy nous cui- 
tens tout lieu penchant ; d'oà vient que lc. fonticule ne 
aen fe cenir furle penchant du muícle deltoide ny (ur 
e genoüil. Parquoy pour recapituler icy toutes les con- 
ditions d'vn bon fonticule, on le doit faire la plufparc 
du temps aux parties , qui font appofites aux partics ma- 
lades , parfois aux parties voifines ; quelquesfois en la 
' partie malade , & ccen deux fagons, ou vn peuau deffus; 
ou fur Ja partie mefmc , item aux endroits qu'on peut voir, 
& oà l'on peut atteindre de lá main ,tout aupres des 
grandes veines , en l'entredeux. des mufcles ; & od la. li* 
re puiffe tenir. i Pur 
* C'eft pourquoy la chofe a país en couftume , de. faire 
les fonticulesaux bras & aux iámbes , & peur iuger exa- 
ement des licux les plus propres on:les peur faire au 
bras en quatre endroits,ouen derriere (ur la fin du mufcle 
deltoide;ou au miliéu, ou en deuant, ou en bas : & cer- 
"endrei tc$ autrefois coüts les faifoient ou au milieu ou en der- 
LenstH£. kiere | ou tout au bout. Qvantà moy , ie prens plutoft le 
Pr'P7/—— lieu de dcuant , parce que les autrés endroits nc font pas 
P9""/** — coramodes , commeil appert par le defaut des conditions 
fenticules 4j guécs : la premiere E ord ncantmoins quo regarde 
dubras — en routes , c'eft l'oppofition : car fi vous les faites en der- 
ricfe , trois conditions y manquent. La premiere cft , quc 
la ligaturc ou bandagc n'y peut tenir, ains cfchappe. La 
IO dn dur qi ix vue "4 "5 jecende 


4 
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"onde , que cc n'eft pas aupres des veines. La. zroifie(me , 
ion nc peu alors voiz lc fonticule, nylepenfer & cf- 
fuyer commedement de la main. Que fi le fonticule fc 
fait au milieu du corps du mufcle, il eft mal qualifi&; parce 
*r ne fc fait point en l'entredcux des mufeles ,' ny pro- 
:he des veines , & quela bande n'y peut pas bien tenir, 
Que fi on le fait vers le bout du mufcle deltoide ,il n'y 
eut pas demeurer long remps , patce qu'il gliffc plus bas, 
à cau(e dela pefanteur. de la boulette. , & ainfi arriue fur 
les mufcles , & far les tendons, lefquels il foule & com- 
primceAuec douleur, & n'y peut pas tenir.Que fi on l'appli- 
que en deuant , comme ie fais ; entre le mufcle deltoidc, 
& l'autre muícle qui féchit le ceude lequel. s'appelle en 
vulgaire Italien i/ Fefzerto, c'eftlà ]e lieu lé phis ptopre 
pour l'application du fouticule ; d'autant qu'on lé peut 
voir & toucher , q i'il eft eritre les mufcles , tout ioignant 
4A veine cephalique, & qué la ligature y, demeure. foit 
bien. Y : Tarzte e P uo 
En la iambz on a couftume de lés appliquertantau de-  L'endroit 
fous qu'au deffus du genoiiil, en dehorss &;en dedans: (i leplws 
on lesfaiten dehors, jl y mánque vne condition, c'eft Proprepone 
qu'il n'y a point dé veines proche de là: mais et dedáne il «ex des, 
y a la faphene. Il vaut donc mieux faire lé fonticile jen. samt. 
dedans íoit de la cuilfe ,foit dela iambe ; à l'endroit eà 
fe pcut mieux faire & tenirlaligature. Carla region vn 
peu trop efloignée au deffus du genoüil ; vatrop en pan- 
chant ; vn pcü trop bas, c'eft vn endroittróp proche de la 
iojnture & des tendons : autre ce, la partie interne n'a pag 
ce tendon large ; qu'il faut euiter ; autrement i) en arriuc. 
des grandes inflammations. Aux femmes, foit. qu'on les 
solle au deífus , ou au deffous du genoijil',on les fe-* 
ja toufioftrs en dedans , à caufc de la matrité; ou de leurs 
mois.Ec voila peur cc qui cft de l'endroit oü l'on doit, les 
lacer. ] br idi i 
: Oron fait les fonticules ou auec le medicament cau- — L'/nffru- 
ftic, ou auec le fer. Ariciennementonles faifoit pre(que fme»t pour 
tous aucc le cauftic : mais l'experience en fina fait. voir, les faire, 
ees cauftic n'cftoit pas bien feur ; non feulementà ;cay- 
€ qu'il a quelque mauuaife qualité ; mais auffi paXe qc 
bien fouuent il brule & paífe plus auant qu'il ne faut, de 7 
foite;que quelquefois (a ferce paruient iufques au. mu(- 
| i E Ec cles, 
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eles. tendons,& nerfs ; à raifon dequoy l'on a veu fe met- 
tre ch campagne des douleurs, & inflammations , pir: 
des gangrencs, fphaccles, & grands, vlceres: telle- 
mét qu'il afallu ampurer toute laiambe à quelques-vn*. 
La fagen & que d'autres en font. morts : Ce qu'on a veg. arriucrá 
akec |,  hadoué. Pour. cc$ raifons J'vfage s'eft intioduir il y a de- 
sanflic. fia long-t«mps, de les faire auec !e. fer chaud. Mais il fc 
trouue des pceríonnes qui apprehenáenr tcHement le fer 
chaud, qu'elles ne le veulent aucunernént foufftir, & qu'il 
faut de néccífité fe feruir du cauftic pour leur regard. Or il 
faut premictement connoiftre les dnd dudit cauftic, 
uis » pofex fur vn endroit commode, & prendre garde 
d nc $ efcatte  .& nc faffe plus grand vleere px ne 
faut ;,cc qu'on fait, mettant vn petit couuercle de gland 
deffus.Il y en.a;qui auec lPysle, de fgulphre, ou de "virriel y 
trempans le bout d'vne. éprougette; & là rournans. fur 1a 
Lebenrro jas font ainfi vn fonticule.Mais comme que cc foit qu'os 
»'efl pas - faffe Ic fonticule auec le cauftic,' n'y mettez iamais pis 
fispreany APICS du beurre deus , lequel putrefie fous le £auftic, & 
fentienlos. fait venir là gangrene: aux hydropiques auffi, quand on 
*..., . fait quelque fonricule aux iambes,;il fe faut tout à fait 
/— abftenir du beurre; mais il faur vfer feulement Zu diapal- 
me, Kdnvi, oio zs 8 ul tt 
» Koutesfois la meilleure & la plus fcure methode, c'cft 
uand on lc fait aucc les ferremens qui font de dcux for- 
tés, ouchaüds, ou trenchans, ll y cn a qui fe feruent 
de ceux qui trenchent, en redoublant la peau ; l'incifanr, 
& y mettant incontinent vne boulette : mais pour ne pas 
, faire douleuren incifant, i'ay fait faire deux platines de 
fer, qui ont vne fente en leur milicu: on fouleue donc(& 
ón rédouble là cau, l'eftreiguanc bien fort entre les dcux 
platines, en elle forte que le (entiment en foit prefque 
endormy , puis aucc vn rafoir on fiir incifian à l'end;oic 
dé I& fente. Mais om faic fes fonticiles aucc moins dec 
tourment parle moyen d vn fer chaud , que par Je tnoyen 
d'vn treachant; parce qu'en coupant on efmeut. douleur 
& inflammagion. Or il y a des fers de diueríc facon : car 
jl y ena bien trois; qui toutesfois (e re duifent à deux. Et 
de ces deux qui fe re(lemblent l'vn àl'autre , il y én avn 
gui Eug ah cc defaut; qu'il fait reffentir aux parties 
voifincs.la force du feu, quand paría compreffion clles 
: s'eflcuent 
|! 
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» vleuenttout autour, & s'eíchauffent :ce qui n'arriue 
pàs par le moyen de l'autre ferrement. Il y a doncdcux 

Anftrumens donton fe fert commodement. En lcur. v(age 
il (e faut donner garde de deux chofcs , à (cauoir qu'on ne 
faffe pas (entir la violence du feu, ny la douleur ; ou cer- 
tes bien peu : € dc plus, qu'on ne voye point le fer chaud; 
car pluficurs pour ces deux. confiderations apprehendent 
lc fer chaud , ie dis à caufe de fa douleur, & dc l'afpe& du 

feu. Enefferil ya neis «hofes qui rebuticnt celuy;auquel 

en fai vn fontiéule, a fcauoit /a chaleur, Là douleur em la 
vvevé da feu. Pour doficques euigerceg trets 'incommodi- 
t€2, -art a premiercmcrit inventé vne platine de fer,large 


Leur fas 


X'vfage 
delapla. 


& cfpaiífc, qui ayt vn tróuem fon milicu ; fi large, que la f »« de fer 
cannule de l'inftrumencleqàél on tient & imprime de la 94i fe con. 


inain gauche, | 


puiffe entrer : cette platine en fa partie ebe fur le 


d'en bas , qui s applique fur le corps, a vn cercle aucc vn. peas. 


bord mince, & «n pcu aigii; que l'ón met fur l'endroit de- 
ftinéà faire |és fonricules , qui eft marqué d'encre. Cette 
platine de prim'abord refroidit la patrie d'alentouz, & par 
confeqüent rabbat]a chaleur. du * ' chaud : de, fà vient 
qu'elle appaife la dóuleur cn ftupefiát le f(entiment; & elle 
le ftupcfic tant par fa froideut, que par la compre(fign du 
berd aigu du cercle;au deffous duquel fi vous rettez puis 
apres l'inftrument qui cache lefeu. on aura füfhfammenr 
ourueu aux trois (fires incommoditez. ' Car il a vn 
inftrument,qui dérobbe la veu du feustenant le fer chaud 
caché dans vn canon de bois, óu d'or,oud'aient;ayant à 
I'vn de fes bouts vn tjoutout rond;qu'on applique fur la 
m & à fon autre et vn petit couücicle, ioint au fer 

chaud, lequel on preffe en bas. n 
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La facon d'appliquer les fonticules par vftien, c'eftde L4 fasi- 
cauterifer Ia peau, la touchant. feulement, &la preffanr 4"*4* fais 
«out doycemenr. Mais il ne faut pas preífer egalcmenr ?*/* fen- 
en tous fubiets: ains plusou moins, fclon que]a peau cft !/c9le par 
Qu plus molle, ou plus dure, mince ou efpaiffc. Par ainfi V/fion 
il "ds moins pouffer & preffer le fcr cn vn enfant ; mais 


volante queie misen lumiere il y a. pluficurs années, 
l'explique clairement. 


$1: — ePartie feconde 
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De lÜperation du Sphacele. 
|. CHAPITRE XCVI. 


Diserfes f ^V E(t vntres gtand mal & horrible à voir, quand 
can[es du quelque fite du corpsfe meurt, mais il eft bien en- 
Sphacele, cox plus gricf & plus horrible, quand ellc éft cout à fait 

morte, (le prerniet mal eft appeélié de$ Grecs gangréne, & 
l'autre (phe c e ) foit que ces máux procedent. d'vne in- 
flammation precederite , foitde playe» foit de. fracture 
d'os; fóit de coritufíon & fodlüre, Ídir d'armíés empoi- 
fonii£es, foit d'ailleurs ! cat la partie fphaceléc prend vpe 
; couleur iir, exhale vne odeur fetide & cadaucreufe; 
$« qnali- & au toucher deuient molle & fans. feritíment. — Síom sy 

. remedie promptetnent, ( dic Paul au liwre 4. cbapitre'19 ) ls 
partie maadc enüeloppant dans fes ruines les. farries votfirie:, 
reprefenta aifetneht la face de la vnort , dy fait monrir la per- 
fine. | : 

Mais pour femediet à ce mal, efcbutéz ce que dit Celfe 
au liure «. chapitre 16. En cc cass( n'y Aqu'on remede bien 
miferable , deretraucher le membre qui (e. meurt pra & peu; 
j four garentir leyefte du corps: quoy que. ctla ne fe. f-ffe. pai 

f4ns vh extreme danger, ( comimc le mefme parle au lise 7. 
ebapitre 33.) parceque fouuent les malades meurent en l'ope- 
ration , ox d'bessorragie, ou de [yncefz. « Partánt Galieií au 
liure 1. à GíaUucoz, en retrenthantle metnbre; donne ad- 
dis, afin dc le faire auec plus d'affenrance, de confideser 
le natuxe] ducorps, & de la partie :.^ laquelle authorité 
rcpugaé ce que dír Celfe au paffage dernict allegu&, par 
vne tres belle fentence, à fgauo:t qu'il faut. neceffairc- 
mentvenirà l'extitpation ; veu 4/41 n'iporte de Ki lebe- 
fnede efl a[feu-é, ou non, quand il n'y en a point. d'autre. 

Que fi l'on dit; que mal à ptopos Galicn a ordounc de 
confiderer le nacürel & les forces du. malade, fifans exX- 
ccptior il faut cxtirper la partie : A cela il faut donner [a 
reíponce de Celfe;5i la chofe eft entierement. dcfefperée, 
de forte que nous rie foyons appcllez, ( 6omme il m'ef? 

Arfiu € 


Sob remt- 
8g. 
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artiué fouuent.J que quand les forces font tellemienz ab- Galien'd» 


4. qut 


sgoourir ; un ban Medecin doit remenflrer qu'il ny a pom ae(-. m 
Medecin 
endt]'ex- 


aucun doute: car.sl vaut mieux eorer "un remtde. douteux, I PATIon. 


. . Pour faire l'extirpation, les ariciens onrefté d'auis de O5 e'eff- 
la fairc aux confins de la partie viuanre & de la morte ;en 493i faut 
forte qu'on tetranche pluftoft quelque peu de la viue fire Cin« 
quc de rien laiffer dc celle qui eft. morte., La yaifon eft eifien-, 
que par l'attouchement de ]e morte Ja viue menit inconti- 
nent , & ainfi la corruption gaigne toufiours iufqu'à ce . 
qu'elle faffe mourirlapetfonne. |. «0, ^ 05 0, cio 
" Mais en certe operation il furmjent deux fymptomes Dewx fym- 
incuitablcs ,, le 8ux de fang par l'inci&on des grands vai(- promes .— 
Ícaux , & vnc douleur infupportable, laquelle fe trouue fwreemans 
tout auffi coft accompaignée de congulfion : à.caufc iX encére  , 
l'amputation des gros nerf & tendons. A cau(e donc , de, operation, 
€cs deux inconueniens , eftant encor ieune, & affiftant aux 
qprixpaciens. que d'autres faifoient., afin de m'in(truire 

3 cc mefhiez , i'ay quelquefois yeu des patienis rendre, 

EEc, l'egit, 


€imment 
piufieuri 
les on: 
evosiu e- 
fter. 


Mutre 
f*t» 


autre. 


«utre. 


ment à atreftet le flux dc. fang. - 


$i4 ..: Partie fecondé 

l'efprit, pendant qu'on les mudiloit: ce qüe Celíe mefm 
a remarqué aü /iirre g, cbapitre 16. àfcauoir que. fomues, 
lespatiens méurent en l'operation me[me , deflux de fang , ow 
de [yncope.. C'cft pourquoy les Chiturgiehs fe font fort c- 
ftudiez à euiter &es deux incotuetiens , & ce en plüfieurs 
facens : car les vasonteffayé de deftourner l'vn & l'autre 
párvnc, deux ,ow tfois ligatures eftroitement ferrées; 
faites par interualles aüdeflu$; à fcauoir aucc des liens, 
par exefnple àJà cuiffe , éfloighez de quatre doigts du 


" fphaccle; pnis d'autant au deflous ; ctr ainfi la. partie fe 


ftupcfie ;& le fang cft azrefté par le refferrement des nerfs 
& des vaiffeaux. Làquelle methóde pputrtant n'eft. pas 
affeurée ; patce que laforce de laligature peut à peine 
parüenir iüfqües aux nerfs ; & plüs gros váiffcaux inter- 
nes , RC dela molleffe des müfc]es & de la durté de 
Yos. Ér puis , encore. qu'elle les: bonchát ;, toutefóis 
eftant neceffaiie qu'inconrinent apres que l'operation cft 
acheuéc , oh liche &''debande les liens, dc peurde faire 
adffi rmodrir certe partie , onefimouurale ftux. de fang : 
jóint qu'il y à danger de caufer ; par quelque ligature que 
€c foit , Ia gángrenc à vnc partie , qui cft defia coute dif- 
pofée à mortification. a 

Lcs autres oht effayc fa riefitie chofe ; en. faifamt l'ex- 
tirpation auec lc fer bien rouge & embrasc ; pour en mef- 


"me temps couper, & faire efchare fír les. vaiffeaux. La- 


quelle methode n'eft auffi nuHement bonne ; d'autant 
que.le fer chaud ne peut pas fi coft faire e(chare aux grands 
waiffeaux ; & par fa chaleur vehemente attirant à foy pui- 
ffammenr , émeut pluftoftle flux de fang ; comme l'on 
voit patcxperience. —— uu 

Il y en a qui pour euiter la douleur & éontulfion;don- 
nent vnc potion fomnifere : mais comme: cette forte. de 
remedes n eft pas exempte de dariger , auffi n'empefehe 
celle pas le flux de fang. 

D'autres en fin appliquent fur 1a patrie. viuante des cf- 
ponges es pb dun quelque medicament narcorique. 
Mais (ans aucune vtilité : veu M làforce d'vntel medi- 
€ament ne fcauroitftüpefier lestierfs plus edes Ou- 
tre qu'il y ádanget qué*la partie viuante difposéc à corrg- 
ption, ne mere touc à fait : ioint que ccla ne fert aucunc- 


E S^ Puis 
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... Pais done qu'aucifae de. fufdites facons n'eft. affeurée; Fagon. dr 
$pprenez ce que i'ay inuenté moy-meíme , qui m'a toü- leguelle 
urs, fort heureufement reüffi , à caufe qu'il remedie à P 4utbem» 
toutes les difficultez que nous difons. I'ay veudu depuis s'eff. baw- 
€cttc facon que ie mv effois imaginte;dans lean de Vigoau riui(emené 
liure des vvlceres chapitre dernier : laquelle toutefois il ne fers. 
propofe que par matiere d'acquit& n'obferue pas tout... 
ce qu'il y taut obferuer.On a intention de faitetrois cho- .... ., 
fes en cette operation; à fcàuoir d'arrefterla corruption, | .— 
& dc refiíter rant au flux de fang, qz la douleur. l'inci- 
fe donc en la partie morte voifine de la viusnite;à l'efpaif- 
feur d'vn pouce pres, & ainfi i'cuite tout àfaic deux ih- 
cemmoditez , à Ígayoir le flux defang, & la "douleur: 
Pour euiter la troifiemc; à fgauoir la corrupcion ; à ce 
qu'elle pe gaigne plus auant , ie cauterife puis apres aucc 
les fers chauds route la partie morte, emíorte toutefois 
( & remarquez bien cecy , ) que le patient fente. toujours 
la force du feu :car par. €e moyen toute la partic morte. ' 
s'en va en efchare , qui fert comme de couvercle aux vaif- 
feaux meímes ; & la partic viuante ;à caufe dela caute- N 
rifation eft tellemenrcorrobotée par lefeu, quce dan$ 
trois iours , ou quatre rout au plus ; on voit que lc mort 
fcfepare du vif, & parain(i on arrefte Ja mortificarion; 
ans douleur , & fans. flux de fang. Iean de Vigo;au /iure 
des vvlceres , chapitre dernier , fcimble enfcigher la mefme 
facon ; mais i| ne prend pas garde à ce que i'ay dit que le. 
patient fente la force du feu. i 


L ^38) 5* 
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De l'Operationi des doigts. 
CHAPITRE XCVIIL 


[ 


tion , par laduelleles doigts de la main, ou du pied, Cape ' de 
mais principalement ceux de la main fe tenans pris & col- 1, copere- 
lez en(cmble ; doiuent etre fepatez ; laquelle operation ace ge; 
Celfe mctaul(fi en auanz , & i'ayfouuent veu , en ceux qui doigts. 

: OEEOCGS ont 


A rang de ce|Mes des extremitez eft auffi cette opera- 


^ "n 

1. *i6 | /—— Partie Jeconde. . 
, Ont efté brulés , cette coherence , qui vient ou dés le weg. 
. tte de la mere, oudc] quelque vlcere occuparit laterale- 
. ment deüxdoigrs voifiüs,& traité ala negligence.Or i'ay 
.;" * toufioursfeparé tes doigts de la meíme facon que dir 
Corimet Ceifc. Mais aupárüdanti'ay palpé aucc diligence & at- 
P Autbefir tcsition la liaitontoutdu long des doigts , principale- 
fepaté I5 menit quant ellc eftoit de nature, pour voir sil y pajoi- 
doigts ^£- ftroit quclque duite , ou quelque fotipcon de nerf ; ou de 
glwtinez— veine , qu'il falluc éuiter. Ápres qüoy áyant marqué tout 
enjenbit. da long auec de l'encre l'iricifion qu'il faut faire , ie l'ay 
tout auffi-roft faite depuis .le milieu iufqu'au bouc du 
. doigt ; & puis de la racine du doigt iufques au milicu , & 
: €cauec vnícalpel qui reffemble à vn coufteau long & 
- eftroit, & ay fait venir la cicatrice auec de lachárpie & 

du diapalma. Ln 


» f LE "TES . " 
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Du doigt deuenu courbe par. vlcere 
CF ctatrice. 
CHAPITRE XCVIIL. — 
.- d owes ^95 c, LLPTE . A Fig 1 
Ls curui- A autre operation aux. doigts , que Celíe met (em- 
té des déi-. V. plablement en auant an lies [ufmnentionné , c'eft cclle 
gs fe tra- qui fc fait au doigt; uicft deuenu courbe. d'vne cicatrice 
sre premi- doce & craffe qui a fuccedé à vn vlcere : Jaquelle curuité il 
eremit )4'. £j. premicrement, effayer d'emportes par des medica- 
QMic&- — vens remollitifs ; comme cft le,cerat citrm , l'exelaum , on. 
ment. la boutbe des bains naturels , ou vnbainremollient , ou la 
:^« Jauaille de (nines. Mais:quánd toüt écja rie fer&de.— rien, 
Curt P4" nous auons recoursà la Chirurgie : auant laquelle Cel(e 
fils cel aduertit ; qu'il faut diftinguer, file. vice eft. au nerfou 
eli Ce lfe- tendon, Qu bien à la peau : ozdonnant s'il. eftoit au nerf 
denytoucher point , parce. qu'il eft incurable ;, joint 
meímces qu'il feroic à craindre ,. qu'il n'en arriuaft conuul- 
. | , fion. Éa pareille occafion, ie m arrcfte . volontiers fort 
long-temps à ]'vfagedes feuls medicamens fufdits. Que 
-. fipar vn dde de la peau qui eft dure & ende. » le. 
Lu oig 


* st 


, , . B 1 
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do'qt eft demeuré courbe , Celíe ett d'auis. de retrencher 

toute laticarricc , & ayant redrefsé le doigt, y faire vne 

noauclle cicatrice ; & moy i'ajoüte; qu'il le faut roüjours 

faire auec des remollirifs ; de peur que le doigt ne redc- 

, üienne encore courbe, s'y faifant rout de rouucau vneci- 

catrice dure; en quoy ie n'ay rien trowué de meilleur que 

son cerat citrin,ramolli, & auec de/agraffe. de poulle rc- 
duit cn forme d'onguent: 


B" 


vs 4 .- Q9 
u— meme m ÓÀ——À Ft intáÀ— 











Dts iointures qui font demeuréces roides..— 
CHAPITRE XCIX. 


L Esdoigts chcote, &le$ autres ioiritures » dorit la 
'"moyenné figure eft angulaire, comme le coude, ou 
le genoüil, efi fuitte d'vne playe, ou d'vn. vlcere, ou 
d' vne turaetir, ou d'vnc ancienne fluxion de quelque hà 
meur, demeurent quelquefois droits & roides; ce qui in- 

. tommióde plus leur fonctiori, que s'ils eftoient demeurez 
courbes, de laquelle incommodité les Autheurs n'ont fait 
aucune mefitioh qüoy que trés-fouuenti'aye vag cc fym- 
prome là. Sile defaüt eft arriué par habitude, & pour 
auoit dctmeuré long. terhps inutile , dans vne mefmc po- 
fture , pendant qu'on traitoit ou vne fracture; ou vn v1- 
éere doulouréu& & enflammé , ou vhie playe; il eft certai- 
nement cürable, éar alors & lamouuement & la figure fc 
tcftituent peu à peu à làpartie ; vfant. premierement des 
medicaménts remollitifs & reláxans ; fux tout des iriga- 
tions , &dces bains, &puis ramenatit lá partic à fon 
inowüemctitotdináite. Que file vice éft plus opiniaftte, 
& ne fc peut. güerir qu'à peiuc, d'autant que les nerfs ent 
£t offenfez auparauant; ou la iointufe remplie & endur- 
ie ; ou que cela foit arriué pout duclqueauue caufe, & 

fi l'on à fculcmment idréntión , fans (c foucier du mouuc- 
fdent, dereduire la partic à vne figure plus. commode, 
commce dc ramener pcu à peu les doigts roides, ou le cou- 
dé dioit S -oidcà yuefigure courbe & angulaire, on y 

: precedera 


Reidens 
arriués 
p^r vne 
longue ci- 


fiueié, & 


manuaife 
ba bh nde; 
eft ewrabic 


Cure de la 
voidemr de 
jointure 1, 
plu: diffi- 
tile à gue. 


fir. 


$i8.— Partie feconde 
procedera par cette voye.. Au coude; ayant] tafché de 1é 
, . bienyamollir auparauant aucc vn bain propre, nous 'atta- 
Chons vn i ment ou ferrement, aucc lequel. peu à peu 
rous les iours, & fansaucune violence ; nous courbens 
le coude: Le meíme — ferons nous aux, doigts, fi nousy 
/  e€mployons vn fembláble re(lort,  Toutcela neantmoins 
i doit eftre entierement. exempt de douleur & de violence. 
Et cette me(me forte d'inftrument ou de machine,cft auff 
propreàtoute autre iointure, qui feroit. demeurée en- 
durcie, peurcífayer peuà peu; fícette , maticrce eidf- 
durcie póuroiceftre ébranléc, au. moins en quelque 
agon;comme cn effet i'ay veudutrefois vn cas prefque 
incurable auoir cfté gucti dc cette facon , parl'ébranic- 

;, ment de la ratiere. | 


ION , Or voicy vn cas qui fert bien à la pratique. Il (aruinc 
bie t" Gentil-homme d'aage meut, vne tümeur dure au 


genoüil , qui luy oftoit tout mouuement, en forte que la 
1ointure eftoic du tout immobile. Ayant donc confulré là 
deffus auec lc tres-excellent Capivacce,, neus jugcámes 
le mal pre(ques incurable ;toutefois nous vouliens ex- 
perimenter la bourbe dcs bains naturels ; mais cependant 
qon preparoit les corps,vn Empirique y alla appliquer 
vn emplaitre fort chaua, que i'ay creu eftre fait del'herbe 
flsmmu!a, lequel fit efleuer le genoüil en. vne beaucoup 
plus groffe tumeur , & y excita vneinflammation ardente 
& grandement doulourcufe : lefquels f(ymptomes cftans 
vn pcu appaiíéz ; la iointure qui eftoit immobile aupara- 
uant, commenca i íc mouuoir., Soit que cela aduinr, à 
cau (c quc la matiere fut par ce rioyen reuoquéc du dedans 
2u dehors; ou bien qu'eítant froide & | condensée, elle 
fut c(chauffée & (ubriliséc parce medicament,. tant y a 
que par iccluy, comme par vne choíe bien rmethedique, 
le mal fut duteMrgueri. | Éc cela foit dit, pour faireen- 
' tendre , que fi la matiere immobile a bien pü cftre émeuc 
-par le medicament ; elle peut auffi eftre émeué par l'in- 
Ítiument, & qu'en femblable occafion l'on ne doit point 

à .,meíprifercetteoperation. .. d 
Infrum??  Icy.l'on peut rapporter d'autres femblables operations. 
- de. l4u- VPourlvne i'ay vn inftrument , que i'ay faitfaire, pour vn 
fbewr. — enfant; à quil'os dé laccui(fc (c luxoit par en haut, à rai- 
. fon dela laxité du ligament: pour. lequel fut. fait cé 
inltrument, 


roide, 
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.»ftrument , lequel peu à peu repouffe en ba: la tefte dc 
Yos & la retient. m dekd- tron TRIS |j 

Il y a encore de femblables operations qui (e font aux 
iambes. Cari'ay vnefois veu vngentil-homme marié, 


Comment 


à qui il ne naiffoit que desenfans, quiauoientles iam- / 45, uer 
bes courbes, & voutécs en dehors, en forme d'arc; com- rtdre[e 

mc il arriuc ordinairement aux nain$, quoy que CCux-Cy [es iaspbes 
ne le fufenz point : lefquelles je redrefíay auec des cer- comibes, 


taines plaques de fer, appliquées le long de là iambc, & 
bien ferrécs, repouffans & preffans les iambes en dedans; 
laquelle choíe operant peu à peu, me reüffit fort heureu- 
femen: : parce que les os des eiifans font niols,fe ployans: 
X i si te aifement :lefquels inftiumens ie n'a pas 
gardé chez moy * — &..lNFUNM C zi t 








' Dectux qui ent [es pieds tors em dedans, 


CHAPITRE C. 


EA ce nombre nous mettrons auffi les óperationg ' 


pour ceux qui ont les pieds toürnez en dedans , óu 
en dehors, que les Latins appellent Vari- Vs/gi, & lcs 
Grecs Blaffi Vv Rbabi : cemme on voit au commentaire 3. 
des ^ad. 69. Or cesaffe&ions des pieds arrinerit. quand 
ils feuffrent vne diftorfion, ou, fi vous àimez mieux; vue 
luxation impatfaite, quoy que Galien rapporte auffi ccux 
qu'on ditV2/gi, à la difiordon de la cuiffe & du. genoüil; 
: comme ce defaut fe rapporte auffi quelquefoisà la langue 
qui begaye , maisà propreinent parler il appartient au 
sj de pied;car ceux-là fout appellez-Vari , qui ont les 
pieds tors vers l'aliragal, & tournez. ea dedans ; comme 
diíent Hippocrate & Galien. ^ j ; ; 
Ce mal vient quelquefois de-naiffance ;. quelque fois 
d'autre caufcéxterne- Siceld airiü € aux enfans de leur 
naiffance, on les retnet fane beaucoup de myftere,fi quand 


on lcs bande, on leur rerire ih àpétrit lés pieds ende- , 
it cou 


hors ; mettant vn pet nct entie Jes deux pieds;cat 


tous 


hl 


* 


Variquels * ) 


Cure des 


enfans 


aimi in- 


cóngedtz.. 


"7 


8:0 Partie feconde 


L'operasis 'OU5 les embryons dans le ventre de la mere, ont les pieds 
qudd cof 'Ournez en dedans , plus ou moins; & fi les nourrices ne 
de caufa $'y prennent garde , ils dcuiennent'grands auec ccla; & 
demeurent dc là facon : mais fi elles ont aig de tourner 
peu à peules pieds à l'oppofite, quand elles les bandent, * 
ils fe corrigent aifement- — Que fi les jointures des pieds 
fc cordent par caufc externe , & fe cou:nent ea dedans, 
nous les remetcrons tout incontincnt aucc la main, &€ 
non pas peu à peu; comme rous faiíons aux luxations, 
defquelles nous traiterons cy-apres, 


"txterne. 


Lon d n e d [——— —n 
v : appepiperon . - yoli m " A 


De ceux qui ont les pieds en debors. 
Cu qu'on appelle Va/gi;qui (ont difpofez tout au cá- 


traire, à fcauoir ceux qui ont les pieds tournez cn 

dehors, deuiennen ainfi pluftoft par caue externe;que de 
naiffance ; ceft pourquoy il les faut tout. inconrinent re- 

mettre. Car fi on les laiffe long-téps en cét eftaol'humeurz 

, Curt dt aecour à la jointure;s endurcit, & le mal. ne ;fc peut puis 
AutbtWr. 2 res emporter quà la longue.En cc cas là ic fais faire des 
s: jambes de fer, qui ont iaiten pied de fer, &daps le pied 
vne platine qui va tout de long en la partie extericure dà 

pied, laquelle enclinant en dedans;pouffe toufiours en dc- 

dans la partie excerieure du pied, & ainfi faifant il fe re- 

dreffe peu à peu; & cette iodiecguon s'effacc. ] 











Dr l'operati2 des ongles ,à frauoir de ?ongner 
| Jes ongles, liffer celles qui font afpres 
^— 'erraboteufes. 7 


CHAPITRE CIL. 


Sum v Voy que lcs ongles femblent feruir de peu, d'autanc 
peratiumt^ $. P'qu'ellos nc préhnent prefque aucune nourriture x 
€ Urn («qu 
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,ajà peine onles met au nómbre des parriés du corps : Aifables 
^ ntmoins elles requierent quatre fortes d'operations 
délauelles il y en a deux teur à fait neceffaires, d'aurant 
ju'clles remettent. l'v(age & fonction defdites ongles; 
crdué par deux  defauts :à (cauoir 1. le pteryg'on. des . 
ES » oule »«nat» ajnfi communement dit, & me(mes 
lr Albucafis:& z. l'accioiflement & entrée dans la chair* 
€ l'onzle du doigt du pied , principalemengdu pouce, € 
ce à l'vn ou l'autre coing de ladite óngle..| Lefquels deux 
Qcfauts empefchent bien fouuent ion feulement !'vfage 
des ongles, mais auffi des doigts, voiré' mefme ác toute 
Ja iambe ; quoy que de prim abord ils'nc fémblenr pas. 
eftre de grande importance. Car le paris croiffantcor- 
&ompt touté l'ongIe ;; & bien fouuent gafte auffi l'os , 
M iointure prochaine. L'autre mal quoy qu'il femble pet 
de cho fe , 1 i'entends l'entrée de l'ongle dans la chair ) 
empefche pourtant la. fon&ion de tóure la iambe , à fca- 
2oir le marcher. "Ecil me fouuient qu'ourre vnc infinité 
d'autres que i'ay pueri de ce mal; i'en gueris vn iour vn 
Genril-homme Francois; qui confeffic ouuerrement, 
«qu'il m'auoit plus d'obligation qu'à fon propre pere, pour 
l'aucir gueri de cette entrée de l'ongle du pouce dans la 
chair, à l'vn de (es angles. TOR E E 
Mais il y a deux autres operations, qui (c font aux on- Oferatiás 
les pluftóft pour la grace & bien-fcance que pour autic. des engler, 
ofc : 'vhe eft de rongnet bien proprement. & commo- jwiregar- 
darnent lesongles ; l'autre eft de liffer lesongles afpres, dent 4s 
& rudes, cette Chirurgie eftant neceffaire pour corriyer bien fean- 
ladite a(perit£ en leur fuperficie & fubftance , aulieu de ce. 
la politeffe qu'elles doiuent auoir. Et ces deux opera- 
tions fe font ( comme i'ay dit) pluftoft pour la grace cc 
bien- (cance, que pour la fané, quoy qu'il n'y ait ( & rc- 
marquéz bien cecy ) aucune operation de Chirurgie;bien r, ,,,., 
qu'elle regardé la bien-fcance , quin'aycen deque fa- etd 
gon égard à reftablir quclauc. vfage & fon&ion. Car la ; la fam 
vraye beaujé ; commc remarque Galicn;ne confifte qü'en ; 
vnc parfaite fanté, Car comme nous diíons que ce vifage 
h d beau qui fe trouue doüé d'vne bonne temperature, 
laquelle le fait paroiftre aucc vn teint de rofes;porelé , &* Beau vi. 
yni, & quia auffi toutes fes partics de iufte grandeur, de fage. 
Dorabre precis , de figu: agicable & decente ; & de fi- 
Es ms ] rüation 
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*cuation relle qu'il faut , de forte que par exemple ; lo nez 

nc foit ny plus grand , ny plus petit , que la propottion 

Le ePer&- de tout le vifage le requiert ;: Semblablement nous, n'efti- 
I05 P?u*. mons point d'autre vifage parfaitement fain, que celuy- 
la grace, ]à: quieft la caufc quc Galien a voulu, que la vrayc 
fent. aufi. beauté 5: la (antc fuffent reciproques l'vne auec l'autre. $i 
T?" l4 — celacftvray ,il feraanffi trcs-veritable, que les opera- 
[^"1é. — tions qui fe fnr pour l'amour dé la grace & de la beauté, 
fe font auffi pourlafanté. Orla fanté quelquefois nous 

demeure cachce , & non pas la grace ; parce que la moin- 

dre condition venant à manquer; la beauté eft diminuée 

& deteriorce ; mais non la fanté, qui n'en recoit aucune 

perte fenfible : d'autant que la nature cft fur tout foi- 

gneufe de la (anté , qui comprend Pisa & la fonction; 
outre.que la beauté femble eftre l'idée de la fagré ; or T'i- 

. *« - déedes chofes ne fe troude point aux indjuidus , & de la 
moindre chofc qui manque , elle eft cendommagcée ; au 

lieu que la fanté s'eftend bjen au Merc Perquoy l'vfage & 

fonctien des parties regoiuent bien moins d'incommediré 

d'vn peu de lcfion en la beauté ; que de celle qui.arriue à 

la fanté, Par aiafi (ivn yifage bien proportionné quant au 

tefte , a le nez plus grand qu'il ne faut , on l'appelle laid, 

quoy qu'il foit encore fain : parce que l'vfage du nez n'eft 

point S asp fcnfiblement. Ainfi donc les operations qui 

e font feulément pQur la beauté , fe font auf pourzquel- 

que offenfc en l'v(age ; quoy:qu'elle ae foit pas fenüble, 

D'oà vient que fi nous auons improuué deux autres opc- 

rations , par lefquelles on couure le gland defcouuert en 

Tourquey. |a verge ; ou bien on le defcouurte lors qu'il cft couuert; 
l'autbeur |'vne &l'autre deces operations ne nuifant point à la 
»4point fon&ion dela verge, ains femblani: eftre faite pour la 
ApPr*^&é bennc grace (gulement :la caufe neantmoins pourquoy 
quelques nous les auons rciettées , c'eft qu'elles font trop. cruelles, 
aperatitms dangereufes , & difficiles à exercer, en arrjuant ordinairc- 
ment plus dc dommage & d'incomuznient qu'il n'en re- 

fulte d'viilité ; eft pourquoy Celfe, & moy aucc luy' ,di- 

fons, qu'elles fe*font peur laWgrace feulement , paicc 

u'elles n'incommodent point la fon&ion , c'e(t à dire 

P'aedios de lalverge ,'quoy qu'elles nc fe faífent pas en- 
tierement par vac affection de bonne gtace , mais auffi 

pour la fanté. Ce qui appert;en ce que ceux. qui out le 

eniin n S UEE gland 
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vland;toufiours deícouuert, nc rccoiuent pas fi grand pl- 
aifir au coit que les autres ; dautant. qu'ilsonc le fenti- 
" fent du gland,( lequel deuroit eftre exquis, ) hebeté par 
lattouchement & froideur de l'air externe. $emblable- 
ment j'entends que les femmes ont auffi plus de plaifir, Sc. 
de(chargent plus aifement, fi elles ont affaire auec d'au- 
tres qu'aucc ceux m font circoncis;parce que peur-eftre 
le glandeftant defcouuert leur dcuient plus froid & plus 
dur;ou bien parce que le roulement du prepuce qui fe faic 
haut & bas , & la &iaion qui s'enfuit, ne s'y trouuc pas. 
Parcilicment quoy qu'on faffe vne operation pour la bien- 
fcance en de(couurant le gland , neantmoins cc n'eft pas 
fimplement pour la beauté, mais auffi pour l'vfage , vcu. 
que ceux Qui l'ont, couuert , ne fgauroiemt ejaculer la. 
Íemenuce tout à coupipy affcz loin.D'ou vient que les fem- 
mes auffi , qui ont le plus dc plaifir quand l'homme def- 
charge, z'én peuuent pastant auoix aucc ces períonnes, 
Jà ; qu auec d'autres FE GOL 
Maintchanríinous rapportons toutes ces chofe icy 
aux ongles,i] en faudra dire tout de mefme.Car bien quc 
rongncer d'ordinairc les ongles ; comme fait preíque touc 
1e monde, nc femble ferüir que pour l'hoanefteté ; parce 
qu'eftaris laifsées trop longues , ou eftans ronguécs trop 
pres dc la chair , elles font deshonneftes : x auth A 
Galien aupremier de lufage des paries , chapitre 8. de 
l'aduis d Hippocrate a rapporté cetteoperation à l'vfage 
commode , & à la fonction des doigts,qui eft l'apprehen- 
fon." ^ — erideivgne 
' Er defaiclesongles^cftans aifeées trop lomgues ; eu Income, 
zongnées trop pres de la chair, ne peuuent pas bien ama(- dítex do, 
fer & prendre les petits corps ronds : comme vnc aiguille, onglei trop 
yn poil, vnfilet, vhfeftu , & chofes femblables: cc lemraes,os 
qu'elles peuuent bien faire ; & le font aaffi , quand elles frep cour- ^ 
obr vne mediocre longaeut , laquelle Galien & Hippo- te;. L 
cratc aulígre des stie avpcllen OulomeliaB,ce(t à .dire 
perfe&tion de parties. Lcs ongles auffi afpres ; craífes ,& 
brutes ; outre qu'elles (emblent mal- honneftes à voir, 
cftans auffi moins propres à prendre les menus corps ont 
befoin que lc Chi rurgien les rende polies, luftreés & plus 
delices. Qve fielles: font telles de naiffance , c'e(t. en 
yain qu'o9 sa(che deles szemettre , veu que. cette imperfe- 
mandi ! DERE &ion 
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&ion prouient du propre temperament de Ja partie , Gi 
Curt de nc (c peut nullement changer. Que fi I&. defectuofité — fut 
Cafpreté | dite citarriuce par le lux de quelques humeurs , ou nour- 
derongles. ricure (emblable ,i'ay accouftumé de racler p.emieremá, 
^U. » - aucc duverre prefque route l'ongle;puis de me feruir d'vn 
bain remollirif, & en fin mettát pat deffus vn cera? emol- 
lient ; comme cft Ze citri» ie corrigcainfi leur difformiré, 
à quoy: ferc auffi Ja bourbe emol iente & la cire. neuue: 
Mais pouríuiuons mainren ant. d. ux autres. principales 
operations des ongles. . : : 


— o— ——Q 
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Ds pterygion , eu panaris des ongles. 


CHAPITRE CIIL 


Nem: Au] appelle pzerygien ( cat. ainfi le traduit l'interprete, 
N (n quoy que Gor rzus orenne pzerygien. & parenychia pour 
vne meíme chofe ) les Latins redse212 , Albucaís » com- 

me le vulgaisze »panaris, cette excre(cence de chair en l'on- 

gle; qui couure vnepartie d'icelle. Ce mal attaque prin- 
cipalemenr les pouces tant du. pied quc de la main. Il 

Cámfes, — prouient parfois dc caufe externe , quelquefois d'intezne. 
U52. — Carle pouce du pied fe heurcát contre quelque chofe , il 
y arriue premierement inflammation , puis fuppuration, 

apres quoy le pus faifant pourrir l'ongle ; l'humectant, 

il s'en ení(uir yne excircícence de chair, eue ne refiítanc 

Pes »ny nc qeu ou retenant dauantage la chair. Que 

1 le mal pafíc outre , il ne corrompr pasículement toute 

Yongle aucc le temps , (hiais auffi l'os me(me ; par. ainfi 

l'os qui fouftient l'ongle » fort quelquefois tout àfait : 

auquel cas le doigt fe dilate à (on extrcmité, & y arriue 
vníurctoit d' inflammation norable, & durant tout oe 

( temp; là il y a  ratd douleur ;&íl s'eneníuit vne puan— 
Cyro dg. tCur , & vne couleur liuide. Les femmes ucriffent ce mal, 
preti lors quil ne fait que commencer , quicl lors quc l'on 
eife»,  Commenccà (entir douleur au doit: ny paroiflant cn& 
ha,. . €0re ny tumeur ny rougeur en faifant incontinent plon-- 


cr 
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ger habilement le bout du doigtpar trois ou quatre foig 
i l'eau boüillante , toutefois cu foite qu'à peine le | 
doigt touche l'eau ; car c'eft vn remede qui vuide prom- 
pa le peu de matiere qui a flu£, en lc diffipant : ainfi 

elfe au /inre 7. c«bapstre 13. appliquoitfur l'abícez vnc - 
ventoufeauec(íacrification, pour tirer dehors 1a (anic. 
Quc fila maticre eft en crain. de fluér, il fe faut. feruir 
d'autres remedes.  Sil'ngle eft defia corrompue, il y 
faut l'operation, qui eft qu'aucc le fcalpel; ou aucc des Oferatfes 
Ciícaux, on coupe l'ongle »pes auec vn ferchaud, qui dw pirry. 
eft petít,mais bien rouge de feu, on cauterife l'excre(cen- £^ — plius 
ec dechair, & toute la partie vlcerée:car la cauteri(a- fafebeme, 
tion arrefte Je mal tout court, que Paul croiteftre de. cet-.— 
tc forte d'vlceres qui mange auec pourriture, & que les 
Grecsappellent Nemas. — Que fi l'os auffi eft gafté, tans 
plus neccífaire y eft le fer chaud , lequel il faudra fouuent 
reiterer, s'il en cft de befoin. 
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De l'ongle du gros ortueil enfoncée 
dans la chair. 


CHAPITRE CIV. 


I l'onglc eft attaquéc d'vn autre mal;à (caucir que l'os 

foit fain, & l'ongic auffi. mais que la chair croitte veis 
angle du doigt, à caufe que l'ongle croit. én dedans, & 
fefiche danslachair, auec  igfammation, & douleur; 
coutinué & preíque intolerahle; en ce cas ]à Albucafis au 
liure 1. chapitre 91. & Paul au /iure 6. chapitre 85. font 
d'aduis, de (culeuerl'ongle auec. vne Éprouuette, puis 
couper la chair, én apres confumer Je rcíte par medica- 
mens corrofits. : 

Quantà inoy, ievousdiray , comment i'ay. gucri les ide d 
ongles ainfi fichées & encoignées dans la chair. Ie fepa- * 
re premieremencaucc vneéprouuette. l'ongle. d'aucc la 
Chair, & ainíi ic dilate cét endroit auec de h charpie fc- 
€hc, fouirc enurela chair &l'ongle. Cela fait;auec des 

] FEf s cifeaux 
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cifeaux ie coupe en long vne partie de l'ongle, iufques lj 
ed elle adhere à la chair ; puis i,empoignéauéc. des pin: 
cettes cette portion del'ongle que iay coupée, & fans 
víer d'aucune violence, ic l'atrache d'auec le. refte, te- 
nant cette mceíme procedure tous les jours, cn dilatant 
premierement , puis incifant, & apres arrachanr, iufqu'à 
€€ que toute l'ongle fichée dans 1a chair, foit peu à pea 
coupée & arracbée. Jly ena qui auec vn medicament 
tsuítique tauterifenc l'ongle, & ainfi l'anachene; ce que 
4€ n approuue point , d'autant que Je cauftique peut quel- 
quefeis bruler les tendous,&jfaire venir la gangrene auec 
«n danger urcs-cminenr. Nos ] : 
LES " 
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De l'Operation des varices. 
CHAPITRE CV. 


Qu'eff-e V Arice, felon Paul, cft vne dilatation des veines , en 
get m laquelle neantmoins les veincs nefont. pasfifnplez 
ge. ment dilatées, mais auffi en quelque facon enrortillces, 
faifants comme des naeuds aupres l'vn de l'autre, & deue- 
nansnoires. Or lacaufe qui les difate, n'eft autre chofe 

| Se enti (et. qu'vn fang melancholique, foir, craffe, & pefant.— Mais 
P quant à ce que les varices font entoitillées & | moucufes, 
«cla prouienren partic des cílroires liaifons que lesmcem- 

branes ont auet les vcines ; en partic des valvules que les 

Leur lien. veincs ont en dedans,& qui font dilatécs, & remplics d'vn 
» fang craffe-Les varices viennét fouuencfeló Celfe & feló 
Paul;aux temples, au bas ventre, & quelquefois aux tefti- 

cules ; aufquelles parties le$ «cines vont en ferpentant; & 

font des detours , od le fang regorge» & s'arrefte: mais 
principalement elles viennent aux 1ambes ; d'autant que 

le fang craffe & feculent par ía propre. pefanteur defcene 
aifementen bas, mais beauceup plus aifement cftant acti- 

"Té par la chaleur : c'eft pourquoy Auicenne. dit qu'elles 
vienreng aux courriers, aux portcfaix , & à ceux qui de- 

meurent toufiours debout: &  Plinc au Jimwe 11. dir, 

p EET E. aue qu'elles 


, 
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qu'clles s'engendient de trop grand rrauail ; & aux iam- 
bes des hommes feulement ; mais rarement aux. femmes. i ds 
ia cure de toutes ces varices , qui fe faitpar operation Deu m4- 
cit prefque coute vne.. Nous traiterons donc principale- sieses de 
ment icy dela curation des varices des iambes. Cel(e gwerir les 
pro pofe deux maniexes:l'vne par le fer chaud; & l'autre. varices, , 
par excirpation. Par lefer chaud la varice cauterisée fe felé Celfé. 
flcítrit& (e confume , felon Celíc , & la. ca&terifarion 
$'exerce en la várite droite ; ouen latranfüerfale , mais 
fimpke & petite. On incife la pean par deffus , e». Ayant de-. 
couwert [à veine on [a yre[se Souctmmett. (n mediocrement auec 
vn fer chand;grefle ( mouce:(c gardant bien de napas bruler. 
les bords de a playe,que l'on. rameine ai[erment auae des petits 
€rochets ; cela [e fa't emu ton de quatre en quatro doigts, tont. 
le long de la varice , C pu 102 applique da[sus un medicament 
propre pou: lesbrulares. Mais ic. mappercois de deux diffi- Dé , 
€ultes en cetteoperarion de Celíc. L'vs, cft , que. Celfe tux dou, 
veut que la vcine fe flcftriffe fpus le fer chaud; mais ie Mijn la 
croy quc la veine , pat tout oü le ferchaud la touche,fz, C^^terifs 
brule , fc ronge & s'vlcere;& qu'il enarriue flux de fang, tien des 
quoy qu'on n imprime Jeditfer que legerement ;" parce Meer 
que la tunique de la vcine eftfort mince ; fi ce n'eft qu'on prope(ee . 
" ayt mis oid;e que le fer iie. foit guexes efchauffé. L'aur;e P^* Cdfe. 
difficulté cft , que Cel(c ayant Ei la cauterifatiom, veut 
qu'onrameine & . joignc enfemble les bérds dcla peau 
Coupée auec des perizs crochet; qu'il applique enuizon de 
quatre en quatre doigts rout le long de la varice.Pyremie-. - 
ment ie doute, s'il entend qu'on ayc à fc feruir de cro- 
chets aigus . ou mouces : car &'ils fone mouces, ils ne peu-. 
uent ramener les bords de la pzau ; pascer qu'ils ne tien- 
nent pas bien :'ils font aigus., lesfichant dansla pcai, 
ils cau(eront des douleurs & des inftammations.Ce palfa-. P een 
é de Cel(e me fait foguenir de femblablescrochecs que Crachet de 
Guy de Cauliac propofe , qu'il apris mal à propos ponr G^ 4e. 
des agraffes , & les appelle descrochets : oril les. che. Csuliar, 
d'vpncolté & d'autre dans la peau, & ainfi tire & ramcine 
lesbords de Ia playe enfemble ; commic font les ren- 
Uayeurs, au dice dudit M*. Guy. Au refte cere. maniere 
d'operer de Celfe eft rude, & né s'accorde pasaucc fes. — 
paroles squand il dir,les varices des tambes yemertent (aos 
d ficulté.Si Yes 3ociens cuffent eu ee pem tanes de la celle; 
, ' Eis ' dls 


i 
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iis l'euffent (3 mon aduis) mis en auan: ; laiffant lile 
crochets. o Ww 

L'autre operation pour guerirÍes varices par ampurz 
Jfutre. tion , incifc la peau (ur la veine variqueuíe ; puis prco? 

éperation | les bords de la'peau auecvn petit crocheo & auec le fcai 
des Sari, pel fcpare la vcine de toutes. parts d'aucc les. parties ci:- 
ees par — conjacentes , prenant garde de. n'offenfer ld veinc auec 
arputa- ledit fcalpel : puis auec le ctochet on fouleuc la veine , € 
fion. l'ayant coupée en l'vn & l'zütre bout , on l'arrache & tire 
dehors ; finalement on rejoint enícimble les bords de la 
elayc. Celfeauroit mieux fait,de lier les extremitez 
des vaiffeaux ; pour euiter le lux dc fang; comme Paul 
auffi femble l'ordonner , qui ne propofe qu vne (cule ma- 
niere d'operet,(emblable à éette derniere de Celíc;à (ca- 
uoir par amputstion, qu'ilexecüte de mce(me facon que 
Celfe;fi ce n'eft que Paul lie premierement la partie fupe- 
ricure de la cuifle, ( parce qu'au bas lcs varices fe deui- 
fent en plufiturs. rameaux,& ainíi rendent l'enureprife 
lus difhcile ) pour voir combien la varicc eff grande , & 
it cheminer le patient ; puis aucc d'ancre inarque la va- 


LAmsnie* 
»t de Paul 
pur 
retrencher 
le: ari 


is tonde ligature aufdeffus du genoüil, & auec le fcalpel il 


fend la peau fus la marque tracée d'encre , ans toucher 
Ja veine. Cela fait, il fepáre toutcla veine d'auec les 
membrancs & parties voifines ; la prend aucc le crochet, 
& l'ayant fouleuée l'inci(c en long;dcfaitles ligatures,& 
laiffe Ruer le fang plus oü moins;autant qv'il f? peut fai- 
re, fans merae la perfonne en danger. Fiualeinent ayant 
lié d'vn cofté & d'autre , à fgauoir dcífus & deffous, pour 
refferrer la veine vers fes deux extremirez ; auec. vne ai- 
aille enfiléz d'vn fil double;il fait rejoindre les bords de 
h playc, paffant ladice aiguille par deifousla veine. Z y 
en a ( dit Paul ) exerelos anciens , qui ne fe font point feruss 
de ligatures.. Lgs agtret ont Accou[Iumé de cinper la "vutine, 
Operae l'ayans defcouserte j les &utres de. l'arracher -Atec. violence, 
tions des p ayans [ouleuée: mais la procedure. [ufdi:e eff la meilleure, 
456795 — Voila'quelles font les operations dcs aaciensà traiter les 
J*ur l5. varices ; lcíquelles ( comme vous voyez) fout fi rudes & 
warites — f; difficiles, que line attefte für le rapport de PH da 
f'2P TH- — n'y auoit cu qu' vn feul Caius Marius,ccluy qui a efté Con- 
des. fal à Rome par feptfois , qui ayt pà feuftiir, qü'cl ru 
uilen'c 


rice :'en apres afant fait coucher le malado;il fait vnc (cs, 


- 
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fuffent arrachécs , demeuranz debout. C'eft pourquoy 
confjiderant , quela cure des varices parexuaction , ou 
extirpation ; n'éft pas feulement. rude. & difficile, mais 
incfmes pour la plufpart nc reüffit pas heurcufement s à 
cauíc du flux dc. fang qui trouble l'operation ;i'ay guery 
les varices, d'vne autre. facon, qui cft bien plus douce; 
fans les arracher. ii di j 
Il faut donc auoir égard à trois chofes qui fe rencon- 
trent à former la varico, à fcauoir aw /ang quiflué,à celuy 
qui &flué, e à la dtistation de [à "eine, Voilà pourquoy 
il y a icy triple indication, d'arrefter le fang qui lu& , de 
yuider celuy qui a flu&& de refferrer la veine. dilatée, garder en, 
Pour arrefter & intercepter le cours du fang, il faut lier la ' incifiem, 
varice au cómencemehr & à la fin:ce qu'on fair auec vne » 
pness recourbéc,ou auec vn crochet,ou bien prenant & 
auffant du bout dc deux doigts Ja vcine;puis faifant pa(- 
fer par deffeus la veins vnc aiguille infilée d'vn| £1 dou- 
blc; que l'on lie àl'endroit ciTon incife la peaw;afin 
la vcine paroiffc; & qu'on la puiffe lier ; mats on n'incile. 
point la peau , quand laveine s'efleucau dehors... Nous 
pourrions bien auffi,. pour arrefter le fang, faire comme 
tont les marefchaux; quand ils veulent arrefter le. fang 
aux cheuaux, ferrans aucc.la tenaille.vme perite lanic dz 
fer contre la veine pour lacomptimer. Pour euacuer le ^ 
fang quia defia &u&[/ Hippocrate monftre comment il fauc 
fairc;au liwre des «vlceres,(ur 1a fin:3uquel endroit il ordon- PN 
nc;de ne fédre pas la veine variqueufe d'yne gráde ouucr- 
türe;de peur de faire venir quelq; grád vlcere;a caufe de la 
fluxió de la varice;mais de piquer la varice degà delà; aux 
endroits ot il fera plus cómode:par ces piqueurcs le. fang 
qui a defia lu& & répli la veine,fe vuide;& cela fc fait petit 
à petit; & non pas tont à coup,aucc und: ead i| s'euacue; 
(non teut ; au moins pour la plus grande partie, en forte 
que la veine s'abbaiife en quelque facon. Cca fait,on viet n 
à refferrer la veine dilatée;qui elt le craifiéme but. Et pour, $n 
ct effec i'ay accouftumé de compofer vn medicamét aucc 
la g*mme tragacant di[foute dani le vin de grenades,ou dans. 
le "vertus:y adiouftant puis.apres la poudre de bol Armen, 
malc, cy (ang de dragonspar egales portiousiu(qu'à ce que le 
& agacant cftant fon lu & ramolli deuiéne e(pais cóm de, 
& site , ca forte quc du ercux de la main on le reduiíe cn; 
FFÉ 4 forme 
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- forme de chandelles; apres on applique lé medicamen 
tout le long dz la varice , & fur iccluy. on met. l'cfcorcc 
d'vne cannc, qui de fa cauité fcit proportionnée à la coai- 
, wexité du medicament,& le tienne ferré cout le long dc ld 
variee , l'attachant aucc quelque ligaturc ; ou. auec vne 
bande eftroite ; tout autour de la iambe ; car ainfi par Ja 
«ompzeffioi tant de ]a bande,quc de la cánne, & par l'ad-. 
ftriction du medicament , les varices ont cf& ccllemenc 
aMdupre opio Ycílerzées,qu'elles en font deucnu£s tóutes fleftrics.Te mc 
raten de | l'üis parfoisfcrui du. [uc d'syposiflis conde«:é, Enfini'ay 
J'autbeur | €ncorc pratiqué vne autie plus douce ópcrarion,princ?pa- 
plus douce. lcment en vnc varice qui eft pceite;car mettant à pait les 
. ligatures & lespitqueuree d'Hippocrate, ic me fuis ferui 
du fufdit medicament cout. fcul , eftendu tout le. lon» de 
Ja varice, aucc vnc portion de canne bicn attachée & fer. 
réc par deífus , ou d ene efpongetorfe  & Jonguc, dela 
foleuz de la varice;entournte d'vu filet,  ticmnpéc dans 
e fuc de grevades , ou 4 bypociflis , & aitachée bien ferme 
áuec vne bande eftroite : à cecy feiuencauffi grandement 
lesfruicls verds du bois de gai, biet broycz & appliquez. 
Prifern&- "Toutes ces chofes par leur adftiition arreftenz. 1c ppm 
iier. xeff-rrent les veines , & euacucent en deffechant. Finalc- 
men? pour la Preferuation ; ie mc fuis ferui d'vn bas 24 
Shauks » fait de peau dc chien; qui foittirant ; & joigne 

bién la iambe. 
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Dela cauterifation desjointures. 


CHAPITRE CVI. 


Ts faut a 'uoüer que comme ic reiette ces- operations 
Chirurgica!cs dcs anciens , qui font cruelles & nulle- 
ment neccífaires;auffi ie ne fcaurois cflimer ceux de no- 
ftre temps, qui font. ficimides & fi delicats; qu'ils. nc 
veulent pas. donner licu aux operations fupportables 
& neceflaires , comme eft de cauterifer les. jointures: 
« Qu'on fait tres- rarément en.ce temps icy» quoy qu'o -- 
. cignne 
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tiennement Hippocrate pere de la Medcecine , tout plein 
d'autres anciéns , & moy auffi l'ayons toufiours fait aucc 
heureux fuccez, principalement lors qu'ayant vsé de tous 
les autres artifices, le$ jointures detraquées n'ont pour- 
tagmt pà fc remetuc. On cauterife donc les jointures en 
trois cas principalement , ow poner appaifer la douleur , dic 
Hippoctate » 0M Pott? euacuer une tumeur , 05 pour reflrain- 


Tenis de 


dre (. remittre en (a placevne jointere entierement relaxée (y. C8u£t! ier. 


denciiéc. Ces defauts icy requerans fur tout le fcu, quand 
ils dependent d'vnc caufe. froide & humide. Car quel- 
qucfois les jointures , c'eft à dire, les bouts, ou les teflcs 
des os foiit chaffez hors de. cur cauité ; non par aucune 
áurte caufe que par vne hüfmeur pituiteufe , qui fluc ; ou 
qui s'accumule en la jointure; laquelle pour deux raifo as 
fair fortir Ja tefte dc l'os de fon fiege : car ou elle poutfe 
dehors (Fanr rcíferrée , rafnaflée ; & peu à peu endurcie 
dans la cauié de l'article , ce qui prouient d'vne pituite 
£raífe & lente ; cu decoülant fur lcs ligamens d'alentour, 
& parce moyen Ies hume&tant. & relaxanr ; les eftend fi 
foit ; quela teftede l'os fort de fon propre. gié , ce qui 
vient touxours pluftoft d'vne pituitc fubtile. Or ccla cft 
prefque roufiours accompagné de douleur; principalement 
quand la Juxation vient de la prefniere caufe.. Car quoy 
que Galien au 2. de !a comp. des medic. felon les lieux,chup. 
I. ayt dit, que i ipo ne caufe point de douleur, 
toutefois ccla ne fc deit entendre qu à raifon de l'humi- 
dité , veu que par fa froideurclle peut caufer. douleur. 1c 
vis vn jourcn vne femme, vn peu au deffus du carpe, ex 
fa partie interne, vn pctit abfícez de la groffeur d'vne pe- 
tite chaftaigne, mobile , & nc faifant point de compret- 
fion, qai luy faifoit tous les jours à certaines heures vne 
doueur telle menr intolerable, qu'elle en tomboit en fyn- 
cope : m'eftant donc venue uouuer, & le luy ayant aira7 
ché , clle fat ipcontinent guerie. Et confiderant dc pres 
cette. matiere forrie dehors ; ie trouvay que c'efloit. vnc 
pituite Virtée coagulée en céc endroit là, froide au tou- 
cher tout ce qui fe peut , laquelle caufoit doulcur au pro- 
fond des tendons par le feul atcouchement; d'oà i'ay dic 
€oniccture , combien la feuleintemperarure. froide a de 
pouuoirà faire douleur. Or quant à cz que la doulcur 1c- 


touxnoig cons les jours à certaines heures, la caufe(com-- 
Yrf ; T9: 
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me dit Galien ) accourt à la partie dolenteauec le íaag 

pour la fecourir ;auqucel temps d'entredeux la partie ma- 

lade cftant efchaufféc par ce fang,la douleur s'appaifoit. 

Pour reuenir à noftre propos: Aux deux cas fuídirs, 

tant de la douleur, que de la luxation des.jointures, Hip- 

pocrate propofe l'operation par cauterifation en deux 
Aphori(mes, au 6./isre, Ap borifmes $9. €f 60. M ceux qui 

ayanseflé. long-tcmps ttauailllés de douleurs feintiques, la 

(oa 5, v feffe de l'os femur eff cheute hors de la botte, y vechesate plu- 
La ieintu- freurs foit, en ceux-làs ama(fe audet endroit vyne pituite mor- 
ve de Vos ucu[e. Au xcftc c'eften deux facons ( comme ray dit cy- 
fedefait — dc(Tus) que la jointure ;'ou pour mieux dire l'os qui fe 

ep deux — meut, a accouftumé dc fortir dc (a place , ou de foy-mef- 

ftoi mc , à fcauoir dc (on propre poids ; óu bien par 1e moyen 

d'autruy, cftant pouííé d'ailleurs. De foy-mcíme, quand. 

les ligamens font hamectez , relaxez, & eftendys : Parc 

moyen d'autruy, quand vne pituite craffe & lenre,rama(- 

séc dans la cauité de la jointure . deffechée & endurcie, 

pouífe l'os mobile hors de, ía place. Hippocrate ( à ce, 

den peut voir ) ne fait mention quc de [a piemicre caufe, 

'autant qu'il veut que l'os forte; & retourne en fa 

cauité : ce qui n'arriue pas au (econd cas, à fcauoir 

quand la pituite. endurcic dans la. cauiré de l'aricle, la 

, remplir; & ainfi. pouffe l'os hors de (a place. En. cét 
L'apko- Aphori(me Hippocrate rend rai(on du dcboitement de la 
rime jointure dela hanche , quand elle?fort & retourne en fa 
d'Hippé- place : laquelle il rapporte à vne piruite mprueufe , & 
crate. ex- C cft, comme ic crois, cette moruc, qui (c rrouue naturel - 
pliqué.— lement dans la cauité des jointures, mais qui s'eftac cud 
enlplus grande quantité qu'il ne. faut : ccft pcurquoy 

Toutes le; Paul dit, à d d'vue abondance. d'ouuiidits fupcrflue, 

dbuaisit e cela à raifon de l'imbecillite dcs tint uretcar toutes les. 
fomt frei. jointures font froides, & composées dc parties froides 
dtr. & cxangues, à, fcauoir dos, carulages, ligamens , & 

mucilage ou morué : d'oi yient que certe. morue crué en, 
plus grande dene qu i! ne'faut , premicremeny rcfroi - 
dit ; & relafche Jes ligamens , puis les cendons & partics 
ucrueufcs;qui fonr au deffus,font affectées : auquel temps 
il fautique les malades fouffrent de la douleupqui fc faic 
plus grande dc temps en temps, lors que cette. matiere 


mo;ueufe pouffc l'os mobile hezs dc fà. place, & gre : 
es 
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Jestendons;car par ainfi la douleur s'augmente grande- Comme 
ment , contribuang'à cé effec là non feulement l'intem- /« deuleur 
perature froide dela pituite morueufc , & de la jointure; s'agm£r. 
mais auíli la (olution de conzinüité par la contufion de 
l'os , lequel fottant dc fa place , preffe & caffe les parties 
nerueufes , & lestient relafchées & eflendués par fa pc- 
fantcur. À toutcs ces caofes il laut adjeufter l'abord d'vrie 

ituite fort fubrile tenuoyéc d'ailleurs fur la iointure de- 
bile ; de laquelle pituite les lizamens eftans imbüs & hu- 
mectez , ( comme dit Galien au commentaire) cà deuicn- 
nent plus lafehes , & pat ainfi l'os fort aifement de fa ca- 
uité , & y retourne auffi aifement : auquel tempsla. dou- 
leur diminué , à caufe de la relaxation parfaite. & con- 
Íomméc dc tous les ligamens & tendons. Mais en l'4a gs, d; 2, 
phorime (uiuant,, Hippocrate propofc le remede de la cau- 
terifatión eti ces termes : 44 ceux [à , au[quels apres. auom 
efté long-temp:s trauaillez d'une fcintique , l'os dela cuiffe 
fort 4e ji place,la cuife :'amaigrit, ép ils deuiennent boiteux, 
5'ils ne fe font. cauterifer. Galien expofant. ces Aphorif- 
inc s tout enfermble, dic: HE s'acciimsle (ouuent aux. iointu- 
rei une certaine bumeur pituiteu[e;qu Hippocrate appelle mor- 
xe , de laquelle les ligamens effans imbus &p bumeétez.,ils en 
deuiennent plus lafches, C» partant l'os fart Aiferhent de[a. ca- 
sité ; (i aifement. y retomrne : cc qu Hippocr&e dit arriuer 
fon fculement à la jointure de la hanche; mais auffi à l'os 
du bras;au /iure des s0lAtures , AM commencément. Et Galien 
expofanc /'Aphbori me /si1ant;dit encore;que par cét amas 
de morue l'os de la cuiífe ne fort pas teulement , mais 
auff s'amaigrit; & qu'on cn diuient boitcux; fi l'on nc 
cauterife de bonne heure auec le fer chaud , qui cariffe — 
& confume cette humidité morucufe;& raffermitfe la peau 
laxe, vers. laquelle l'os fe iettoit , & par ainfi refferre la 
jicinture, & empefche qu'elle ne bouge point : & aífeure 
que de mcíine facon il faut cauterifer là. joincure de l'ef 
paule. Mais Aécc de l'opinion d'Archigene;d' Andillus,& 
dc Rufus ; a dit, qu'il faut faire à mefme chofc à la join- 
ture du coup du pied, & aux doigts du pied & dela main, Selom. Mé- 
d'oà vous pouuez inferer, quil fauc faire la m:íme ce. 
€hofe preíque en toutes Jes jointures ,oà les ligamens 
font rela(chez , & l'osfort de fa cauité, Car i'ay veu vne Hiftei 
fois yn pa cndisnt, qui auojt la. joimsurg du carre iftire, 

yn pauuxe inc pq i ) Ig F 
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fi rela(chée, qu'vn os ne touchoit plus l'autre ; ains lcscs 
eftoient fecparez & efloignez l'vn di l'autre, ic veux dire, 
les teftes & les cauitez Delitos , deforte quela iointu. 
re pendoit, àcauíe de l'extreme relaxation. causée par 
lapituite. e " » 
A ces trois chofes donc;àfzauoir pout.appaiferla dou- 
leur, tarir & confumer la. matiere pituiteufe, &  refferre£ 
Ja peau relaxéc , la raifon veut;que Ja cauterifation ferue 
pisc felon les anciens, corgme celle qui corrige 
'intemperature froide de la iointure ;tirec dehors, defle- 

í chc, & confumc la pituite morueuíz, condenfe & fait rc- 

Le fer virer la peau £claxée, & ce qui cftencor le principal, for- 
ehand, — tific laiointure. Pour céteffet donc, puis que la cautc- 
meilleur rifation (c peut faire, & aucc le fer chaud, & auec le me- 
& cety qwe dicament cauftiqne , fi eft ce qu'Hippocrate entend toü- 
| de medi- jours le fer chaad, ou Ie feu ; parce. que les niedicamens 
€49$ cav, cauftiques nefont pas ceque Es le [^ chaud: car. ils ne 
fliquet, — xcftreciflent point la peaü, & ne conforte&t point la. ioin- 
ture cóme fait lefeu;& c'eft pourquoy Aéce dit au /s.12. 

chapitre. 1 5 . que le fer cft beaucoup plus excellent que le 

^ medicament : mais f le patient refe le fer, alors il em- 
pleycà regrer le medicament cauftique. Parrant. c'eft 

Cauters Dien à propos queles modernes diftinguent les cautcres 
potentiel, € potentiels & actuels; & veulent que. le potentiel foit 
le medicament aui a la force de brüler, quoy que froid 

A fine| &&ucllement. — Par le cauterc actuel ils entendent le feu, 

& tout corps embrasé qui eft a&acllement chaud. & brü- 

lant. Lc cantere actuel , ou le fcit; eft encore de. deux 

fortes, ou le ferrement chaud, ou quelque autre mariere: 

Matiere embrasce , commte le lin crud, fclon Hippocrate; ou les 
de wa- fuícauxdc buvs;ícló 1c mefme;au /uere des maladics inrer - 
duel, nes, làoü il dit, Cauteri;e auec les f»[eaux de buyttrempez. 
dans lbwle boió llawt ;ou les champignons felon Paul, oc 

felon Hippocrate auparauant luy, au^affage fus-a!legué, 

là oà il dit : 4wec les charyignons fais eflewer bul elcba:es; 
oularacine embrasée du ftruthium & de l'ariftoloche 

corime veut Aé&ce fclon Archigene;au /:wre t 2. chapitre 5. 

& Hippocrate Jes propofc auff de l'authorité des anciens 

au /iufe des :xointures ; & ainfi cítimc-je qu'il l entend aux 

fu[dires Apborifmes, quandil e(t queftion dc cautcri^erla 

ieinture de ]a hanche; àquoy il fc fem du fer : mais au 
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liwre: des maladies illa cauterife aucc le lincrud, difant: 

Cauterifo en quel (iem que foit: 1a douleur , & ce auec. lelin 

er«d.— Et vn pcu apres; Mais silrefle dela douleur aux —. 

deigs, cauterife. les veinesqui font n peu au de(fus dw naud L^ €" nd 

de ia iointwre du doigt, cir le fats auec lelinerud. Doncques **. 29€ / 

&lon Hippocrate;cn la douleur des iointures on cauteri- € I^ 

* feaucc lc feu , c'eft à dire, auec lc cautere actuel » à fca-- 
uoir le fer chaud, *eu lc lin crud. Par le lin crud, com- 

me il a cíté dit cy-4e(fus, fclon le rapport de Celíc, au 

cbapitre des fiftules du fondement , iecroy qu'Hippocrate 

entend le lin allumé, en vn motvne corde fairc de lin 

crud retors, comme eft vnc meché de mou (quet, laquelle 

eftant allumée entretient le feu: ais celle de laquelle 

fe fcruoit Hippocrate, eftoit vnecorde qui n'eftoit pas 

cuit. — Car Jés Turcs gardent encore cette. couftume de 

caurerifer auec vn linge retors & replié. Mais Aéce (elon 

Aichigene, cautcrife les iointutes ; comme ila efté dig 

ty deffus, auec la racineallumée de ftruthium, & d'arifto- 

loche; mais pour ce meíme cffet: il met auffi en. auant 

beaucoup d'autres cauftiques. Er ic peníe bien que les 

Anciens quand ils vouloient cauterifer plus doucemenr, 

fc f:ruoicnt'de quelque autre. matiere brülante, que du 

£x chaud : & c'cít peut-eftre pour cela qu' Hippocrate dir, 

Tuis aj res , qu'il faut que les ters ne foient pas fi gros, de 

peur qu'ilsne brulent tropfort.— OX cft 

:. Apres celail faut voir ; en quel endroit de la iointure 4u'il faut 

l'on doit cauterifer, dequoy Hippocrate parle do&tement cauterifer 

au liue des «o miures , verse commencemen: , od il reprend felon Hip- 

ces Medecins, qui en la iointure de l'efpaule , laquelle fc poerate. 

luxe fouuent vers l'aiffelle, appliquoient: neantmoins le 

cautére au plus haut de l'efpaule, là oüà eftla cauité , en 

laquelle Ja tefte de l'os fc cenoit naturcllement ; car ceux 

qui cauterifent ainfi, condenfans & ridans la. pcau en céc 

endroit banniffenc plüftoft l'os de fa place naturelle, la 

rendans plus eftroite , & parce moyen. l'empefchent de 

$'y tenir commoódement ; au contraire ils laiflent la partic 

du deílous de l'aiffelle rclaxée & cftendué par la teíte dc 

l'os : dc forte que cétos retourne aifement fc luxer , c'eft 

pourquoy Hippocrate dit ; qu'il faut. pluftoft cauterifer 

Vaiffelle, vers laquelle la tefte de l'os fe iet: fouuent,afin 

que la pcau cftanr en cét endroit là zaffermig & refferrée 


par 
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par le fer chaud, l'os du bras ne fe puiffe plus ictter vere 
Seló »au]. Cct endroit là.D'oà vient que Paul tirát ce paffage d'Hip- 
i pocrate;dit au /iu. 6.cbap.1 4 e» 76.qu'ilfaut fur cout cau- 
^ teri(er cét endroit là, vers lequel la tefte de. l'os fe ieüe, 
parce qu'ainfi faifant on tarira ;'" humeur, & cét endroit là 
condensé par la cicaurice ne receura plusl'os;ceft pour- 
Aut qu» "quoy aufi il y faut imprimer lecautere vn pecu plus 
canterifor, fort. Enla iointure du bras Hippocrate ; auant que de 
ce que fast cauterifcr, empoigne & fouleue la ecau en longau deí- 
H hà fous'de l'aiffe]le : ce*qu'ilfait pour feparer la peau des 
PP^1^7. Parties de deffous, d 1c les glandes & les vaiffe 
E patties de deffous, dc peur que les glandes & les vaiffeaux 
ju y font, commeauffi 1es nerfs, ne fe. reffentent. auec 
anger de la violence du^ fcu:puis tenant la peau il la 
capterife en plufieurs endroits, pour Je moins en trois au 
dcffous de l'aiffelle , & en deux autres hors d'icelle. D'od 
vient que Paui éu derermine le nombre, aà /ire. 6. cba- 
pitre 45. l'ayant pris d'Hippocrate,à fcauoir le nombre de 
Quels doi« cinq pour l'ordi naire. Mais Hippocrate veut, que les fers 
Went effra Prcpresaccla nw feient pas for" e tais, ny gueres cbauuei; 
Jes. ferre-. Cet à dire, qu'ils ne foient pas gueres liíies & polis ; car 
mens, .— C[tansainfiils font vne croufte & vnc cicatrice polie, qui 
i-r cft incommode ; d'autant qu'il faut qu'elle feit inégale & 
raboteufe. Outre ce; Hippocrate veut que lcs fers foient 
tranfparens, c'eft à dire; (iembrafez & fi rouges | de feu; 
qu'ils en femblenttranfparens. En fomme; il faut que 
€cs ferremens dont on causerife l'aiffelle, foient: vn peu 
longuets. | Hippocrate an f«ffage fui-allegué dw. livre dei 
: ieintures, propoíc diuerfes remarques,lefquelles pour éui- 
ter prolixité, nous paíferons fous filence; y renuoyans le: 
Yc&eur. Sang 
Come"! — Quant à la cauterifation de la iointure de la hanche, fi 
€» «^!I€- Yos femur eft pouffé hors de fa cauit& ^ paryné — pituite 
"t l^  craffe, deifechée & endutcie" dans la boite , il faut appli- 
!0mKT*— Quer lc fer chaud à l'endroit d'ou il eft forti , en cette ca- 
de la ban- sic qui (e forme' par l'os dela cuiffe difloqué, car ainfi 
tht. faifant on tirera dehors la matiere qui eft là deffous; mais 
fi l'es femur fe Juxe par l'abondance de l'humidité , qui 
relaxe les ligamens, tellement que l'os forte & rentre, il 
faut coufigurs cauterifer l'endroit, vers lequel los fe 
lette, ayant auparauant remis ledit os femur ena cauité. 


Quant à cc que Paul zyapporte des. modernes, au. /iwre 6, 
. ! cbapure 76. 
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chapitre 76. à (cauoir qu'il fast faire vne efchare à Ja han- 
che; vneautre au genoiil, & vnc. autre au. deífus dela 
thcuillc externe , 1c ne le puis bien comprendte. 

Il refte maintenantà voir , comment par cautcriíation 
on peur guerir les ioinrurcs endurcics ;tumefiecs , & par 
con(cquent deuenuts immobiles.Ic les. ay en fin guc- 
rics cn faifant pluficurs cautcrifations auec vn fer rond & 
large- Car ayant long-temps cffayé , mais en vain, de ra- 
mollit & de diflipet par medicamens vnec tumeur 'endurcie 
au gcnouil ayant en fin appliqué des fers larges, en cinq 
ou fix endroits i nnde ;le malade a efte gueri. Mas 
il ne fera pas hors de propos , dc rapporter icy vn c:s au- 
tant digne d'eftt: fceu; qu'il eft vrileen la pratique. Vn 
Gentil-homme en Age de coníiltence , ayaht le genoüil fi 
enflé & ficadurci par vne fluxion froide & pituiteufe , 
Qu'il ne pouuoit en aucune facon ; ny le mouuoir ,ny le 
plier , ayans efté appellez Monfieur. Capivaccius & moy. 
pour le traiter , nous le iugeàmes incurable ; mais 
.pour effayér quelque chofíé', pluftoft peur le con- 
folet qüc pour autre fubict , neus MORE AT eru à le 
purger, pourluy adminiftter puis apres la bourbe des 
bains naturels. Cependant quelque Empirique luy mit 
vn emplaftre fait d vne certaine herbe , d j'eftime eftre 
la flammuie , qui produifift tout. auffi toít au genoüil vne 
inflamniarion infigne aucc rougeur , chalecr, & douleur; 
& dés cette heurc-là le malade commenca de remuet va 
peu le genoüil, & peu à peu profira fi bien , qu'il guerir en 
fin de ce mal. Ét quoy que ie n'euffe iamais osé entrepren- 
drc cela,ce n'eft pas neantmoins fans raifon qu'il fut gue- 
ri; parce que cette matiere froide, coagulée, endurcie ,& 
profonde,par le medicament. cautique fut efchauffée, at^ 

tenuée , & tirée auec violence du profend en la 
fuperficie , & finalement diffipee : d'oà 
E. la fanté fut rendué au 
malade. 
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De l'operation qui fe fait fur la cbair , 
— €b quife rapporte aux tumeurs, 
appellee Ineifion. 


CHAPITRE CUVII. 


Víqu'icy nousauons enfeigné les operations , qui fe 
font en chaque partie de celles qu'on appelle organi- 
ues , commce aufli cn ces maux qui ont vne place &rre- 
éc : maintenant donc. nous viendrons à celles, qui fe 
font en quelle partic du corps que. cc foit. Et comme lcs 
fufdites operations fent proprement. des parties organi- 
qaes ; auffi cclles-cy font particulicremient affeciées aux 
partics fimilaires. Veu donc queles parties fimilaires, 
font /4 peau , la chair , l'es , lecar ilage , lacveine , V'artere; 
le nerf , fa smernbrane (o le ligament , Paul au. /iwre. 6.cba- 
pít'e 10 diuifoitla Chirurgie en deux. parties , l'vne def- 
uelles traite des maux de la chair, l'autre desos. Mais 
Paul fous'gc mor de chair , comprend toute fubftancc du 
corps qui eft molle , exceptez les os ; foit chair mufcu- 
lcufe , foit vcine , artere , nerf , membrane , ou ligament. 
Quant à nous maintenant; par cesopcrations qui s'admi- 
niftrent en tous lcs endroits du cerps ; nous reítablirons 
I'vfage des parties malades ,fai(ans l'operation de plu- 
fieurs facons , fclón que nous verrons les parties atta- 
quées de plufieurs & diuerfes indifpofitions. Car la chait 
& la peau font füiettes principalement àtrois maux , qui 
rcquierent l'operation manuelle ', comme font les. tu- 
meurs, blefsüres, & vlceres qui ont toutes leurs ope- 
rations particulierzes . Car il faut percer ou inciferles ru- 
meurs ; coudre , reprendre par des agiaffes, & bander les 
playcs ; cautcrifer les v]ceres: Outre ce ; particulicrement 
aux playes , il faut arracher les inftruments offenfifs, le; 
fcches, les boulets, & ce que Celfe appelle ; bale d; 
lomb. Les veinesauífi & les arteres fouffrent folution 
d continuité; quand on les bleffr, fia playe ne fe fa; 
] : "o pour ^ 
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pour la fanté ; c'eft pourquoy l'on fe fert d' vue. operation Vefnes, 
manuelle, afin d cítancher le fang. Quejfi l'on ouure'la 4rferes, 
vcine pour la fanté , c'cít auffi vnc operation dc Chirur- 
gie. Parfois auffi les veines s'enflent plus qu'il. ne faut , & 
s'encortillent comme des cheuroles de vigne ; & il y vient 
des varices ; aufquelles on remedie par Chirurgic. Fina- 
lement Jes veincs deuiennent quelquefois bouffies &ire- 
pletces d'abondance de (ang , & s'ouurent de foy-mefme, 
ou par anaflsmo[e , ou pa; dierefe, c'eft à dire , ou par la 
rupture de leurs tuniques ; ou par la dilatation de leurs 
orifices. Semblablement le nerf oule rendon furpris de 
conuulfjon , requiert l'operation par incifion, Le liga- 
ment auffi relaxé demande celle qui fe fait par cauteri- Mffedfion: 
fation. Les tuniques aux abícez , veulent eftre ariachées. des os ,qui 
Ainfi les osrompus veulent eftre bandez ; rabillez, cftte opt befoim 
appuyez auec des aftelles, &indiquent encor plufieurs deChirwr- 
autres chof:s. Ceux qui font; deloüez doiuent cftre. re- gis. 
mis ,'& (ouffrir l'extenfion auec des chordes ; iuftrumens, 
& machines. T sos cariez. veulent eftre cauterifez , & 
raclez. Les nodus,ou tumeurs gommeufes des os , fc 
doiuent emporter par vítion , ou par dcrafion , ou par ex- 
tirpation. En (ommeil n'y a point de partie fimilaire, Les opera. 
ra ne requiere DM fecours de cette troific(me partie siens. pro- 
e Medecinc. Au reíte ce qui cft. particulier à dates pre: fe ri- 
partie , peut aufi fe rendre quelquefois commun aux au- dent quel- 
tres , par exemple, le$ couftures ne font pas feulemenr re-. quefeis e&- 
 quifesaux playes, mais quelquefois auffi les incifions, mwner, 
au font particuliers aux tumeurs : Ainfi aux tumcurs on 
€ fett des cauteres;qui font particuliers aux vlceres, com- 
me en latumeur flatueufe du genoüil, laquelle cft impu- 
tc;'que l'on cauterife auffi auecle fer chaud:& aux playes 
l'on fe fert des ligacurcs & des bandes , comme on | feroit 
aux luxations & 10mpures : & aux vlceres cauerneux ; on 
fc fert non feulement du cautere mais auffi des incifion s; 
quoy que propres aux tumeurs ; & en la luxation del'hu- 
merus , on cautcrifc au. deffeus de l'aiffelle; En fin les 
Operations dcs vncs de ces parties fe. pratiquent auffi in« 
differemmeut en d'autres. "Toutefois le plus fouuent les 
indi(pofiions particulieres des parties ont leurs poe 
lieres operztions chirurgicales. Que fi parfois l'vne '(e— Peurquov 
tfansferc l'autre ; comme nous auons remarqué, cela esla fe fa*; 
PE GGg vicuc 
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vient ou dela complication du mal , comme quand la 

playe a be(ein de couíture , entant que playe;& d'incifion, 

entant qu enflàméc ou fuppurée d'vn autre. cofle : ou bien 

cela vient peut-etre , parce qu'il eft raifonnable qu'il n'y 

ayt par rout qt'vne feale confpiration & vne fympathie 

mutuelle, & quetoutes chofes s'entt'aydent pour. le re- 

conüurement dc la fanté.. Nous parlerons donc de toutes 
ces operations en particulier , commencant par celles qui 
fe font en la chair.& premicrement par celle qui regarde 
la tumeur;qui fe fait en en la chair. 

falende — Lestumcurs furuenués en lachair ; quand elles fuppu- 

Celfe euis rent & Íc pournent en-abfcez, fe guczilfent par incifion, 

ent la veu que de là s'enfüit l'euacuation du pus, commce tout 

fnphura- ]e'monde le fait &lle pratique. Maisicy dés l'entrée il 

tin dw — faut fcauoir , quc Galien & Celfe reiettent quand on le 

l'incifiog peut faire l'vn & l'autre , à (cauoir tant. Ja fuppuratien 

deletu- Que lincifion de la tumeur:car au lizre de. l'intesperie 


m»aAF. ihegale, cbapitre 1. Yoicy comme en. parle Galien : Les in- 
2 flammations formées fe gueriffoent en. dex fagons , c'eff à dire, 
"gu par relolutisn Qs. diffiparon de [a matiere qui a flué,oupar 
eoncócli?n; mais i! yaur bien qu'elle (a refolue : car deux 


€hofes fiiuent a cóncoclion-,à fcattoir la generation. du pus, 
er l'ab[coz. qu'il fait en quelqueendrot, A caufc áe la gc- 
neration du. pus la cure tire e» longueur; & à caufc de 
l'abícez le mal nefe guerit pas; ains l'inammation fe 
change en vn autre mal, Et partant Celíc au /iwre 7. 
cha itrs 1, pour cuiter la generation du pus, met en auant 
vncopcration, qui eft, qw'asparauan* que 'ab(cez ou la 
place qw il occupeyvunme à "endurcir, ccít à dire, dés le 
commencement de Ía tumeur , 7n incife la peau, quony 
applique cune «ventoufe, dui tive derors tut cequisy eff amai- 
[€ de saatiers eorrom? né ,veiterant par deux ou tris fsi: leme[- 
me vemede,iu(qu à ce qu'il n'y ai^ plua aucune apparente d'in- 
flammation, Cette methode quoy qu'elle ne foit. obferuée 
prefque d'aucun , ( n'eftant pas vné chofc gueres feurc à 
faire/dans vn commencement de mal , le corps n'ayant 
pas encor efté purge, ) elle n'eft pas neantmoins hors de 
piopos/file corps íe trouue bien net. Au refte cette me- 
thode dc Celíc me fait founenir de cc qiie plufieurs font 
'&u panaris ou paronychies ( qui font de tres-mefchans 
"aux, & de longue daréc, venans aux ongles des doigts, 


^ 
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& qui gaftent bien fouuenc l'os- ) Car ils trempent par Copa. 
pluficurs fois le bout du doigt ) qui commence feulement pinfiours 
a fentir douleur) dans l'esu Loull lante, & le retirent in- gneriffent 
continent : rcmede qui n'cít ny difficile, ny fafcheux, cétj, pimp 
attouchement fe faifunc en vn moment , car ainfila ma- 
tiere fc diffipe , & l'on fe preferue de plus grand mal, Ec 
voilà l'aduis quc domne Ccelíe , pour fe garder de 
l'abícez. Mais il arriue fort fouuent quz par aucun artifi- 
cc l'on ne fcauroit empeícher la fuppuration, ceft pour- 
quoy il faut dc neccfficé venir à l'incifion & ouucrture;qui 
n cít pas pourtant neceífaire en toutes les tumeurs fuppu- 
técs , (clon Galien au 13. de /a tmerbode, cbapiire s. on il 
dit. Qwe ;'i/ y a vn quantité netable de pus, dans la partie 
qui (appure, il n'eff pas à propos ( comme fant quelques vns) 
venir incentixent à l'incifien,ains il faut procurer à lafaire 
exbaler pár des. medicamen: gropres àcola. — Eftant donc 
aductti par cc paffage de Galien,ie vous diray cc que i'ay 
fait auec affeurance & beureux fuccez» foit cn ouurant. Cgsagi ag 
foiten n'ouurant pas, ainsen diffipant ccs. abícez: 4,, 45/747, 
Quand les abícez viennent petità petit & par longucur felon l'as 
detemps, & nc font que bienpeu; ou point duftout de ,4,,,.—— 
douleur, ils procedent ordinai;ement d'vne congeftion 
d'humncurs ; & fent prefque (ans inflammation ; lc(quelg 
i'ay prefque toufiours gueris, & mefme des plus gros, 
fans faireouucrrurc , mais par diffiparion & dceficcarian, 
cuacuant le pus infenfiblement, à fgauoiren liant par 
deffusbiea ícrré vne efponge exprimée dans l'e4w de 
cbawa viue, Maisquandl'abícez prouient de fluxion, & 
Íc fait promptement , auec grande dauleur, & qu'il fuir 
l'infammation;il ne faut pas alors létraiter d'vu medica- 
ment (i fort quc la chaux viuc, ains il faut tenter. dg rc- 
foudre.& diffipcr le pus; par quelque refolatif plus benin, 
cóme eft par exéple.l'e(ponge exprimée dás l'eau des bains 
4' Apponc;ou'dás /'ean de fcabieu(e,ow on aura wme[lá ds [cl. 
Aurefte il arriue fouuent , que l'abícez nc fc Miffipe 
point par medicamens , àcaufe que l'abondance du pus 
furpaífe leutefficace : auquel cas il lc fautouurir, J& cua- 
fuer (enfiblement le pus... Or ieítrouue qu'il y atrois fa- 
cons d'ouurir l'abfcez, l'vne de Galien, l'autre de Celfe, 
& vnc autre encor de quelques Chirurgiens. Galien fair 
Vouuerture güec lc fer & par incifion ; caril dipau 3.4e 
T7 1 la 
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la metbode,chatitre $« Quand tl y a vne quantiz? totabie de 
pus en la partie qui (wppure , laquelle les med:cámens me peu- 
went tout à fait ee(oud'e, il faut donne" if[ue por incifion à. c« 
qu'na ph efire vefout , cc qu'on faic auffi ordinairement. 
s,De quel, Mais quelquesChirurgiens font ouu:iture de l'abfcez par 
vn m^dicament cauftique;qui eft ve fórt mauua fe. mc- 
rhode, parce que 1e cauftique augment: l'infiammarion, 
per v» imprime vne macuaifc qualité en la partic aiedée ,. & y 
med ca. CAuíe par fois ld gangren., cosnme aufli fait vn trou plus 
«Ped Gad. pue qu'il ne *aut ; d'oà il arriue vne plus grande & 
iem. aide cicatrice. Que fi pour 1 apprehenfion & timidité du 
4""'* malade, nous fommes contrains de nous fcruir. du cau- 
ftique pourfaire l'ouuerture ,. il faut que le Chiruigien y 
affifte , & demeure prefent, iutqu'à ce que le cauftique 
aytoperé: ce qu'il aura fait en peu de temps ;& cepen- 
dant de peur qu'il ne s'efcarte, & qu'il nes'eftende trop 
loin, il eft bon d'y mettre vn couuercle de gland, ou 
quelque autre chofe (€ mblab.e ;afin. dc nc fc laiffer far- 
;.'DeCil- prendre. La troifiefme maniere eft celle de Celfe, qui 
/*. veutau/'*ure 7 Chapirre 2. fi le malade'ne nous preffe pas 
tIOP , que nous attendions que l'abícez vienne à s'ouurir 
debo eine ; aidans cette ouuerture par quelque cata- 
plaí(me maturatif. Ce que beaucoup de gens pratiquent, 
principalement en ceux qui apprehendeut l'incifion,y ap» 
puo du beurre ate du leuan& autres chofes (cmbla- 
les, pour aduancer la fuppuration ; & extcnuer la: peau. 
€celfe allegue la raifon, pourquoy c'cít quil faut atten- 
dre quc l'abfcez s'ouure de foy-mefme, & non pas l'eu- 
urir aucc le fer: d'astant ( dit-il ) que l'endroit , ois e fer 
n'a pas touché, efi pre(que: (ans cicatrice ; c cft pourquos ,an 
obferue cela fur «oat aux femmes, lors que. l'abícez 
eft à la face ; au col;ou à la pattie externe de la main, de 
peur Qu'il n'y paroiffe point de cicatrice. Maiscn cette fa- 
ón de: ;Ccl(e d'owurir l'abfcez, la cure s'en va par fois 
vasd i] dans des longueurs faícheufes, & cependant | abfcez 
nr faut | s'cítend,& fe dilatc trop auant ; à caufe du fciour du pus» 
gar attene Qui ronge toufioursen dedans. Auqucl cas il faut de ne- 
dra lou. ceífité l'ouurir , deuanc qu'il fe foit creué de (oy-me(me. 
weerure de Outre I (& prenez, ie vous prie, garde à ce precepte ; 
foyme[me, qui cftfort beau , quoy que prefque contraire à noftre 
y. a. Óeffein 2 me fons pas toujiowrs attendre qua l'ougarturo de; 
VR ; Ae abfcez. 
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! bez fe fnffe de foy-me[me , voire m- [meil fius pàr foisou- 
vit de nece[fi-é les. ab(cex encore tous cruds, ce(t à dires, 
auant qu ilsíoient venas à (uppuration ,; comme Paul 
conícille au /'wre 6.cbapitre 34. de l'opinion. de Galien & 
d' Hippocrate, à fgauoir Jors que le. pus» em Les vapeurs die 
puspeuuent. ojjenfer qu:lque Partie "voifine de grande impor- 
tance : commce fi l'abfcez:eft aux iointures, de peur que 
quclqne ligament , ou quelque autre. partie neceífaire. ne- 
vienne à fe gafter par la prelence continuelle dc la pourri« 
ture. Il y a encore des abícez qui viennent aupres du fon- 
,Sement , lefquels Hippocrate ordonne dc percer; aupa- 
rauant qu'ils foient tout à fait meurs, ciaignant quc la 
pourriture ne ronge l'inteftin droit, & ne faffe quelque 
nouueau trou au fondemcear. Il y a auffi dcs abícez qu'il 
faut percer cruds , ayantsiuftement foubs foy quelque 
puse covfiderable logée , qui court hazard d'eftrc offen-- 
Ce& de cefte forte. font ceax là ; qui viennent cn l'ab- 
domen ,. principalement faus les mufcles; & au bas dc 
l'abdomen , de pear que la pourritute ne ronge le peritoi- 
ne , qui eft. extremcement. mince, & quc la matiere cor- 
xompué ne troüe les inteftins qui font au deffous; choc 
Fig auons veu arriuer -plufieurs fois. Finalement il 
t. faire incifion aux abícez, quine font pas. encore 
meurs , ny entierement fuppurez ; quand ils viennent par 
voye de crife. Ainíi Auicenne ordonne de (airc .incifion 
aux parorides crues; c'eftà dire, qui ne fout pas tout à 
fait venués à fuppurátion, de peur que la maticre qui flue 
critiquement. nc retrocede dans la teíle. Ainfi nous fai-. 
fons incifion aux bubons Veneriens encore cruds, de pour: 
que le venin ne retourne dans le corps. Pour. donc reuc- 
nirà no(tre prgpos ,. destrois manieres fuídites d'ouuiir 
les abfcez; la Plufpart reiettent celle. de Celfe qui attend. 
quc l'abícez (c creue de foy-me(me ; d'autant. qu'alors la 
cure s'en vaa vne longge traite detemps, & l'abícez s'ef- 
largit grandement. Quant àl autre maaierc , quii eft dc 
ccs Chirurgiens, qui font l'ouuerture auec. le cauítique , 
elle n'cft gueres dans l'approbation, pour les raifons fuf- 
dites. ' 
1l refte donc d'embraffer iey la (cule methode dc. Ga- 
lien , qui, fait ouuerturc de l'abícez par iacifion, & par le 
&xr, & aipá encuacuc le pus : methode laquelle Celfe 
GGg s approwues 
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approuue auffi , lequel en l'incifion de$ à bícez donne ad- 
uis , de diftinguet l'abfcez quia vnetunique que vulgai- 
rement on appelle fóllicule , dans lequel fe tient. quelque 
. matierc enclefc , d'auec l'abícez qui n'en a point. Quant 
Au premier , nous eníeignerons «y-deffosi; l'operation: 
anais i] nous faut maintenant parler du íccond , & voi: 
comment o8 doit faire l'incifion en l'abícez, qui n'a point 

,. . defollicule. , 
Godiioà — Coe operation Chirurgicale , fclon Galien, Paul; & 
4lt ct!!*. du confentement prefque de teus , doit youfiours 'anoir 
9pe1A1UP.. cerce condition , qu'elle fe faífe (-1on la xc&titude des fi- 
| bres. Et parceque les incifions'fe font principalement en 
la peau , en laquelle n'cft marquée aucune figure, ny re. 
&itude des fibres ;quoy qu'elle foit tees de tou- 
, ves fortes. defibres ," mais qui (ont impliqué:zs 
pefle-mefle, & confufes par enfemble, de là vient que pas 
la rectitude des fibres nous nc pouuons entendre, autre 
thofc , que les fibres des corps conchez au deffous , à fca* 
Oe zu fy uoi des muícles , tendons , vailfeaux , nerfs & autres 
que laps. C015» mais principalement des mu(cles: Mais lors qu'il 
ind,  nyapointde fibres au deflous, comm- fous la. peau de 
des fibres la tefte; & du nez, & au milicutant du. front, que dc la 
* poictrine;il ne faut iarnais faire l'incifion en traucrs, mais 
enlong de pcur que le bord d'ernbas par fa peíanteur ne 
dilate 1a playe ; rende la cure plus longue ; & nc.faffe vc- 
tir vnccicatrice plus largo. C'eft pourquoy ià oü il n'y 
à point de fibres couchécs fous la peau, il faut. fa re l'in- 
cifion cn forte , qu'il n'y ayt aucun bord de l'incifion qui 
pende & regarde en bas ; cc qui arriue ; fj on la fait fclon 
Coniment la longueur de la partic. Partant la ceftc, on il y a l'osau 
lincfioh | dc(lous , qui de prim'aberd femble n'auoir point de fibres, 
fedoibs .— quoy qu'iicn ayt; comme l'og peut voir aux os paric- 
faire à la tàux desenfans , qui fuiuentla trace des cheucux , on 


» 


eff. fair l'incifion cn long , fclon ladite trace. Aux tempes, 
«fux tm- cn long fclon]a route des fibres du mufcle crotaphite. 
P. Au front , fclon Ja re&itude & le cours des fibres du mut- 


«4g ficBt. cle ftontal qui eft; ou delfaire l'incifion felon la longi- 
tüde du front ,à fcauoir au. milieu d'iceluy, parce quil 
nya JM de mu(cle ; ou quelque peu obliquement en 
haut furflie deuant ; cirapt. vexs les oreilles & vers les os 

M | c parictaux » autrement lc fourcil cherra fur l'ail, fes fibres 

* : ena 
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éftans coupées|en traucis. Aux paupieres on incife en 
trauers ; ou en rond , à cau(íc du muícle qui y eft posé de 
trauers. Au nez l'onfend felon fa longueur ; parce qu'il 
n'a pointlde mufcle au deffous. Au col il faut femblablc- 
ment faire l'incifion en. long , tant à caufe des mufcles, 
queSprincipalement en confideration de la route que tich- 
: nent les vcincs iugulaires, & les atteres: car, comme i'ay 
dit , il ne faut pas fculement confiderer les muíclesen ce- 
cy mais auffi le cours des vaiffeaux: ceft pourquoy aux 
&utrcs endroits il faut faire l'incifion ebliquement , fcloa 
la demarche des vaiffcaux , aufquelsil faut. auoir efgard 
en ces endroits là. En la poictrine , comme au milieu du 
fteinum, oà il n'y a point de mufcle , l'oninciíe en long: 
mais de cofté & autre ; on incife obliquement felon A 
€ours des fibres du mufcle, qui cft au deffous. Au dos, 
cn long ; fi ceft vn peu cn bas : & (i c'c& vn peu plus haut, 
obliquement: felon la fttuation du muícle fcapulaie En 
l'abdomen , obliquemenr, ; felon la fituatio n du mufcle 
oblique defcendant. Ainfi aux bras & aux. iambes il faut 
teufiours faire l'incifion en long. Mais s'il fautfaire. inci- 
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fion en long en quelque partie , c'cft principalement aux iambos , 
ioimtures , & nullement em traucrs, tánt à raifon des 4&e* !*m- 
veines & arteres , qui font plus apparentes aax ioincures, 5765. 


que principalement à caufe des tendons & des nerfs , dont 
les iointures fonr toutes garnies. Toutefois enl'aine Ga- 
lien ordonnce dc faire J'incifion en traders ; d'autant que 
par la flexion de la cuiffc ]es bords de la playc viennent à 
k rejoindre plus facilement enfemble , & (c gueriffent 
pluftoft ; quoy que Celícau /isre 7. cbapitre x1. foit d'ad- 
uis de fairerarement l'incifion aux affilles , p. aux «ines; 
ie penfe que c'cft pour Ja crainte des vaiffeaux , qu'on ne 
feuc offenfer fans danger de mort: & i'ay quelquefois 
vcu; Quc penfantdc couper vn bubon en l'aifne lom 
auoit coupé des vaiffcaux auec vnextreme danger: quel4 
defois aü lieu d'vn bubon l'on eft venu à couper l'inte- 
fin ; ]é Chirurgien ne croyant pas que €c fut vnc 

bernic. et 
, Encette facon donc font. defignées comine en vn ra- 
bleay les.diuer(es incifions qui fe doiuent faire (uv. chat- 
que partie du corps : en quoy ic vous laiífc à penfcr com- 
bicg dois efte veríé cn l'anatomie , celuy qui fait l'inci- 
eGgs fion; 


En ['^i fs. 
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fion , & combien cxa&te tonnoiffance il faut qu'il ayt. de 
tout ce qui eft (dusla peau. En. fomme faitant incifion 
d'vn abfcez, 11 faut toufiours confiderer lc cours & la de- 
marche des mufcles qui font au deffous des veines , des 
arteres, & des tendons vers les iointures , autiement il en 
arriuc beaiícoup d'inconueniens & de dangers, dont, nous 
parlerons maintenanu Or nous nefaifons pas l'incifion 
, Qatre (c1on e cours des fibres ; quand ainfi elle fe dcuroit faire, 
1n: 05/29-. yais feulement enlong ; comme au muícle quiplie le 
4«*7 ^i coudc ,fi on lafaiten trauers; & au contraire lors qu'il 
"9ien^19£. |, (aut faire entrauers ; commcaux paupieres, fi. on. la 
de l'inci- £iren long; car alors elle nc fuit point le couts des fib:es, 
fion mal & on coupe tout à fait les fibres du mufcle qui c(t deffous. 
faite. Etquandon coupe le mufcle qui eft deffous , on coupe 
tout à fait les fibres en travers: & par ainfi il en arriuc 
deux maux , le Premier , cclt que l'on. offenfe le mouuc- 
ment ; car felon l'eftendue des fibres que l'on coupe , l'on 
fait auffi perdre autant du mouuemenr. Le feconZ , c'eft 
qu'il y arrive inflammation duec danger de conuulfion, 
qui fe communique des fibres coupées a celles Es n'ont 
pas cfté coupées , comme dit Galien. Voilàles deux prc- 
mieres incommoditez & dangers de cette incifion ; qui ne 
* — fefait pas felonla retitude des fibres. La /roi/féme in- 
commodité , c'eft la douleur qui artiue durant la. cure; 

car ayant fait adire in£ifion en trauers, les mufcles qui - 
trancoft e rccirent, tanroft fe rela(chenc, & ainfi fe meu- 
uent tantoft en haut , tantoft en bas, font auffi en. me(mc 
temps remuer la peau haut & bas : or ce mouucment caa- 
4. fe douleur cn vnc partie vlceréz laquelle douleur par fon. 
, . attraction caufe vne quatriéme incommodité, qui eft la 
longueur de la cure del'vicere , qui s'en, va à vne lon- 
Deux au« gucur de temps ; tantà raifon de la. douleur, qu'à raifon. 
tret inci- e mouuement. Tout cela eft encor fuiai de deux autres 
imodig;. intommoditez, la cicatrice eftant vne fois faite laquelle 
V. en l'incifion cranfuer(alc deuient plus large qu'il ne fauc , 
& offen(c le mouuemenr ; car. lor$ que les bords de la 
playc fe tirent en dedans ; & font vnc cicatrice dure , cela 
empefche coufiours plusou moinsle mouuement de con- 
cractiou da mufcle ; comme il. fe remarque aux playes, 
aufquelles]a peau par le moyen dc la cicatrice, s'vnic 
& adherc aux. mufcles qui font deffous. Outre cé , ily a 
«acere 
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&acore certe incommiodicé. en l'incifion qui fe fait en tra- 
uers , & non (clon la rectitude des fibres ; ceft qu'on 
vient aifement à couper les vaiffeaux & les nerfs, qui fe 
portencordinzirement le long des mufcles. Finalement 
11 y a la beauté qu'il faut icy rezarder , comme Paul nous 
donne aduis, au /wwre 6. Chapitre 34. quand il. n'y a riert 
: i.n, faut a- 
de plus preffant qui einpefche.. En effet vous. voyez bien, 1 
combien de difformité apportent aux yeux;de tous, les 99!" &£4" 
laides cigatrices, qui en ces incifions fe font plus larges, ls m 
& ordinairement deuiennent fort grandes , à caufc de 1a f6*9 ^ fP» 
fituation panchante de la peau ; c'eft pourquoy cn quelle *'Jn- 
incifion que ce foit, ( comme i'ay dic) il faut prendre 
garde en general, que la portion de la peau incisce nc 
oit pas fitaée en panchant : parce quc fa pcfanteur tirant 
en bas fait venir vne cicatrice large. 
Quant àla figure la plus commode , que doiuc 'auoix 
l'incifon , Galien confeille ordinairemenr de la faire en 
forme de fueille de meurte. : Celfe eft tout à fait de. cét 
aduis , efcriuant , qu'il faut faire vncincifion en la peau 
en forrhe de fille de meurte afin qu'elle puiffe plus ai- 
[ement guerir. Paullen efcrit encore plus clairement & 
plus ainplement : Certesces abfcez, ( dit-il ) qui vont fort en 
pointe , qui font. cruds, minces, ép. mortifiez nous les incifons 
em figure triangulaire , ou de fusille degueurta , ou en quelque 
anre forme angulaire : la figure vende (v. circulaire neftant 
nullement. propre à effre cicatrisée. Guant à ceux quine s'é- 
[esent pas en pointe , nous les fendons par "une fimple incifton 
feulement. Auquel paífage ileft mal-aisé à comprendre 
qu'eft cc qu'il entend par incifion en forme de fueille de 
meurre ; caron voit bien que ce n'eft pas (implement vne 
incifion toute feule, en ce que Paul diftingue l'incifion 
fimple , d'auec celle qui fe fait en fueillede meurte. Or 
pour bien entendre cela , il faut fcanoir, qu'on fait l'inci- 
fion en forme de ligne, qui cft auffi le nom que Paul & 
Celíe luy donneur. Et comme des lignes fc produifent les. Djuerfes 
figürcs ; ainfi l'incifion reprefente quelque figure. Or les figure; 
lignes qui forment quelque figure ; font /a courbe , /& ca- prouenas- 
ue, la dicite; d'oà prouiennent les figures foit rectilignes, je; ges /i- 
comme triangles , quarrez ; foit. circulaires , ou gibbes, £e 
6u concaucs. L'incifion donc fe fait ou par vne fimple li- 
fic; qui ne reprefente aucunc figure ; ou. par pluficurs Ji- 
GGg 5; gnes, 
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'faites d'vneligne tUutbe & cauc , quil faut cüiter. 
Mais il. rcile encore icy vn doute, à fpauojr commenrfe Dante fur 
Fait. i'inciffon en forme dc [nci/ie d- zmeurte ?. Car nous iu- l'jncifien 
gcons bié qu'elle doit reprcfeter la figure ouale;que porte en forme 
ladite fueille de myrte; & qui efl, felon Aéce au ferm. .2. de fueille 
cbapitre. 1 5. longue & cftreite ; mais nous ne fcauons pas de meyrtr, 
comment elle íc fait; & ie ne/fcache qoe d'aucheur qui 
laytenfeigné. | C'eft pourquoy confiderons vn peu cou- 
tes les manieres que nous pourrons penfer. Or nous pou- 
nons conie&urer qu'elle fe peut faire de toutes ces fagons 
icy. Car premieremenr nous pouuons conceuoir, quclle 
Íe fait par vnc fimple ligne, qui foitfilongue, que lce 
bords de la playe feparés l'vn de l'autre;ounerts & beants, 
xeprcfentent la figure d'vnc fueille de myrte.— Mais cettc 
expofition ne rencontre pas bien, parce que Paul diftin- 
. guclinci(ion par vne firaple ligne, d'auec celle qui fe fait 
en forme dc fucille de myrte; car Paul dit, €a»4 /e; 
abfcez. font fort points, ceuds, minces €» mertifiez. nous fai- 
fons l'incifien ou em triangle , eu et fusille de meurte , ou en 
quelque autre figure angulaire.Qyamr à ceux qui ne (ont poins 
releuez, en pointe , nous les incifens par "une fimple ligue. Le 
fens defquelles paroles eff, qme lesabícez quis'éleuenr 
bien en pointe, contiennent vn amas de beaucoup de pus; 
& partant font cruds, minces, mortifiez & pointu$; d au- 
tant qu'à caufc de la pointe; ]a peau eft fort attenuée. & 
comme morte ; & partant il luy faur vne incifion plus lar- 
gc, que cc]le qui fe fair par vne fimnple ligne, laquelle en 
cas quon Ja faffc felon la rectitude des fibres, nc fe dila- 
1C point; ny ne s'amplifie point, & par ainfi ladite inci- 
fion fera compoíéc & angulaire, à fcauoir triangulaire, 
ou en fucille dc meurte,. ou d'augrc figure angulaire. Ou dnd 
bien fecondement par cette re(femblance à vne fucille de ' T 
myrte;l'on entend l'incifion faite auec le retranchemét, ou 
perte de fubftance ; car ainfi elle reprefente quelque figu- 
xc» qui fc peut faire en deux facons, ou auec le fcalpel;ou 
auecle ciícau ; auec le fcalpel ; en faifanr deux. incifions 
dc bas en hauc, zaillant.la peau en double , commce cecy, 
(! qui eft certainement yne facon tres mal-aisceà prati- 
quer,cftant mefme | prefque impotlible qu'elle reprefeare 
bien la fucille de myrte: ou qu'elle fc faffe en fecond Jicu 
aueclecifcau, enleuant vne pieoe dc la peau, en forte 
que 
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que le trou rcffemble à vnc fucille de myrte.. Cette expos 

firion ne fouffre pas la difficulté que nous auons | dite, car 

fj l'abícez cft pointu ;. on ]e peut commodement incifcr 

auec les cifedux : niais auffi ne fatisfait elle pas, veu qu'il 

femb]e que les autheuxs ». quand ils parlent de. l'inciíion 

*n fueille de myrte ; n'entendent pas qu'en la faffe. aucc 

perte de fubftance, & nous tc pouuons pas. nous imagi- 

ner, qu'elle fc.doiuc faire auec tant de. difficulté que ccs 

.. . ,deuxdérnieres, puis qu'onla faifoit d'ordinaire ancien- 
XetrAcber DCIneht » fans marschandet , & aucc promptitude : quoy 
es qu'il fie. QU€ Cel(c vc du mot de rerrancber, qu'il prend pour cou- 
gnifa 4, PC: tout àÀfait, au. liure 7. chapitre 1. & Aécc efcricau 
Celfe fet(p. 2. chapitre 33. Sil'envoit quil y ayt en. la partiequi 
'o0— fouffre lab[cez., que [que endreit putrefic, sl le faut de neceffité 
tetrancher , par ne inci[ion en j sei de fueille. de myrte, à 
fgauoir aui (oir longue, ( effrotte: ce qu'il faur entre. autres 
fnire aux ab(cez. des aiffelles, (n. des aiues..— Lcíquellesau- 
Ó thoritez femblent prouuer , que l'incifion faite en forme 
Treifiérie dc fucille de myrte fe fait aucc perte de (ubance. Tierce- 
$nferpré-.— spent , on pcut auffi entendre par là;que premierement on 
f4iiem. — fafíc vnc fimple ljgàc, puis qu'au milicu & aux coftez de. 
ladite ligne, degà & decla, on faile vne. petite. incifion, 

parle moyende laquelle l'incifion principale veuamt à 
s'efpanoüyr, deuienne femblable à la fueille de myrte. 

Laquelle expofition eft peut- cftre plus conuenable ; d'au- 

tant premierement quc. ceuc. incifion fc di(tingue d'auec. 

ped qui eft route fimple, fe faifanr. pat vnc fimple ligne; 

caufe des incifions laterales , parle moyen acfquellcs 

( dit. Paul ) cetre incifion reprefente ladite inus . Én fe- 

«ond lieu ellc ncfe fait pas auec grande difficulté , &, 
semporte. point de :,fubftance, clie cft angulaire, 

commc Paul la demande, & neít pas circulaire.; outrc. 

qu'elle conuient fort bien awx abícez, qui vorit en 

pointe , leíquels requicrent vne. incifion affez large, 

four en euacucr plus aifemenr & copien(ement la gran- 

de quantité de , pus quils contiennent. C'eft là l'opi- 
wionmeíme de Paul, alaquellc.ie ne im'accerde pas 
entierement , parce que ie pancherois pluftofc à croire, 

ue  l'incifon en fucille de myrte, íedoit. entendre 
'vnefimpleligne, en aquellel'vn & l'autre bord de 

la playe íc resize dc fon cofté, & par ainfi le(dits bords 


s'efcartenk. 
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s'éfcartent vers le milieu, & letrou en deuient. plusla;- 
$e» lequel pai cc moyen reffemble à vne fueille de myrte, 
fi l'on ne fait l'incifion fort longue, comme nous faifons 
ordinairement en tour abícez, etant plütoft petit ou me- 
diocre que gros. D: quoy ncanumgins ic nic foubmets 
volontiers à voftre iugemen: ; cat. l'incifion t: anfuerfale, 
outre qu'elle n'eft pas trop aiséc;elle eft me(mes fa(cheu- 
fc & douloureu(e, & laitfe vne cicatrice difforme.. Toutes 
lefquelles conditions font bien cfloignées & differentes . 
de lareffemblance à vne fueille de myrte; comme on ]e 
peut recueillir de ous les bons authcurs ; principalement 
de Celfe au Iure. 7. c^atitre 2. o8 il parle en cescermes. 
Mais on doit faire l'incifion en forte , que (a plays re[Jemble 
à vnefucille de myrte , pour i5 renáre pin: aisée À guerir, 
Finalement ilíaur (cauoir» qu Auicemne au lswre 5. 
Fen. a1 traité 1. chapitre 1.3. [ur la fin ofte toute. diffi- 
culté : fi parla reffemblanc: à vac fueille de myrreonen- 4-7 
tend vn inftrument faicen forme d'vne fueille.de myr- Wi oia 
te » & non pas la figurede l'incifion ; car il dit qu'il 4f Wr 
faut couper l'arierefaix auec vn. inftrument. fembla- ifieahs, 
ble à vnefucille de myrte, que quelques vns appellent 
languette , K qui eft nommée vulgairement lanceste. Ne- 
antmoins Celíe & Galien , difenr, qu'il faut faire l'inci- 
fion en facille de rmyrte, entendant plütoft par là la figure 
de l'incifion que de l'inftrument : dequoy toutefois ic me 
rapporte au iugement de tous vous autres. 

Apres ccla il nous faut rechercher la. figure. & le L'infira. 
nom de l'inftrument propre à faire lineifion, Tous ppp, pur 
les Latins auec. Celfc Vappellent fealpelus. Les Grecs fip, iris 
Macbarion , les Arabes fpatum:l, | Outre ce Celíe auff eifion 
l'appelle fpatba , le dedu Italien fpada , Paul S'ethboi- ! 

s, parcequil reffembleàl'osdela poidrine, qui eft 
femblable à vne efpée, entant qu'il (c termine au-cartila- 
ge xiphoide, qui eff pointu comme vne cfpéc; 'ou comme 
vnc fpatule.Paul encore au /iu.6.cbap.71.approprie à l'in- 
cifion vn inftrument qu'il appelle Zemie fPatule. Or pour, , 
4uoir vne connoi(fance enticre du nom & dela nature de Ses ^el, ce 
cét inftrument , i] faut (cauoir que (calpcl eft vn mocge- 1497. fs;- 
neral, quifignifie tout. inftrument propre à faire inci- nif, 
fion : mais fous cenom & genre| font contenues plu- 
&cursefpeces , prifes de la diueríc figure des fcalpels: 
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femble à vn poignard , eftant plus long que le precedenr, 
recourbé ver. la pointe, mais courbe & long plus óu 
moins;cep-ndant quand cét inftryment n'eft gueres cour- 
be vers fa pointe, aul & les Grecs le nomment 5coZopema- 
cbarton , pour la rcíT:mblance qu'il a auec le bec d'vne 
becca(fe , qui s'appelle en Grec 5:o'o^zx. ft nous nous 
feruons d. ce (calgel ; aux incifions plus grandes & plus 
longues, comme aux fiftulesaux grands abícez, à for- 
cir l'eau des hydropiques ; à euurir le-thorax; & fembla- 
bles. [1 y en a encote vne troific(me efpece ; pareillement 
courbe , & appellée communemenr faseerte, & des Grecs 
[yríng-:o(e , dont nous nous feruons. particulicrement en 
l'incifion des fiftules du fondement. La quatriéme forte 
de fcalpel eft pareillement recourbéó, & c'eft. celle - là 
qu'on tient cachée en vn anneau d'or, ou d'argent, ou 
d'autre matiere ; de laquelle nous nous fetuons en l'inci- 
fion dcsapoftemes qui font au vifage ; qu bien aux joücs 
. des petits enfans, de peur qu'ils ne foient e(pouuantez 
de la veué de l'inftrument, & qu'ainfi ils n'empefchent 
l'inci&on. Que s'il y a quelques autres fortes de fcalpel , 
on les reduit fous celles que ie viens de dire : comme fonc 
ccs grands là , qui font faits pour incifer & caucerifer tout 
enfemble:lefque]s font compris fous les courbes,n'ayants 
qu'vn trenchant. 

A pres cela;jil faut parler dela maniere de fe feruir. du 
fcalpel, Quelques-vns, voire mefimc la plufpart des chi- 
rurgiens fichent le fcalpel daas la peau , & incifeat cn 
poulfant;& par ainfi font vne incifion grande, indefinie , & 
indeterminée : laquelle ic n approuue point:parce qu'ain- 
fi faifant, l'on coupe plus , ou moins qu'il ne faut: d'oà 
yient qu'on eft contraint de rei:erer l'incifiony& qu'il s'y 
forme vn« laide cicatrice : l'vn & l'autre. eftint neant- 
moinsà cuiter au corps humain. C'cft pourquoy ie prens 
toufiours foigncu(ement garde , dc faire vne incifion cer- 
taine & limitée, De plus, fil'incifion doit eftre confide- 
rable, ie trace premierement auec de l'encre la grandeur 
de l'incifion, ri faut faire: En. apres , pour faire que la- 
dite incifion foic bonne , j'enfgncc la pointe da fcalpel 
iufqu'à ce qu'elle foit paruenué dans la cauité:là oà 
eftant paruenué£ , alors auec ladite pointe nous pergons 
iufquay beucde laligne marquée, tzamcnams en. airieic; 
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ar dcuers nous;ledit fcalpel,& ainfi nous fendons lap: . 
e'entredeux. Mais en l'autre facon plus commune , l'on 
pouffe (culement fans ramener par deuers foyle fcaipel. 
Cepédant ima facon eft meilleure , parce qu'elle n'excede 
point la grandeur ou me(ure marquée : au lieu qu'en l'au- 
tre ; ( comme il a defia efté dit ) nous nc pouuons pas fai- 
re l'incifion auec coute l'exa&itude que nous voudrions. 
En cét endroit on pourroit demander la raifon, pourquoy 
en l'incifion, oj cít fort requife la connoifance de L'A- 
natomie , & dc tout ce qui eft fous]a peau , l'on voir 
pas foumit ncantmoins que les ignorans en l'Anatomie nc, fe ;om- 
en. l'insi- pent pas d'ordinaire en faifant l'incifien ? ce que ie dis 
fem 7^ pourls con(olation des ignoraus. le icíponds , qu'ils 
manquent rarement, à ndr de la grande quantité de pus, 
qui &leuc la partie;mettácà couuert les parties de deffous, 
& les garent fant de tout outrage d^ la part de l'inftru- 
ment tranchant : nonobflant que pluficurs perfonnes ont 
auffi efté e(tropiées, par incifions faites de la main des 
L'indyoi, £n0rans. : AU APKRBS est itt. os 
4 «0/7? / ||faut encore remarquer icy ; fclon Celíe , qwe fi l'eze 
* Dinci- quise pas nerueux il faut ourirl ab(cez. aucc lofer chaud, 
fien. parce que la playe demeure plus long-temps. owuertt,rour. don- 
per i[[ue à lafavge. Que fi en cét endtéit 11y a des nerfs , afin 
qu'ils n'entrest en conuulfion , ou bel le membre ne foit debili- 
76 , (y priué de (on adlion ,il faudra ouurirlab[cez. awec [e 
fenlpel. Item. lors p yades nerf. ,il faut. Attendre. que 
l'abfcez, foit pavfaicteiment meur, tellement que la peau en de- 
wienue mince (v extenué^, comme aux mains,ou aux pieds. 
Quoj qu'il en foit , Jor: qu'on fe fert dn fcalpel , M faut tos 
ours prendre garde , defaire le moins d 'incifions qu il (era pof- 
fible,pourusu toutefois qu'ón modére (i accommode leur. nomm- 
bre Qv grandeur au mal que nous pretendons de. guerir, 
Doncques en vn petit ab(cez il fuffit de faire vnc incifion; 
en vn plus grós ; ilen eft requis pluficurs ; Harcie que 
l'endroit le demande ,:pour rendre la cauité bien nette, 
De plus lors qu'on fait vne incifion teutc feule, c'eft à 
l'endroit le plus eleué, là oàla peau eft plus extenuée; 
fclon Galien au 13 de i methode,chapitre s. parfois neant 
moins,nous prenons l'endroit le plus bas, pour nettoyer 
plus commodement l'abícez ,de peur qu'ayanr fait l'inci- 
fon au deífus,l'humeur àe demeure & nc croupiffe dedis, 
22 laquelle 
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laquelle ronge & minc les partics circonjacentes;qui font ) 
encore f3incs. 

. Finalement il faut. mon(trer, comment fetraite l'ab-. Cure de 
Ícez , qui a fa matierc contenué dans vne tunique , ou /'abfeei, 
£ollicule ,ou couuerture ,fclon la diftin&ion qu'apporte epue/o) 
Celfe au /iure 7. 'chapitre 1. Que fi auant toutes chofes d'v» folli- 
vousdemandez,pourquoy entre les abícez les vne ont cyle. 
và follicule, les autres non ; ie diray auffi-toft, que cela — pourquoy 
arriuc à caufe de la matiere , quien l'abí(cez eaxv(dé, ily ades 
£'eft à dire , ayant vn follicule , eft totalement contre tia- abfcez. [ans 
turc, n'cftant femblab[e à rien autre qui foit au corps, ains. follicule , - 
re(fcmblanr à quelque corps externe, comme à la boüillie, '( d'a«- 
au fuif , ou au miel : quelquefois auffi l'on trouue aux ab-. ,,,; asec 
fcez des charbons , des pieces de poteriede terre , dc la fillicule, 
lie ; della boüe, des pierres , & autres corps, qui font 
tout à fait contre nature. D'oà vient que cette. matierc 
eftant telle , la nature 1a fepare taec qn'elle peut , de la 
partie viuante ; ud sag qu'elle ne l'intereffe pat fon at- 
touchement, à caufe d'vne fi grande diffemblance qu'elles 
ont enfemble : or elle les (epare , enfermant cette matic- 
re dans vne tuniqne ; qu'ellé prend & fabrique des mem- ^ 
branes d'alentour. Quant aux autres abícez , comme 
eftant faits d'vne matiere qui eft naturelle , ( ou fi elle cft 
contre nature ; fe rapporte pourtant auy quatre. humeurs 
de noftre corps; & na point tanr de diffembjance ) ils 
y'ont poiht de tunique particulierc. | Chirurgie 

Mais voyons comment on traire pat Ja Chirurgie les des abfrez, 
abícez qui onc vn follicule. On les traite. diuer(cmenrt: «wee folii- 
& cette diuerfite depend principalement de la differente «Ale. 
groffeur des abícez,les vns eftans petits comme des noifett- 
te$, lcs autres comme des noix ; les autre en fin plus 
gros : de forte qu'il y en a quelquefois d'auffi gros qu'vn 
melon.On guerit prefque tous ces abfcez par incifion; 
mais ccux qui font de la groffeur d'vne noifette, ou mcfme 
plus gros,fc gueriffent par vne fcule incifion faite du long 
de f'abfcez , qui fuffit à extraire l'ab(cez auec fon follicu- 
le. Mais ceux qui approchent de. la groffeur d'ene noix, 
on les incife en croix ; ps en pouuoir tirer l'abícez tour 
entier, Que (i l'abfcez eftencore plus gros, là fagon dc 
l'inci(ereft diueríe , & fe fait auec vn inftrumcnt qui emn- 
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braffe & efferre tout l'abícez , iuqu'à(a racine : leque] 
on retranche puis apres auec des fers chauds & tranchans, 
fus vn inftrament de fer , fans cfcorcher la peau : puis ori 
le traite auec des. (uppuratifs, picadiicadis. farcotiques; 
& epulotiques. Quár aux autres abí(cez;on les (epare d'auec 
la peau ; en quoy il faut. toufiours rms priacipale- 
mcnt vne chofe , qui eft d'emporter le. follicule entier; 


" autrement s'il vient à (c rompic ; toüt eft gafté : d'autan: 


que le folliculefe creuant, la matiere contenue dedans, 
s cfcoule , & le follicule nejfe peut plas arracher , ains dc- 


mcure , & auec iceluy vn vlcere profond , caue, fordide 


& prefque incurable : ce que i'ay vnefois veu arriuer pat 
la faute d'vn charlatan : lequcl ayant extrait toutc la ma- 

tiere par vne fimple pon&tion , fur quoy la tumeur s'ab- 
baiffa toute ; il renuoya le patient , coinme sil eut cfté 
du tout gu^ri , trompant ainfi le mon !e : mais quclques 
[zmaines apres , le malade s'en vinc à moy ; atteint. d'vn 
vlcere fosdide & prefque incarable. Ie vous diray pour- 
tant ce que iefis vn. iourayanteft&appzllé , lors qu'vn 
abícez eut efté creu& de (oy-mefme , deux. ieurs aupara- 
uant ; or c'cíloit vn abícez affez gros à la tefte, duqu.1on 
auoit defia vuidéJa matiere , & la peau en eftoir atfaifséc. 
Ayant donc veu les bords , & voyant la peau fcparée dc 
la unique par vnecertaine blancheur, prenant inconri- 
nent vnc éprouaett mince , mais large, ie la gliffay en- 
tre la peau & le follicule ; & commengay de feparer | vn 
d'auecl'autre petità petit, iufqu'à ce que ie les euffe 
tour à fait feparé , & gueri l'abícez en ferr peu de temps 
Icquel autrement , fi l'on n'eut pas tiré le follicule , fc tut 
changé en vn fordide & prefque incurable vlcere. Que fi 
l'abícez eut encor demeur&ouuert quelques iours durant, 
on ne l'auroit pas pà tirer , parce qu'il eut efté trop. adhe- 
rant à la peau. Et mettez bien en memoire ce cas là, sil 
vous plait. Il faut donc bien prendre garde de tirer lc 
follicule entier auec toute fa. mátiere: ce qu'on fait, f 
ayant fait par le milieu de l'abícez vne feule' incifiom ou 
ayant incisé les bords en croix, l'on diftingue d'vne vcue 
percante la tunique de deffous,laquelle eft differe nte dc 1a 
peau en ce qu'elle eft blanche ; alors de la main gaucho 
& du bout de deux doigts , le pouce & l'indice , onles 
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e veut Celfe, augc le manc 

ftez la peau d'aucc 1e follicu- 
rarion n'eft pas. malaisce ; d'autant que 
Dairement on netrouue l'abícez adherant à 
wen c attaches membrancu(cs fort deliécs 
crine a ou le follicule fe 
veine, aque fogrnit continucl- 

tretienal'abícez. Lors qu'on eft / fant. 
& cette vcino, ( cc qu'on reconmoit par l'ob- cosper ' la 
brc. [ente au manche ) alors tirant tant. qu'on veine qx: 
en ielore nous trenchons.Ja veine en tra- pourri: [a 
»renahs bien garde. de ne laiffer wv portion du follicule. - 
licale,qui ticnne à M^ parce que l'abícez retour- 
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chair qui appartiennentà la guerifon des. playes., - dons 
Qu'off es 95 auons a traiter prcfentement. I : 
lee. Playe, ou blcffure eft v»e (oiurion de. continuité em la 
uii as chair, faite Par quelque injErument externe. Elle eft ou 
bet di is fimbie , ceftà dire, Line par fimple incifion, fans perré 
t6; il y en de fubftanco; ou composée, c eft à dire, aucc perte d'icclle. 
* La playe fimple feulerement demande d'eftic traictée par 
ds voyc de Chirurgie : carla folution de continuit£, & cg 
qui eft dcíuny;n indique que l'vnion qui £c (ait par lanas. 
ture mefmé ; d'autanr que c eft clle qui fait ioindre lcs 
] cho(es qui font. diftantes l'vne de l'autre, & qui reflablit 
'ynion-premiere , comme difoit Galicn eu «2r? de Ma. 
decine; capire 90. & pource que cette vmen. ne fe. peut- 
Obtenir , fraon en fai(ant toucherles bords l'vn à autre, 
& léstenant bien jeints enfzmble, cequcla nature ne 
pcut bien faire de' foy me(me; de là vient que. l'Art'em- 
loyc.lesoperations Chirurgicales, qui accompliffent les, 
uatr, liiditesintentions.  Qril y a quaue maticrcS, ou inftrus. 
inl rumi; "icás pourlesaccornplir : /«bandage, les couflures, des 
d'vnien, ^^f , (v laco; Lebandage, les couftures, & leg: 
à ee foni matieres inyentées par les anciens ; La colle 
€Ít «ne maticre de l'jnuentien des modernes. — Nous leg 
€xpliquerons toetes par lc menu ; monít:ans. premierec: 
ment ce qu'elles (ont, & comment elles fe font; puis 
nous dennerons noftre iugement fur chacune ; à fcauoig 
gveis efpe, quelles font lcs meilleurcs, & quelles les moins vtiles, .. : 
ees deba. — Quand au bandage, Me. Guy cn ropofc crois efpeces: 
doge. appellant la premiere ariefte-f(ang, dc laguelic nous par-- 
ud lerons en fon licu.' ka feconde , feruanc à contenir les 
medicamens pour va temps, laquelle cít commune, & fa 
fait en roulant fimplement la bandc d'yn de fes chefs. La 
troificfme cfpece, 1] l'appelle glutinatiue, laquelle fait à 
noftre fuhiet:car elle fait'toucher matuellemear les bords 
de la lere & les cicnt en raifon ; mais cllene fert que 
ont laplgye qui. cft faite en long, & nón pour celle'à ui. 
Ceminót €& Gircentraucrs. Oron la fait premieremest d'vné 
le bandS- bsndc de linge, de peur quafi elle Spa d'vne mariere 
ffe fon. lus duse; parcxemple de cuir, elle ne (t peüt bien rouler 
) L adiufter,à cáufe de fa durté ; ou fi clle cftoit d'vne ma- 
fieze plus molle, cemme de drap de laine;clle ne fe lafche 
"op. 1) ne fantpasauffi qu'elle foit ttop neuvesde peus 
E Vd EE qu 'clle 
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e manicte, sed n Ie béndege. 
- ert aux playes £. aites en long & etie) 
d (me fagoni qu c les coufturiers ; ou pelle- 
a ifet les draps ; es lés peaux : à fcauoir tran(- 
erga at les deux bords de la playe auec l'aiguille, & la 
A par deffus la playc: rciteranr cela rant de 
&e quc la playé foit coute coufüg, & quc les 
ils ui eflóiemr auparauant efcartea , foienr ré- 
l oin ts i eifem le. Cette coufture nc doir eítre iy à crop 
ds points, wi trop pcrits points: car la premicre nc 
pas bien, & la playe £e it des. eitrebaaillemens, 
ped à raifon de Ia multitude des poincs,& à cau(c de la 
iofion & mor(ure dà filct.émeur inflammarion.Parrár.cé- 
ine dit Celfe, ilfaut quil y ayt autant de diftance d'a 
int à l'autre , qric /4 Peaw d'elle mefime & comme de fon 
"— [uie ce qi la tire, quieftle plus fouuene l'e(- 
d'vn trauers dé. doigt indicc. On la fait plus prefori- 
'en vne plàyc profonde ; mais elle n'empoigue prefque 


De ls 
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ordinairement que la pzau route (cule. On la fait auec " kefiler, 


fil; &non pas auet dc la foye, láquelle ig rig peau,à 
faifon dé la tenuité de (cs fibres; moins encotc là doit-on 
faire auec dela foye teinte , comme font plüficurs; 
d'adtaüt quà caufe de Ja reinture. du viuiiol , elle 
HBüHh ; ng viMic 
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rongeróit éncorc dauantagt les labies de la playe í mzié 
auec vn fil dc lin double, afin qu'il tienne ferme, & qu'il 
nc Vichne pasà fe. romprc ; aurefte i1 ne faut pas. qu'il 
foit trop retors ». dc peur qu'il nes'entortille; ou qu'il de- 
uienne trop dur, e(treigne inegalement, & paífe mal aiz 
femen: ; il fadt qu'il fott citéjafin quc lc point tienne fans 


L'aiguille. fc la(cher, & qu'il ne ronge pas fi promptement. On la 
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fait auec «ne aiguille, nontourtà fait droite , ou róide, 
afin de n'offeníer pas les partics de deffous:maisen quel- 
que facon vn peujcourbéc ; - ayant fa pointe. triangulaire, 
laquelle paífe plus viftemcnt, que fiellecftoit ronde & 
vüiferme, d'autant qu'elle a des tienchans en (es angles. 
Et quand on vire l'aiguille d vn des bords de la playe, afin 
que lIcdi: bord ne fuiue ; & na s'écarte crop. lc l'autre; on 
applique par dehors vn certain inftrumenr;dit can»ufe  fe- 
ne [Iréc , pour faire que l'aiguille paífc par le trou,'& que 
cependant l'inftrument appugé fur lebord,cmpefche qu'il 
fie fe fepare de l'autre bord. — Cette cannule feneftrée eft 
de vlufcan fortes, & differente fuiuant la condition de 
la playe ;car vous voyez quil y ena desdroites, & dcs 
&ourbes; &entre les droites, les vnes font. feneftrées 
d'vnc facon, les autres de l'autre... Quant à moy,ce ;que 
les autres font adecces inftrumens & cannules, ie le e 
prcfque toufiours du bout des doigts ; à fcauoir de l'indi- 
€c & du doigt du milieu; pourucu que le fil paffe aifcement 
par les bords ; ce qu'il fera; fi le fil eft proportionnc à 
l'aiguille en groffeur, & qu'il entre aifement par le troa 
dc iaiguille, & y gliffe librement. Auquel cas il eft 3 
propos ; qe l'aiguille ayt decofté & d'autre defon tx0u 
vue enfouccure comme vne valléc. Voilà donc la couftu- 
re des Anaens x 
Ceux quifont venus apres eux, comme Guy de Cau 
liac, ont propofé d'autres couílures. 1l y ena vncqui 
€t tellc.On prend tout autát d'aiguilles,qu'on preted dó- 
nct dcs poincts,le(quelles on fait paffer par les deux bords 
de la playc , & on leslaiife là : puis à l'entour de chaque 
aiguille oa entortille le fil, coinme les femrhes fonr, 
quand elles piquent leurs aiguilles en leurs snanches , ou 
ailleurs, de peur dc les in Il y a encor vne autre ef- 
pe dc couftuze, qui fe fait paffanc l'aiguille par les deux 
1ds, dc forse qu'elle pote le fil vers ja partie oppofite: 





* 


Des Operations Chirürgicates. 86r 
iis on fait encote r er la meíme siguillfpasIcimefs 
trou, & en y laifíe vne petite ganfe, en laquelle on 
ite cheuille, ou vne petite portion plume à 
u de fil ctors & dur;& de l'autre cofié l'on en 
Mis puis on les ferre bien. Gay de Cauliac Cjois que 
c s couftüres, qui neant- ;/ faws 
i En couít & ne doiuent point cftre faire dni 
s. De ces Vooftufes celle-là eft la meillcu- (ujnret. 
Í fáic tüieux & plus aifemenr reioindre les 
moins de deuleur. D'oü vient que la 
meilleure de toutes, mais la 
la pire ; d'auráüit. quc de laiffer 
,. la cliair, ceft là tóurmente£ 
en fort le fi] et les 
. F'autrc,de M*. Gu 
paffer, deux fois 
 Ceft. -a er vn double tóut- 


ferre Lp les coftez, 
euiem, füperfi 


»mrhunementi PO icidlifereaus& » 
*dü corps, lesvariant toutefoisfclon la 
Parties Bcmee .D'oià vientque Galien au 
ede, propofe des couftures particulieges pour 
jcs de l'abdomep, | dc(quelles i ma memoire nc 
































ne trompe, nous áüons fait mention 5& mefme 
Álne s pas hors dc propos d'en redi mr. Les 
mettei rali d'autres cn auanc pour s playes í 


. Pour les playes donc : Rank fs. 
en se € de trois |for:xes. ES jre- " Tim 
: ra i us 


» & le peritoihe aucc le peritoine ; &íc fait de EL 
ille par l'àbdomen, puis la retirant à fog & 1 la fai- Mie. 
alle pa l'vn & l'autré berd du. pexitoi : has c 
affanr 2 à rragers l'abdomen qui c ilo 
E ai e; les mulcles qui font vis vis. Lieb E. 
t eft cellequi couft le peritoine ducc l'abdornen; p 
xlomen aucc 1e pgeiicoine : & fe fait paífan: ,l'ai : 
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l'abdomemfans toucherau peritoinc d' vn. coft&, páis 
1] faut percer par le peritoine & l'abdomen dc l'ausrc. co- 
Pourquoy fté , & aiufi pourfuiurc lc refte. Or Galien met en. auant 
Galig gs, 4c couftarcs parriculieres pour l'abdomen , parce qu'en 
PU Fas l'abdomen il y a du dauger, que r inteflin neforte. par la 
eifetures, PlaYe : X que la playe cftant gucrie par dehors; les inzc- 
de ai ' (tins ne. viennencà fortir vilainement par lc. pzritoine,; 
qui n'aura pas cflé bien conglutinc. 
Quant aux boucles ou agrafcs ; il nous y faut rccher- 
Trois pe-. Cher trois chofcs, leur matigre, leur figüre, & leur vía- 
thercbe;3 gc. Dc €c5 trois il n'y aque 'vfage fculemenr. qui noué 
faire fu Íoit conncu. Et quoy qucce terme de boucle; ou agrafe, 
le fait d«, foit commun s adapránt non fculement aux playes; 
egrafe,, mais auffi à plufieurs autres artifices; ncantmoins tout 
autant d'agrafes ; que les aucheurs mettent en auaniít, foit 
pourles p layes , ou pour autre chofe,font faites pour fet- 
Leur (a. icr ou eftreindre. D'oü vient qu clles fent appellées .des 
£ cof de Grecs. Anderes , de ancho » qüi fignifie ic ferre' & fu » 
ferrer. que prefgne. cn eftreignant, cc que confitme ,Galien em 
' lufieur$ endroits ; comgne au /wre 2. des medicamens fe- 
Ls les lieux , chapitre 1. Mpres, dit-il; que mous auons re[fer- 
*d les bord: de laplaye, y ayant mis des agrafe:. Ex au mefz- 
me endroit paxlanr de l'adüis d'Archiyenes il dit : Aux pla 
yes mediocres de la tefle , mous vajerons le poil , (v les ref- 
ferrerons , en y metiant des agraffes.. Ex au liure dei'a-t pc- 
die, chapitre 90. Les. agrafes. font "oti'es Pour resoindre les 
partis. Xem le. ncf(me autheur au 3. de la methode, cba. 
pitre deraier,& aillew:s ca & làj dit que l'vfage des agrafes 
eftde re(Terrer les botds de la playe. Mais. cc weit pas 
fculement a ux playes , que les agratcs fetuenca refferrez , 
car elles on c auffi le xm vfage en d'autres chofes,com- 
Lewr fh4- incvous íca uicz tranroft.. Leur vfage donecft conneu. dc 
fiere (5. tous , mais d'autre cofté il y a deux chofes ; qui nous (onz 
forme «i cot à fait inconncuss , àfjauoir de quelle matiere celles 
ntegunul, fc faifoient ; &quelle forme elles aueient pour cítre pro- 
presà rflerrer les bords de la playe. Or la difficulté 
vient, de cc que les anciens font l'vne &l'aute diucríc. 
Quclquefois on lcs faifoit d'or en formed'anncau, pour 
des cciniüres ou peur deshabits. D'oà vient que Tito 
Liuc dit, 4 on Jeuneie anciennemeti aux foldats des boucles 
aov 
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]a connoi dance d a cíquels 

; or rt Pi aano: T tant 3 af 

'e P a forme d'icelles, Car appelle : 

pis Melee p Lew: des Th ers. On oh se bs 
playe. auéc. des crocbets » qui 

i - abeo dài portis ; » recourbez, dun agraffes. 
- ;& les ayant plantez. a lun des bordi,on mei- 
r ve^il'auire, ois l'en plante. aufi les crochets, imi- 

n fápm de faire desrenitraicursde draps., Fallope prend 4f" affes 

ürles agrafes vulperaires des abciens, cette coufture dsFallopé 
in ft fait d'ordinairc par les Chirurgiens dé ce temps 
Es ins donnez;ce qu'ils appellent du nom de future, 






wid 


bien differente de V'agrafe de Maiflre. Guy , 

t en là forme quen la maticre: car la maziere dc 
fe de M*, Guy , c'eft du fer, &en forme de cxo- 

t; mais ]a matiere de cclle de Fallope cft du filer; 
ip peu pres dc forme oualc, bien differenze. de: celle de 


Guy. 
HHh ; Pou: 


Premiere 


$64. Partie feconde 


Pour moy autrefois, cn,mon ieune aage , eítant en ceri 


ópinie — difficulté, j'improuuois l'vne & l'autre de ccs agraíes; 
qWawoit tant celle de M*; Guy, que celle de Fallope ( & xemar- 


4à deffus 
l'autiexr, 
en fon ieu- 
fie ange. 


Difference 
eire l'o- 
pirdon de 
l'autbeur, 
érceile de 
Falle. 


quez, ic vous prie; mg premlere opinion touchant les 
agrafes , dc laquellequoy qu'elle fut erronéc , vous pour- 
rez neantmoins peut-eftre apprendre quelqué chofe Q' vii- 
le » &la veritable enlfera plus confirmée ; d'autant que 
fna dite ópinion eft non a ia probable ; mais mcí- 
in e approche fort dc là verité) Ie condamnois donc lcs 
deux opinions fuídites ,.& quant àcelle de M*. Guy , ic 
Ja reiettois toüt à fair ; d'autant que vouloir ficher , & te- 
fiir fichez ces ctochers en lá chair & peaufenfible, ne fe- 
roit áutre choíc , que d'y. tenir recur autant. d'aiguillons 
picquans &iníupporcables. Mais peut-eftre que M*. Guy 
auroit mieux fait , s'il les eut misa rebours , à fgauoir ,les 
pointes eri haut , qui toutefois n'cuffenc pas. bien. rejoint 
lesbords dc 1a playe ; ains leseuffent laiffez entr'ouuers. 
Et partant l'opinion de Guy cft tout à faità. condamner. 
Quant à l'opinion de Fallope , j'auoís bien de la peine à 
Ja goufter , premierement. parce. quc ie n'auois lcu dans 
áucun des anciens , que lcs agrafcs fuffent dc filet ; ains 
dcs eftoient d'vne matiere plas dure , comme d'or; 
c fer ,de leton, de bois. En fzcond licu ; i'eftois induit à 
croire qu'elles n'éftoient point de filet ; cax cette. raifon 
tiréé de Celfeau Jiwre 5. c bapitre 24. oà traitant. de ila 
maniere dé boücler les ieünes hommes , laquelle opcra- 
tion il fait auecle filet & la boucle, parle cn ces termes: 
"Ayant oft é le filet,on j rhet la boucle, Par confequent donc 
( di(ois-je ) lá fibule ou Ia boücle ne fe fait pas auec le fi- 
let. La troifrefme xai(on cft , que Celíe ditau /iwre 5. cba- 
pitre 16. que l'agrafe fe fait d'vne aiguille molle.: c'eft 
donc d'vne aiguiílé ; & non dé filet, que lefdites fibules 
fc font. i "E WA 
Prefuadé par toutes ces raisós,i'ay efté autrefois de cette 
opinió;que l'agrafe (e faifoit cóme dir Cel(v, "ve aiguille 
sui eh à dire , d vne aiguille de fer ou de cuiure ; mais 
ployable & molle;ne differat dc Fallope qu'en la rnatiere 
feulemét;& nó en la forme.Car la matieretde celle de Fal- 
lope eftoit du filet. ; mais la mienne efloit vneaiguille de 
fer ats ou bien dc cuiurc , rendu flexible & fouple 

par lc moyen des eharbong ardens , excepié en fa pole 
aitàn 
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iefts faire beaucoup d'aiguilles ployables,n'ayans 

lur que la fcule pointe; T Queis aiguilles ft plan- 

ienc en l'vn MS aplaye, apres quoy l'on - 
git & oit] 


.renue eurs.qutrcs extrcmitez par deffus 



















de Bine en celle forte que les bouts des 
s allaffent fe rendre vers les dextres » & ccüx-€y 
e$ gauches : & bw les agencaft au deífus de la 
-y faifant doablenasud , & les faifant finir ou tout 
it& fans deftour, ou apres vn neud:&là onlesy Raifen:ds 
riufquace quel playefutprefquefermóée. Etce lawtbewr; 
€ dennoit encore plus de fubierde croire qne món pour ferti- 
inion deuoit auoir licu;c' eft que ie la voyois eftrecóofir- fier. l'opi- 
€ pat l'art de traiser les chegaux, duquel peut-eítre.]a sio» qui 
edecine.a pris fon. origine.Cariay veu que. les müre- ageit. 
aüx voyansen yn cheual vne vcine dilatee. & ouuerte; 
du fang , lareffertoient & fermoient aucc vn clou 
ible. - le croyeis auffi cette opinion plus probable; à 
aufequ'il me fembloit, quc ees agrafes ne pouuoient 
2 icun mal;comme les autres;puis qu'elles n'eftoient 
point de ces aiguillon$ picquans, commc celles de] Guy, 
a qu'ellesne pouuoient ny mordre ny fonger(la peau, 
omme peut-eftre le filet de Fallope. — Et par ainfi cette 
pinion me fembloit tenir le milieu entre les deux fufdi- 
s * car Me. Gay fait bien à la verit&;auffi bien que moy; 
'agráfes de fer; mais qui n'e(ireignenr. pas comme les 
miennes,le(quelles cftreignent commce celles. de Fallope. 
Bref mon agrafc n'cftoit differente de celle 4c ;Fallopefi- 
non efi ce quc la mienn: fe faifoit d'vneaiguille molle; & 
la fienne de filet; ne differents en rien quant au refte; à 
fcauoir my &n la figure,ny en la maniere j car toutes deux 
nt de mefme forme : toutes deux y font laiffées tout 
autant de temps l'vnc que l'autre ; toute$ deux. font. ega- 
lemenrcommodes. Ques'ilefloit permis de vous alle- Ler'agra- 
guer quelquefois quelque paradoxe, ie dirois volontiezs, fes de - 
ir l'agrate de ma facon cft meilleure , pourles raifons lawtewr 
1ées du profit & dommage misen parallele enfemble, toesllesrcs 
| Oe apporcerit ; veu que l'agrafe de Fallope faite de fi- qwe. cellis 
t » merd la chair par tour, parce que le filet eft rude & de. FaZ,- 
inegal , eftant retors; au lieu quc l'aiguille eft liffo & po- pe, é» 
lie. Dauantage le filet mordant les bords dc la playe en pourquof. 
&raucr$, lcs ronge , comme on void ordinairement par 
experience; 


, 1 **. r* ; "n 

866 Partie f[eeondé s 
expericncejraais l'aiguille ployable;cítan fe, 
ne faic rien de«cl : €hofe u'on peut rc mai 

j  ncaux d'ex , ou dc fct, qu'on porre lon T 






















crimenz aux oreilles, quoy qu'ils foient pei 
plus, (ion feste txop le filet; il vient ; 
cc qui n'arriue Pas ibldigillé molle, de . 
Dauantage lefileteft vne matiere qui $'eften 
che facilement; mais lefer ployable nefel 
D'ailleuts le filet fe lafche pour deux raifons, pr& 
inent deía propre nature; fecondement entant- 
xonge & mine les bords de 14 playe : d'oü vient'qu 

í qu'il les rapproche & faife rejoindre enfemble, il.me p 
toutefois les maintenir eti tet efla, parce qu'ils vie 
às'entrouurir, à caufc que lé fileceft  ainfi- fi 

la(cher : raais l'aiguille ployable, fónde &1 


lafche iamais. Finalement, lc filecfe pourrit" 
parla fanie, & parles ferolitez; ce qui n'atriué 
l'aiguillede fer, ou d'airtin, —Adioürez aéela, « 
iain & le feront la faculté de refraifchir & adftreindre 
qui eft fort propre à clerre la playe ; & c'eftlà vne: aif 
peremproire poür p«euuer & confitfüer la vcriré de am 
paradoxe. PM S 
Or quóy que cc fur là autrefois mon opinión; neg 
moins puis que le di(ciple n'eft pas plus que fo& Maiftr, 
m'eftaüt mieux inftruict, i'ay changé d'opinion , & y 
fuisrangéà cclle de Fallope; à fgauoir que l'agrafe,fe | 
faifeit dc filet. laquelle ie crois eftrela plus veritable & ' 
toute conforme à celle de Celfe, ( qui le feul d'entre leg - 
anciens a. defcrit les aprafes) pourles raifons que nous 
allegucrons maintenant, par lcíquelfes auff les ráifons 
qu'on produit au contraire, font aifement refucées. 
Premiere — Quand Celfe au /iwre s. cbapitre1 6. patle de la couftu- 
raifü pri. tC; ilparle auffi desagrafes; partant il dit: Tow^es deux 
fà de Qui. fe fent de filet non vetors ( ex acia molli) auquel paffage (i 
fe. par cc mor aci, ón entend l'aiguille , cela ncfcra rienà 
noftte fubiet : car la coufture ne (e fait pas de l'aiguille, 
ains du filet : i| ea faut donc dice de me(me dec ] agrafe. 
Au refte cc mot, 4cs«, qui caufe la difficulté, ne fe trou- 
uc dans Celfe, qu'en vn (cul endroit, à fcauoir cn cettuy- 
€y» & fignifie ce que vulgairemenr en Italie on appelle 
81.24 4 ch ccpaysicy at » qui n eft auire chofc que - 
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fi! eulin non rerors, Or que cela foit. vray , il appert de 
cc que Celfe adioufte ingontinent : qui ve foit gue-es'veter::; 
» qüi ne (c peut rapporter qu'au. filet : car l'ai- 

e (e getord point, ains fe plic & fe courbe ; mais le. 
letfe record ; car quant il eft trop retors , j| deuient dur, 
iude ,inegal , & s'entortille tanc & plus ::c'cft peurquoy 
1 ne paffe.& nc gliffe que mal-aifcment à tzauers fa chair 


apean — ' 
Ox vs c&Celíe dic vn peu apres, que Zvne d loutre 
( oit la coufture; & l'agrafe) me do.? efire ny. trop 
c née , ny trop drue Cp. trop frequen: ,cax. fi elle eft 
rzrop. frequente 5; elle cau(c inflammation , 4" asrant 
que. tàDt. pli: laiguille trauerfe la. corps, (i tant plus 
d'éndro ifo pince par la ligature , tant plus grandes in- 
lnmattonss'en en(uitent Doncques tant. en. la vouíture 
qu'en apete l'aiguille rraueríe le corps , & l'on fait vne 
ligacure j l'agrafe donc cftvnc efpzce de ligature: — auff 
bien que Ja coufturc; Elle eft donc aufi d'vne mefme 
e echefau liwre 7. chapi*r? 35. parlangdes agra- 
] fesen 1 »a' dic: Mors 4$ faut bison pif inn 








agrafes aux Uo: ds , qu'ellesembra(fent aufi les "vetns: Lier 
& em rn'a ient qu'au filet. ; & partanc i] dic 
"vn ptis apres : Et MESler le: apireffen: , Ib cient Dien ferme. 
n e que Celfc confond.Je filet auec l'agrafe ,. pre- 


nant l'vn pour l'autre;& partancil dir encoze: JLeff. t-mp.s 
dadélierlis eqraf' l'inflammat:on eftanteesée. , ép la: playe 
eftane bien nette, Delicr. les aget, diete: u'aw 
;& nonpasà laiguille. l'ar tous n b dr ages 
cüidenr , que les agrafes (c font de fil ,& non pas 
milles. ^ f MET hn x 

Dauantage , puis que l'agrafe en general n'àjpoinp de. 44^!"*. 
matidictectk A. : X Nea aca (  peurucu. qu'ils raifonprife 
s'en peu(fent féruir à reioindrc & ferrer. ) ne fe foucioieng 4* /*»4- 
gas de quelle matiere on les fit, ny de. cce forme ; '9"* Ó. 
c'eft pourquey on en faifoit d'or , de. fer, d'airain., & de irme des 
boi rchágcant aufi de forme feló leur vfage:car autré Af"f^. 
forme auoi: l'agrafc qui fcruoit d'embelliffemctà vn bau- 
drier;autre les clefs des edifices.autre les agrafes de Cefar 
pour la cáftru&tion des ponts;autredes ines;autre en- ( 
gor cel]es-làjaucc lefquelles on boucloit les icunes ge 






56? Partie Seconde 
í1 n y'a denc rien qui repngne qu'elles ne fe fátfent doffi 
dc filet , comme d'vne mariere propre aux. playcs , & que 
celles qui leur eftoient deftinées d eui ciis lablement 
quelque forme particuliere, Et à cecy ne contraric nul- 
lement ce que nous diíons de Celfe :- ayant efif Te fi] et, on 
y met l'agraf* , d autant que f agrafe , dontil parle en cá 
endroit ; auec laquelle oi boucloit les ieuncs hommes , a 
fa forme & fa matiere toute differente de celle ; dont nous 
nous feruons aux playcs. oo 
Finalement puis que Galien au 6. de la methode , A... 
ff& 4. c (ert cantoft des couftures , rantoft des agrafes , il 
faut croire , qu'elles ne font gueres. differemtes$^les vnes 
desautres, M ipudir prefquela mcíme choíc: Et par- 
tant qu'elles fe font. de filet; & reioignent les. playes de 
mefmce facon. ' E $ 3g 
Lec quatriéme inftrument ou matiere pour faite" rejóihi- 
Loci. rc lcs bords de la playe , qui eft de l'inuention des mo- 
derncs , c'eftla colle: qui eft vne operation. chirurgicale, 
à laquelle la colle eft neceffaire, fans laquelle les bords 
de la playene fc fcauróient rapprocher & rejoitdre en- 
Commt?t (emble , comme il faut. On prepare premiciement peur 


Raifen 
derniere. 


elle | i'sP- chaque playc. des linges le plus fouuent doubles , fcpa- 
(Mao ie, i unge entre eux, nytrop neufs, my uop vfez tmu 
triangle, ou en quarré , ou en d'autre figure, felon que la 
playslerequieit;& aux bouts de ces linges, on met 
quelques filets doubles; voire mefme envne grande & 
profonde playe ,l'onen met en plüficurs doubles, plus 
gros & plus forts , recors & enduits de cire. qu'on y lailfe 

| prendre comme des petites brides , vn peu moins diftantes 
les vnes des autres. que les ru &lés couftures , & 
m foient fi mox aid e puiffent attache: commo- 
ement par quelques petites ganíes , auec les autres peti- 
tc$ brides qui font à de tis Ccla fait , il fauc d'vn co- 
fté enduire de colle ces linges , puis d'vne part & d'autre 
proche dés bords de'la playe les appliquer routle long 
d'icelle, en forte qu'il n'y ayt de diftance entredeux qu'vn 
trauers de doigt , ou vn peu moins ; careítans appliquer, 
ils s'atachei Dish fort contre la peau ; dans. demic jem 
re apres, & alors on peut tirer enfemble dc part. & d'au- 
trc ]es petites brides ; & les actachet parlcurs ganfes ; car 
CT les 
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bords de la playe fuiuent aprcs ; & viennent àfe rc- Lingesen 
ndr ent. On. coupe. les linges en triangles , triangle. 
quo n iuge que la rici iet;cra ume de fanic;afin 
t eBtredcux plus d 'eípacc vgide ,& que le liugé: 
ftant abb c ione diis enleue &.íe detache. Que 
on n pas ur de ccla, i faur couper de iiu quarrée 
inge &da tre )E faut ager m 
O15 àu 
e aupies de la playe; & i aic il les faut 
pouce eee 
























aidene là ren Á- 
reme ona zT en Ita- «ur 


4 2A ics principal ,: làn 1 Ation. 
e de dv (9 au bout bou: ssidqu 'elles 


P ikpam WAT tac - linges. En ceme — Matiere 
prepare les Jinges , auec leurs filets, & pe- glutinais 
ies ; & ainfion les applique d'vn:eofté & d'autre. we. 
1ds de la playe KU. e sacachent, & res 
b. mw a colle, -- fe faic de diaer 
je;t:. DIT toufiours efte. gluante , tenace 
in 4: dm "-— font les  poudres d'encens ve[ineux, 
afi: cocolle: & pour ye ti que 
" yy" iesu la fanie ; il y faur mefler 
hne ou la poix dea on ou aid dam 
e us en amons plus € en 
dece Mais " gri meflet 
orpoter| dres aue£ blanc 'guf, i 2d 
de nies i les mettre (ur les linges fu M 
: "Nous auens donc monftié iu(ques icy les qx ma- Comme 


* " edit on rejoint & fait tenir des. bords de ebscune 
aye 










ME: , 


à Éauoir le bandage, les cou grafes, des maties 
; Le ruir indi- res /wfdi- 
i : 68 doibt 

— effre m^ 


ais nm qu'il ne s M 
T S sagpliquegs chác 

z &lien & Cclf E 
cnt » & AS ge 2 


es il fc faut. in .phyér. 
-e er arae e] les vnes 

ss bor les [3 lanes que les Md Gali | 

de la meth apitre dernier , dit que la ligatute 


a 
n pas fiforte que la coufturc , & Celíc au liure. g tha 
f ime à. dit qu: la coufture n'eft pas 6 forte quel 'agrafe -à à 


imc: 















87c Partie feconde ie 
., caufedequoy nous ne demons pas em wíer i er 
Le difft- ment. Qa diuerfifie auffi l'employ de ces inftrumens ,- 


: vence dei jon la diuerfité des playes ; car il y a des playes qui. font 
pIaytt 9- fort petires; comme celles qui fe font'quelquefois aux 
Blige À di- doigts par quelque petit. couffeau, lefquelles ui 
eerifur — gucrit de (oy-mefme: Il y en a des petites , mais qui fonc 
les Jn(dit: pourtant vn peu plus grindes,que Galien dip:n'au " 
infi ruis. (oim pour fe confolider, ny dc ligatures ny de " 
' ny d'agrafes, ains fenlement de quelque medi 1 
tinatif , comme eft/a toile d'avaignée toute feule, 4a ra- 
cleuse des cuirs , ou lacoton brulé , ou la toile d'araignés 
suerte de folle farine, ou quelque autre 'chofc 
Que fi 13. playe eft quelque peu plus grande," de 
qu'on s'appercoiue,qu'oucre le medicament ill faille 
uelque autre choíe qui rameine doucement les bords ; jl 
aut faire cela auec des: bandes ou ceintures Jongues. 

eflxoites- Que fila playe eft encores plus grande; 
dela lengueur dé deux , ou trois doigts , mais s'efte 
lelong du membre, le feu! bandazeà deux 
fuffifane. Que fi on wcut faire autrement lebandage, [. 
Galien ) sl f«udra (e feruiv des cou[luvet 5 mais il 

on &yt lesioinique five (e pourra. Dercchef fi la 
cn trauers , non toutefois fort longue , ny fort p 

€n cc cas nous nous feruons de ls coufture , maisà p 
plus preffez , & plus drus. Que (i laplaye cft. tressgrat 

& profonde, & de plus couchée en trauets ; la 
n'y fert de rien : parce qu'elle ne tient pas; ains fi 
& la playes'entr'ouure , mais il y faut. mettre di c 

ui referrent plus fort, dit Celfe au ligre 4. cbapirre x 
t Ceftainfi f Galien & Celfe fe feruent auec. choix. & 
iugement du bandage , des couítures »& des agrafes ,. & 

en donnent leurs aduis. a die 

àmoy , m'appuyant far les authoritez de 
Tag th'P! Yes, je diray auffi maintenant mon. fentiment 
de l'Au- l'vfage des quatre marieres fufdices , vous en. laiffant 

^ d iugement cont entier :& ie vous donneray à entendre. 
Vufegt d* que j'ay remarquél|par vne longue experience , afin qi 
ees infru- vous (cachie , quels des quatres inftrumens. fuí(dits font 
7""'.  Plusfors . ou plus foibles: plus ou moins propres j& 
uels en fin font les meilleurs ; ou les moins cftimables. 
far quoy il faut premieremenr demeurer d'accord -— 
cux 
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deux chofes ineuitables fuiucnt de neccffité coute [playe, Deux. 
Yvnc eft la douleur ; l'autre /a cicatrice. La douleur encore 6?mmedi- 
eft dc deux fortes, l'vnc qui vient fur le point qu'on eft féCgei 
blefsc , laquelle eft ineuitable ; l'autre qui s'éleue puis fuisent 
apres , quant on applique les couftures, oules agrafes, tesfiours 
ou quant on perce auec l'aiguille. La. douleur qui proce- le Pinje. 
de du paffage cffc&tif dc l'aiguille , s'appaife quand [adire 
aiguille ccíle de percer : mais la douleur qui continue du- 
rant tout le cemps de la playe, ne prouient d'ailleurs que 
du filet, ou de la ligature , en vn mot dc la coufture, ou 
de l'agrafe qui en eltreignant caufe douleur & in flam- 
mation , mais particulierement fair vn mal continuel, 
xongeant la peau en traucers; &la coupánt. C'cft pour- 
quoy Celíe dit :Tanr plus de fois l'aigwille tramer(e le. cotps, 
€x tant plus de Pointyon donne tant. plus grandes font les: in- E 
fiammations qui s'en(uiuest. Pour. cette 'caufc ( comme 5. 75,7 
veus voyez) les couftures, & agrafes tant vantees & cin- ^ 


f 


Á 'ez Aen 
ployées par l-sanciens & les modernes , te font pas exc- Pd T 
pies de bla(me à cét égard, parce que peipetucllement ^ 4" ^- 
clles caufent douleur € inflammation , & emp:fchent par grape 
confcquenc la rcünion & confolidation de Ja playe , ou 
peur ]c meins tirent la guerifon en longueur , qui 
d'ailleurs cft toufiours d'affez longue durée pour vne 'au- 
cre raifon , c'e(t à fcauoir ; parce que la playe (imple, la- 
quelle felon Galien , abhorre toute fanie & humidité , en 
engendre neantmoins grande quantité , tant à 'raifon de 
laperforation nombreufe que font les points d'aiguille, 
que pour l'erofion du filet cette (anie empefchanc la glu- 
tination. Mais il y aencore vne autre raifon , pourquoy Incrmm:- 
les coufture$ & égrafes nefemblent pas. eftre vtiles aux di é qui 
playcs» à fgauoi: à caufe de la 'cicatrice » qui furuient. de. ^"7!"* 
neceffité aux playes; & qui fe fait leplus fouuent plus 4*x //aJt* 
grande & plus difforme, par la coufture & par !csagrafes. 4 raifon 
Car premicrement par tout oà l'aiguille perce, elle y lai- dela ciéa. 
fc vne cicatrice cn chaque trou:Apres écla fi 1e fil ne ferre trice. 
pas bien , il nc fait pas reioindre les bords : s'il ferre fort, 
1l ronge toufiours la peau en trauers , & mcfme quelquc- 
fois la coupe tout à faits Auquel cas il fe forme le plus 
fouuent beaucoup dc cicatrices. fort difformcs , couchées 
£n trauers , mefme en vne fimple playe : qui font beau- 
coup plus difformes , auc la »laye me(mc, 1cfauellesi'ay 

11 Yu 


$7: Partie feconde 
$cu fouuenr venir en la face , ou clles ont tics- manuaifz 
Les (utu-. gracc. Four ccs cau(es ic me fuis pezfuadé , que les cou- 
vt: i a- uecte acrafcs ne font. nullement bonncs aux playes ; 
gras ne maisque e bandagey eft meilleur, comme ne faifant 
fenspas — pointde douleur, ny aucunc nouuclle cicatrice ; cc qui 
b3net aux. S'accorde auec ce que dit Galien,au 3 d» [a metbode , «ba- 
paye —— pitre dernier ; Nous nous conternoni du bandoge, quand il ef 
] fuffifamt , lasiffans jour lors les couffmzes C aegrafes. Car en 
Dg faite en long, Galien dit que le bandage roulé 
par íes deux chefs fufüc ; & adioufte : Que ff l2» veut 
faire autrement la ligatu e ,il fauara fe feruir aufi des con- 
féures. ]] adiotte encores apres , que fert peu de con[futes y 
fffiront. 'ártant Galien me(me [evite tant qu'il peut. les 
couftures,& choifit le bandage ou la lifature, comme l3 
Laco,  "neillurc. Mais fi encore nous venons a faire comparai- 
pins vtils fon de la ligature autc la éolle , cllc fe ttoüncra ges: 
que; la li- plus vtile , pour pluficuts caufes. 1. Que la ligature n'eft 
gature en du teut fans douleur; carfi cile doit faire approcher mu- 
japdage tuellement ; & rcioindre les bords de la playe , il: faut 
" ** qu'elleles eftreigne & preffe, & qu'elle caufc dela dou- 
'o— leur en quelqie fagon.i- Quand là ligature fc dcfait ( car 
/ alors on decouure la playe chaque iour , ow pour le moins 
de. deux iours l'vn; P d nettoyer & deffecher ) on fait 
entr ouurir de neceffité 1cs bords de la playe;sáslc pouuoir 
empefcher. 3. La oai n'eft comode, ny en toute playc, 
i en toute partie du corps;ains feulem& enla playe qui 
cít faire en long,& cc au bras , ou aux iambes ; mais en la 
playc faite en crauers, eftant ou au dos , ou aux feffes , ou 
ailleurs , elle n'y eft nullément propre. Au lieu que la 
colle ne foule iamáis Jes bords,ne' fait point de doulcur, 
& defcouutagt la playe od oi l'a appliquée , fes bords nc 
$'entr'ouarent point, vn des: feruiteurs cenant. cependant 
. d'vn cofté & d'autre les bords bien ioints enfemble. De 
lus , la colle fufdite tefferre & rameine enfemble" toute 
orte dc playes , foit en long, eu entrauejs, & én quelle 
partic du corps que ce foit. ; IS A 
: Mais dira quelcun : là colle eft defc&ueufe en deux 
chofes : l'vse cft qu'clle fe detrempe par la fanie qui fort, 
& nt tenant pas bien, elle vient à tomber ; à quoy nous 
aquons pourueu cy-deffus, par des medjcamens conucna- 
Jj blegiauque! cas il eft à propos de mettie vn pcu par dehors 


Cbislliow; 


N 
1 


Des Opérations Chirurgicales. — 853 
4enouuclle colle, & des nouueaux linges : /'4utre;c'cít 
que la colle ne fc feiche & ne fc rend adherente qu'au 
beut de quelque temps, quoy que cependant. auffi-toft 
que la playc cft faite, ilíeroit de. befoin dc rejoindre 
promptement fcs bords , de peur que venans à eftre fur- 
prisparle froid, euladouleurs'y mettant, ou demeu- 
rans cícartez trop long temps; Xla fluxion. s'y iettant, 
on ne les puiffe plus reioindre qu'auec difficulté.Sur quoy 
ie vous cemmuniqueray fort volontiers, ce que ic fis 
dernicrement à l'enfant d'vn Gentil-hommce , bleffé en 
irauersau front d'vne cheutc. I'y appliquay toutinconti- 
nent la colle, donnant charge à vn feruiteur, qu'il pouf- 
[à c & ramenát du bout des doigts l'vn contre l'autre. leg 
bords de la playe, & qu'il leshtint ainfi reioints enfemble, 
jufqu'à ce quc Í: glutinarif fut fec & adherant:ce qui arri- 
ue d'ordinairg dans vne demie heure;ou dans vnc heure 
tout au plus : & c'eft vne chofe qui m'a tovfiours bien 


Refpen(s., 
Autre ob. 
iedien, 


Refponfe. 


V[age de: 


reüffi : laquelle vous pourrez auffi pratiquer preíqueen q9^tre in- 
toutc playe. Decccy vous pouuez rccueillir, que d,entic /Prwmens 
les quatre inftrumens (u(dits on fe doit coufiours (eruir de [u[dits. 


lacolle, pourréioindreles bords des playes, fouuent 
aufR dela ligature, miaisrarement des cou(tutes & dcs 
apzafes : teutefois fi on Jes meten víage , il nc fant pas 
pourtant jamais obmettre la colle, comme celle qui ayde 
extremement bien à ramener les bords de la playc, & qui 
empceíche quc Ic filetóu attachene ronge point. Voilà 
doncmon opinion là deffus, & le iugement que i'en fais, 
lequél ie vous communique,le croyant entierement con- 
forme à la verité. 





—— à —— — HÀ M HÀ x  — C—— ee 


t la maniere de tixer du corps les armes, 


—— dards, flefches, c balles de plomb. 
CHAPITRE CIX. 


Ous venens de monftrer l'adminiftrarion desopera- 
. Nions Chirurgicales ; qui fe pratiquenr cn. ]a playc 
lli s fimple; 


Autres: 
sperAtii:. 
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qui fe fons imple, faite paz vnc fimple incifion, pour reioindre mu- 
sux pla. tuellement, & faire tenir enfemble les botds :au refte ét 
yir. nc font pas là lcs fculcs qui font requies aux playes:ains 
Attendu que quelquefois 11 fe fait des bleffures par certai- 
ncs armes , qui laiffent dans la playe; ou. dard, ou (lc(- 
«he, ou balle de plomb, ou Quelque troncon dc bois, ou 
de ps , ou quelque pointe de porgnard, que la narure 
nc fcauroit titer du corps de fay-mc(me, & tandis que 
€es corps eftragers & nuifibles ácmeurent dedans,la playe 
nc peut guerir;à caufe de cela l'art de Chirurgi&a inuen- 
Bi té]e moyen de lestirerducorps. Combien qu'il n'y ayt 
ExtraBib pie pe ega]e neccffité en tous de les tirer dehors, veu 
des flécbes que de neceffité abfolue il faut arracher les dards & les 
fle(ches , tant parce qu'elles fon: le plus fougent-empoi- 
fonné:s, qu'auffi parce qu'elles font continuellement 
Yolution de continuité, & bleffent perpetuellemenr com- 
me des aiguillons picquans; mais quant auxLalles de 
plombfionnele peurttirer. aifement, on les laiffe là, 
fans éncourír le plus fouuent pour ccla aucün. dommage 
Qui vaillele parler. Pour venir doncà bout dela. fufdite 
extraction, particuliereríent des dards &' des fleches, &- 
puis auffi des balles, l'att s'cft muny de pluficurs. inftru- 
Les preee-. nens. Mais vne chofe cft à remarquer;que ces operations 
pies de Dp par le(quelles on tire les dards, & les fc(: 
ancien, ches, font prefque hors d'vfage en ces páys , qui autre- 
fur cette. ment eftoiencfort vifitécsau vicux temps. D'eü vient 
matiere/ qu Homerca dit: £o 
pen vece[- l'excellent Medecinqui tant d'autres precede, 
feres ám- — Tirant le: dard: du corps, donne aux playes vemed, 
sogtdbuy, Auiourdhuy qu'il arriue plus des playes par lcs armes 
i feu » il nous cft beaucoup plus neceifaire de fcauoir ciret 
les balles , que non pas les dàrds & les flcfches : C'eft 
pourquoy il n'eft pas.dc befoin de mettre icy en auant les 
receptes de Celíc & de Paul, pour arracher les ttaicts & 
Lh fleíches, finon entant qu'ils. pcuuent feruir à l'extra- 
&ion des balles de plomb , à fcauoir s'il vaut mieux tirer 
Ye dard par l'endroit par oi il eftentré, ou bien par celuy 
oà il rend : commentil faut euiter les grandes veines & 
les corps nerucux : & comment il faut faire l'incifion en 
Ja partic oppofite : Item Men font lesefpcces & diffc- 
Ienees F^ inilio. & beaucoup d'autres chofes, quc 
5x43 . Da "n " voJ* 
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y9us pouuez voit dans Celíe, au /isre7. — cbajitres. — & Infrum?s 
dans Paul au /iwre-6.chapitre 88. Mais quant. aux ferre- df5 e2cids 
mcns Chirurgicaux, Celíe faic mention du ccochet mou- f^^? t/rer. 
cc, duquelil fc (ert à empoigner le dard : item, d vn in- les fie[chus. 
ftrumenz faic à l'imitacion de la lettre Grecque 4j pour di- 
later : item de la tenaille, pour prendre & tirer 1es dards. 
Mais nous autres nous feruons des meilleurs inftrumens, 
ns dilaterla playe, & pour empoeigner & tirer dchors Cx des 
:s dards & les &ücíches. Il y.ca a » qne qui font le 7e4ernes, 
meímce pour les balles, fur lefquels nous infifterons prin- 
cipalemerit, puis que ( comme nous auons dit ) l'opera- 
tion Chirurgicale pourtirer dehors les fle(ches & dards; 
eft 'à prefent hors d vfage , les plusordiaaires playes fc L« fau des 
faiíans par des. armes à fcu : leibéelles ( ce que vous re- ee/quets 
marquzrez bien ) quoy qu'elles operent parla force. du "e mie 
feu, & iettent les balles fort loin: (i c(t-ce poürtanc qu'en P&i9! À le 
la playeon nc, voit point l'effet du fcu, finen lors quc P/4)t 
linftrument quifaitlecoup, fe — trouue foit proche du 
€orps bleffí. Cari'ay fouuent remarqué 'que Ja balle 
3uoit outre- paffé le cotron , ou la chemiferte — de ladite 
eftoffc, qui c(toit für la chemife, appellée en Italien 
záppone : lc cotton eftant d'ailleurs, vrie maticre fort aisée 
à s'allumer, fans qu'il parat pourtant aucune trace de feu. O'o& vir 
By au cotroón, fy en laplayc tAins.tour le. mal qu'on fée e ra- 
y void, nc vientpas de la ruprior, ou. contufion, ou 'at- wegequ'en 
trition ; car laballede plomb. foule, meurtrit; i101mpt, remarque 
deíchire, perce , & penette tout corps qu'elle rencontre, ax er- 
cftant pouflée par Ic fouffle violent du tcu, & pourcette. quebufa- 
caue toutes les playes d'arquebu(ades fSnt.extremcment de; 
dangereufes » e forte que bien fouuenrla gangterne ou le 
fphacele s'y mer, au grand danger de |la vic : ce. qtii no 
rouient que du grand.degaft ;. ou deftxuctiorf de la cha- 
eur de Ja partic; & pour la grandeattrition de la. propre " 
fubftance de ladite partie ; qui fera bien plus cftrange S Emtoifin- 
plus à craindre, fi la balle fe trouue ernpoifonnéc,.— Car p.goen; 
on a accouftumé , ( à cc que i'ay ouy dirc ) d'empoifon- 4*5, 5,;, 
bcr les, balles)fi on lesointoufion les cnucloppe d vnc 
cerraitie maiicre, laquelle, comme Chreítien, ie ne veux 
pas reucler àccux qui nc la fcauent point ; maiscc me ic- 
1a affez, d'y remedier par quelque antidote. propre, que- 
quc ie vouscommuniq'icray.ll y a quelques vns qui nienc 
1h ; que 
L| 
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quceles arines fe puifíenc empoifonner , conrracter vwc 
qualité veneneuíe , &]a communiquer au corps ; mais 
tout le monde fcait fort bien; & c'cft vne creance qui 
s'eft rendué 2uthentique depüis plufieurs fiecles , que le: 
dards & les flc(ches (c peuuent infe&er de poilon,& nous 
lauons fouuent ainfi trouué par experience; d'autant 
qu'ayant pouzuew au venin,les malades en font efchapez, 
au lieu que d'autres, au(quels on n'auoit rien donné con- 
tre ]e poifon, font morts. P arquoy il feroit à p:opos de 
rapporter cn cét endroit quelque y asienan Chüurg;cale, 
pour traiter toutes playcs empoifonuoées , foit. qu'elle: 
procedent des balles de mou(quets, ou de quelque. inflru- 
ment trenchant,. ou d'autre forte, ou. finalemenr jdc la 
moríure de quelque befte venimeufc. Car czs playes icy 
par def(us toutes les autres ont befoin : d'operanon: Chi- 
rurgicale : Jaquelle pourle dire en vn mot, fe fait auec 
le fer chaud ; d'oà vient que d'ordinaire. nous auons ac- 
ceu(tumé de cauteri(cr les playcs faites par la moríurc 
d'*n chicn enragé:nous faifons auíli jic mefmce aux 
playes des ipium, aA run quand elles menaecnt de gan- 
£renc:. |. Nous faifons encore la meíme chofe aux autres 
playes faites par quelque inftrument trenchant, quandil 
y a Íoupcon dc venin, foit par quelques fignes ; à (qauoit 
parla grande douleni , mauuaiíc famiee inflammation 
teutautour, puanteur, & coulcur noire ou liside dela 
playe, foit pat le rapport qui en feroit fait. Mais le prin- 
cipal figne r en puiffe faire douter, € cft quand Jc coup 
a cll exprefiement donné , enintention detuer, & non 
pourlaiffer feulement quelque marque ou cicatrice, & 
Cc aucc vninflrument propric à faire mourir, comme fc- 
roit quelque poignard bien grefle, — Eu cc cas la, di-je: 
l'on fe doit toufióurs deffier que l'inftrumcnt ne. foit em- 
PonPnH. : deduoy fi nous. fomrmes bien alleurez , le re- 
jede le plus ícur, c'citde venirtouz incontinent au fer 
€haud , & l'appiiquer fur la chaiz deícouueite,— Que 
parhazardla partic do:ente neíc peuríupporrer, ille 
faut conduiie par vne canule;qui parcoure route la playc; 
mais il vaut encore mieux cnuelopcr ladite canule d'vn 
morceau de linge fec, pour abfozber touc le venin, quc 
non pas dc fe feruir d'icelle coute liff c & fans enueloppc. 
Mais & nous nc [ersnes pas alcurca; que. l'inftruimcnt 
foit 
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foit empoifonné , il fe faut comporter plus doucement ; !* 49pei- 
alers donc nous aurons recours à la theriaque , qui eft vn /? , e» "n 
zncdicament tres- fouuerain contre tous les venins , tant 29» doit/ 
prifc par la bouche,qu'appliquée par dehors : cc que nous /4if& 
fai(ons parciculierement s d'ordiaire aux playes d'ar- 
quebufades : lefquelles qus que n'eftans pas empoifon- , 
nécs , en recoiuentvrilité , entrant. que- la theriaque. def 
féiche puiffamment ces chairs contufes & brisces , & les Cinna 
€hange cn pus , puis qu'auffi bien toute. partie eontufe & "4 " 
prisce , de neceffité doit venir à fappuration , felon Hip- *. ^5! gri 
pocrate. D'oi vient quc d'ordinaire in mc fers de /4 the- jj fert e" 
viaque auec la ve[ine de (apin , &» l'uuile de mille pertuis ,|c ^^! Ptrio 

ucl medicamenz a plus de force de deffeicher, que dc 29^ 
uppurer ; d'autant qu'en ces playes oà l'on craintla gan- 
grenc , il pe faur point vfer des (imples fuppuratifs fcule- 
ment, rnais auffi des deficcatifs ; c'cft pourquoy nous nous 
abítcnons du beurre , de l'huile commun, & auttes fembla- 
bles. Mais dans le commencermenr ie mc. (uis ferui aucé 
heureux fuccez de /a tberiaque meflés cv rumollie auec huile 
tofat Ó vin blanc deux ? dc forte quc mcímcon là peut (y- 
ringuer par le moyen du pyulque , comme par vne fyrin- 
£uc à clyftere, & 1a faire aller par tout le. conduit de la 
playe, quelaue long qu'il puiff eftrc. -Lz douleur donc 
€ftant appaifce par la , on change le vin dous , en vn vin 
áuftexe & afpre : &'la cure s'auangant h-utcafement, 
tellement qu il n'y ayt plus aucune.ciaintc de. gangrenc, 
ny d'inflammation on en ofte auffi l'huile hrs & conti- 
nué-t'on Ja cure aucc la theriaque & lc vin afpre  iufqu'à 
€c que là chair viue & vermeille fe faffe: voir:& alors on 
met fur la tence dc /'enguent de batoine , pour faire vcnit la ek: 
chair Quelquefois aufli ic me (uis (erui auec heurcux fac- / 4st cór 
Ccz d'huile A'Ejbagne mellé auec la tberiaque. Au xc(tc il ne dágereun 
Ex pas en des cas dangereux donner beaucoup de reme- il se fast 
s,quoy qu'ils y fu(fent requis ; maisla chofe la plusa(- employ f 
rée dc coute , c'elt de fe (erai des plus certains fzulc-: que de rt 
mét,& des plus approuue? pat expericce,Qvant aux autres «des bien 
playes,oü il n'y a pas cótu(ió, miais bié quelque foupcó de. frers (o 
venin, il fe faut (cruir dc /a me(me tberiaque toute (enle ,0u efprouneT. 
bien de !a myrrhe Qetheriaque me[Mcsentihle amec vnianse — ^ 
"Aa f Or quad lebun des arquebufades sór fort ptofo » Mix 
4*s.dc forte quc pax Je moy? d'vnetéte c» no puille mettre rlayes 
lli4 la (ets er94 
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la theriaque far tout le conduit delaplsye: ence cas ji 
fondegee TOUS fyringuons aífcz impetueufement la me(me theria- 
cvi faug i6 toute iure diffoute dan: du "vin blanc , qui ue. foit pas 
; trop cheti£, de facon que le medicamen: aille par tout lc 
conduit de Ja playe, voire au plus profond , & qu'il s'y 
arrefte , car bmw nous cuitons lans beaucoup de difficulté 
Ja gangrenc & le fphaccle qui font des maux. tres- perni- 
Ccicux, & gucriffons les malades. Et mc faut pas qu'au- 
/5/C- . eun au commencement dé la paye craigne d vfer de lá 
7^? P*- theriaque ; pour (a chaleur ; d'auzant que. l'indication de 
9757. — refifter à la hanerene qui cíta 1a porte , cft vod ug for- 
(2 tK plus preifante : ouae qu'en cc éas là; if faudra. mef- 
ler & contempetería theriaque auec quelque medicamcnt 
ra frefchiifant , qui toutefois par quelque vertu infigne re. 
fi(tc à la pourriture , comme eft /e fu d'ezeille , oue fuc 
de citron.comme auffi /e vim bloc aigrelet.. Mais dilons 
maintenant , comment c'cíl qu'on tire les balles de 
flomb. 
V, naf: Les bal!cs de moufquets $'aizeftent d'ordinaire en ]à 
C; qu'il hai OEGATE Bises deleranitherf 6 
fuut conf. chai) & d'abord l'indication de les arracher (e prcfente. 
derer enl, ^nquel cas il faut. voir, fila balle cft enttéc fi auane 
balle qui a dans la chair » qu elle foit plus proche dz la partie oppo- 
effé ve fite , & qu'on la puiífe fentir par dchors a traucrs la peau, 
Ptuf das; C3 la chair qui et au deffous ; car ori la reconnoit au tou- 
leceps cher , par fa durté & par. fa figure. En ce cas denc il fauc 
fairc incifion en la partic oppofite, & ainfi retirer la balle. 
Que fi cle n'cft pas plongée íiauant qu'on la puiffe com- 
modement faire fortir parla partic oppofite., alors auec 
vnceprouaette l'on foadera. par lc trou de la playe , & 
par lentrze de Ja balle ; & l'ayant crouuéc , quelque ilon- 
gue que foi la diftance , il faut cífayer de l'arzacher auec 
:lesinftrumens ,leque's font en. boa. nombre , differents 
lcs vns des áutres non (calernencen grandeur & longueut, 
tnais autli en figure : qui tous neanumoins , encant qu'ila 
font formez en tenaillcs, dilateut !a playe , prennent la 
balle, & la cirent dehors , eftaut[affez aisé de zirer dehors 
Lois insz, 6 qu vne fois ona empoigné, & qu'ontient bien de la 
, 3 13f1^ main. Car ce font làtoutesles intentions;que le Medc- 
NUR main Màr ce : j a - c 
lxtratiis cin doit accomplir en tirant lcs balles : pour lequel] teffet 
"? es iuftrumens doiuénr eftre appropriez, à,fgaufir pour: 
dei bles, Gi acr ]a playc, empoigner]la balle, àt la cirer dehors: 
ear 
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car de neceffité tout cecy s entrefuit par ordre, z, lin- — i. 
ftrament dilare le chemin ( veu que 1c conduit de la 
Jlayc fc efferre coufiours )ec qu'il! fait , entant qu'il eft ! 
Pr né en tenaille. 1. Il prend la balle, qwicft l'intens — 2: 
8 icio alc , partant il s'en faifit de deux fagons, ou  ' 
entant qu'il eft faiten cenaille, & qu'il fe fiche dans la 
balle paríon extermité ;ou bicn entant quil la recoit 
dans ion ctcux , óu la prend de fon;bec deritelé en. for- 
me de fciel 5. ll latire dchors, cc qui fc fait par la main 5 
du Chirargien ! aucc fort peu de difficulté. Parquoy il y a 
luficurs ones dinftramens, dontlesvns prennent & ti- 
[^ dehors, entaat qu'ils fe fichent dans les. balles ; les 
; aices les embraffent cftsns larges , & caues au bout ; les 
au tres en fin is prenota: quils ont leur extre- 
teléc. Et de cc nombre les vns fontde figure 
€, les autfes dc figure courbe, fclon que la route 
lle yatout droit , ou A owe ;entte lefquels 
asily AE latitude notable; à les prendre. de- 
sc pne fqu'au. plus'petits de forte qu'en fin 
'Yient aux pincettes , auec lefquelles i'ay vnc fois ai- 
hé de I: [e de l'eilvn troncen dc picu , & vne cf- 
1j c piftelet de 1a jouz. Que fi loa ne peut fonder la 
ballépar le moyen dc l'iprouuette, ce quiaduienten vne 
laye fott profonde, foit en l'abdomien, foit aux feffes,ou 
n quelque autré part : en cc cas là nous tafchons.de la 
rc fortir par la fituation de |, & tenans e À 
playe onuerte auec des ratifs, afin que la 
| fa pefanrcur ; & par lc pusfe poufíe en dcliors. ] 
c fi pour «cla cncore elle mie fort point , s Lera qu'on 
nous plus 
s 
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fans no me:tre en peimc de l'extraction de la "4pem 
- proto cies de la. ploye. [enin ie 
Car pl e$ balles dans leu tps des an- Valle, 
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De la Chirurgie qii fc fait fur ls cbair , lá- 
quelleferapporte aux "viceres. 


CHAPITRE CX. 








Ls vlccres auff requierent l'aide de la Chirurgie 5lors 
quc les medicamens ne font pas ínfh(ans de 1es gue- 
rir: comme il arriue aux vlceres malings au fupreme de- 
gré » qui fe traitent par]e fer chaud & canterifation. La 
taifon en eft telle. Ces vlceres là fonc appellez malings; 
qui ne fent pas (eulement travalllez. de fluxion, mais aufi font 
atteints de quelque intemperatuie , (5 entachez, d'une bu-^ 
meur dej ranéa. Or ils fonc. principalernent fubietsà eftre 
er(ecutez d'vne- intemperature humide , d'autant que 
"vIcere cft perpesacllement. moire & humide, felon le 
fentiment d' Hippoctate , au/rsre de: 'ulcerts, au commmence- 
spent, oQ il dit, que Je'fcc avproche plus de ce qui fe fain, c 
l'humide de c* qui n'eff pa: ain. Galien áffeure le mefmo, 


. & V experiencele confirme tous lcsiouis : & pour cette 


E 


SeBl. 5. 


Mpberifm. 


dtrnier 
"d 


cauíc lvlcerc a teufiours beíóin d'eftre deffciche , di- 
foient Hipocrate, & Galich. D'oà. vic&t qu'a raifon dt 
fa foiblefle ; & par l'abord contionel de nouuelles humii- 
ditez , l'vlcere contracte aifement vnc telle laxité & ho- 
midiré , quc nc fc creudant point de medicamens fi defic- 
catifs , qu'ils puiffent deffeicher & confumet tant d'humi- 
ditez , il cft force que la Chirurgie fuppléc au. defaut dc; 
medicamens , & fait bien de plus grands exploits; en re- 
courant: àu fer chaud, lequel comme il deffeiche' puií- 
famment , confume toutc l'humidité fuperflué des vlce- 
Ies , tellement qu'ils fe peuuent remplir de'chair , & cou- 
urir d'vnecicatrice , cequi ne fe pourreit iamais effc&tue: 
fans cette operation. Or ces vlceses font. fales , flcftris, 
extremcinent mols ; baueux ; & humides; partant. l'óra- 
cle d' Hippocrate dig à ce propos : Cewx quine penses pas 


.efiregueris por les mtdicamenj,eueriffent par lefer,ceux quine 


gaerifene pas. Lefer , guari[Jem par le feu : mais ceux quie: 
gueriffen 


— 
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gueriffenr par 1c fen, font iucurables./— Quefiles vlceres non 
fculement font atteints d' vne intéperature humide; & rc « 
- gorgent en humidité fuperflué qui y aberde en quantité, 

mais de plus qu'vne chaleur cftrangere & putredineufe s'y 

cójoigne, d'oà fc forment des vlceres accópagnez de pu- 
trefaction de fubftance , & rampans, que Galien. appelle 

Noma: , duquel rang nous mertons auffi les chancreux & 
gangrencux:en cc caslà nous auong encore beaucoup 

plus bcfoin du fex chatid, afia de confumer plus fort tou- 

tc l'humidité; &emporterla pourriture : Et parrant. fi 
' en l'autre forte d'vlceres le fer chaud doit eflre fort benia 

& doit toucher. doucement tout. 'vlcere ; en ces. plug 

rebelles vlcetes, il fe faut fcruir des plus gros fetremens, 

afinqu'ils impriment àben cfcient la force du 

cu. 

;. Or nonobftant que les ferremens chauds de. diuerfe riptir 
forte foient neceffaires pour guerir ces vlceres; & le plus a viii 
fouuent des plus maffifs, il y a ncantmoins quelques ob- ^^ eene 
ftacles qui empefchent de s'en feruir, 1. Le fentiment ex« niferitdes | 
quis dc la partie, qui nc les peut fupporter, z.. L'apprc- 
henfion du patient, qui nc veut pas permetc te qu'on les 

luy applique. 3. Tantoft les ans, & les parens;ran- 
toft auffi les Chizurgiens fe rericontrent timides, & s'ab- 
ftiennent volontiers du fer. chaud. Pourlefquelles caufes 

il arriuc que les vlceres ne fc gueriffent point ; ains| du- 

rent tres long-temp$. Mais nous ironsau dcuant de ccs 
obítacles ; parles moyens ; que l'experience de tanc 
' dannécs nous a appris; fi neus confiderons en. quel eítat 
l'vIcere-nous eft.prefenté.. En vn mot; entous ccs vice- 
' res malings, àcommencer par ceux qui ont vn fenti- 
inent fort exquis, iü(ques à ceux quien. ont forc peu, 
Qu point du tout, voicy comment nous appliquerons lc 
fer chaud , comment nous nous feruitons de diuezs in- 
firmmens, & comment nous oftcrons toüté apprehen&on 
du fcr aux malades. | ; i 

;. Si donc J vlcere cft dva fcntiient fortexquis,qui nayt Chirurgie 
pas befoin d'eftret tant — deffeiché , — & íi le patient dei'viesre 
apprehende grandement — le: fer: en telle. forte qu'il. 4v (tri- 
nc puiffe pas feulement foufftir que le. férle tous ment fert 
che , & que toutefoisil ne puiffe / pas eftre gueri par ex;mit 
les , medicamens ; il faudra alors fe féruir] des 
ferrem ens 


wiceris. 
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fertemens chauds qui foicnt des plus minces, les tenahe 

fur l'vlcere , en force neanrmoiüs qu'ils nc lc couchent 

point, comme Hiíppócrate l'ordonnc aux. hemorroides, 

Que fi fur ces entrcfaices le patient fe plaincencor. de la 

chaleur, comme trop cuifante , nous* raftefchirons les 

parrics d'alentour, y appliquans quelque ligne itrempé 

dans du vin noir. af; re , aCucllement froid, ou dans de 

l'exycrat , ou bien comme fóne les: Turcs ( à ce qu'on dit) 

metcant vne platine de fer bien liffc fur les parties d'alcn- 

tour. Que fij vlcere cft d'vn fentiment exquis, & file 

atient apprchende le fer, & que'l'vlcere ayt. befoin, d'e- 

fec plus deffeché : en cc cas là il faut. : appliquer lc fet 

chaud, en forte qu'il touche la partie vlcerée ; mais pour, 

ofter toute crainte au malade , il faut d'abord [toucher à 
toute peine la paitie aucc le fcrremenr,le rctirant tout in-.— 

Continent, & rcicttant pluficurs fois la me(me chofe: cat 

ainfi faifant le pstienc (ent à peine la force du feu : & ce£ 

áand pendant il quitte la peur, s'accouftume, & Íupporte puis! 

Ds apres vnc plus rude atzcinte du fcu. Que fi l'vlcere eft en 
Volereefh (5 ce plus grand, abonde. dauan age en. humiditez, &« 
plus femfi- Je (oin d'eftre plué deffeché, &d'vne plus. viue. impref-: 

ble,et th€6 Coa. du far, ,mais que le malade foit apprehenGf, & que 
4l faut la partic vlcerée foitd' vn fentiment vigourcux : en cccaé* 
fair. fà, outre ce que neus auons defia dit, dc ne faire que 
toucher jcgerement l'endroit ; & reculer auffi-coft le p» 
il faut auífi changer dc place , cn (orte quelc ferne tou- 
che iamais vn mefme endroit, ains. quelque autre, &?qui 
* ^4. enífoit vnpeu efloigné :ce que ic fais pretque. toufiours; 
, $$ rien Que (i ny. l'apprehenfion du fer, riy lefencimentdc la, 
»empe/- patticn'empe(chenten rien, alors il faut cauzerifer hare 
ebece que. diment ;& (ur tout on doit appliquer vn gróS fctrement, 
iH faut & qui foit bien chaud, quàánd l'vlcete .cít fordide, d'vn 
f^ire. fentiment obtus, & grandement, humide &. pourri : cat. 
ées vlcezes là font ordinairemene dc lecüf- mature peu ou 
point du tout fenfibles. | Vous voyez done maintenant, 
comment il fc faut fe:uiz du fer chaud, emqueleftat que 
€ rc do | Pic leere qu'on vous prefente. ;soAd 
..Ouue, ceux là, il y a encore d'autres vlceses maliásy 
cauerneuxs & fert profonds ; aufquclsileítà propos de 
faire vne centrouueiture à 1g. partic oppofite, pour don- 
ner iffuc en bas la fanic. Em cc cas là nous nous iiis ui 
vn 


l'ulcera 
eanuer- 
€uM"x, 
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d vn fertement pointu,eomme feroit vnc grande aiguille, 
Qui crenche & qui percé.Parfois aufi fi le conduit dc I'v]^ 
cere fe rencontre large & profond;on: fe fert. d'vn ferre- 
mentqui dc fapeinte: reffemble à vne fleche ; &'que 
1yous pouuons appeller auec le vulgaire fagittella, c'eft à 
dire, petite fleche; | Auecl'vne ^| donc ou l'autre , foit 
l'aiguille, foit la petite flefche, portées par dedans vnc 
canule, nous pergons la partie oppofite. | Et de ccs in- 
ft rumens j] en faut auoir. plufieurs tous prefts , des plus 
grands , & des plus petits, qui foient tout propres pour 
cet vfage : & l'on fe fest deídite ferremens, faas les faire 
chauffer. E" : . 

Les fiftules auff, & les vlceres fiftuleux ( qui foarauffi 
malins) veulent eftre cauterifez , non' feulemcnt. pour 
corrigerleurintempergarüre humide, & pour confumer 
l'humidité qui y aborde, mais auffi pour manger & em- 
porter la allá ité : auquel cas ayant premicrement porcé 
la canule partout le conduit de afllule; & par dedans 
ladite canule introduit le fex chaud ; à fcauoir vn: ferre- 
inent gu ; comme vne broche, aous cautcrifons ,. & 
gueriffons les fiftules.  Quefi la callofité ftupefie & cf- 
mouffe le fentiment de la partic ; 51 faut appliquer le fer 
chaud fur la partie toute nu£& ; autrement il yaudra mieux 
l'appliquer à trauers lacanule. Mais cependant que par 
le moyen de cette canule foit d'airaim, fpit d'argent, & 
par le moyen du fcrrcment embrasé;qui paffe pat dedans, 
on cauterife Ja callofité qui eft dans k conduir de la fiftu- 
lé,dc peur qu'on nc vienne à brüler quelque place excm- 
ptc de cette callofité; il Fou: premieremenr que 1e fer foit 
fait enforte, qu'en fon extremitéil foit rond ; gros, & 
long, à là mefure d'vn trauers de. doigt, & cn tourlc fe- 
fte de (a longueur extremement grelle : & enapres on 1é 
doit feurrer dans la canule;l'ayant feulement bien chauf- 


Ceimment 
en dett 

eAauteri[av 
les iflules 


féeníon bout: &là on le malade fenrira quelque dou- : 


lcut du feu,on fc peut affeurer qu'il n'y a point là [de cal- 


lofité, & qu'iln y faurpastenirlefer, mais lc tranfper- — 


ter d'vn co(té & d'autre, & l'appliquer fculement là ou il 
ne fait aucune douleur, carc'eft auffilà oà vous dcuez 
tenir pour certain qu'il y a calloficé. 
' Finalement cecy fnesite d'eftre zemarqu£ ,— c'eft que 
cómc i'employe le feu à traiter ces vlcetes malins & re 
DI tos tridcs, 


"Dens for. 
tts do fev. 
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uides, &commcil y adeux fortes defeu ,. l'vn. adise], 
& l'autte.petentiel, ( commc on parle ) ic ne vous ay pro- 
poít que l'a&uel, c'eftà dire, les feuls fezremens. chauds, 
aífant cependant entierement fous filence, & euitanrrout - 

à fait le fcu potentiel,c'eft à dire,l'vfage dcs medicamens 
, , Cadftiques, comme plus nuifibles & docubsgcables asx 
Qualité malades;qué propres à guerir leurs vlceres. Carles mc- 
*1 Iti» dicamens cauftiquesont pouuoir de pourrir la partie fai- 
CATHDi — nc: & l'experience fait voir raus les iours, que parce 
£aWfliquts rnoyen ils font bien fouuent venir la gangrene ; mais lc 
-. fer chaud corroborc les parties, &jentrctient &. conferue 
Jeur chaleur naturelle. Et partant ceux-là doiuent eflrc 
repris, quife — feruent erdinairement — des medicamens 
cauftiques cn ces vlceres. — Que fi'gar fois ils font mis ca 
auant par des Autheurs dc grande reputarion ;, c'eft fans 
doute en cas que les patiens apprehendent le fer, comme 
cy -deffus vous auez eüy quc faifoit Aéce aux hemoirhoi- 
des. C'eft pourquo d la mefme raifon que Galien au 
treifiérma de la metbodecitime qu'on doit cuiter /e /wc de pa 
ot, Gn la mandragore, combicn qu'ils deffcichent tout au- 
tant qu'i] eft de befoin pour vn vlcere caue; pource qu'ils 
refroidiffentioutre mefare : ainfi auffi fommes nóus d'ad- 
uis qu'on euite les cauftiques,quoy qu'ils foient d'ailleurs 
fort propres à deffeicher puiffamment 'les vlctres : parce 
qu ils pourriffent la partie;& partant leur vfage doit eftic 
Low efie rejeté, — Mais on doit encore plus auoir en deteftation 
doit ceux-là; qui non fealement fe feruent des. cauftiques, 
"i ^^  maismeímes qui en chóififfent de tels, qui outre la fa- 
pes calté qu'il s ont de bruler, fonr escor veneneux de leur 
/À " g;. Pare comme eft /'arfenic oul'erpiment, Va fandaraque, 
35 dé 4, E oamues. — Ainfiay-jeoüy dire qu'vn malade cfteit mort, 
» Oi: * parce feulemét qu'vn certain medecin luy àuoit appliqué 
Prerautib c. l'arfenic far vn vlcere chancreux, luyeltans furuenucs 
cn out fon corps des grandes tachcs noires,auec tumeur, 
& puanteur de toutle corps, pourriture, & autres fym- 
ptomes;qui arriuent erdinairement à ccux qui ont pris de 
l'arfrnic. Ce quei'ay voulu mettre en agant, pour vous 
Efe do aduertir T vous ayez roüjours à cuiter ccs medicamens, 

: 1 Js : 28 

qui auec leurs qualitez conneues ont vnc. qualiréfvene- 
neufe coniointe. Ainfiaufli la plufpart des Medecins fant 


lcurs veficatoircs auec des capzbaridet, qui ont vne qua- 
lite 


eAanibaris 
di;, 
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lité contráire & veneneufe aux. reins & à la vefcie, d'oà i! 

cft aduenu que plufieurs font morts dc. fuppreffion d'vriw 
nc, àyans mis de tels veficatoires aux iambes & aux. bras, 

Ec ie me foauiens , qu'eítanc encor. ieunc ie traittay .vn 
ecttain perfonnage,auquel des catitharides ayans efté ap- 
pliquées à la tefte, pour ceuacuer la maticre qui luy cau« 
Íoit vne doulcur de tefte incxpugnable,il luy arriua auffi- 
toft vne fuppreffion d'vrine;qui s'enfuiuit, non que les 
cantharides ayent la faculi& de. fupprimer l'vrine, puis 
qu'au contraire elles ong cette vertu.de vuider ]'vrine iu(- 
ques au fang par ces parties là:ains d'autant qu'il s'y fait 
attraction de teile abondance d'vrine par la force du me- 
dicament,que Ja veície en eftant trop remplic,fa vertu ex- 
pukrice cn eft troutc encruéc, & par ainfi,comrhe par acci- 
dent I'vrine fe fupprime. Neantmoins le fuídic patient ref- 
chapa pr le moyen. des remedes conuenables, tant pris 
par Ja bouche;qu'appliquez fur la vefcie. Mais quanr aux 
febticitans, principalement ceux qui onr vne fiévreaigue 
& maligne, ils en meurent pre(que tous. Év mefmce il en 
coufta vn iour !a vic à vn Prince,quoy que deux Medecing 
qiii le fcruoienr;euffent efté aduertis de ma part; qui eRois 
alors maladc;quils cuffentà y prendre garde. A la verité 
s'il nc fe trouuoit. en tout le monde aucun autre medica- 
ment veficatoire que les cantharides, nous ne deurions 
pas cítre moins prudens & circonfpe&sà nous en feruir; 
mais puis qu'il sen trouuc prefque vnc. ihfinité d'autres, 
qui font a(fcarez,& nullement venemeux,ceft. vne efpece 
dc manie dc fe feruir des veneneux, Ie mc fers pour moy 
du flamula Iouis bien. broyée, qui deffeche plus puiffam- 
ment que les cantharides, & qui eft fort feurccn fon vía- 
ge. Il y en aauffi quelques vns qui fe feruent du mercure Mudisas 
aux medicamensexternes;pour les Nodus & vlceres vetol- giros 1 
liques;d'autras(qui eft encore bien yis ) le baillent par la 
bouche, quoy que ec feit vne drogu& qui fe met au rang 
des vcnins:d'oà vient que bien fouuent; quoy qu'il foit 
Ículement appliquéen quelque endreic pat dchors,il cau- 
fe neantmoins des vlceres putrides à la beuche, de(quels 

les malades font plus tourmehbtez , que d'vn vIeere;ou tue 
mcur àla iambe, ou cn quelqgc autre partic. Enregiflrez 

denc ic vous priecc precepte tn. voftrc. memoire. 
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] 
Des Operatiens de. Chirurgie , qui concer- 
nent lesos. Et premierement dc 
la fracfure des os. 


CH APITRE CXI. 


FAfellitht Y f, fant maintenant que nous parlions des. indifpofitions 
dn. — Mdesos;qui pour guerit, ont pefoin de l'operation dc 
la main. Ot ecs operations font diuetfcs , felon, que les 

os font diucrfement indifpofcz. Car les esfur teur. font 

fubic&ts à fonffrir folution de continuité, laquelle eftant 

faite de caufc interne , de là refulre la carie ou corruptio 

d'os:fi c'eft de caufe externe ; il en arriue vnc fracture, 

qui quelquefois eft imple & fans playc »( uelquefois auec 

playe: Dauantage'les os en leurs atticulations font fub- 

1et aux maladies de fituation , d'o3 fefont. lcs luzations. 

De plusles os fouffrent encore des tumeurs dures & (cir- 

.Q o Fheufes, que quelques vns appellent tumeurs. gommenfes, 
G)irMtiós s quifont le plus fouuent veroliques. De là fc. peunent 
$8X0!  recacillir cinq operatioris de Chirurgic, qui fe pratiquent 
queller,— (ac fles os. La z. fe faiten la fra&ture d'os premicrement 
fans playe;puis auec playc. La a. en la fracture mal-agen- 

céc. La 3. auxos luxez. La 4. en la carie dcl'es. La j. 
auxtuincurs eommeufcs & veroliques. INeus parlerons 

detoutes commencans parlafraQure. —^— i ' 

FraBure — -F;aAure , (clonPaul, n'eftautrc chofe. qw vne folution 
ee quec eff. do continuité en l'os , faite par quelque inffrwment. externe, 
Ses e 96081. ag ec empefchement de mouuement. Dc laquelleil y a plu- 
ficurs ef peces , à fcaueir tranfuerfale, oblique» & Lice 

en long, auec playe & fans playe » fraifche & vicilic. 

Nous parlerons de toutes en pen » rnais prenant quel- 

quefois en particulier , pour feruir d'exemple, la. fra&u- 

$acurt^.— re de l'humerus. La cure de toutes les fractures depeid 
prefque toute de la main du Chirurgien , qui fait que cc 
traité cft vrayement Chirurgicale. C'eft pourquoy Galicn 

au 1. des fracures, comment. v & au 3. de ee qua (e fnit en l4 

: (— Medeini 
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Mellicine , cómment21 dic, qu'elle depend de la main,en 
cegmots : Eso oberaitens qui fe prariqent en là cu 

fairs. a eonform tion , le bandage » e 

for (end ps ex nt dépendent que de la main du 
des I e fait quelque chofe ce n'eft que 
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us. Carpüis que lafra&ure des os n pneri. 


(o m conti »& comme joferois pref- jl à 
vne bn » toute foólution de continuité &; fraftures, 
lert seünign, Jaquelle cn la chair, & en 
amo] , fe fait Is là premiere intention, 
actin intefme toinme la circ s'vnit 
ire , le'migl au micl , & le Jaict au lai. 
t'en cettc facon í fercüniràl'os,ny  L'vnies 
ierre à veu auttc pierre , ny vne piece de vaiffelle de. eemman* 
d By vü.corps dur àvn autre, corps dur, elle fr fait 
attac luftoft qu'il ne s'vnit , par le 
quéautre qui s'éntremet : &les os ne. s'v- 
pln: aurr ue par le. moyen du callus qui 
jeff Pis "me rbeur les xs fractu- x 
c quand nous entons vnc plante fur vn tronc, 
für l'autre ; les fai(ant venir enfemble par le 
ye que ni ettons. tout à l'entour ; ain- 


1o9e r VR rl yen d'vne humeur, qui de- Commen? 
des bords mo 


les. bc me rosée, & adherant par le les oi f 
orf à | wat cii fe forme en cal- reiinifitt, 
E iin 'enfemble les par- 
E. Sai intitetcuit C Cede operation emanc 
is les autres operations, qui font 
qui font requifes à la guerifon 
"toutes dc la main du L^ ain & 
Galien , l'éxtenfion, la com- 
/fition, qui font comme 
uc r vn ordre ne- 
Bu qe 
ement » qui e bur 
js. PME vne fois b n Cra le cal- Laconfire 
aipfi*la f iy s'ynit, & (e ueris, m4tió de 
eso ratón. les n'ont qu vn vfage au- fractures 
Fire ; qu'elles font vtileson à mieux zabile «ff 4a ptin- 
s comme l'extenfion : ou. pour mieux € paleepe-, 
x 7 KKr maintenir 75/9. 
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maintenir & conferuer ce qui a efté rabillé; comme lc ban: 
Denxin- i] de la depofition. Y 
gantions our bien entendre tout ccla , & voir la neceffiié des 
qu'il faut Quatre fufditcs operations, i] faut que vous fcachicz, que 
accomplir la conformation dc l'os reüffit à fouhair, fi l'en accompli 
en iraitár deux intentions, (clon Galienau 4. de /a merbede, l'rc- 
les fra — nicrement que les parties de l'os rompu , quine s'enuc- 
durat, . Tegardent pas dirc&ement, y ícient. placées & que les 
SG cminencces foient rangées & reduites dans leurs. cauitcz. 
Car fi l'oscftanten fon centier, par ladurté & roidcut 
conferue le membre rout dioit, fans doute l'os venant 
ferompre, le membre perdra. fa. 1cctitude, & deui?ndra 
tors & conibe , d'oüà vient l'intention de reftiruer en leur 
affiette droite; ou rcdreffer les partics de l'os qui ne font 
pas couchées droit. D'auantage puis que Jos eftant dur, 
zoide, & afpre, nefe peut rompre, qu'il nc faffe en des 
endroits des cauitez, en d'autres des eminences, plus ou 
moins, c'cítfans doute que la conformation ne fe. pourra 
jamais bien faire;fj les eminences ne (ont remifes en leurs 
Laconfer-. cauitez.' C'eft doncques à bon d. roit qác la conformatión 
mation — dc lafracture s'accomplit parle moyen de ccs dcux;à fqa- 
yacem-  üoit que les parties de los rompu ; qui nc fonr pas en 
plit par le droite ligne, y foient reduitcs  & quc les cminence; 
snoyen de: foient replacécs en leurs propres cauirez:pour le(quelles 
deux in- dcuxcholcseft requife vne operation Cirurgicale, Qvi. 
fénrísn; marche dcuanr toutes les autres , à (cauoir l'extenfion.Ls 
fufdises. raifon eft, que l'os rompu ayaut perdu fa continuité & 
& chancellant defotmais, fi les parties rompues ne (ont plus 
dire&ement vis à vis de l'os rompu, les mufcles par leur 
mouuement attirent l'autre 0s en haut, & par ainfi le 
membre en cft rendu. plus court : €'cft pourquoy il cft ne- 
cffaire de l'eftendre rout autant qu'il a cíté racourcy par 
L'extifon Ics muícles. Que fi les partícs rópucs font dirc&temenr vis 
nec fire à vis leg ynes des auttcs ; ncántmoins l'extenfion y cft 
partent. neceffaire Jautrcment fien ageangant l'os, les parties 
LA raifen rompues frayent les vncs cótre les autres(cc qui s'enfuiura 
UT . de nceeffité, à caufe de l'attra&ion en haut que. font les 
saufclcs, qui fait entretoncher. ccs parties)leseminences (c 
briferont , & partant ne pourront. eftre remifes en leurs 
cauitez ; & foit qu'elles fortent exterieurement vers les 
parois dc l'es, foit qu'elles demcurent entre les os rom- 
p us, 
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Pg P roufiours empefchetontelles l'agencement de l'os, 
es demeurerons fiufltez  delafin que nous recer- 
chons: cat fi les efquilles d'os fe icttent hors de laffra- 
&ure; lelieu dem M rade » fc remplira. de (anie, qui 
gaffera'toute Ja conformarion;: & corrompra tout le 
mléabre?" Que fieliess'arreftenren dedans;alors la fra- 
a !í: reünira plüs , & par ainfi les particerompues 
eronrteufiours fepaiées les vnes des autres, & le 
acóufiours branlant & fans fermeté, Que f 
enfion du. membre fe.faic ; en forte que les parties 
rom ples fc iettent & (e fepatéht par quelque. cfpace les 
vne$ des autres) les cminences entrent aifcment en leurs 
cry anis conformation feparfait heureufcment. 
it cldirémenr; combien l'excenfon cft neceífaire 

aire la conformasion. 
it doncbbien agencél'os par le moyen de. l'exten- 
fi paz quelque artifice . ledit os agencé n'eft tenu en 












T IN nc (t de 
xrbeloin de 


a coh(erue 
cue avffi comme.dic Galien au 6. 4e 
bMre $. 


faic fort bien le bandage. Mais il'a encot va 


"Au refte il y a eneocd'autres chofesà voir cn la cure des 
factures; pour faire que l'agencemenc reüffiffe heureufe- 
VN TPEPSSSSS 4 " KKk 1 ment, 


Le ban. 


dageeuls 


ligature. 


autres 
eonfiderae 
fien: qu 
font à fais 
rt aux 


fradiures. 
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ment, lefquelles Galicn ne metpagau rafig dés ful 

d'autant qu elles ne vont point.à parc, ains fe.cón. 
L'ipfam. * s'accompliffent aucc clles "telles fon 
marop  Outauplus — L'vnccft Mora 
deigefn, Oulcdangerquil v a quellemy fürcigmie s-à- doque 
iiio, — infüammationil faut ducit égard. duras roug lexempsu 
'.— Ja cure;& en toutes les Bciatióosieo MEME empefche 
qu'elle n'arriue-. Parquoy fi on fajt. ] cien 
pouruoirà l'infammáron , ayant le m 
qu'on fera l'agencemenr, le bésifae s & 1a depofitien, 
tafchant confours d eic j M E itute, ali pre- 
ftc à s'y metre. — C'eft peurquoy CelMe;ani "hapi- 
$rti6. diloit: En toute pl aye. t intontingnt pi T 
deux cbeíes , qu'il m'y avri; poiht de Pré de [angue 
que l'inflammation ne tuc le paticht. Nous n'approb fidon. 
gueres fouuent la profufion dé fangen vnefar et ! 
d'os, pes qu'ils ont de fort petics veinesy& fone prets 

uc (íansíang. Mais l'inflammarión eft vp accidenpir 











illible , fion ne l'empefche ; à^ou-vient sque; Calle a 
liure 8. "Pbapitre 11: parlant dés os difloc i ifoir:a Tu 
es qui efl f vii de fa pla | V due il 


"eil Le ftvimet Wwe 
mtt ton arriue ; mais fi elle y 4 a, /ny.d 


: ; ai S 24 n U ^A A ; 
point , car il ne rien ipriter. &. ufe 
*- Ca Sen 


vetra ey-apre ] cn toutes les ópeiatións 
1c à l'infammation, & metrent peiiie ^15 1 






















rcs, Hippocrate & Galicitpoutu 


vn mal furgenant de neccífitéà tc 
rri fieurs raifons. Car x. la fra&uxe faic ar eaufe xcii 
nc rompt pas feulement l'os.qui fe tient au] lussprofor 

mais fait auffi contufionlaux mufcles qui (ont. deffus ;. 
pun affez (cuuent x owe 
uleur, qui attire,& fait venir 
fade. tion.2. s que l'os rompu bi 


tanroft deci, tantoft delà, par 1ciyr 
6 P d 


furuenan- 


l'entoar, & cítantainfi temué, i 
auffi picque le periofte-& les muf 
quif EAE peser v- 
mation. 3. D'autant que le c l'os rompu; 
e naf ahe pou i flblefi Mel csele hence ple 
ny fortir, fe Pope Mo orte. infla 

D'autant qu'en chacune des fu erations 
toufiour$ quelque donlcur; à fgaueir en l'excentiop, con 


"d 


-AC: 
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ni, or EA riy Mr "depofition , priücipalement fi 
isnc fefont pas duec addre(fe : mais cn l'extenfioris- 
Qquoy qu'on la faffe fort adroitemerit, on ne peut pour- 
anc fe di e. de faire fouffrir ae]Ja douleur:Et partant 
t operations en gencral;& en chacune en par- 
T ioirà l' inflammation , ainfi qu'il fe 
plus clairement zy-pre:,comme celle qui em- 
ia él de l'os,& qui occaf;ióneld'auttes accidés. Figwratib 
icre chofe;à laquelle il faut biea ptédre gatdee n. conuenas 
*operat ion Chirurgicaleblc eft la figuration legitime £e de 
Tuenabledu mismbie, dequoy Galien aauffi aduerti gsembre, 
itu. T. des Js MÁS e, Í. en "A ever y^ 
TUAtre operat iens qui [e pratiqncnt en la cure des frafiures,l'ex- 
"mona ec fov matienyle bádages Um là depofition. 11 &dicüte 
ét apics;q wil faut qu'é toutes il y ayecvne chofe com- 
t la figura iomcar cepBdát qu'on s'cfléd e mernbre 
^ l'agége, S. qu'eff üt agéed on (a báde'ncontinet,tosjonrs 
me ge dno doiteftsa gardée,qu' il far encore de necc[firé 
"v fituation dn iain Noti t€ qu'en dit Galien. 
in que vons"puiffiez plüs particulierement com- 
10y c'eft qu'il faut tant audit égard à la fi- 
"membse,& qucl es — s'enfuiuét 
jou la neglige:il laut premieremenr expliqueft,cte que c'eft 
í fea] j *- t^ eias du Bob coda illa | 
obícruer én toutes les operations. Or nous póuuons Deux for 
aendiéérte figuration legitime des; metnbres; endeux ze; 4e. fj- 
ons;ou ccllelà que Galien appelle ordimairemenr /a fí- eurarton 
ücyentie de chaque membr-,qui apparuét aux iointures; legirirpe 
equ. appartient. aux mu[Les.l'expliquel'vne & des meme 
Ie-là eft ordinairemét appellée par Galié !afi- 5; 
ycunede-chaque membre, & f» rapporte aux ióin- La figwre 
clle eft (ans douleur; & en laquelle nous auons s»eyenne, 
ouftuxié dc tetrit nos metübres,quan nous demcurons qveile elle 
rien faire;en laquelle-auífi il n ya point de mufcles ^» 
ipiffent;& pour le dire e vn mót;e' eft cellclà qui eft 
ét diftante des deux mouucmés extremes des ioin- 
"tur 5,€ elkà dire, ficxions & extenfiós.Or cette. figure n'eft 


ni y d'vne mefme — en toutes les iointures, 
ains inre & de plu(icurs foites;fe diuerfifiant feló les. * 
zures angulaires,droites & courbes;aufquelles (e reduit 


"hafigure qui regarde en hauz;& celle qui. regarde en bas. 
KKK ; Au 
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o:  . Partiéféconde 
Comm'st — Aurc(lc nóus E ow ui$ beaucoup 
j^fgwre figure moyenne de fi 
moyenne fe' les mouucmen$s exit 
&esonure. flexions & extenfions:pui sq 
mcle point du milieu. entre . ce 
exemple ,1a figure moyenne du.cor 
quc cn angle droit, patce que.fa ifinc 
tremcs du coude , c'eft à dire, fa pl qui 
extcnáon , (i au IR. E 
pofoas vn point ; &tf 3. 
. mous trouucrons que I' 1 
An cárpe. du coudc. Au carpe elle c fs lim ercnt 
MAIL asd Temes,com 
ayantmarqué les trois points , TT 
ao ge- € droite c(t Ia mo du .carg 
Aid: de la mc(me remarqne,nous ti 
c mo yenne cien Dae si d 
Au do, blemenr, " Male addon i me 
fons les mouuemens y dm 7 
IA &. MUT erron que de à 
€ le courbe; d'autan. 


Definition. Tet cn deuant , qu'i 


Mam e Pd attant la f 
membre eft ccl]e-lIà , qui.eft- 6ea 
tremes decies ewe de c 
au(fi cecy de Propre & de ier; 
& que nous auons er y 
fort long. temps eei s 
'" defquelles ch 
uemnt des mufcles , au ure d 
La fgura- qu "s & faiten la. Madecine. 
(ioo du — neítgueres direi np 
membre eR. & adu rappo 
quant aux clic cn wn : 
maftle, — tient aux mufcles ; la Es Ct 
precedente confifce au point. du! mik 
mens extremcs de la iointure , * 
Differices fte aux mufcles & en leurs fibi 
(rrarporrs entieies en vne pattie ; & femb blemen 
de ces deua: dex. les maios e entiexs d'vn coflé du. 


figerer. X S" 
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Gperation & maniement de fza&ute : cc Que. Galien a dic 

ffement au t. des fradure: , cen ment . (, o parlant 
de l'extenfion conuenable, qui i fe faitaux fra evil dit 
lle-là, «n donee os defioint$ & rompus, 
am guctes, d'effort , chofe de la- 
cei edt figure là, qui tiendra 

des sie(des : Or celle-la 
b i Wonuikige tout le muf- 
^ ey d -mor qui empeíche 
'fes fibres dt V ienmcat à fc tordre, en 


cu Pa € s, là Autre en dedans. En 
t dri a qu'il y aentre la figure 
c.du € - apparrient aux iointurés,& lafi- 


dudit membre, laquelle regarde les 
t là pretniéte confifte 4u point du milieu 
I'üucmens eftant cx augulaire,óu 

oU courbe: mais l'autre appartient aux ^ mufcles, 
garder le mufcle cout. entier: auec fes fibres 

fté du: membre; de. peür. que lefdites fibres, 
tout]c mufclene vienneürà fe toráre. $i eft- 
Que ces deux figürátions de. membre ont ée 
omfun én(cmble, que routes deux (ont fans 
'hoüs auons accouftumné, quand nous nous 

y tenir le. membre; .en fin quen tóütes deux 

T squia iffent s ils demeurent 
us fans rien faire. Et quóy ien àu- ; decr qui fa 
ait enia A Mibsire: commentzire i0. ou. it.femble com- 
"ration cosucnable du membre ; aucc la fi- 
ne de. uc membre ; d'aatant qu' elles. ont 
e co mun: en(eimble, entant Que toutes 
fatis 7. AR UR tient v rslle fmébre, 
à eften repos,& que. is mufcles 8 iffent poine 
^ Art chpenp l'aütie , neantít.oins ette fai(on nóus 
: p - , Quelles fonr.di(rin&es lwhe de l'autre; à He 


Ar fubffter fans l'autre;ce qui ne 
! fi. "efloitv dp inen chófe, Cát potui remi 
: 'a&ure en. rEhofnerüs, en laquelle le Médecin 
E 


| quatre ope rations, & qu'en 1óutes ( comme 
e dit auec Galichi faille obferuer la figaratió có- 
Snzb c du membre: fi donc pour lors ón doit faire l'ex- 
wan il faudra fans doute la faire. en certe figure 
KKXx 4 moyenne 













































L'^xten- 
ffon di 
l'bumerus 
fraturé, 
quelle elle 
dest. effra, 


La figure 
$3noy envie 
ds ioimia- 
rer doit 


O£ Jt mi- 

ftre la di- 
uer [ité dei 
diux figu- 


fe; 


$94. (o5 Partie feconde 5 
moyennc du menbliquell apparricn£taux iojnrur 
qui eft propre ad coude ,à fpauoir l'anpulaire. gPar 
s'3l faut faire l'excénfjon, fl dut ne 1oic(clom 
rc angulaire ducoide ; que fión" l'eftend aittemenés 
exéple ,.en penát toüc lc ras dreísGalorsoli ous Te 
cles fetrouucrót bandezà l'a&tió; €G:mc à mobu t 
niquc;x pir ainfi le mébe fie pourra s'effen dressás v 
de difficulcé, & excteme violcceseii pourlie; 
bandez d'va-cofi£ , & par alnfi ils nd 40 
fion , nc la pouuans rcceuoir que tres f 
fouff.ance éxtretme: Aufquels cas Galien 
fus-allegue du 1 . 4ex fradfrts , S gi 
fois les mufcles s' Mer ud , PE n 


























Mii en um vabench icoude; c 
€cs mufcles font mouuoit^$la' mele ck P os l dir 
du carpe , & dcs autres; Cepeüdanren cc«cas la dfigc 
tion conuenable: du ed laquelle-áppárti 
mu(clcs , & qui veut T" on garde d'vn des coftez. 
€le en (on cntier , peu fort bien/ubfifter- eiit: n 
le coude en fà figure fhoy cili » qui eft'angc 
droit , comme !'on doit fairéy'& qué'ce 
interne du coude s' entordc ;en cournadt Ta.máin cp de 
riere , l'onaura gardé lafigure -— de la. » 
maisnon pas la figurarion comuenable dm. |^ mcos qui 
concerne les mufeles; Versi ue lesmufcle ne demeure 
pas en - entier d'vn desseollez5- ains. S'eütorda: out : 
cette caufe crois -.je, que ure. moyenue des: ioin- 
tures aux membres , u di a P dd 
ap ellons la figuration P trac "des 
a foit vray , il appert d'autant que meg 
bien la figuration du mufcle; ains: PLE ! 
mufcle - on figure s'entorde. & íc coutbe 5. —- 
$'eníü 
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s'enínit.la figure torfe du mcmb;e, &la fracture pour 
laquelle fe tait l'operation? Chizurgicale:; demeurera 
ia (c. En vn mort, liffence de la mo- A: 
joins -confiíle fau point du milieu "dés py qus 
"extremes : mais l'effence de 1a legitime fi confijle 
du men &-des mufeles , con AY con- f'efen ce 
crucz?d vn des. coflez du. membre; 1e mufcle en fon 4, vn» 
entier sen/forte quil ne fe rorde poiat. Les" autres G /l'amrre 
condirions , aa suchen ' ees figures conuie inent.rOuteS 4, ces fi- 
dcux; fuiment [c5 deux premieres; ie veux dire, d'eftte | urasiens, 
douleur, d'eftre.celle en. JaquelWenous auons ac- 
i(lumé ,de tenir fans. contrai es chaque ^ membre , 
e(tans gifs , & encor d'cítre tee en. laquelle i] g'y a 
"de mufcle qmi agiff; Tout cela , dif-je , fuit 
Me € de l'vne & de l'autrc. Logielis fi l'on ne" gar- 196tmme- 
dr 


(cement aux quatre fuídités opetations que 4^7 4" 

P Galieá , enfemble la figure qui appartient aux '''^enr. 

igintures , il arriuc we fe fait vn infigne douleur en P^"" n4* 
V tion, & Er y furuient,.fclon Galien, des "eir P^? 
ichitüres des" muícles ; fiévres ^, — conuulfións ; & gardé la 

SOMME, de forte 3 la nioindre- difgrace qui pui(- frt lr- 
t'arriüer, c'eftquc là fra&urc demeurera mal-confor- f! 

: ;'mWais partieulierement /i lon obftru&'^pae la 
guration conuenable du membre; ilen-refultera in- . 
ailliblement, que la fracure.fera mal-agencée & tor- 
fe J- de. laquelle ( comme i'ay promis ) ic monftreray 

cy-apres loperation,Chirurgicale : Cependant quand 
on ^ne garde pas.la figure moyenne de |a jointure , 
il^ne's'enfuic rien. dc femblable, qui eftvn figne tre«- 
; que l'nc cft toutà' fait diffeicnte de 
r 344 mz , - 


p 





- 


is i1 eft tantoft temps; que nous faffiong voir la 
pim de.ces trois chofes, lefquelles nous auons di 
qu'il faut obferuer , fuiuant Galienyen toutes les. quate 
operations (uf*mentionnécs , à fcauoir. d'cuiter l'indam- 
márion, & dc garder tant la fipure moyenne du'merbre ; 
que fa figuration conuenable, qui n'eft iuftement autre 
chofe que faite toutes les operations Chirurgicales qui 
appartiennent aux fractures. 

La premiere operation du Medecin peur la curation ;., acís 
du membre fracturé , c'eft. 'exrenfron, laquelle efiant ,,, ^ 
KKx j bica qr, 


... 896 - - Patlie [econde | 
PpeTAH07. Wien faite, à fráftwre s'agence fans beaucoup de pei- 
He fi^- pe; mais f elle eft rnal-faite, ceftà dire ou. plus 
été. forte on phis feible qu'il-ne faut,, lé racommodc- 

Quelle ment de la fracture ne rencontre iamais bien. Car ca la 
doit. &/T* tx5p foible, le membre ne s'eftetd pas'tant qif'il feroit né- ^ 
l'extendi. a. , pourle zedreffer ,&; remettre (és eminénces dans 

leurs cauitéz. En la violente & qui eft plus forte qu'il ne 

faut ; onne lc peut pas'hon plüs bien accommoder: d'au- 

tant que de la trop. grande diftenfien il arriue des dou- 

leurs ;inflammation$, fiévres ;convulfions , & paraly(es; 

fÍelon Galien au 5. de ce qui fe fait em la medecize , com- 

mentaire 13. mcímes conformement au té(moignage d'E- 

rafiftrate. Voirc par ync tróp forte extenfion l'on a quel- 

Quefois veà axcuer des divulfions dux mufcles, comme 
dit.Galien. Partanc au s. Je cequi fefait en la. Medecine; 
commantaite 11, (v 1 j. il efcrit, ur la facon d'eftendie, 
Pous la rct pas toute vhe cn toutes fractures, ains. ort diuerfe. 
fira iufts, Cox aux vnes cllc doit eftre plus legere , aux autres pins 
Àquoy ij. forc , & aux autres mediocres. Or pou faire la iufte cx- 
« fámt re. tenfion en chacutic;il faut auoir égard à &e que le malade 
fardir. "cien bicn fupporter , (elón Khafis , en forte qu'clle fe 
fafíe auéc tfes- peu. ou point de douleur. Er parce quc 

. toute la douleur prouienr ác Ja trop graride diftenfion ces, 

muíclcs & des parties fenfibles, lef(quelles courent grand 

fortune à raifon de la folütión de éontinuit& , (oit 

vraye & (íenfible ; (foit vraye mais imperceprible aux 

Que,'éf. Ícns , & fculemcnt recognoiffable par le raifonnement. 
que iuffe Ccít pourquoy il faut cuiter certc trop gráde exceufió. des 
xtenfion- inuícles : €c que nous fcroms, fi premierement nous 

: eftendons le menibre en cette, figure , ct Jaquelie 

les mufcles n'agiffent point, ains demeurent oififs & 
deftendus , & ceífent de toucc action: car ils fe. peuuent 
alorsaucunemenr cftendre , (ans difficulté & fans douleur: 
€c qui aduien t en cezte figure du metnbie ; en laquelle de- 
mcurans oififs, fans xieá faire, nóus auons  accouftumé 
dc cenir tous & chaeün de nós membres fort long cemps 

fans aucune douicur : & pour ledireen và mot, fi nous 
po(ons & eftendons fans faillit le membre & les muícles 
tant en la fieure morennede. la iointure , qui cít'egale- 
znent diftante des. mouuemens excremes ; qu'en lafigura- 
comconuenable dc$ muícles, quigarde d'vn cofté (c 
fnuície 


e 


^ a 
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en fon enrier, qe v'il ec s'entorde pás Com- Quello 
eroic ( par exemple) en 1a fradure de F tpe og la extenfies 
gute da coude angulairéd v vn Ls prefque : gu eft requife 
le mufcle interne touc... droit & | ar en laquelle 2 l'burne- 
cfi on eftend l'humerus. rompu, xtenfion fe fera. ru;. 
:bien: Mais fion cftend' d'autre fagon le membre 
tant s'cn fant qu'il s'y faffe vne extenffon lóüable, 
oulcur & lans inflammation: qué.tout au €on- 
n danger de divulfion ^ n muí- 
) top m; » trop penible , & violente 
x WT ec e POotimiité dc forte- que E 
ind ire intonneni ient qui eupuille arr jer, c'eft que 
fractur c en demcu*e mal acto mmodée. Comme 
) n 1a fra e | humerus on faifoic Mor 
du;comme tordinairernent 
u Jes mulcles du coude rrauaille- 
nent conique». fion le faità 
eiieurs. v Dew retirez, les 


fi. refifteronc à l'excenfion, 

ERES tome Md ; fs 
potvecu y a 

; enne prend Esai 


dt e alorsl'extenfion nefefc- 
Jà difterfion du mufcle ne — 











































oa du membre fans beaucoup. de ^ 
el ire l'extt , la i sc 
iig uc qi trauers. & ral agencéc, q nc ^ 









Ri cadto: "quel on nc .Iompe de 
$t Si iie uil impoifécz- 

auoir premiere- 

Vinrures, & puis à à la 


rentión, il yaco- — 4Mtutres 
ai bmi t6nditions 
fe ie ir tant i us ; ipe n lle l'exill- 
i tes , a2c 
Tipspicrs fi lesos rompu 2a pe 
re$. emblables : carla fra&ur "faite. re- 
"quiet yne moindre exten(ion ; m m vn corps 
tendre füpporte moins l'extenfion, quieft requife plus 
forte cn vni corps dur & compact, que n»n pae en va -M€ 
de 










898 ! Parie feionde m 
de femmcou d'enfahts ou cp Quelque aurret rps m. 
humide:car auifi les.courtoyes ganr plus molles & 
des clles font , &cant plus prómptement elles s' 
dent , dit Galien, Dc mefimi les plüs 




























[mtt d. extehfion, dit (Galien. Or parce ad'il à desos qui 
plui ferti, quierent d'cftre bítendodplos domes d'autres plu; 
rudement , & d'autres mediocr- ment » les anciens-at 
theurs ónt inuent£ pluficnrs inftzumens, pat lefquels'o 
B faire l'exrérifion: ó plus grande; ou plus le tre 
'oi vient que Galieni din 6. de la methode ,chspitre e 
ris pour faire.l'exrenfion nos nous feruons q, uelque i: 
eulement de la main comme póur faire la plüsde 2 
| parfois des chordés, b:ides; ligarcs, bandes dedi 
f comme dit Celfe ) à ffauoir pour la ure yn? 
forte j parfois des inftrumens & iles, com, 
l'extenfion la plus violente.-EA aene 7 efi 
fcCente , Sed va Petit.os, nousauons prcfque 
e. Jours accouftumé de n'y employer que 1a mia &éften-- 
rry dons le membre deífus & deffous. rro tha. 
mande la Pf't. 10. difoit à ce propos :-F» bone. fent. our 
fraBure effendre vn doigt rompu, 6u quelque autre. membre, eft 
verano, — CHOUe Pendre, lempo'tasnt d'vne bart auec- e roit, 
RD buo od ul o. ph. d (rebut, 
il y faud-a employet deux pe'fo-nis y y x Lh Firena à Laghi] 
Üvn de l'autre : c'elb à. lire , des fernizeuts..t "uan; la 
main au deffus & au deffous dc 13^ fracturc,&  cirar seihn- 
; 4, ment aucc les mains en baut & en bas, cotminsc. dir. 
4sux Galien au liure 6, de 1a metbode, , baystze g. Quei l'os ef 
£r4nds 45 grand , comme la cujífe, la iambe, n snc les eilendos 
quelle ex- pas (culemenr auec lés mains, mais a (auec de r^ 
tenfion il des lacqs; & par fois agec dcs inftrumcusou ma : 
faut fsirt. cc que nous faifons y iufqu'à cc que lcsos (oienr m 1 
€2, &misl'vn $i dpa: de l'autre :cc que nous. recog-- 
mpiftrons par lc rcdreífemenz du membre, & pa rell 











Des Operations Chirurgicales. — $95 
10mpue paroiffant de tots coftez par dehors, Le vedraf- 
arJeyuide , ou enfoncedrc qu'on trouue fement de 
nd à l'enrour Kw partie roniput , qui memere. 
$ pus ne fe touchent pas I'vn l'adtre, 
s d i wi fracture. ) 
c PCM] nfiderées "apr- s auoir fair l'ex- 
con - M» MAL comme il-a efté dit] la 
y" ad à iointuic breit l'angulaire 
as Niolhs religicufement la fi- 
vu eít ws tenirdcl'vndescoftez — * 
aur pour ) loi* confidérer encore plug 
ide à fcauoir s'il fe iette 
peres ou 5i gauthe í& par 
ons qu'il panche-plus en ariiere,nodt 
üt j Hits vers. la die 
'galiche; & cn fomme eft pas 
lroit front; ritiene exactc- 
jand'done 1e membre zt bien.re- Ciferma- 
ESI 
$ ramene: vis à vis ' e l'autre, tion fi. ' 
ent pc c Ae. ane eonde oyee 
allengé 1e membre acm us ation. 
inaturcllcmen alomon ven i Ja fe she 
f e— cage cem 
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ofté le ey o 
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os en leurs 
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n , elles & 
. Or nous$rzc- M9: de 
ji "I x ed diet: 


i pier. 


f*4t10D, 


Bande! par deffuscoutcs les autres fontpropres aux 


d'Hippe- 
trate, 


$. 


Deux in - 
eétions du 
bandag*. 


1 beet e d bas 


- tes bádes.Carfi nous e la fermeté de a frafture& 
.. tie rompue, il faut faire'troistoursà pren : cba Je 
Ja ffa&ure, & vn feulement à le feconde;t autant" c ! 


' ?Pure, de pear qe s^ 


900 Partie feconde — - 
Le la8-. Lacopformation de l'os rompu cftant faite, 's!enfüit Je 

dage, troi- bandage, qui maintient la fracture agentéc, (ais qu'elle fe. 

fefme spe- puife mouuoir, ce quie fait par : d "m d s bandes. 


» 


Hippocrate fe fert principalemeur 








en roule encore vnetroific(me,qui ne touche pas à 
re de fi pres. Parlons en)premierlicudés deux premieres, 
lefquelles,d' autant qu'on les couche fous les lauttes, Hip- 
pocráte lle (ousbandes.. Caf" premieremént: | 
«rate au 1. des frachwres fait faire trois tours à i 
bar.de für la fra&ure, puis;il veut quon. Jar eu . 
haut luy faifant faire quelques tours em la'ph 
partiedu membfe, oà elle fe termine." Pour dh 
bande, "y eft profque vne autrefois plus feugi , Hi 
pocrate la roule tour au. cofirraire, afin que rout aura 
que la premiere bande. pourroir peut-cftre aui 
mufcled'vn coft&, la fcconde le red 
fait.donc premierement falre vnitour für tes pu 
Tuy fait faire quelques We lA eMe & fi: 
dela fra&ure en'haut, il là bou 
tit yn ped plus baut que là oia. premiere yes crm; 
néc, "Confiderez aucc moy, ie vous pric» conibigs 
mirable eft Hippocrate. à lier par ccs. ded id 
fracturetout& agencée, Mi n'ya que deux ntentiok 


yd 

















bandage; felon Hippocrate au 1. trei , Com 
taire a1. & (clon Galien au6, dela metbode cbapitre. 
premiere, de maintenir ferme Ja fr ig & 
nirroutleinembre immobile, comme par 


feconde, d'empefcher l'inftammatic ( 
l'autre tres indi (eme; m. m 


D 
, 








de tout Je mébre;premierement pour la fetn pa 
ry 

itretourner dela fra&ure,& y faige'encóre v 
rour. Et il Mmi vu cinq reuolutioas fur Id! 


& immobile, il roule les AMeux bandes haut & bás 


Ty en auoit dauantagóles. ; 
fen: p relate ed vn endi E enfoncées en 
d'autres. Enaptes poürvehi? Kcrefte'du. membre ome 
»pret- 
que to&t le long du membre : Maie il fait plus de'r 


dons 
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fipgs paren haurque gen bas,acaufe queTe mouueme: 
lumembre & desmuf. les commence par en haut;afin que 
E: vatis fan primg zcn leur origine par dauantage .. 
diese dc dee, es , on empeíche tout mou ue- 
Es Varranr fi dur cette. feule confidérarion l'on ap- 
po era Sandgt il (embleroit pour la raifon que 
Ap MU cs Bc feioient bonnes quc" pour 
e d mes ]c membre immobile. 
1o bién ro quelles ontadffi leurwtili- 
] de a (ccondciintention , gri. eft 4' empef- 
1 ams ation. L'inlammation g'9uientd' y ne^ flu - 
e ione nd l'os roiuPu's em eher donc 
16 chofe;que rctrancher la. flu- & 
er de 5 partic rompuz de fang qui y eft coulé, Cemment 
"sto es d 'ou par revulffs , Ou parintcréc- 4€: "7/- 
r repalfifs Voyez maintenant combicnexa- "t: Ades 
S cux bandes proposées. stcomplifen t. toutes empe(cbéa 
emer - La ptemitrebande ,- iliomenrt it 5t. i a l'inflats- 
f'entour de Mai get Mos mto (d ué mation. 


vers la artic rópu£, tquon Premiere 
la apa diera deep: un lablei vana band. 


A ehefs ,& ne la repouífe pas fculemenr 
'artefte: c en chemin , & la garde de fuer 
tre La fiiam ande faifant bini: vn tour 


xronr A là fracture , ex íemblablement de la | Seconde 
'€le fang qui y a flué; laa een i'elle.ya en. bande; 
1s» pouffé encorc en bas pl dc la fang 
qu'elle a de6a expiimé , comme auffi ell n che- 
(alfanr , Mee AR in 
t qu'elie fthigine ca aec, comme Ta p 
ié;ec cgarde fans doute le lieu, : 
par oi Ja fluxió fe ictte;car'a petia nde p 
on Qui tombe (ur la partic on vient ple 
ls üilyade ing vài - , & o3 
»&la fource du E » que x pa 


font moindres. C'eft ipi ». 
! ipd la AT ioo T nh ell 
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intentions, 





902 Eartie feconde 
intentions ; à fcauoirde maintenir ferme & ftable' Ja fra 
£&turc agencée , & de tenir tout le rnembre coy & immo 
Bfawt lc; comme auffi d'empe(cherl'inflammation : leíquelle: 
wse kenne. cho(cs pouttánt n'auront point.d' effet, fien Ia l'igstuse! 
fuguration. nc gardc la figure moyenne des iointures ,.& lafipuratic 
fartout, — des mufcles ; comme fi ( par cxemple ) en bandant l'hu- 
mertüs , on Gc noit pas conte de la-fi noyen 
nc de la iointure ducoude ; en feite que l'or Aint. baa 
der ldfra&ure de l'humerus , auec toute b Lt la-doit 
cure.du coude eftendus; car alors le.patien roirbie 
vóft apxes de.Ja deuleur , parcc quil-ne fcauzoit tci 
membre efi cete figure , que tres 24 tCTOPS * 
ue tous les mufcles du coude qui fontfür Thun 
P laffent premicremefit cn leur trauail, puis fon 
- An S M m E ub Tom mati 
fi ayant fait le bandage auec le bras eftendu, you 
; dalfez puis apres d vn angle Aer là figure. 
ne ; alors le bandage nc vaudra rien; vcu que 1e 
. — ehafigedns de fituation/deuiennent plus afches. 
*^ droits qu'elles ferroient bicnaupatiuaht ; faifants te 
contraire ailleurs. Car appliquant & roulant les bandet 
le bras eftant touc eftendu, les cles qui 'agifl 
rendent alors plus gres , & plus r maisil$ fere]. 


de pas en. bandant [a 
Ühhe turi ip 
€«4w Mais paffonse 
"Hippecrat, Cheuc pas la li ies 
ins apres & par deffus icellesaux grands os; 1l 6 



































vequier — 2ins apres & par | | couche 
encore o» autour dela fradure, & dc tout le membre , (ufuant f. 
Is lí, a u.. lon » des linges em plufiears doubles, quine foie 
: £4" &: $ : - : " 
e. cres longs , mais cftroits , approchants de figur& celle 
ela ratte de$ animaux; qué Galicn à cette confideratior 
appelle $lenia , au cammenrair. dulivre, de c« quife uie, 
ja M'd: cine : Les eer d'Hippecrate les nommet 
Blagulus , commce qui diroit , des pctices'contuefu 
"fea&ures ; nons les appellons des compreffes, O 
compreffes Hippocrate n'en determine ny 1a longueu 
ny la largeur , ny les iédoublemens ; parceque toür c 
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change felon fa geandeurde l'os rompu : car la cui(fe 
eRant rompué , lcs demande fort grandes en toutes di- 
menfions , à fcauoir larges detrois doigrs ou. plusí; ^en 
plufieurs doubles, & affez longues ; l'humerus & la 
iambe les veulent moindres ;le rayon & le coude encore 
plus petites ; mais les ri ae pgur leur petitcílc n'en de- 
mandent point , ains la cule bande leur faffit,  Hippo- Cétmment 
crate barbouille legerement ces comgreffes dc cerat, & Hipporra- 
ainfi les applique a l'entour du me/nbre xompu , en forte te fe fer 
que I'vne ne cheuauche pas fuzl'a&tre , & que la diftance des com. 
entre lcs deux ne foit pásfi grande , que l'vnc foit join preffes. 
de l'autre d'vn efpace notable , fuffifant bien qu'elle foit 

d'vn demy traucrs dc doigt. La raifon de. mettre. cà, cu- 
ure ces compreffes , eft celle. Premierement. Hippocrate Pourquoy 
yoyant enla fracture des grands os ,les deux bandes il des em- 
roulécs autour dc ia fradare » e(tre crop foibles pour la Pleye. 
tenir fubiette,a voulu l'appuyer & x es dauantage 
parle moyen de ces compreífes , couchées en long fur le 
membre. Or Hippocrate les couche. ainfien long fur le Powrquoy 
membre ,d'autautque la pefanteur du. membre rompu, 5i les "e 
qui peuc courber & detraqücr la. fracture, prouient de — 4wir de 
tours la longueur du membre , laquelle par con(cquentil **rat. 
faut (onger à appuyer & fou(tenir , cc quc font les com- 
pre(fes appliquées le long dudit membre ; lcfquelles font 

n fuite embrafsées pas vne troifiéme bande, rouléc par 
es deux chefs , commengant fur la fracture, & SP eg 
ferme. Hippocrare engraiffe ces compreffes de cerat qui 
felon Galienfert de glutinatif ; & qui refermit , & cm- 
pe(che que la fra&ure ne foit pas prefsce. Outre ce , le ce- 
rac empeí(che l'infammation,(elon Galien au 6. de /s me- 
tbode , chapitre $.. entant qu'il appaife la douleur; c'cft 
pourquoy nous vfons d'ordinaire de cera* rofst , qui ar- 
refte mieux linfammation que le fimple. Finalement 
Hippoct?tc oint Kectco du de cerat le(dites compreffes, 
de peur qu'eftans rendues trop molles par vne trop. gran- 
de düantiré de.ceracclles n'efchappent, & rendentla fra - 
€ture moins affeur&e — Dauantage il faut fcauoir, que 
quelquefois ces compreffes s'appliquent auec le fufdit cc- 
rat , par fois on lesexprime dans du vin noir afpre , en la " 
fracture d'vn membre debile , pour lefortifter dauanrage; yir 
par foisnous les exprimons dans du vin & huile ro(at $"* "7 
E^ a L1I m:.flez "^65- 


E 


z 


De quelles 
cbofíes lei 
ccmreljes 


904 Partie feconde 
meflez en(cmble, quand il eft queftion. de. fortifier, & 
d'appaifer la douleur. Et fi par fois il n'y a point de dou- 
Jeur , qui tourmente , mais qu'il foit de befoin de raffcr- 
mir tout à fait la fra&urc , il faut alors exprimer les com- 
preffes dans. du vin, huile; & blanc d'ceuf: voire mefineg 
quelquefois dans le blanc d'aeu£ tout feul: & cela faifons 
nout;quand au fecond appareil il faut appliquer les feru- 
les oa atclles. Or ces compreffes exprimées feulement 
dans le blancd'ecu£f, ou preinierement dans 1c vin , puis 
dans vn blanc d'ccuf bien battu & agité;ont accouftumé 
de deuenir dures & roides, mais pourcant moins. que les 
feralesou atelies , & (oat propres à difpofer la fracture à 
Le temps | v(agc des feryles Or il Faut encore remarquer , que fe- 
d» feferuir |on Hiippocrate;il fe Faut (eruir des comprelfes, tant. que 
des DI^ Qurera le temps dc l'infammation. Mais ce temps etant 
Pré. vince fois pa(sc; Hippocrate pour mieux affermirla fradtu- 
re , met tout autour des. ferules. à peu pres femblables 
aux compreífes , qui fe font de la tige. d'vne ferule , & 
font le?eres , roides ; nullement du:c; , de. peur qu'elles 
Eleclion ne prefent, nc pefent trop ; & nee plien. — Quant ag 
doferule; choix desferules , il faut confiderer l'inQuftrie. d'Hippo- 
* 7*2" erate& des anciens. Certainement. Hippocrate n'auroir 
fceu peut-eftre choifirdans toute la nature » apres les 
compreffes,des meilleurs inftrumens pour affermir la fra- 
&ure;que les ferules,parce que ces inftrumens feront en- 
tr? aurres chofes , bien roiles, c'eftà dire , inflexibles:or 
cc quife plie n'eft pas propre icy , ne pouuant pas tenir 
tout enfemb]e la fraQure agencée & droite ; d'ou vient 
uw Hippocrate au s. es fradlures , (n ferules dioit: Les 
Jiralo) pour redre(fev le membre rompu. ,doiuent. effre roides, 
pour tenir la fraGure accomm'dée (y driite. Mais cepédant 
la veritée(t telle ; que prefque tous les corps roides font 
efans & durs , qualitez qui preffent la fra&ure , & qui la 
leffent. Hippocrate doncques s'eft aduisé de ft edit 
des fcrules , qui font roides , & nc fe plient point ; mais 
qui d'autre part font. legeres & nullement dures ;. c'eft 
pourquey elles tiennent bien , & nc preffent pas. Or i'ay 
dir ; que les ferules ne fe plient point, quoy qu'clles 
foient mouillées, & ce pourla roideur & dcc de Yeí- 
corce, mais principalemenrp our la folidité qu'clle a par 
le dchors.Les atelles dont nous nousferuons aujourdhuy 
Bc font pas exemptes de cette incommodité, qui eft dc fc 


; 
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plier eftant mouillées. Car !es modernes, voyants que. De . 
nous n'auions pas à commandement les fcrules des an- le; medev. 
cienss, fubftituent quelques autreschofes en leur. place. »5/ef;^ — | 
D'oà vient quc quelques vns appliqvent vn carte, quieft »ent, 4g | 
vne matierc rres-foible, & entierement à condamner, iex des. | 
d'autant que venant à eflre moüillé d'huile, ou de vin, ou feruies, 
de (ueur, ou dc quelque autre liqueur, ilfe plie, & ne 
tient pas. Les autres fe feruent de petits ais minces tous 
nuds, que vulcairement on appelle des a/fe//esen Italien 
le f'oesbe, lc (quelles entant que roides, ticnnent aífez bien, : 
mais entant que Cures & nues , elles preffent & caffent. 
C'eft pourqnoy ceux-là font bien mieux » qui les enue- 
loppent d'e'!ouppesicar ainfi faifan: elles demeurent roi- 
des, & perdent cette durté importune, parle moyen de 
laquelle elles faifoient compreffion. — I] y en a qui à céc 
vfage fe feruent de ces platinesou lames de bois tres-min- 
ccs, dont on double les fourreaux des cfpécs ; mais elles 
fe plient, & netiennent point le membre f: rme. 
Scmblablementon fe fert diuerfement des bandes,com- — p'«jfage 
me faifoient auffi les anciens:cat comme difo't Galien am 4,, La4e». 
1 des fratures,cominent. y .La ligetzre a deux vfagat:l'on eft 
de tenir ferme l'os rompuye[lant vaccommodé;l autre de eonfzr.. 
uer [ur [a partie ma!ade les compre[[.str2mpées dans. quelque 
liqueur ,0u le medicam?t appliqué pour. arre[ler l'i»flamation, 
Tout de mcíme auffi Celfe,comme nous verrons inconti- 
nenetreimpe les compreffes & les bandes dans l'huile & le 
vip.C'cft Iouquer plufieurs expriment les bádes dans du 
vin noir afpre;d'autres y meflent auffi dc l'huile rofac.Il y 
en a finalement;qui lors qu'il n'y a pointde douleur,pour 
micux raffermir la fra&ure;meflét le blac d'euf aucc l'hui- 
lc & le vin;& y trempent & expriment les bandes. Ce font 
là toutes des manieres qui ne font pas à rejetter Voilà doc 
la methode de la ligature d'Hippocrate;qui eft veritable- 
mét exc*lléte, & accóplie'de tous points.Rapportós mains 
tcnát d'Hippocrate,ce qui refte à dire touchanr les bides. 
Ayát bádé la fracture en cette facó,il fauc voircn fuite;fi 
ellc eft bandée comine il faut, ou non : car fi elle efttrop 
lafche, clle ne tient pas ; fi clle cft trop. ferrce; elle caute 
douleur & inflammation : c'eft pourquoy Galien difoir, 
quil failloit prendte peine en cuitant ces deux incommo- 
ditez ; df pouuoir ioüir des deux «commoditez 
LLI a qu vne: 


| 


Bennt [i-. 
gare. 


D --— 
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qu'vne bonne ligatureapperte. Or lcs (ignes de la bon- 
nc ligatute fc recueillent tant en la faifant, qu'apres l'a- 
uoit faite. Le figne qu'on peut. tirer pendant qu'on fair 
la ligature, felonl'opinion de: Rhafisau 14.4» Conti", 
Signis ccelt de voir que le patient la fupporte bien: car quand il 
^ q'vn« bs. dit que la ligature le preffe fufhfamment, alors il nc faut 
se lgaiu- rs ferrer d x e in quoy peut auffi luger le Medecin 
' ylé à ccla par les diuerfes experiéces qu'il y en aura fai- 
m tes. Mais Hippocrate propofcauffi les fignes de la bon- 
ne ligature;qui fe defcouurent apres qu'elle eft faite:deí- 
quels fignes les vns (e monftrenr des l'heure méme que 1a 
ligarurc eftfaite;lcs autres. plus tard. c'eft à dire , le 
me(me iour & le fuiuant. Le malade dome eftant bande,fi 
vousluy demandez incontinent, sil (c (ent preffé, & 
qu'il rcfponde, qu'eüy, mais que c'eft fort legerement, 
EESENA, Bail l'endroit oà eft,la fracture ; ceft fizne 
que l'os rompu eft bien bandé, & quc quelque humcut a 
efté cxprimée de la fra&ure. Quefi le malade fe fent en- 
cot ferrc plus fort;cc mefme ipur ou en cette meme nui&, 
& que lelendemain il luy arriuea la main vne tumcur 
molle, obeiffante au toucher, & petite: c'eft figne que 
la fracture a cfté bádéc bien à propos.Car quand il n'y pa- 
roit point de uumeur, c'cft mE que les humeurs n'ont 
pas efté exprimées en bas de Ja fra&ure, & que la liga- 
turc n'a pas efté ferrée au potat qu'il (alloit.. Au contrai- 
1e, sil paroit. vne tumeur durcàla main, cela. marque 
u'on a fcrré trop fort; & c'eftlà vn indice d'inlamma- 
tion : lequel donc de ces deux qui arriuc;il faut delier la 
fracture, & la bander de nouucau. Mais fi tousles fignes 
4'vnc bonne ligature s'y trouuent, Hippocrate c(t d'aduis 
trois iours apres la ligature faite,de d-lierles bandes, & 
d: refaire la ligature de la mefme facon ;perfiftant en cer 
etat iufques au feptieíme iour, ou tQu»au. plus, iufqu'à 
'enzieme , felon Celfe au /iwre $. cbapitre 10. auquel 
Deus VEmp5 il (2udra faireefchange dcs compreffes aux ferules. 
Leufés qui Mais lazai[on pourquoy trois ioursapres Hippecrate de- 
smtrai. lic le membre rompu,nc doir pas cftzc oublice.Il y a deux 
gno» à cauícs qui obligenr à defaire laligature du mébre rompu: 
defnire la lg »remere c'cft la relaxation des bandes: as/re,la. demá- 
liternrs qon Pour ces deux cauíes nous fommes contraints de 
' debanderla fra&ure j cc qu'autrement il fe faudroic Mk 
S gaisc 
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garder de faire ; d'autant que l'intention qu'onjdoit auoir, 
€ eft de tenir toufiours le membre coy & immobile. Ecíl 
«cla fc pouuoit obícruer tout le long de la cuie , ce feroit 
bien la chofc la plus à fouhaiter, & la meilleure dc tou- 
tes : Mais quand les bandes fc relafchent, il y a danger; 
qué la fracture nc vienne à fe detraquer & à s'ébranler, 
c cft pourquay l'on refait vne. nouuclle ligature. L'autre 
cauíc, cef que l'experience confirme , quele membre 
couuert plus quede «ouftume , & tenu bandé, cft fou- 
dent trauaill € de demangefon ; à caufe des humeurs & 
vapeurs qui deuoient tranfpirer, lefquelleseftans com- 
mecmprifonnées-deuiennent fott acies; & par confe- 
quent excitent non fculemenr vnc demangeíon , mais 
quelquefois auffi caufent excoriatien, qui fait que le ma- 
lade cft contraint de refhuer feuuent le membre affe&é: 
€c qui nous oblige auffi de defairelaligature. Qr Hip- 


Pourquiy 


pocratc la defait au troifieftnic ioür parce quc le premier ^ fawt ned 
iour le malade fent que la ligature le fetre, comme auff; freifééme 
le fecond iouz, iufqu'à cc que les bandes commencent à *onr de- 
fe lafcher; c'eft pourquoy Hippoctate defait la jligature /eirele 


aü troifiéme jour , &la retourne faire, tant pour. miéux 
ferrer les bandes, que. pour. donner iffué aux hunieurs & 
vapeurs retenues fous la peau. pour le(quelles faire cua- 
porem s'il y a demange(on , Hippocrate veut qu'on fo- 
mente le membre d'eau chaude, pour ouurirles pores, & 
faire exalerl'humeur Quantà nous , nous auons ac- 
couftumé d'c ntendre plus long temps pour l'ordinaire, à 
dcfaire & remuer le bandáge, nc le fai(ant qu'au: quatrié- 
me , veirc le plus (ouuent au cingüiéme iour' , fi la de- 
mangcfon nc tourmente point iufqu'en ce temps là, 
comme en effet lc plus fouuent elle n'arriue pàs aux. prc- 
fiers iours, & les bandes demeurent ordinairement affez 
ferrées, iu(qu'au cinquiéme,  L'vne & l'autre de ccs rai- 
fons cít iuftc & valable : mais il faut dire, que fi l'on ap- 
plique les bandes toutes feches, comme veut Hippocrate, 
elles fc relafchecont au treifiéme iour zau licu que fion 
les exprimc ou dans du vin, ou dans du fuc de grenades, 
ou dans le blanc d'euf, comme le pratiquent d'ordinaire 
nos Chirurgiens, clles ont accouftuméde demcurer plus 
long-temps]lerrées » & detenir bon iu(qu'au cinquiéme 
jou. Or comme ectce procedure delvifiter & de delierla 

Lil g- fia ture 


ligaturt; 


N 


- 
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blus courte , qui faifant. tro's tours à l'entour de lafratlure, 
monte en baut, geimpant comma vvne uie d» pre[Joir , C c'eff 
ben affe. que L cette fagon elle fa(fe trois tours, La fecon- 
de plus longue de la mouié , commence fus la fraciura , fs l'os 
&fl eleué, fur. fon eminence: ssl eff tout ega!, d'os l'o» you 
dra: Éy tout anvebour: da la precedente [e porte em bas puia 
retournant à la fracture , va contremont, (y fe terrnine en la 
psrtte (uterieuwre du membre, an de là Je l« premiere bande, 
gei que Celfe veut que cette feconde bande fi nif- 

c au delà de la premiere;parce que la fcconde bande doic 
faire plus dc tours que la premiere; pour la raifon cy- deffus 

alleguéc. Cel(e dit apres: rar dala ces bandes il faut ap- 
Bliquer vu cerat eflendu [ur un drapanu large,qui les etienne. 

E fi l'os paroit eminent en quelquepart , l'ony met de plus 

vn drapeau en trois doubles , trempé dans le me[me uin 
huile. Notez , que Ccl(c dit icy vne chofe, qu' 


il auoic. Obferw«- 


defia dite vn peu auparanant , Qui me fait fouuenir du di- fio» re- 
re d Hippocrate, à fcauoir qu'il faut remarquer en quelle (argue 


figure lc malade prefente le membre rompu au Chíur- 


ble en l6 


gien pour le pancer;par exemple s'il panche.plus à droi- fr4wre. 


tc, qu a gauche ; ou s'il eft plus abouché qu'a la renuer- 
fc , en forte que l'os rompu paroiffc eminent en quelque 
endroit. Car apprenez de la ptatique ordinaire ; qüe l'os 
venant à fe rompre, la droiture, du membre fe perd in- 
continent ; !e membre rompu fe ictte d'vn cofté, & là 
oü il s'eft panché , ou tordu , c(t de ce cofté là qu'il a 
toufiours enuie dc fe tourner. C'eft pourquoy Hippocra- 
te àtoufiours égard à cette inclination du membic rom- 
p: » €D toutes les operations ; nommement en l'excen- 

on , mais fur tout en la hgature : c'cft pourquoy Cclfe 
dit: €ue fi ;'os eff emizent en aueque part ii fauz abpliqmer 
fnr cette emi ence-vn drapeau en trois &onbles, trempé dans le 
meme "in C. buile. Nous autics nous y appliquons des 


Cure de 


perits couffinets, pu de linge; ou d'eftopes, trempez dans l4«tbéur 


le vin noir, ou bien dans le blanc d'ozut, mis & (crrez 
fous les bandes , à l'endroit oà l'os paroit eminent, pour 
emouffer ladite eminence; & la faire p ccicà petit rentrer 


dans (a pro»re caiitc- Celíe ado uc: puis apres: I 


fout embra[fer (o ehuiriner outle [uidit spyacei d'unetrofic- 
$n £r ep dune quatriéme báde,de [orte qve 1a (wwuante aille eou- 
Jour Aw cértaire dela precedéte (adyoGtC-y, que c c(t dc pour. 
. BL) A4 Sue 


enl'os 
aminent, 
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que lc mufcle ne fe retire & torde tout d'vn cofté ) e qs« 
la troiftéme (eule (e termine en la partie vuferietve , C les trois 
auttes en la. (uperieure. On "vfe de tant de bandes, parce 
qu'il vaut mieux fatre plufiewrs teuvs , Que. [errecw trop. fort. 
Car tant quc l'inflammarion dure, il vaut mieux. procurer 
l'affermiilement de la fta&ure par plufieurs tours de ban- 
dcs : que pat vne grande cftreintc:c'eft vne des plus aftca- 
Diffettne* écs dcfcn(es qu'on y puiffe apporcer- V oilà qu'elle cftla 
Bie la liga ligature de Celfe : en laquelle vous voyez qu'il «ft diffc- 
1wré 4€. ient d'Hippocrate ,. d'autant. qu Hippocrate. n cmployc 
Cel/ed &-. quc trois bandes , au licu que Celfe en employe fix:corh- 
wecctllé— bien qucla premiere fois il n'en metreque quaue, la fc- 
4'HipP*- conde fois , à fgauoir autroifiéme iour ; cinq ; Ja. troifié- 
erat. me jjà fcauoir au cinquiéme jou? , fix, pour micux raf- 
fermir la fradurc,à mefure que le mal va fon train. 
D'ailleurs Hippocrate applique des compreffes ; Cel(e vn 
drapeau large, lequel eftant ioint à laquatziéme bande, 
cortcípond prefque'aux comprcflesd'Hippocrate, Hippo- - 
crate engraiffe fculement fes cofnprefles de. cerat 5 Celfe 
trempc tout fon apparei] dans du vin & huile , chofcs qui 
reuiennznt toutes à. vn. Parquoy Hippocrate & € elíe ' 
font fi peu differens entr'eux ,que l'vie & l'autre ligatu- 
rc doiteflze repucée | pour commode & valable. Car les 
bons autheurs font bien aifzs d'adioufter toufiours quel- 
que chofc de leur propre crü,lors qu'ils le peuuent faire, 
pour rendre la voteiton plus fplendide : comme auffi les 
modernes fe font hazardez de hie »ayants tout de mef- 
me de lcur cofté diuerfifi'en pluficuis facons; tant les li- 
cgàtures ; que les medicamens qui feruent dux. fractures. 
it d.autaut eue toutes ces mcthodes font. probables - & 
vtiles ; & que mcímes aufi mafacon de proceder en cc 
craitemtut cfl de ce/nombre , ie cxcis qu'il ne fera pas mal 
| à propos de les rapporter icy. 
fntentions — NVousaucz donc enteridu , comme les anciens (c font 
* de: moder. (cruis dc fort peu de mmedicamens cu la cure des. fractures. 
nei en l&. Car Hippocrate fe fert fealement du cerat & du vin:Cel(e 
€urt. des tanc du cctat , que dei'haile & du vin, Maisles moder- 
adfr aGiwras. ncs fc font feruis de plufieurs autres, outre ceux là, Pre- 
|. ^  ^miciementil y ena;qui à l'imitationdes anciens, applia 
quent le ccrat rofat fur la partie rompue defcouuertc, dz- 
uanrqu'appliquer aucunes bandes, l'ciiendanr fur vn dra- 
i peas 
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peau large , puis l'enueloppent de Bandes I] y ena d'au- 
tres , qui cítendent à l'entour de la fracture vn linge trem- 
pédansduvinnoir auftcre ; & huile rofar. Wy en a 
d'autres qui femblabicment fur la partic nu& , deuant qu'y 
Ameturc les bandes ; appliquent premiercrhent à l'entour 
de lafracture vn. drapeau la:ge chargé de cerat rofat; 
puis vn autre drapeau trempé dans lc vin. noir auftere,ou 
dans le fuc des grenades. Ec d'autres pareillement. enue- 
loppent la partic fracurée nu& auec des eftouppzs pc- 
p eftendués,& vn peu abbreuuées d'vn blanc d'oeuf 

ien battu. D'autres cnuironnent premieremenr la. partie 
nu£ de deux bandes ; & pat detis mettent les. fu(dites 
eftoupcs : lefquellesils font tenir. femblablement ferme 
par des bandes qui (e toulent à deux chefs. D'autres. en- 
Core mettent tout à l'entour de meímce facen les fuídites 
cftoupes; lcs ayans auparauant trempées dans du vin 
noir afpre , puis enduites de blanc d'eeuf. Il y en a. enco- 
red'autres, qvi fur des eftoupes peignées mertent vn 
blanc d'eeuf , auquel on ayt meílé des poudres adítringen- 
tes qu'ils compofent de b eis egales de be! Jfrmene, 
fang de, dragon , mirtille, balaufles , reduifant le tout en 
confiftence de miel.1l y en a enfin d'autres ; qui trem- 
pént premieremenr les eftoupes dans le vin noir , puis 
dans lc blanc d'eeuf , auquel les poudres. fu(dites ont cité 
incorporées. Et voilà la plus part des differentes fagons 
d'appliquer des medicamensaux fractures, defquelles fe 
font (eruis les modernes, & qu'ils ptatiquent tandis quil 
ya crainte d'inflammation ;, & jufqu'à ce que la fracture 
commence à fe raffermir: cn fuite dequoy ils y appli- 
quent , fi ccftla faifon d'eftt, l'emplaftie Diapz!mz ; fi 
c'eft en hvuer , le Barba*sm , qui font des mcdicamens 
adftrinoens , & tres piopros a afleurer & raffermir la. fra- 
&ure. D'autres fc feraent o:dinairement de. /Oxycroceum 
duquel on peut vfer lors qu'il fáit grandfroid. Er de ccs 
imedicamens tous feuls ils s'en feruenr auffi durant plu- 
ficurs iours ; fans bandes, la fra&urc cftant gueric. 

Mais quant aux bandes ;ily en a qui íc fcruent des 
bandes que propofe Hippocrate; d'autres qui roulent 
toutes lcs bandes foit deux; foic trois ; par leurs deux 
chefs; d'autres y mettent vne bande , ou deux , àla facon 
d'Hippocrate ; puisils en. appliquent vnc uoifiém: , & 

LL) ; vne 
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vne quatri£me » qu'ilsentortillentà deux chefs. Quant à 
nous ; qui fcauons que toutes ces methodes. font bonnes; 
& propres pour la cure des fra&üres , noüs les auons ton- 
tcs pratiquées, mais non indifferemment, áins aucc choix 
& diftinction . obferuans aa. ptcallable les indications 
conuenables , qui font d'affcurer & zaffermir la /fracture, 
& d'empefcher l'infammation ; comme! auffi confideians 
les os rompus , le fentiment de la partic , la grandeur de 
la fra&ure, le corps du malade , & la faífou dc l'année; 
& ces chofcs f(upposics , nous nous fommes feruis des rc- 
medes fufdits, auec vrilit€ & heureux fuccez. Car fila 
fiacture eft petite, & douloureufc, le corps & le membre 
rompu foibie , & enfantin, & que ce foit en eft& on y ap- 
pliquera vtilement le premier des medicamens propofez, 
à (cauoir le cerar rofat eftcudu (ur vn dzapeau large : au- 
quel cas on fc ferc áu(fi heüreufement du fecond medica- 
ment; fcauoir d'vn linge trempé dans vin & huile rofar, 
Que fila me(me fra&urc eft en vn icunc hommce;on y ap- 
plique l'vn & l'autre mecicament tout à l'entour;qui fait 
la troifiéme method: , à fcavoir le ling: large enduit du 
€crat, & l'autre linge large crempé dans le vin & l'huile. 
Mais s'il n'y a point de douleur, fila fracture eft petite: & 
faicte en vn perit os, comm: au doiet, & fila partie cft 
debile: il (ara d'y mettre cout à l'encour le linge expri- 
mé dans le vin nóir.fi cc(t en hyuer; ou dans lc vin des 
grenades, fi c'eft en cít&, & l'attacher aucc vnc bande. En 
vnc fradure plus grande, & faiteen vn plus graud os, 
oà il ny ayt pas de doulcur , comme eft [e coude , on y 
applique vtilement dzs e! ouppes peignécs auec le blanc 
d'euf, qui eft le quauiéme medicament. Que fi le 
corps eít debile, & le bras n'eft. gueres ferme, nous 
nous feruons dc ces eftoupes , !es ayans auvarauant ex- 
primées dans du vin, puis enduires de blanc d'eeuf, qui 
eft le cinauiéme medicamen: fuféir. Que fi la fraQture 
cft grande, & en vn giand os, & quc la douleür preffe; 
il faut en premier lieu à raifon de la doulcur, appliquer 
fur la partie nu€ le linge large enduit de ccrat rofat, puis 
le couurir d'vn autre linge plus large trcmpé dans le vin 
& l'huile rofat; apres il fauc appliquer les bandes , & fi- 
2alcment appliquer & licr les citoupes deffus,chargées de 
blinc 
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blanc d'ocf anec les poudies : car par ce pois on remc- 
dic aux indications repugnantes. — Ét en cffet la. douleur 
rcictte la ligature trop feriéc,. & demande des anodyns: 
d'autre part vnc grande fra&ure, & faite en vn grand os, 
demande qu'on ferre fort; à bon droit doncon víe aupa- 
rauant des anodyns , puis des remedces qui raffermiflent 
la fracturc En fin fila fads cíten vn grand os, comme Chirurgie 
cn la cuiffe, en la iambe,ou en l'humerus ; fi clle eft ER en la fra- 
dc, ou double, & fans douleur ; il faut alors employer ure dv» 
les cítoupes, exprimées premiercment dans du vin, puis grand oi. 
chargées de blanc d'eeuf meflé auec les poudres adftrin - 
gentcs.Qu ue fi au premier apparcil les poudtes & les eftou- 
pes excitent demangeíon,;j à c'auíc que Ie corps abonde en 
ferofité falée, & en humeurs ácres , &fila fra&uie fe 
rIcucontre en vn grand os, ayant befoin d'vn bon appuy: 
Alors ayant mis premierement ' les bandes , on. met fur 
icelles tour à l'entour les eftoup es & les poudres, que l'on 
attache. d'vne bande : & toute l.z5 fois qu'on delie & dcf- 
couurc la fracture , l'on baffinc ;X arroufe la partie auec 
quantité d'eau chaude, pour app aifer la demangefon, fc- Meca 
lon leconfeil d'Hippocrate & .de Cclfe. En vn mot x 
quand l'indication de raffermir la. fracture prcuaut; & que 
. hyla donleur, ny la crainte d'inf lammation ne l'offu(- 
que point , & nc la contrequarre c n rien que cc foit,nous 
vfons & du vin, & du blanc d'eui/, & finalement dcs 
poudtes ad(tringentes : lefquels ren aedes nc raffermiffent 
pas (culement la fra&ure , mais au; fi par leur adftrictioa 
tepouffent bien loin les hameurs,g « "mpetchent l'inflam- 
mation. MMaislors que la doulcur Pre(f-, nous ,víons 
plus du cerat & de. l'huile rofat; com: neauffs du vin, qui : 
Cft forr propre à I'vne & à l'autre inten: ion. Quelle; 

Quand aux bandes, lors qu'on appl ique des e, 'toupes, doiucnt 

celles qui fe ronlent à deux chefs font pus Propres —POUF ,j,e,, 
deux raifons;taat parce qu'elles ferrent Sitienncne m, ^U» fando. 
& reda cau(c des eftoupes qui font defious , & qui (e à, "f 
fechent, la fracture eft plus viuement ferréc , comme anh, " 
Parce que ces bandes ferrent egalement, de. fortc aue [e 


mens pour 
1a[fór mir 
is fradin-. 


mcimbre neferetire. point d'vn cofté, £ 1c mafcle nc fc 
tord point, comme en la bande qui ne fe roule qu'à 
vnchc£ Mais &ál'on n'víg P235 des cítoupes, on 


ie 
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fc peut (ruit vtilement desautres. bandes roulées 3 «5 
chef, aucc les medicamens cy-deífus prepofez. V oilà ce 
quc nous auions à dire das medicamens, bandes, linges, 
« comprcfles , qu'on doitappliquer à l'entour de bb 
&urc, & de la croifiémeioperation dela fra&urc. 

La quatriéme operation appartenant à la cure. des fra- 
Gures , ceft/a d:pofitin , ou. colleearisn, ou frtuatien. du 
membre rompu, qti Hippoczsce comprend en trois mots, 
quandau ;. de ce qui fe fait en la Medecine, texte 17, i dit: 
La depofitien molle, egale, & tpurnéc en baut, eff la rneillenrt 
Aux parties eminentes du cop s , comme font la tefte , lesbras 
Def. C lesiambos, . Elle doit eff;re molle; comme dit Galicn au 

Bio um commex taire y dc peur qu'c le ne preffe cn e&t endroit la 
dug má. partie rorhpue, de facon o ü'clle foit reduite en danger de 
le s enflammer , à raifón d ela douleur, & que lc malade 

. eftant contrain: de chan gcr de pofture, il ne vienne à en- 

tordre la fracture, laque [le il faut tenir longuement i 
Zgale ^ mobile, & en grand re pos. Elle doit aufli eítre. inc 
LE que l'incgale cac L douleur, & peruertit]le mem- 
I€ ; nayant point d* ippuy ferme en des enároits , & 
eftant trop preffé ei, dautres; ceftdonc à. bon droit 
Tunmé 1 Hippocrate zecom mande celle qui cft cgale.La partie 
énbans LU SPuc aucc le refte; du. membre;doit auffi eftrc ternée en 
baut; parcequ'ainfi alle (e maintient exempze de fluxion, 
comime au contraire — celle qui cft cournée contre. bas , en 
prouoquant les &ux' ons, àccufc dcs humeurs qui pour 
leur pefanreur tom. bent en bas, cft caufe. d'infammation. 
Cen cft donc pasi anscauíe, qae la fituation du mem- 
brc rompu do* teft. rc molle, egále , & tournéc cn haut, 
Cependant ^ce m€ ft pas encore affez de fcauoir cela; mais 
ar tout i]; (e faur; fouuenirdece que nou$ auons dirtg- 
fus, 2^ fcauoi: qu'en tourcs operations il faut obíer- 
uer la y i re m 3yenne des iointures, & la figuratión con. 
ucna!/ Jc es maícles, qui eft de rangerlafracture & le 
// nbre rompn en la figure, cn laquelle on l'aaoit 'aupa- 
Pouritni V^ uar eftéduagencé & baadé,cóme enla facture de 1 u- 

, i: 1 * ! 

lemersbr/ merus qui fc range en la figure du conde angulaire d'angle 
immeb/  * droi. C'eftyonrquor les plus habiles Operateurs dece 
cegr^ — !lt» séps pour s'en bien acouiter,ont pris la couftume de faire 
w^ vil  fairedescaií[esou peces chailes d ais,qui foiét angulai- 
«i fairt. ,cs pour lc coude . afin que ceuc fitüarion garde la figure 
. moycnhe 
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moyenne dela iointuro,& la figurarion conuenable des 
mulcles ; & par ce meyen ils ticnnent le membre immo- 
bile durant tout le temps de la cure : & pour rendre. cette 
fituarion plus molle, ils garnilfent tout le dedans de ces. 
caiíffes de force cftoupes. Il yen a quelques vns,qui ne 
font pas dcs caiífes dc bois, ains font fabriquer comme 
vn canal de carton , dans lequel ils afféent. le membre 
rompu: mais cette. methode de colloquer les membres 
doit eftre rciettée, parce que le carton fe plic, & recipro- 
pages: plic & coutbz je membre fracturé ,. commc il a 
cfia cfté rema:qué «y- Zeffu:.11 faut donc fairc des caiffes 
de bois. Mais aux moindres os rompus, comme cn la/fra- 
&ur: du coude, ayant lié le membre tout le long du cou- 
dc, ils y mettent vn long ais tout droiG; garni de. quantité 
d'eftoupes, ou de coton, l'attachent auec le membre 
rompu eg troiseendroits. L'on procede rout de mefmc en 
la fradure du doigt. Or ces caiffes, & ces ais qu'on cou-. Peurgday 
che par deffous les membres fra&urez;font extremement l'on. :8p- 
de requefte pourles mouuemens que nous faiíons fans lique ler 
fonger à rien, & pour les mouuemens neceflaires à la dcí- eaiffes. 
charge des excremens; comme auffi pour ceux qui fc font 
en dormant fans noftre volonté. lufqu'icy ldonc nous 
auons difcourude la cure de la fra&ture. faite en trauers, 
recente, & fans playe;fur lequel fübiet fiie. me fuis arre- 
fté trop long-temps, fcachez, que ie l'ay fait à deffein,; 
pour vous faire mieux 1uger , s'il eft iufte & raifonnablc 
Que cecré maticre & profeífion foit pratiquée par des por- 
tc-faix, payfans, & femmelettes , qui par tout. s'attri- 
buent & exercent impudemmen: cette profeífion. Parlons 
maintenant dc laffracture faite enleng, & de la fracture 
aucc pos pot A 
Sila fracture eft faitele long. de l'os, Galien'dit, qu'i] Chirwreie 
y a dcux indications particulicres en ccla:l'vse de remet- 4* la fra- 
tic dedans les fu(dits os rompus, à fjauoir d'apencer les Zwrefaire 
parties rompués ; & les remettre en leur placez/'autre, dc !« long de 
les tenir en raifon les ayant rciointes & agencées. Pour l7 
venir àbout du pr:psier buc, l'extenfion. eft. neceffaire, 
comme auffila figure moyenne dela iointure, & auffi la 
figuration conuenable des mu(cles qui maintient le muf- 
cle en fon entier d'vn des coftez da membre;& ne la tord 
point. Poar le fecend but; qui cft dc conferuer. ]à partie 
: ^ toute 
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goutc agencée, on y donne ordre par la. ligature, laquelle 
(. comme enfeigne Galien ) en vnc fracture de cette fortc, 
doit cftre plus ferrée, qu'on n'a pas fait'en la fra&ure faite 
€n traucts ; d autant que les os fc font cfcartez en leur la- 
titude, &fíont plus feparez l'rn. de. l'autre , tellement 
qu ils ont befoin de neceffit£ d'eftre ferrez plus fort; pour 
les faire rejoindre exa&ement eníemble. uant au r: fte 
3l faut faire tout de mcfme, qu'il a cfté dit en la fracture 
faite en traaers. 

Il arriuc fouuent que l'os cft rópu;& que la fracture cft 
Accompagnéc de piaye; que nous appellons 'ractwre axec 
plsye:laquelle Hippocrate monftre naifuemment comment 
Lesefpe- ilfauttraiter, au 3. des fi adure: , texte 2. Maisil faut 
«e; de [a ditc auparauant, combien d'eípeces il y a de ccs fractures 
fr^diure | ancc playc.. I1 y en a vno;en laquellel'os n'eft po:nt dé- 
Awec pla- couuert; & vpe autre , cn laquelle il eft defcouucrt: 
». ll y en a encore vne autre, en laquelle nous nous 

attendons , que quelque os, ouportion d'os fe fcpa- 
rera. Toutes ces efpeces|eítans diuerífes | demandent 
d'eftre traitées derit. Parlons premicrement dc 
la plus fimple, en laquelle l'os n'eft point de(councrz, 
& oi nous n'attendons point la feparation d'aucune por- 
tion d'os, 
Curedela — Hippocratcau lieu /u[-allegué propo(c cinq. manjeres 
fraiiure — dc traiter. vnc telle fracture, quatre. de(quelles cftoient 
autc plays particulieres à d'autres Chirutciens, lacinquiefme ceftoit 
fsm:4se. lafienne. Il y en auoit qui ef(timoient,qu au commence- 
uL für ment i| ne falloit que pouruoir à la playc par medicamens 
de(sous-— conuenables; puis icelle approchant de la gucrifon , ilg 
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sert, vouloient qu'on trauaillát à remedier à la fracture par li- 
Manir- — gaturc, ferules, & autres, & par ainfi ils traitoient ay 
*( X. €ommencement, comme s'il n'y auoit que la. playctoutz 


fcule. Hippocrate approuae cn pues cette facon de trai- 
ter, & cn partie lacondamne. Car i| l'appreuue en cc 
qu'elle ne pouruoit pas mal à laplaye, mais clle manque 
en ce qu'elle neglige la fracture au commancement, d oà 
vient que les os au bout de quelques iours nefe. peuuent 
fi bien raccommoder, qu'ils auroient fait au commencc- 
ment. — En apres, dit: Hippocrate, les os deuiennent plus 


tumcfiez , à caafe de l'abord des humeurs, d'oà EUM 
qu'ils 
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qu'ils fe rendent puis apres plus pefans *& ineptes à l'a- 
éencement.. Dequoy vous pouacz rccucillir; ,que l'in- 
tention d' Hippocrate. eft , qu'il faut au commcucement 
pouruoir à l'vne &à l'autre , à fcauoir tantà la playc, 
qu à la fracture. ; 
Il y ena d'astrei(dit Hippocrate) qui. traittent iaconti- 
"nen: ces [raclures Auec des linges,les eaue l'oppans dv" coflé (i 
d'autre auec deslinge s ( c'cftà dire , aucc des bandes ) n'ex 
, mettans point (ue l'endroit de. la playe , qu'ils Lasffent defcou- 
wertespuis mettent (urlaplaye queque. medicament qui mon- 
difie 1 (anie d des compreffes mot!lées de vin, cr dc ia lai-. Magi. 
negr«[fe | Mais Hippocrate condamnce fort cette facon de. se 1, 
traitcr;d aütant que ces gens là ignorent l'vfage des ban- Se; j». 
des , par oü il faut commencer àles rouler , & oü il faut. eemme- 
preífcr, comme auffi à caufe que pluficurs fymptomes ac-. direz. 
compaggnent cette mauuaife maniere de traiter. Carpre- — 4ecidemi 
miereinent il y arriue tumefactió,ce radii ipis prou- dei'inflá- 
uc par la partic faine,laquelle fi l'on bande de cetre facon. gatics., 
de cofté & d'autre , elie's enflera fans doute !au milieu : à 
plus forte raifon donc là partie. malade '& blefséc ; parce 
que les humeurs fonr. pou(sécs versla playc,& y demeu- 
rent engagées par lc moyen dc laligature Dite 'vn cofté 
& d'autre , & la tumeur qui s y fera , fera phlegmoneufe. 
C'eft pourquoy Hippocrate produit en fuite to" les acci- 
dens de l'infammartion; qui font le changement de cou- 
leur en la playe;& le réuer(ement de fes berds par la vio- 
lence de l'inlammation De plus la playe larmoye;com- 
me l'eil en l'ophthalmie. loinct qu'elle ne fuppure 
point, parce qu'on n'y voit point de conco&ion. Il, arri- 
ue auffi quc lesos s'exfolient , qui autrement ne l'euffent 
pas fait ; ( dit Galien ) d'autant qu'ils fe gaftent par 
l'abord & (cjour qu'y font les humeurs crues. — Finalc- 
ment la playe fcratourmentéce. d'vnc douleur pulfaciuc, 
&íc rendra febrile & chaude. comme du feu , pour l'a- 
mour dc la vehemente inflammation qui latient/ Quand 
donc ils $appergoiuent de toutes ces. chofes , ils delient 
pour lors les bandes , & appliquenr vn cataplafme fur la 
playe, qui n'eft autre. chofe que la charger d'vn fardeau 
inutile. De cecy vous po uucz rccucillir, que l'intention 
d'Hippocrate eft qu'ó nc laif[c point la playe découuerte, 
; ; mais 
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mais qu'on l'enuironne par rous de bandes. Vous en poa- 
ucz auffi recueillir,combien Auerrhoés au 7.8) woliber, cba 
Pitrz 36 & ^]bucafis , (c (ont mefcontez ; quand ils eferi- 
uent , qu'aux fractures auec playc il faut laitfer la laye 
nu & de(couuerte ; ce que iay veu fairc pluficurs fois à 
des igno;ans. 

La troifiéme maniere , de laquelle fe feruent quelques 
vns,(emble eftre commune tant aux fractures aucc. playe, 
que fans playe. 1l y en auoic donc quelques vns, qui nc 
vouloient pas qu'aux premiers iours on cftendir le mem- 
bre fractur& , ny qu'onle raccommodaít, ains pluftoft 
qu'on l'adoucit auec huile, laine graffe, & femblables; 
pu l'auoir ainfi adoucy par l'eípace de deux ou trois 

ours , as ttoifiíéme ou quatriéme iour ils viennent à faire 
l'extenfion. Hippocrate condamne cette maniere , & 
monftre , que ce qui eft totalement contraire à ce procede 
€'cft ce qui rencontre le mieux en cette occafion icy, à 

£auoir qu'au co mmencement l'on eftende & raccommode 
le membre , mais qu'au troifiéme & quatriéme iour , auf- 
quels l'inflammation eft plusferte , & qu'il ne faut rien 
bouger, on lelaiffeen repos, D'oà vous pouuez colli- 
ger que l'intention d'Hippocrate eft; qu'il faut aux pre - 
miers iours eftendre le membre rompu: & fi puis apres,à 
caufc de l'infiammation & de la doüleur ; il cít de befoin, 
on ayt à vfer dcs remedes adouciffans , & mitigatifs. 

La quatriéme eft de ceux ; qui veulent qu'on traite la 
fra&ure aüec laine graffe , huiles, & autrcs. medicamens 
mitigatifs & benins.iufqu'ice que le fepriéme ieur foir 
pafsé , & apres le f(eptiéme eftendent le membre ; & le rc- 
dreffezt , raccommodent la fta&urc ; & la bandent. Hip- 
pocrate ne condamnce pas tant cette maniere que la prece- 
dente. La raifon eft qu'ils laiffent paffer le temps del'in- 
flammation. Neantmoins elle wel pas bonnc, d'autant 
que la fra&use fc remplit cependant d'humeurs, qui em- 
pefchent que l'exteüfion & le raccommodement nc fe faf- 
fent bien à propos. Que fi la fracture eft grande, il y a 
dang*r que l'os nc (e fphacclife , pour ne point dire, que 
cependant Ja cure s'en va en vne plus grande longueur. 
D'oà vous pouucz colliger ; que l'inrention d'Hippocrare 
cft , qu'il fauz dés le commencement raccommoder la fra- 
&urc. Parquoy l'aduis d' Hippocrate cít ; qu'en la fracture 

aucc 
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" playe on doit des le commencement pouruoir tantà 
à fra&ure qu'à la playe, & nc laiffer iamais Ja is nué 
& defcouuerte , ains l'enuclopper de bandes, prefque ne 
plus ne moins de fi ceftoit vne fimple fracture, ce 
qu'Hippocrate aí[cure au. 3.des fractures, texte 1. & plus ^" 
clairement encore au texte 8. | 4 Hippe- 
Mais allons auffi vn peu feuiller dans Galien au /i»re de *"4f*. 
l'art de Medscine , chapitre 91. quelques maximes fonda- Pefage dt 
rgentales, pour fcauoir comment il faut pouruoir tantà G^lie», 
Ja playe qu'à la fracture, par oü il faut commencer la cu- "??»/irant 
rc; & comment il fzut accomplir les intentions de |'vne €?mment 
& de l'autre. Galié dit,Quue fi l'os eff rompu,d enfemble auec 9n doit 
Ja fratlure de l'os,lg: mu[c/ezoles autos parties vvoifines ouf. traiter la 
firent piayes , alorsily a deux intontimsqui en na(fent. pour frailure 
4a cu'e : l'une quir^oarde les esrrppuj , l'autre , les parties Auxplayes 
vot ines ble(sées Y] faut donc pouruoirà l'vne & à l'autre 
tour enfemble ; àlaplaye &alafradure. — ^ 
Les indications, ou operations qui fe pratiquent en la r54;;/;7, 
«ure d:s fradures, font en nombre de quatre; comme deifraBuo 
vous pouuez cftre cíclaircis par le x.desfraciures ,commen-. ,,,. 
taire 1. L'extenfion , l'agencement , lebandage , ér [a depofi- Indice... 
f ion. ll y s euffi quatre intentions pour la plarye, fclon s$j95, qa 
Galien au lim*e de lat de  raedecine , chapitre 91.xamener |, pla 
ad die ] ye. 
enfemble les bords de la playe qu'ils s'entrebaifent : les 
rnaintenit eftans rejoints, empefcher quc rien ne tombe 
entre lcs bords , & donner ordre à laconíeruation. de la 
paitie blefsée. Toutes lefquelles intentions i] faut. ac- 
complir, commencanr toufiours par celle là, la cure de 
laquelle doit deuancer l'autre Or les deux premieres in- 
dications , qui concernent les fra&ures , font «celles qui Ce qui 
marchent ea tcíte. Car fi nous entreprenions de guerir Precede le 
premierementla playe , nous ne pot pas puis apres reffeen. . 
fi ai(ement guzrir la fra&ute , eftant. fouuent neceffaire, certe care. 
pour raccommodcer les bords de la fracture , de mette les 
doig:s dans la playe: ce que fi ie n'euffe pas fait vn. iour, 
vn jeune homme qui chemine maintenant, nc le pourtoir 
pas faire. Car vn iour ayant cíté appellé pour voir le fils 
d'vn Gentil-homme , auquel vac groffe pierre. eftant 
tombéc fur la iambe , auoit. fait vncinfigne fr&&urce, & 
ae diucríes fortes en l'yn & l'autre focile, auec. vne tres- 
grande playc qui occupoit pre(que toute la longacur de 
MMm la 
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la iambe, par laquelle'playc pluficuis petits efclats vob 
eftoient tombez de la (ra&urc à terrezmoy y ayant mis leg 
doigrs,& touchát la fra&ure,cóme ic ne troudois point la 
largeur de l'os de la iabe;ic récótray (culemét Ia pointe de 
l'antre os , à fcauoir du petit fociie, laquelle ie re oignis 
aucc l'os dd a Qui eí(toit par-illemét pointu,(car pour 
les autres os;qui eftoi&t tóbez parteric;on les apporta des 
champs ie lendemain ) & ainfi ces os ayans. eft rcioiprs 
en(emble pat leur pointe fe reffouder2nc fi heugeufement 
& fi parfaitement, que. lc patient cheminc maintenant 
tout auffi bien , comme s'il n'euft iamaiscu de mal. Que 
fiic n'euffe fondé la playe auec le doigt ; auparauant quc 
de recoudre !a playe qui cftoit fert longue , (ans doute 
cct enfant n'eu(t pas pü guerir. Doncques en la fracture 
auec playe , il faut en premier lieu faire l'extenfion, puis 
raccommoder la fracture ; & cela fait ; il faut. accemplir 
lesintentioss. de la playe , à (cauoir reioindre les bords 
mutuellement , & les faire demeurer ain(i rejoincts. Le(- 
Comm"! quelles deux intentions s'accompliffent par le moyen des 
en &t£0- wu(tares & des agrafesipar l'application de(quelles no? 
pi les. accompliffons aulfi la troifiéme intention de la playe;qui 
intentions c(t d'empe(cher que rien ne tombe entre les bords de la 
de l4 — playc. Voite iut nous zccompli(fons auífi la quatrié- 
Pl^y. — me indication de la playe » qui eft de maintenir en bon 
eftat la fub(tance de la partic blefsce:ce que nous faifons 
par quelqu* medicamznt glutinatif, ceftà (cauoir , aucc 
quelque adftringentappliqué fur les couftures; comme 
. — eftledispalma en hyucer , & (c[on Hippocrate le cerat 
Ls liga- posé enc(té au 3.desfeaiiures,tex'e 8. Quand donc on 


(T. abien (atisfaic à toutes les intencions. de la playe , n ous 
reteurnons à latroifie(me intention des fractures, que 
nous accompliffons par la ligature,en mettant. premiere- 

... ment deux bandes, puis des compre(fes ,.& finalement 

Piin. «se croific(me bande. En fin nous pofons le inembre. en 


vne fituation molle, égale , & tournée enhaut. Etc'eft 
par cetce mechode que la cure legitime de la fra&ure auec 
playe fe doit paracheuer:en laquelle. neátmoins il ne faut 
pas paffer fous filence quelques ob(e ruations, differentes 
en quelque facon des fra&ures fans playe , dont Hippo- 
erate article vne bonne partie au 3. des fractures. 
el/eWa-  prcmicremcar il faut luy faire l'extenfion vn p flet 
O1b1C; 
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ible, que fi la fracture. eftoit (ans playe , de peur que tions [uv 


peut-etre la peau & les mufcles bleífez tirez trop fort ! 


'extbfion 


ne viennent à fe rompre. a. Il faut faite cette excenfion deifraina, 
dans les deux premiers iours, felen Hippocrate;à fcauoir ?$5* 


auparauant que l'humeur flué fur la partic fraturce 5. 1l 
faut coudre la. plage auec des profondes couítures, afin 
que lcs parties bleffées , qui font le plus fouuent toutes 
defchirées & efcachées , foient rejointes cofemble ; & 
maintenués ainfi jointes. Et parce qu'en cette fracture la 
ligature. & les bandes font dc fort grande importance ; 
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11085 104 


pour cc fubjec Hippocrate enredige, par cícrit plufieurs pain 
choícs dignes de remarque. Premierement i| veut qu'en ligaiert, 


cette fractute aucc. playe, les linges & les bandes (oient 
plus larges, que s'il n'y auoit point de playe, afin que de 
cofté & d'autre le linge aille au de là des bords de la playe; 
€ar de cette facon il embraffc bien lefdits bords, (ans les 
preffer ny caffer; 2, Il aduertit qu'il faut vn. peu. moins 
ferrer les bandes, que s'il n'y auoit point dc playe , de 
peur qu'il ne furuienne douleur aux bords de la playe.3. 
Il veut auffi que les linges foient plus doux ; que s'il n'y 
auoit pas plave; & ce pour la me(íme raifon, à fcauoit 
de peur de preffer & d'irriter les bords 4.1] donne. aduis 
de l'enucloppet de pe de linges, quc non pas fi c'eftoic 

aye,afin que les bandes folent plus 
appuyées quc prefsées : car il vaut mieux ( difoit. Cel(e ) 
faire en pl'uftenvs tours quo de [errer tro*, 4. ll veut encore, 
qu'on dclie Ja partie affc&éc au treific(me iour, & qu'on 
refafle «ne nouuelle ligature, en forte qu'elle ne feirc pas 
du tout tanr, À quoy iladioufte puis Mehque en fe 
fert de cette fagon de traiter,tout vesiffira fort bien, ela p!&ye 
ne fe verra attaquéeny d'inflammation,ny de tumeur ,. nin; 
elle (e rendra touffours t lu» grefle & plus nette. 6. 11 donne 
encore cct aduis , qu'en la fia&ure aucc playe on ne met- 
te point deg ferules ; ou bien que cela fc faffe plus tard, 
& qu'on nelesloge pas iuftement. (ur Ia playe;de peur 
qu'elles ne la preffent : c'eft pourquoy il approuue pluftoft 
la multitude ds bandes, que' l'application des. £rulcs, 
afin que (a partie foit plüroft par ce moven là foaftenue 
& foulagée , que non pas ferrée & foulée. Toutes lcf- 
quelles PR il fait à la confideration de la playe, de 
peur qu'elle nc foit trop prcfsée;nv atraquée d'infamma- | 

Mmz. tien. 


! 
* 


9211 Parti 
^ iei 4t jon. Et voilà ce que ie ie (1 ww 
Kao t[- ciate; touchanc la fracture auec Pars me de ÀUPPa 
tena 1 : Ane 
lredien. nt traiter certe c(pece de fra&ure , en laquelle nous 
attendons Ja fcpa de Ll : 3 
ela. paiation de. los, ou d'vne portion. di- 
L'sfe[t-.— Nousentendons que l'o ; "s 
pert 69 (cparc,lors que L q s,ou vneportion d'iceluy fe 
denx fa- dc ftachi du Es e le poufle dchois, quand il s'eft 
 gons. vduanr fe Hs yh c Pn Or les 95, ou pi ces d'iceluy fc 
premiere. rr fea. E u refte. de l'os felon Hippocrate. au 3. 
feti dé/— par vnc vieille ol $*. en deux fagons. L'wm:, quand 
feparati.- i*ille plave les os font deuenus fecs , arides ; & 
"ti-. tous fic(tris;caralors] ; , 
en d'es;— récl'osaride d'auccl jp vici eipuliiee eed. 
quammarion, & B : Ali qu' Hippocrate appelle dcí- 
engendirant de Ja riii lieu RE peii ri 
fain , & celuv qui milieu, à fgauoir entre l'os 
y qui eft corrompu , à l'endtoit oà il y - 
des pores ; ipu , à l'endtoit oà il y a 
pacc Io dance l'or: pier ers : gag fouleuc, & fz- 
ainfil'efzaille fe d 
meíme facon peut auff : epait. Cette 
. on f 1 atriucr, fans qu'il 
ne fracture precedente if i| y ayreu auca- 
N comme aux fiftules & vi 
res, à caufe de la (auis de r x vicux vlce- 
N & le corrom; E os, y croupiffant long-temps 
S tbberi mpant. D'oüvient qu'Hippocrate. dit Pj 
P rifmes,En tons "ulcere: anviuels,t aux 
Seronde — long-tembs il f(zut de neceffité ioni derent encor plus 
fé rte de f^f[c une cicatrice caue. Les par "C s'exfolie , & quil 5y 
feparation autre facon en la fra&ure de l'o e f ibus encore d'vne 
dt, portion de l'os eft tout à fait fe : Md puris quand vne 
du moins quand elle eft teli iot u refte deilos ; ou 
Les confes cille. C'eft pourquoy ckic riri quelle va- 
de la fepa. fcparent iui dadancrue eret pd c cc que les os [e 
y&tien ricrale, qu'ils ne peuuent 3g eis premiere, & la ge- 
des. ture. 115 nc font point regis par l us ny regir parla pa- 
font du tci par la naturcou parce qu'i 
: ont du t&ut feparez du reíte de 1 qu ils 
: eftra nge; od d auo : c l'os, & pouffez en vn lieu 
O:def-.— vncfanic Vai eiit eur fubftance (e corromptl par 
snm eretd dat ns: d parce qu'eftans dÉcouuerts & 
eerrompét- ainfi cout cc qui cft Msc Bbmeqde Valterc & fe deperit: 
pnrl'air.  d'auecle refte de l'os. C mpu,nature le fepare ,& le chaffe 
; ». .. Car fcachez que les os déc 
i s'ils demeurent expofez à l'ai ouuerts, 
fe gaíteht plusou EE. ics pr pue de temps, 
bciucvp plu hold qué le témoern airexterne eft de 
«t pur quele temperament de los. Et de 
: x: ' — fait 
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fait; fi le cerucau ( comme difoit. Galien ) qui eft plus 
chaud que l'air d'efté, eft offenf? de l'air; à plus forte rai- 
fon les os; qui font les parties Jes plus froides de toutes, 
en fcront auffi offen(ez. ] ; 
* Or vous connoiítrez que des fragmens de l'es fe vont | Signe de 
feparer,p*ermerement felon Hippocrate & Celfe,fi la playe:!4 fepara- 
jette beaucoup de fanie (ubrile, qui ne [correfponde pas à sien del'os, 
]a maticre ordinaire de la playe. Quand la playe feble 
fe hafter & s'encourager à l'excret ion;ce qui arriue;quand 
les bords deibeaicae Don -temps. efcartez;& ne fe rejoi- 
gnent pas au cemps qu'il fauoains pluftoft fe renucrfent; 
& quc le malade fent quelque fourd. fietillement , mais 
doux & paifible cn la playe & en la fra&ure;dit Galien. ;: 
On attend auffi que les os fe fepareront(felon Hippocrate 
du 3.de: frachure; text. 4 4) quand ils n'ont pas pi eftre bier 
raccommodez.4 .On le connoit auffi,quand l'os eft décou- 
Gert,& ce pour deux raifous.Car quand l'os eft découuere 
dcfon periofte,ou il ne peut pas eftre. nourry, à caufe des: 
vcines qu'on en a oftées: ou bien i! eft couché de l'airxor 
I'vn & l'autre fait feparer l'os. «. Paul en donne encor vt 
autre figne au /éu.6.cbap.107.parcc qu'en I' vlcere la chair 
deucnant laxe;fpongicufe & (ans fentiment s'éleueipar la- 
Quelle facon le plus fouüent l'os s'exfolie;à caue de la 
Chair qui s'engedre entre l'os entier, & celuy qui eft gafté;. 
Jaquelle furcroiffant & boudiffant, par maniere de dire, 
fait feparer l'os,córhíne ila efté remarqué «y-deffu:. tos. 
^. En la curc de certe fracture il faut. fur. tout. confiderer. Obferaa- 
Ja diuerfisé;ou l'cftat de l'os qui fe doit (eparer. Car ou on sie» prin- 
le (enttout à fait fepaié du xefte dc l'osymais neanzmoins cipale, en- 
€aché dans la playo& là picquant;& álors,felon Celfe au cesre t 
liwre 8.6bapitre 4. 111a faut empoigner auec les pincette5 rarios. 
& l'arracher;ou bien 1 portion de l'os qui fe doit'exfolier, 
eft de prime face detachée & feparée du refte, mais cllc eft 
neantmoins encórc en fa place aucc l'os. meíme. Auquel 
cas il faut fcauoir,qu'vn tel os nc peut cnaucune facon fe 
reífouder àuec l'autre os;eftant feparé de toutes parts. Ec 
partant Hippocrate confeille au 3. des fra&ures, text. «6. ? 
d'effayer de prédre l'os auec les pincettes,& de l'atracher. " 
Que fi cela nc fe peucfaire far.s violence, Auicenie con- 
feille de remettre le tout à la dire&ion de la nature.Carfi- 
:en l'arrache par force;il y.a dudanger d'y faiic venir quel-- 
Mm j quc 
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que vleerc auec fifule. & qu'à raifon de la doulcur il m'y 
uruienne fiévre;convulfionaciierie,ou quelque autre cho- 
Ce qu'il fc femblable, Que fi ous ne connoi(lons pas;que cetre. 
faut faire portion de l'os, laquelic fe doit exfolier, feit en. quelque 
fil enne facon (cparcesrnais que l'en iuge feulement par fes fignes, 
(entpss — qu'elic fe doit extolicr,d autàt plus faudra-til alors laifler 
l'osfegaré, le tout au foin de la. natoxc, laquelle. ncantmoins il faut 
aider par med camens Toutes ces choícs bicn examince s, 
aux os qui fe vont exfolicr-& qui ne fe. peuuent arracher 
auec ]es pincettes, Hippocrate donne aduis au 3.25 "r^ dlu- 
f6,tex/.20.0m1!. do bien confiderer auant toutes. chofes,fi 
l'os qui fe doit fepare:;e(t petit ou grad;parce que la cure 
en cí(t differente:Or nous reconnoiftcons cela par lcs fignes 
plus forts ou plus foibles-Veu donc que felon cette diucr- 
fité l'on procede diuerfement au fait de la cure , & qu'en. 
ccs deux cas il fe prefente vnc indicationcommune, qui 
eft dc faire feparer l'os aw pluftoft;atin de eucrir plus pró- 
ptement la fradturesde peur que pout trop tarder elle ne fe 
rende peut- cftrc incuiable:pous cet effet Hippocratcau 5. 
des fracturet, texhy 20, minis premierement par tn perit 
di(cours la cure d'vn perit os qui fe va feparcr,en ces mots; 
Qwreé — Les fepavations desos fort meuws,nont pas be/oin d'aucun grád 
d'Hipp- cbangem nt. fimon qu'il os faut banler plvs lafchement, peur 
erate en la nepas fe mer lepa[Jage au bus,ain qu'ii puiffe. s'écouler &ife- 
febarntion rent, (ir les delier 'ouuent,infqu'à ceque l'osfoit feparé & n'y 
. A vh petis faut point &bbluner des lerules.En cette cure il y a deux in- 
e. tentions ; ure , de ne pas boucher 1c. paflágcau pus, ce 
qu'Hippocrate cffe&tue cen faifant bander vn pea la(che- 
ment lemembre rompu, le deliant fouuent; & n'y appli- 
quant point d: fcrules;/aurre cft, que l'c(quille tombe au 
pluftoft,ce que la nature fait de foy mc(me toute fcule,ou 
bien cftant aidée par les medicamens que nous dirons cv. 
Varieté épr»..Que fi ceros qui (e doit fcpareneftgrand,en ce cas ]à 
de; o: qui c cít pax foistout lc contenu de l'os,quelquefois ce ne I cft 
fe feparir. pastott:c'eít pourquoy le temps dc la feparation deso: cft 
diuers , non feulemenr à raifon de la porcion de l'os plus 
grande,ou plus petite; mais aufli à raifon dc cc que l'os eft 
ou plus laze;ou plus folide Car celuy là qui cft plus laxe 
fe (cpare pluftoft;celuv qui eft. plus folide;plustard. 11y 
atriuc autli de Ja varictGà raifon.del'aage. & dela faifon 
dc l'annéc:aiufi en $n eBfar,& en lafaifon du priniéps lcs 
oe 
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vs (c feparent pluftoft. Toutefois Hippocrate au 3.4es fra- 
&ures text.4 « dit , que tout le cercle de l'osfe fepare quel- 
Quefois cn 40. quelquefois en 6o. ieurs, mais les portions 
4 os cn moindre efpace de temps. EET 
Pour rcuenir à noftre propos,fi la portion dc l'os qui fc Chirurgià 
coit fepater,cít grande,il y a dcux intentions fclonHippo- P9sr v» 
€rate.La premiere eft;dc r'affermit la fra&ure;parceque l'os £794 o5. 
& le niembre demieutent foibles,quand ce qui s'cft (eparé, 19i. fe v4 
c(t grand Aüuffi ay-ic ouy dirc à vn perfonnagc digne dc /*P4rtf. 
foy;qu'vne grande partie de l'os de la iambe ayant efté 
emportéc à vn certain,quoy que le rcfte fut bien rejoint & 
enduit d'vn callus ; neantmoins la iambe luy demeura fi 
foible;qu'elle (e rompit dcrechef en marchanr.1l m'aduint 
tout autrement cn vn enfant, auquel il fe foria vn callus 
tout autour comme vn circle entier ; ena pláce de l'oe 
rompu & tombé en terrc.Mais cettuy: cy eftoit vn enfant, 2 
au lieu que l'autre cftoic homme fait.lly 4 donc deux in- Dewa! ins 
dications au cas fuídit;/vze , de r'affermir la fracture, la- !e9$05:; 
«uclle autrement court fortune de. demeurer exttememét 
foible,veu le grand os qui fe va(eparer ; /'autre;de le faire 
Ícparer au pluftoft.Pour artiuerau premier but, Hippocta- 
te (c fert de compteffes trempées & exprimées dás le vini, 
lefquelles il veut. eftre fi longues, quel.es faffertt va tour 
& demy à l'ehcour du membre, latges de deux ;pouces , à 
Ígauoir fi larges qu'elles erui on p bords dc la fracture. p "jn, gioi 
& la playe. Or on les doit rouler par les deux chefs;en for- a brppo- 
tc que cominengans par la playe;clles viennentà $'erntte- (545,5 
couper encroix par cíchellons vers la pártic eppofitc. ,,, operas 
L'intertion d' Hippocrate cít(comme i'ay dir)de r'affermir. ,j,,,, 
la fra&ture,& partant il prend en premier lieü des compief- 
fes, qui veulent dire icy des linges en double;afin qu'clles || 
tiennent plus ferme que des imples bandes ; ou d'autres 
linges. 11 les trempe & exprime dans le vin noir. auítere;; 
Qui corrobore pour deux raifens,par fa faculté aftringen- 
te, & parce que les compreffes venans à fe'detfeher, elles 
adherent & tiennznr mieux:d'oü vient auffi que Galicn Jes 
enduit de cerat qui (erc de glutinatif — Hippocrate a. voulu, 
ii la$ roule à dcux chefs ; parce qu'elles tiennent plus 
ort. Item il veut qu'elles foient plus longucsque pour ne. 
faire qu'vn feul tour, mais plus courtes que pour pouuoit 
«nfaire deux complers,paice que fon intention cft d'affer* 
, MMm x m 
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mit la fra&ure,&non pas de la (crrer,de peur d'empetcher 
la fepaxation de l'os ; parcanc (i elles faifoienr deux tours 
clles tiendroient bieniferme, máis auec cela clles ferreroiet 
auffi trop forz.Quc fi elles nefaifoient qu'vn tour;elles ne 
Nomlre pourroient ny eftreindre, ny tenir ferme. Il en prend pla- 
des cem lieurs, fans (pecificr le nombre, difant fcnlement qu'il en 
| prefe s fautrout autant qu il eft de befoin:Mais nous en pouuons 
apprendre le nombre de Galien au comm.qui dit;qu'il fauc 
mettre autant dc compreffcs dc fuite. , & proche ]'vne de 
Yautre, qu'il n'y ayc point de place vuidc par le milieu. 11 
faut remarquer, q:c nous auons]a couftume en fait de 
fou » de faire cette croifade des compreffes cn la plus 
laute partie du membre; car ainfi nous le delions tous les 
iours pour nettoyer la fanie ; fans pour cela renouueller fi 
fouuent lc(dites compreffes, ny remuer le membre rompu. 
Cependant pa: deffous les compreffes nous pouuons mer- 
trc quelque cuir, par od/la (anie , s'écoule;comme enfeigne 
Hipp.& Gal.au 3.de: fractures C eft en cette facon qu'Hip- 
crate raffermit la fra&ture , lors qu vn grand os fe doit 
aua Ícparenaccompliífant comme cela la premiere intention: 
Se-ende, ' : , ft l (t $ 
intention ,. T POUt faire que l'os fe (cpare au pluftoft, & qu'ain& 
AD l'on accompliffe ja feconde intentio; Hippocrate y proce- 
l de par medicamés,qui doiuent eftre fort deficcatif s,& qui 
elle eff at, ancent la fuppuration. D'oü vient qu'il fefertdu. cera: 
compte peifié.Qui eft fappuratif;/a cendre. des «vers de terre. meflée 
per Hopp. auec du miel,y cit au(Ti vtile;iterh Za gomme ammoniac e» le 
bdellium difous en buile de lys, 1] y a encore vn autre remc- 
dc qui a beaucoup plus d'cfficace que les fu(dits à extraire 
les cícailles, qui eft l'Pwile vieux C» la cire ianne : t la 
era[ffe de: ruches à miel, fondue an feu,puis y sne[lant yne par- 
tie d'eupborbe,deux de titbymale, ey trois A'ariftoloche Et voi- 
là pour la cur: de la fra&ure; en laquelle vns foit petit, 
foit gran d,fe doit feparer. : 
E II faut maintenaux traiter la derniere efpece de fra&u- 
Cy irwrzie re aucc plays, en laquelle l'es eít découuert de fon. perio - 
fte. Ce qui arriue en dux facons, felon Hippocrate au 5. 
des fraclure: , l'vne , quand l'os qui eft, découuert. paroit 
hors la playe ; l'autre ; quand il ne paroift point dehors. 
Traitons premierement la fra&ure,ou l'os cít defcouuert 
fans paroillre au dchois. E 
En cette fracture, ayant. fait l'exten(íion raifon nable, 
. comm 
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Cómme auffi le redreffement & agencement. de l'os;en 
forte que les eminences foient temifes en leurs cauitez, 
qui font toutes des chofcs communesaux autres fractu- 
xe5 ; cc qui eft parriculierement requis en cette fracture, 
€'eft qu'attendu que l'os découuett;quáud il eft touché de 
l'air, s'altere ac toft , & que fon premier temperament 
& conf(titution fe change & (c ruine, de forte qu'il faut 
qu'il s'exfolie & fc f(epare ;de là vient incontinent l'indi- 
cation d'empefcher que l'air externe ne lé touche; cc qui 
f'arriuera point, fiofi liy trouue qáelque couuetture, 
Q velqa' vn fe pourroit bien imagmer là deffus aucc rai(ó; 
qu'on le pourroit couurir par quelques medicamens, dé 
peur que l'air ne le couche, & qu'il ne fe gafte. Mais Galié 
átteíte ,que cela ne fe peut pas faire auec affeurance;aa 5. Fr 
desfradhures , cemmment, 43 oà il dit ; que Jes medicamen; les medi- 
$rr'tent ou roordeut l'jlceres s'ils font deterftfs , ou le rend. pg C4fneni ne 
fordide,s sls [mt bu! leux (v mitigatifs : c'e pourquoy les me- font pos 
dicamens ne [ont o nt propres à cóuurir los qui eff nud. les Propre: A 
Finges auffr ty font pas propres , veu que felon Galicn *o(urir la 
nous auons vne Couuértutc plus cónuenable, née aucc P/47* ; ^) 
' nous: c eft pourquoy puis qde nous frauons que la cou- /«s !imgess 
uerture naturelle non. fculement des os, mais auffi dé 4:95/a 
mufcles , & de toutcs les parties internes du corps, c'eft P«4*. 
la peau ; il nous faut employer toute. noftre induftrie à 
recouurir dé peau la nidité de l'os, qui cft au. deffous. 

Ce qai faifoit direà Galien au 3.d^fraéhwres, omment.4 3. 
que to«t re qui eff fous la peau , dfirz aue paffion ette cou- 
uert»re là, comme familvere c nat-rell ; cc qu'il prouue 
par plufieurs exemples: & nous le remarquons tous les 
jours aux. cheureaux ; lefquels demeurants couuerts de 
leur peau (c conferuent bien dauantage ; maisau contrai- 
re eftans c(corchez , fe corrompent al(emenr- Il eft donc 
tcs à propos de recouitcir les os nüds auec la peau, qui 
leur eft familierz ; ce qu'on fait en rapprochant & faifanr 
encrebaifer les bords efcartez & beants delapcaü, & les 
y maintenant par couftures, agrafes , ou ligature: & ccla 
faut-il faire au comraencement ; puis on pourra fuiure la Cure de 
cur: par des medicamens glutinatifs. l'os vompu 
Qu: fi l'os tempu & óécouuert paroit. hors de Ja laye paroiffans 
il faut voit premierement, ficét os peut eftre remis aiíe- 4, pers, 
ment en fon lieu natruxcl,ou'non: d'auantage , sil picque 
MMm j les 


Gare 65 

l'os ef dé. 

CONMETE y 

[às pavor. 

fre st de-. 
ers. 





ec 18 Partie feconde 
jes ehaits; & fait gránd' douleut, ou mon.S'il peut. done 
fansdifüculté & fans. detriment. retourner en fa place, 
alors ayant fait l'extenfion conucnable , il fe faut rac» 
commoder ; & puis faire lc refte que nous venons de dire ; 
parlans de l'os découuert. Que fles os qui font expo- 
f-z en veue , nc peuuent retoutner en leur place ; ou que 
quelques eminences commce des aiguillons picquans; ex- 
citent de la dotlcur: il y faut encor «ne autre chofe, qui 
eft dc les remeute & deles agencer en Icur fituation na- 
turclle ; poür à quoy paruenir, il faut qu'on lime les emi- 
nencc$ de l'os , ou que l'on le$ coupe aucc. vne tenaille 
tranchante , & aiv(i qu'on les emouífe ; & par ce. moyen 
on les agencera, & les eminences neféront. plus dc dou- 
lur. É quoy qu'à l'endroit, oü l'os a cfté emouísé ,. il y 
demeuie neceífairement vn efpace vuide ; qui fc peut.rem- 
plir de. fanie ; toutefois puis que ]e plus grand danger 
don aytà craindre vient dela part des eminences qui 
ont par dchors, commce des aiguillors importuns & pic- 
Quans : pour ccla nous ne tenons pas grandconte, dece 
qui ne preffe pa$ beaucoup, & refiftons viuenteht à cc qui 
preffe Ie plus. Pour ne pas dire maintenant que ces (cfpa- 
x ccs font fort petits , & que nous pouuons exprimer parla 
Jigature les humeurs qui fluent , & pár ainfi coníeruer en 
bonne difpofition la fubftance dc la partie rompue, Pour 
laquelle occafioo Hippocrare fe fert. de quelques ferre- 
Ferréfn?s: mens , quireffemblent de leur forme à des lcuiers;& $'ap- 
prepre: à. pellent vulgairement enlLtalien fearpelli , dont fc (eruemx 
l'os vombs Ee tailleurs de pierre , eftans plus larges d' vn cofté, & 
découmert plas. cftroits dc l'autre: on en doit auoir trois,ou plus grad 
€* te» — hombre;afin qu'on fe puiffe ferair des plus Lk à no 
vd'tic fire bur. En apresil faut qu'en fai(ant l'extenfion nous y 
metrions vn dz ces ferremens , en foíte que faifant gliiler 
fa partic inferieure foubs l'endroit le plus$ enfoncé de l'os, 
& s'appuyast de fa partie fupericure fur. l'endroit le plus 
cleué, :1 pustfe moudre,ny plus ny moins que fi quelqa' vit 
vouloit bie polir vne pierre, oudu bois. Au refte ces 
ferremens doiuent eftre rant forts qu'on. pourra, de peur 
u'ils ne fe courbent:Cela cítant;on tire vn grand fecours 
de ccs ferremens, s'ils fe trouuent propres ;. & s'ils font 
bien leur deunoit à moudre comme il faut, ainfi que difoir 
Hippocrarc au. 3.des fraciures, text. 39. p 
j ' 
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De la fradiure de l'os ma! vabillee. 
CHAPITRE CXII. 


li'on gouuerne la fracture de l'os auec les cautions & 
conditions mairquées cy de(fus , il en faut attendre vnc 
bonne & parfaite gueri(on, Mais il arriue par fois que la 
cure ne fuccede pas bien , & par ainfi la fra&ure demeuyc 
mal rabillée : ce qui procede tantoft de la negligence de 
I Operateurz ; tantoft du defaut de la fracture mefme. C'eft 
pourquoy il nous faut mainrenant traiter de toute fortc 
de fracture mal-agencéc. APT" 
Ietrouuc par la pese que la frature fe raccom- d 
mode mal en trois facons: La Premiere cít, quand l'os £*9«*? 
n'efl pasrcjoint à droit front anec l'autreos, ains trop en. ? !"9f$ 
dccà;ou trop en delà: ce quiaduient parce qu'on a. ze- fagens. 
joint l'os de trauers , & qu'on n'a pasgardé le mufcle en. 
fon entier d'vncofté. La feconde , quand on n'a pas fait 
vne extenfion conuenable, pour laquelle eaufe l'os s'cft 
agglutiné auec l'autre os, non en la fra&ure;ains en 
quelque autre endroit, à fcauoirà cofté, ou vn peu plus 
haut. 11 fc peut faire auffi que l'vn & l'autre defaut y. foit, 
& qu'il fe faffe comme vne troifiéme efpece, pluftoft com- 
posée des deux , que tout à fait differente. La treifiéme, — 59- 
parce qu vne piece de l'os a efté deftachee & fcparée du 
1cftc en la fraction : laquelle piece poufséc hors de la fra- 
&ure s'arrefte en dehors cofié de l'os;ou bien elle eít 
rctenué dans. ]a. fracture mefme : cc qui peut arriuer en; 
dcux endroits. Car ou elle eft poufsée auec violence à 
l'endroit oi fe tientla. moüelle , c'eft à (cauoir,au milieu 
de la cauité ; ou bien elle s'arrefte entre. les deux os rom- 
pus, empefchant qu'iis nc s'entretouchent, & ain(i ils dc- 
meurent cfcarrez l'vn dc. l'autre; En la premiere forte de 
fracture le membre fe tord. En la feconde il f racourcic- 
En ja troifiéme ; de deux chofes l'vne;carou la fracture 
demeure fans (e glutiner, tellement que le membre fe 
trOuuc toufiours pendaut & branlanrt ; ou bicn l'en y enc 
vne 
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vné douleur perpetuelle.Ie lesav toutes veués,& ay mef. 
mcs gueri les deux premieres fortes ; pour lauoifiéme, ic 

La o, nelayiamais ve»c qu vnefois. 
Efe 4*/^ . Si dose Ia fracture eft mal-agencée; à caufe qne l'os nc 
premi-'«.. sott pasic(lou eà droit front aucc l'autre os.comme i'ay 
ruelquelois veu, & für cout à Ja iambe, en laquelle fi 
los cft aglutiné en dehors par vn callusen forte que la 
partie inferieurc dudit os ne refponde pas. directement à 
la (uperi-urc, alors le pied (e tourne. en debórs : mais fi 
au contraire la partie infericure de l'os du tibia (e cófoli- 
de aucc la fuperfeure en dedáns, ils marchent les pieds 
tordsen dedans. Que filosalaveritéeft bien remisbà: 
Dela ^t... iioit;mais 6 pour n'auoit pas efté áffez cftebdu,il ne s'eft 
yas repris a l'en.ioit de la.fracture; ainsà quelque autre 
os plus hau;cfítan: a fes cóflez : en &e caslà( comme i'ay. 
Cia de, 0) lc membre deuicnt racourci , & en quelquef facor 
dax Jef- rortu. L'vn & l'autre cas à vüc commumríe indicatien, a 
yos feauoir ác rompre derechef le. membre, pour refaire en 
Hes 1. Coitel'excéfion;daquelle dois eftré moindte en ia premiere, 
ger ne fra- mais plus gr nde en la fecondeforre de ces fractüre s:puis 
dure. zedséffer los à droit froncen la premiere»mais l'agencet 
à l'endroit fra&uré en: ]a (econde.On rompt tout-de nou- 
ucau l'os, fiauec vn marreauon frappe fur l'os;fur lequet 
on aura mis vn drap ou plaficurs doubles, ou dc la laine, 
ou quciquecíponge. 1l eft vray que cette niethode là. né 
mecontente pas , àcaufe que par ces coups de marteau 
ios fe rompt bien fouuent en. vn. autre. endroit, & ainfi il 
fc fait. vne fracture niouuelle.. On le peut-áuffi !rompre fi 
aucc vn bafton mis en trauerson prcffe de cofté & d'autte 
la partie qu'on peut rompre;iu(qQu à ce qu'on l'ait en cffet 
ibmrué : eftant pourtant. vne chofe fort házardeufe, 
; qu'elle vienne iuftemenr à. (c rompre à l'endroit de la fra- 
Qure ; outre qu'en tompant de cere facon, l'os 10mpu 
par certe compreffion cxtraordinairc,peut preffer & fouler 
les mufcles. C'eft pourquoy i'ay vne tois refracturé l'os de 
la iambe en l'eftendant auec violence , mais le faifant 
neantmoins pcu à peu, aucc vne machise ou inftrumenr, 
qui faic vne force exteufion, commce eftle banc. d'Hippo- 
crate: apres quoy ie raccommoday brauement ladite fra- 
' éure auce heureux fuccez : car quand on eftend le mem- 
b:c, il ne fe peut rompre ailleurs;qu'en la fradure confo- 
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lidée.Mais parce qu'il y en a bien pcu qui vueillent fout- 
£tir cc traitement, que de rompre l'os rout de nouucau, & 

ue cela ne fe doit iamais c-nter fi ce n'eft en vne fra&ture 
arise confolidée , & non cn celle quieft d«fia 
vielle :il faut auffi quc la perfonne foit ieune & 1obufle, 
& que l'on foit au printemps; autrement il ne le faut pas 
entreprendre:Ie vous veux icy communiquer cc que ie fis 
vn ioar à vn icune garcon, eh l'os dela iambeauoit 
cft mal agencé;tendant en dchors ; ce qui le faifoit mar- 
cher de trauers , & porter. ie pied en dehors. Son pere 
donc fit confulter là deffus icy à Padoue les Sieurs Bcilo- 
cati, & Capiuacce, auec Jcfquels ic fus autfi appelle. Apres 
tout , nous demcurámes d'accord , & conclümes que cít 
enfant ne pouuoit guerir , fans rompre deiechzf l'os , & 
renouueler la fra&ure, quoy que nous reconnuifiong 
t£rc$-bien que cette operation ne (c pouuoit pas. executet 
fans quelque danger: Ce qu'ayant confideic le pere de 
l'enfanc il ae voulut dd piat. qu'onifit ccrte opc- 
ration a fon enfant, quicftoit non. (:ulement fis. vnique, 
mais auffi Te feul heritier de toute la tamillc, difanc qu'il] 
áimoit mieux auoir fon ehfant viuant aücc les pieds tors, 
que n'en auoir point du tout. le commencay; donc ( com- 
me ie difois ) de pouffer peuà peu en dedans la partie torfz 
de la ianibe, auec des engins" & platincs dc fer, iufqu'i ce 
qu il ne marchát plus le pied ez dekors : & du depiis ic 
lay veu grand, & cheminan: fi drole; qu'à peine luy re- 
ftoitilla moindre incommodité. Chofc qui a bien pü ar- 
riuerà vn enfancmais qui ne pourroit pas arriuer de me(- 
mc à vn corp? plus àg&, & de duretrempe.. Voilà la cure 
de Ja fra&ure mal raccommodée, en. laquelle on a laiff 
Ic membre rortu & coníolidéc. 


Hiffo're. 


Quefi l'on n'a pas bien fait l'exrenfion au. membre Cwre de 
rompu , ains qu'elle ayt efté trop foible, en forte que les /a feeosde 
parties d« l'os rompu nc foient pas bien agencées & adiu- /erte, d:/- 
fié-s enfemble, que le membre ca (oit raccourcy,& fe foit ficile. 


ainfi g utiné&, l'on pratique la mefme cure;c'eft à dire,l'on 
renouuelle la fracture par vne forte extenfion aucc des re(- 
Íorts & machines; puis on la raccommode. — Mais il faut 
fcauoir, que cette cure fie rencontre bien qu'auec grande 
difficulté ; parce que lesosont defia contra&té callofité à 
l'endroit delafradure, & que les extremitez ainfi bor- 


dées 


r———— € 
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dées de cette callofité ne fe (cauroient plus cimenter en- 
femble. Car fi vne des lévres dc la bouche ne fe fcauroic 
reprendre & glutiner aucc l'autre;fans la fcarifier qj iin 
uant , & refraifchir la playe, quoy que les. lévres foient 
des corps bien rendres : combien moins encore le pour- 
ront faire lesos, qui font. extremement durs, für tout 
eftans mornez d'vnc cicatrice; qu'on ne peut fcarific: «n 
aucune facon. 
Que fi nous parlons de la troifiéme fra&ure mal-agen- 
Troifie/me ccc , qui a quelque piece d'os feparé, foit qu'elle s'arre- 
ferte de/— fte au dehors àcoftéde l'osrompu; foit en dedans, & ce 
fradure — ou (c logeant entre les os, ou bien eftant pouffée dans la 
sal-^g?- cauité ij moüelle, c'eft vn fait prcíque. incurable qui 
cée, prif- (epzcfente. Pour le premier cas, il n'y faut point. d'au- 
que incui- ere cure que l'extra&ion de l'os par vne 'incifion faire iuf- 
* sable. — qu'auditos. Quantau fecond, ray quelquefois veu l'os 
demeurant fans cftre iamais con(olidé, & lc. membre de- 
* ftitué de (on propre appuy, deucna pendant & branlanc. 
Four letroific(me , confiderez vous mefme 1e mal que 
peut faire vne piece d'os, qui eft engagée dans là 
moiiellc. 


Des os luxez. 


- CHAPITRE CXIII. 


Vantaux os difloquez , ( pour parler en terme du 
vulgaire ) ie BD Palcmene qu'il en cft ampl ement 

traité dans mon. Peptateucbe, qui fait la prerniere partic 
de cét euure: àquoy l'on. peut adioufter que fj. les hu- 
meursy aecourans & s'y. arreftans, ces os difloquez ne 
Lug eftre remis en leur place ; i|. y faut app liquet le 
t chaud, en forte que la peau. foit mediocrement cau- 
tetiséc cn pluficurs endreits, & que les vlceres (oient ce- 
tus long-temps ouuerts par fuppuratifs. Et la cure 
- füceedant hearcufement, on aytà renouucller encore à 
diccríes 
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diuerfes foisles vlceres , foit au me(ímz endroit , foit 
proche de là. 
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Des tumeurs gommeufes des os. 


CHAPITRE CXIV. 


Ous auons à traiter pour lafin dzs operations de 

Chirurgie ; celles qui appartiennent aux gommofi- 
tCZ & carics des os, commencans par les gommofitez, 
comme celles qui fe tournent le plus fouuent en carie. 

Les goinmofitez des os (e. font d'vne maticre lente & Caufe des 
fort cratfe, comme eft la pituiteufe & melancholique, po5; o. 
CHE Mpriisrina la piuuiteufe ; qui fouuent. eftinfe- f, 

Qtée de viruleríce verolique. — Au refte cesgommofitez 
fonttantoít douloureuíes; à caufe d'vne mariere mali- 
gne & acre;qui s'attache au periofte; & tantoft elles font 
preíques Vies pd de douleur.De plus il y enades peti- 
tes,& des grandes;des nouuelles,& des vieilles. Dauan- 
tage il y en a qui ont l'os au deffous corrompu ; d'autres ,,5,,, 1 
non. Il nous faut parler de toutes ces forces. ' 

$ 1l fc prefente donc vne gommofité;qui foit petite re- cu, ru 
cente , fans douleur , & iu n'ayt poiat d'os au deífous ,, gue 
carié;on la guerit fans difficulté par des medicamens re- (5,5. 
mollitifs & re(clurifs.l'ay vsé pour cet effet auec heureux fué 
faccez de l'emplafl e oxelamm &du cirrin de madeícriptió, 
le(quels quoy que par proprieté ils attirent àfoy Yhu- 
meur pituiteufe , en gueriffent mieux & pluftoft. Quel- 
quefois auffile diachy/on fimtle auecla poudre dir leur 
apporté laguerifon. Seimblablement on a fouuent receu 
beaucoup d 'viilité de liplaflre fau des racines de concom- 

Ere [anmage,de bryonia d. de guimauue,nuec buile de lys (v 
exymc!.Q ue fi la gemmofiténe cede pasa tous ces reme- ] 
des, eftant ciop groffe & trop inucterée , Ja. Lowrbe des Cure dvo 
Aint y eft propre , & l'efypus,comme auff la. Jawetre des ^6 gom- 
lainesappliquéc auec vne efponge. duránt deux ou trois "efité in^ 
lours:apres quoy profitera. cres-bien l'efponge exprimée uecerée. 
ans 


—————— 
MEME UEM ect 


D'vne 
gomnuf - 
té verol- 
lée. 


D'une, 
qui feroit 
eompli- 
quée auec 
e^rie, 


Autre 
eherátion 
Cbhirnur- 
gigw 
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dans l'eau de chaux , attachée par. deffus & appliquéc du- 
rant vn ou deux iours. Que (ices tumeurs font. veroli- 
ques : il n'eft pas mal à propos de preparer tous les medi- 
camens aucc bos (in ef o ree d^ guzyac y (vla farce pareille, 
en forte qu'ils en reticnnent la vertu:foit qu'on s'en feruc 
en forme de deco&tion dans de l'eau foit qu'on s'en ferue 
en poudres. Voire meíme on tiendra pour vn precepre 
general , de donner pour lors quelque decoctioh alexitere 
par la bouche. Que fi elles ne cedent point. encore à tous 
ccs remedes,on s'eft vrilement ferui du parfum de. /a pier- 
ve à füzil , ou pierre de meule cítcintes dans la decoction 
des racines de gt maunue,concombre [auuage , bryonim , far(e- 
pareille,e[corce du bois de guaiac,aucc la (ixiefme partie dc 
"vinaigre. Mais fi pour cout cela ; elles ne fuccombent 
point encores , parce qu'elles ent au. deffous quelquefos 
corrompu & carié , ce qu'on recognoit , en cc que ladite 
gommofité ne fe diffipe point pat les autres medicamens, 
qu'elle fait perpetuellement douleur, & principalement 
ue la peau e(t molle par deffous la gommofité : en ce cas 
là il faut ouurir aucc le rafoir ladite gommoftté , puis ar- 
racher l'os carié , & ainfi la guerir. 'oà refulte ey vnc 
autre operation Chirurgique peur guerir l'os carié, & 
qui fe pratique »on feulement aux gommofitez veroli- 
ques ; mais auffi lors que les os fe rongent & fe carient 
par qgelque autre caufe. Cari'ay veu autrefois vn enfant, 
auquel vnc certaine humeur acre & maligne fottoir de la 
dure mere du ccrucau à trauers le cranc, oà elle fit cà & là 
plufienrs trous;les vns plus grands,les autres plus petits; 
& ncantmoins la mébranc dc deffous demeura fans en rc- 
ccuoir aucun dommagc:d'oà il appert bien. que-ladire hu- 
meur cítoit certainement tóut à. fait contrairc à la nature 
de l'os de la tefte ; & non pas de la membrane. qui cítoit 
au deffous.Mais difons maintenant ," quelle operation dc 
Chirürgie il faut employer à l'os *earié. ; foit que la caric 


» c 


prouiennc de foy -mefme;ou d'vne gommofité. 
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De l'os carié. 


CuAPITAE CXV. 


v 


con que frappant quelque endro&t d'én bafton, tout le ba- 
fton ttemble, & regoit lecoupipat ie(me raifon auffi il 
aduiét, que le cerucau tremble & toutes les partics qui luy 
attouchent, en frappant fura tefle. D'oà. vient que par le" 
moyen de cc cemblement, il s'eft quelque fois rompu des 
nerfs extremcment tendres & mols , quelquefois dcs petits 
vaifíeaux , au grand hazard de la vie du patient, ouauec 
l'affoibliffement & eftcopiement du fentiment. & mouue- 
ment de quelque partie-C'eft pourquoy  d'autrés Chirur- 
giens ont inuanté vn maillet de plomp. Mais ie me fuis ad* C7,sent 
nisé de quelques autres inuentions plus capable d'eluder /'au:bewe 
le coup;cari'ay enuclopé d'vn drapeau pour cc fubiet. le- » reme- 
gros bout ou la teftc des rugines,en enuclloppantauffi lc " 
NNa maaillet, 


f 


uturre 
cure p 
des bui- 
les. 


Par le 
ferremem 
cbaud. 


Curt en 
la rarie 


profonde. 
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maillet,parce que de cette facon là le coup ne fait point 
dc mal Mais foit que l'on employe les rugincs toute feu- 
les,foit qu'on employe tant les rugines que le maillet , il 
faut tellement racler l'os , qu'on emporte toute la caric ; 
dequoy nous auons defia rapporté les marques;à fcauoir 
la blancheurjla folidité, & le fang. 

Il y en à qui pour emporter la caric.fe feruent, de Isle 
de (oulphre,ou de vitriel, far tout quand le chemin ou con- 


duit pat o l'on vaà l'os , eftfort. eftroit & profon, car 


l'on y fait degoutter ces huiles par vne canule. Mais cette 
methode eft mal-(eurc,pour dcux raifons : primieremment., 
parce que les huiles ne font pas fuffifants demporter tou- 
te la caric:& e» fecond lieu, parce qu'ils s'écartent & brulent 
les parties faines d'alentour,auec douleurs & inflammat: 5; 
C'cft pourquoy il faut euiter ces huiles cau(tiqucs,princi- 
palciment puis que nous auons des rugines propres. pour 
toute caric d'os,tant foit elle profonde & Éftroite. Les fcr- 
remens chauds font auffi fort propres à confumer la caric, 
les appliquant tous nuds , ou les portantà trauers vne ca- 
nule;de(qucls nous nous feruons pirncipalement lors que 
I'os paroit pourii;afin de confumcer fa porriturc. Mais les 
rugines vallent plus que toutes les autres chofes : c'eft 
pourquoy l'on en à inuanté pluficurs de toutes les facons. 
Quand l'os cft exposé en veüe,les rugines fuffifent , & 
exccutent fort bien l'operation:mais quelquefois la caric 
de l'os eft plus ptofonde , & l'on ird uias approcher 
" par vn chemin for: eftroit, & pour lors les tugines or- 
ifaires,dont nous venons de parler,ne font I" bonnes à 
racler l'os carié:ceft pourquoy nous nous feruons d'au- 


tres rugines, qui font propres à racler, & qui (ont bien, 


grefles & cílroitcs. 


Fin des Oeuures Chirurgicales. 


N/A 
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Ibid. Par quels ferrements elle (e fai&. Ibid. En quel cas 
on le doibt cauterifer aux eofans grandelets. 1554. 

Deter[if, ignes quandil cft bon. 57 f. 

Doigts,leuts operations.8 1t ;.Caufe de leur coherence.8 1 6. 
Comment l'autheur les fepare. 75id. Curation de leur 
curuité. Ibid. Operation. 1b;d. 

Do:, comment l'on incife fon ab(cez. 846. 

Duwre mers. 2.58. Scs playes. 205. 

Durt£, combien il y ea a, & comme on l'ofte, 12 5. 

Eüropion, cc que c'eft, & (a curation. $42. 
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Eleuatoire, de trois fortes. $09. 
Ermpyeme, cc que c'eft 654. Sa matiere 63 $.Son origine.I4. 
En quel cas on le doit incifer. 75id. Par quelles voyes fc 
vuide fa matiere. 6; 6. Quand il en faut venir à l'opera- 
tion. bid. Facon d'incifer fclon Hippocrate, 6 37. apres 
lc pus voidé ce qu'il faut faire. 658. : 
Encantbi, ce que c'eft,(es cau(es, facon de le traicter. $59. 
Enfant, dc quelle facon on les tire de la matrice. 749.Eun- 
fantement naturel. 15/4. Pourquoy il fort la teíte pre- 
miere 4 $1. Poutquoy il fe tourne vers le cofté droit de 
Ja mere. 452. Pourquoy il eft retenu dans la matrice, 
lbid. Comment il le faut tirer quand le paffage cft trop 
eftroit. 45 ;. 
Enfan: qui ont les pieds tournez, em dedans)Veur cure. 819. 
Erfantement naturel. 749. Pourquoy les parties du dos 
font les plus legeres. 75 1. Pourquoy l'enfant foit Ja tc- 
fte la premiere. Ibi4. 
Epididyme, ce que c eft. 72. 
Eryfipele , qu'il s'epgendre de la bile.65. Sa difference d'a- 
uec la iauniffe.é4. Quelles parties y font fübie&tes. 6 y. 
Difference d'auec le phlegmon. 66. Ses caufes. €7. Pro- 
noftic.68. Indications.Ibid. Curation.65. S'il faut vfer 
£- refrigerants auant la pureation du corps. 7:. Topi- 
ques pour l'eryfipele de la face. 7 i. Siles refrigeranifs 
doiuent eftre humides ou fecs.7 6. Matieres des refrigc- 
ratifs.7 7.Combien de temps il en faut víer.7 8. Remedes 
di(cuffifs 79.Signcs de l'eryfipele de la tefte.8o. Caufes, 
progno(tics.15:d. Curation. 81. Remedes chirurgicaux. 
Ibid, Curation de l'eryfipele auec ficvre maligne. 8 5. 
Epiplocele, ou hernie de la coiffe,qu'il nc la faut pas traiter 
de la facon dicte. 751. 
Epulis, fon operation. «or. 
Epulotiques , leur. neceffité & faculté. 382. Aftringents & 
. deficcatifs. 5 83. De ceux qui font feulement deficcatifs. 
384. Quand il en faut v(er.1&j4, Maniere d'en víer. I6id. 
De combien de fortesil y en a. 1bi4. 
Ejpinydlides, ce que c'eft. 11 6. 
Face, fes playes. 299. Belle face. 82 1. | 
Femmt, fi clle peut conceuoir fans coit, 739. 
Fic, fon nom. 102. $a curation. 104. 
Fil, fa difference entre lc làn & l'acia. 5 5 3- 
Fiftulh, 
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Féflules, comment on les cauterife.88 ;. En quelle fituation 
elles font difficiles à guerir. 417. Leur cure. Ib. Medica- 
mens qui les emportent par propricté.Zó.Pourquoy elles 
viennent fouucnt au fondemrnt.418.$i celle qui ne pe- 
netrc point entre profend. 419. Celle qui penetre dans 
l'intcítin. 15i. Ce que c'cft. 410. Signes, differences, K 
prognoftics. 411. Fiftule incurable. 412. Curation de la 


fiftule. ;5ij4. Comment fe fait le callus. 414. Medica- 


mens qui l'oftent.75. V (age du Jin aux fiftules.762. que 
le filet de foye y eft plus propre. 763. Le filet de l'Au- 
theut 7 64. Operation par incifion.1b.1] ne faut pas faire 
fi toft joindre-le$ bords des fiftules incisé:s.7 67. Caufes 
768. Signes d* la fiftule penetrante. 14. Maniere dc la 
couper. 769. Pourquoy celles du Thorax font incura- 
bles.6 s 1.Operatió de l'Autheut aux fiftules defefperées. 
6 f. Curation en vn corps cacochyme, Lid. Fiftules du 
, bas ventre. 679. 

— Fleciss, qu'il les faut neceffairement tirer hors des playes. 
$74. Preceptes des anciens peu neceffaires. I/id. Yoftiu- 
mrents pour les tirer. 87 j. 

pondement , combien il a de parties. 77 j. Quelles font 
nourties par la veine caue. 776. Pourquoy fes veincs 
font de deux fortes.777.$a cute quand i| n'eft pas troc, 
de fa facon de l'Autheur. 756. Augue facon (clon Paul. 
757. Quand il ne faut pas faire cette operation. 75/4. 
Curation de la defcente du fondement. 758. Caufes dq 
fes vlceres. 760. Comment l'Autheur trouuc la quan- 
tité des vlceres fu(dits. 15id. Cure de(dits vlceres. 1/;4. 
Qu'il a deux fortes de fiftules. 761. Deux fagons dc les 
incifer. 761. 
Fondement, (a compofition. 774. 
Foye, que peut faire le Medecin en fes playes, 5 ; 5. 
Fradlures leurs cau(es,fignes,& prognoftics.4 ;o.Pourquoy 
elles font dangereufes.5. Cure & indications de la fra- 
ure en trauets fans playe. 432. Quand c'eft qu'il faut 
faire venir le callus. 440. De quelle matiere il s'engen- 
dre.4 4 1.Symptomes qui arriuent aux fractures. 442. Fra- 

&ures áucc playe. 447. Pourquoy on y apprehende l'in- 

flammation.4 3 t.Comment on accomplit les intentions 

de la playe 9:0. La ligature. Ibid. Chiturgic oà l'os eft 
découuer (ans paroiftreau dchors.92 7.Cau(es qui con- 
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traignent à deffaire la lipature. des fractures.906.Com- 
bien de temps on doit continuer ]a ligature.g08. Ob- 
fcruation remarquable. $09. Cure de l'Autheur en l'os 
eminent. //id. Intentions des modernes.9 : o. Bandes des 
petites fratures. 9 12.Des grandes. 1557. Cure aucc dou- 
leur.1bid. Chirurgie du grand os.9 r3. Medicaments pout 
raffermir, Ibid. Baudes. Ibid. Collocation. o1 4. Colloca- 
tion pourquoy molle,egale,tournant en haut. I5. Pour- 
quey tenir le membre immobile. 15id. Poutquoy 1 on 
applique les caiffes. 91 ;.Chirhrgie dc la fra&ure faite en 
Jóg.1b.Auec playe.s16 $es e(peces.Ib.Cure de celle aucc 
plave fans que l'os foit découuert. Ibid.$0n incommo- 
dité. Ibid. Accidents de l'inlammation.5:7.Cure d'Hip- 
pocrate. 18. [ndications des fra&ures. 9; 9. Aucc playe, 
lbid. Ce qui precede en cette curc. J0id. Fracture ce que 
c cíL,fe« e(peces & fa curation, 886. Quatre operations 
requifes en fa guerion. 887. Comment (c fai& l'enion, 
Ibid. La conformation cítla principale operation. Ibid. 

eux intentions qu'il faut accomplir en trai&tant les 
fra&ures.888.La conformation s'accomplit par le mo- 
yen de ces dcux intentions.1bid. L' extenfion eft neceffai- 
re.lóid-Autres confiderations qui font à faire.88 9.Cau- 
fcs dc l'inflammation.8 9o.Figuration du membre. 144. 
La figure moyenne quelles clle eft. 12i4. L'extenfion de 
I humeurs fracturé.8 9 4.La figute moyenne y doit eftcc 
ob(eruéc. Ibid. L'extenfion eft la. premiere operation. 
896. Quelle elle doit eftre. 7bid. Extenfion pour la fra- 
&ure recente.898.Pout les grands os.1bid. Comment il 
faut remettre les eminences.8 9 9 Bandages. 900. Bandes 
d'Hippocrate. Jbjd. Comiment les OBS s empefchentc 
l'inflámation.90 :. Compreffes des fractures.9o 3. Pour- 
quoy Hippocrate s'en fert. 1b;d. Pourquoy il les enduit 
de cerat. £bid. Dequoy elles peuuent eftre imbues. 2bid. 
Temps de fc feruir des compre(fes & ele&iou des feru- 
les.904- : 

Front,(on incificn felon Paul. «20.Ses playes & leut.cura- 
tion. 299. Quand il fe faut feruir de deiccatifs. 305 
Coment il faut incifer fon abfcez 844. 

Fureur, comment les varices |a gueriffent. 781. 

Gammaut, cc quec'eft. 8 c2. 

Gangrene, Cc que c'eíl. 144. $cs caufcs. 14 y. Signes quand 

. elle 
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clle eft fans fluxion. 146. Auec fluxion. 147. Curation 
quand elle prouient d'affluence d'humeurs. 148. 
Genosiil,(a luxation , fes differences , fignes & repofition. 


477- 
Gibbofit£, fes efpeces  caufes, & matiere de remedes, 6, ;. 
Gland de la verge, facon de Celíc pour le recouurir. 207. 

Facon dc l'Ausheur.708.Pourquoy les parties hontcu- 

fes font ainfi appellées.Ibid Quelles incommoditez ap- 

porte le gland couuert.7 1 0.Facon de l'Autheur,de Ccl- 
fc,& de Paul pour découurir le gland.16id. Coherence du 
prepuce auec lc gland.716.Commenton les fcparc.2did. 

comment on le perce. 717. 

Glandules, leur lieu. 150. 

Gonorrbeé,Ce que c'eft.41 1. Ses caufes.1bid. Comment elle 
vlcere la veície.42 2.Signes;prognoftics,& curc. jid. 

G»fitr fes playes;leurs fignes prognoftics,& cure.7biq. 

Grenoiilles vertes. 180. 

Hemorrbagie,causcé par le rafoir cóment on l'arrefte. 5 91. 

Hemorrbeides,Ecymologic.7 7 o.Caufcs au fiege 77 :.Diffe- 
rences. Ibid. Hiftoire de la propagation des veines he- 
morrhoidales.77 ;.Pourquoy les veines du fiege font de 

deux fortes.777. Nature abufe des hemorrhoides. 778. 

Leur vtilité.7bid, Hemorrhoides iffues de la veine caue 

ignorcés des anciens.77 s. Comparaifon des hemorthoi.. 

des de la veine caue aux hommes auec celles dela ma- 
trice. 737. Il ne fait pas bon s'accoutumcer à l'euacua- 
» tion des hemorrhoides.78 z.Elles prouoquent les mois. 
739.Quád il s'y faut feruir d'operation.7 90. Operation 
pour les caflcés. 15jd. Comment on les doitcauterifer, 

791.Cure dcs vlcerées enflamméces,& gangrenées.7 4. 

79 j.Cc qu'on doibr le plus apprehender. 74. Inconueni- 

ents du flux exceffif. 1b. Inconuenients de leur fuppreffie 

0n.7 91.Pour arreftec les hemorrhoides exceffincs.1bid. 

Commoditez & incommoditez des hemorrhoides.78 :. 

Sil les faut ouurir à ceux qui n'y font pas &ccouftumez, 

783. Pourquoy leur euacuation fert plus aux fiévrcs 

malignes que la faignéc.784. 
Hermapbrodites,Pourquoy ainfi appellez. 7 ; s. Differences. 

756. Remarque de l'Autheur. 24id.D'oà vient qu'il y en 

2. 737. Curation. /Lid. : 

Hernies ,lcur nom differences & fignes, 188.189, Caufes, 
progno 
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prognoftics.1 90. Hernie aqueufe,caufes,fignes, & cura- 
ton.197. 198. Variqueufe,caufes,curation, indications, 
& opcration.202 Curation de la vcateufe.200.O men^ 
tale;fignes & cifrations. r96. Inteftinale;caufes,fignes & 
repofition.1 94. Conferuation des inteftins tepofcz.14id. 
Emplaflre glutinatif 15id. Curation par cauterifation, 
Ibid.Par incifion. 19 «. Deux fortes d'hernie inteftinale. 
717 Bandage & bray«r. ]6id. Deux maniere de traiter 
Yhernic. 7 28.7 1 ». Pat cauterifation.22 9.Operation aucc 
extraction du tefticule.75i4. V tilité du brayer 7 5o. 

Herpes , ce quec'eft.158. Caufes, prognoftics,& curation 
160. 

Huile rofat s'il eft fappuratif. 2 90. 

Humeur. atrabilaire , (cs caufes. 171. Empefchement dc fa 
generation. 176.1l y à deux fortes d'humceur bilicufc. 
64. 

Hyum«ur mclanchclique, d'oà elle vient.9. 

Hwuneur:, (a conftitution. 463. Pourquoy il (e luxe aife- 
ment.Ibid.En combien de faconsil (cluxe. 1bid. Signes 
"ime il eft luxé, 10:d.Si 'humcurs peut eftse luxé par- 

aictement,& imparfaictement. 464.$a repofition, 5/4. 

Hydrocele , Sacuration. 731. 

Hydro[arcocele, (es caufes,fiones.200.Cure 10r. 

Hidrocephale, cc que c'cít & (es cau(es. $64. Indices de fon 
humidité. pid. Differences.16id Difficulté fut la matiere. 
$65.Signes. 5 66.Caufes. ;67.E(peces & prognoftics, 75. 
& $68.Curation.5 68.Cure du pes hydrocephale.5 70. 
Incifion. Ibid. Cure apres l'inciion. 572. Cure quand m 
e(t causé par rupture de vaiífcaux. 57 ;. 

Hydropique: , que l'effafion de (ang leur e(t nuifible. 681. 
Pour trouuer le licu de l'incifíon. 680.Situation du ma- 
lade.15.Q uc] doibt eftre le ferrement.1bid.Ferrement de 
l'Autheur.1bid, Maniere d'incifer 688. Conditions de la 
canule qu'on y met.68:.S'il fapt vuider l'eau en vne ou 
plufieats fois, 25id. Quelle quantité d'eau il. faut tirer, 
634.La quantiié ne fc peut determiner par iours ou rc- 
prifes. 15sd.Ce qu'il faut faire les forces eftans abarues. 
685. Mariere de l'Authcur pour deffccher l'eau. 15id. 
S'il fauc Idiffer la canule au trou, apres la premiere cua* 
caation./5id. D'oà vient la douleur de l'abdomen apres 
là prcmictc cuacuation. I6id. Remedes à la douleur dcs 
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inteftins.686. Cc qu'il faut faire à ceux qui craiznent la 
pon&ion.1b. L'Autheur ayant fait l'operatió,il luy mou- 
rut dcux malades & pourquoy.687. Dcux fortes d'eua- 
cuatió d'cau.67 4.Q ui fót ceux qui peuuent eftie craitez 
par cetce opérarion. 67 5, L'incifion nc (c doibt pas faire 
en vnc petite hydropifie. Ibid. Operation d'Afclcpiadc. 
67 6.Licu à faire les LacliMiooz EXP Coni. 1] faut 
faire les cauteres en ce rencontre.67 8. Quand le feton fc 
doibt appliquer au fcrotum.1ii. Auant que percer l'ab- 
domen quelles parties l'incifion peut offenfer. 679. 
Quand lc nombiil fe peut percer.6$0. En quelle partie 
charneufe ou nerueuíe (e doibr fairc l'incifion.Zid. 

Hypo[padiaon dc Paul ce que c'eft. 717. 

Jambes couries,.comment I Autheur les redreffe, 819. 

Iauni[fe (a difference d'auec l'ezy iple. 64. 

Ignis per ficus. x 40. 

Inflammation , en quel temps'du mal il fe faut feruir de 
fuppuratifs. ; 4.Sicnes de la maüere fuppurée. ; j. Eua- 
cuation da pus lors qu'il eft prcft.12id.Euacuation (cn- 
fible du pus. y «. Medicamens ruptoises.1442. Combien de 
fois il faut vuider la matierc. j 7. 

IJnteflins,quelles playes font moitelles.687.Comment on 
remet l'inteftin.cheu. Ibid. Coüture.58 9.Signes;indica- 
tions , & curation des playcs desinteftins. 5 $0. Com- 
mentil les faut remettre. ; y1.Commét on cognoift l'in- 
teftin dilaté. 725. Comment il faut remettre l'intcfffo 
tombé 45. ^- 

Jloinclures quc leut roideur arriuée par oifiueté cft curablc. 
817. Cure de leur roideur plus difficile à guerir. 15d. Ac- 
cident d'vne ioin&ure roide. 818. Inftrument de l'Au- 
tcur,ce que c cft que ioin&ture. ; 5 4.Ses playes,lcur pro. 
gnoftic.Pourquoy clles font mortelles.15id.Leurs diffe- 
rences,& s'il Jes faut coudre. 5; ;. Leur curation 57. 
L'incifion de l'abfcez des iointures. 813. Quelles font 
celles qui fe luxent plus aifement;quelles plus difficile - 
ment.4 s 4.Quánd il les faut cauteri(er. 85 r. Que la pi- 
tuite les offeníc en deux facons.15id. Qu'elles fc defont 
en deux facons. 8 51. Quelles font toutes froides. 15;d. 
Comment leur douleur s'auemente $8 5  .Remede de la 
iointure relaxée felon Hippocrate,Galien,& Aécc. Ibid. 

( V(áge de la cauterifation.8 ; 4. Inftrumens pour Ja cau- 
N terifation 


Table 
terifation.lbidem.O c'eft qu'il fout cauterifer.8 3 5.8 ; €. 
Auant que cauterifer,ce que fait Hippocrate.75id.Q uels 
doiuent efte les ferremens. Ibid. Comment on cautceri- 
fc la iointure de la hanche. 15i4. 

Ioue, leurs playes. 519. Leurs playcs profondes. 5 10. Cu- 
ration.3 2 1. 

Laici, comment on l'attire aux mammelles. 657. Ce qu'il 
faut faire fi le lai& grumelé eft cotrompu. 15/4. 

Langue, (cs playcs, 52 $. Leurs differences. 326. Curation. 
317. Cequ'il faut faire quand vne portion cít à demy 
coupée. Ibsd.Operatiens de la langue.6o1.$a depreffion., 
lbid. Son nettoyement, incifion du filet, & temerité des 
fages femmes. Ibid. Comment on coupe lc filet aux en- 
fans.601. Effc& de cette incifion.60;. . 

Larynx (es playes,leurs fignes,prognoftics & curatio. 3 5 r. 

Lévres, leurs playes,& curation. 5 12. Leur operation. $87. 
Comment on racommodc les lévrcs tronquées. 588. 
Comment oh traite la lévre courte. Ibid. Comment i] la 
faut traiter s'il manque vne petite partie, & s'il en man- 
que vne grande. 588. 8 9.Opcration de la lévre coupée. 
$89. De celle quia le chancre.15id. Fagon d'en extirper 

. lechancte. 590. 

Ligature, quelle eft la bonne. 9o 5. Signes d'vnc bonneli- 
gature. 906. 

Ligaments,lcurs playes,contufion,& contotfion.z 6 s. 

Lin crud, cc que c'eft. 85 5. V(age du lin aux fiftules. 763. 
Que gnile lin crud. 15i, $a difference d'auec le filet & 
Y'acia. 555. 

Lutte , mautz gueriffables par medicamens. 604. Maux 
ayans befoin d'operation. 15i4. Methode dc l'Autheur 
pour l'amputer. 605. 

Luxation , cc que c'eít. 4 5 5. Differences. 454. Lavrayc en 
combien de facon elle fc fait.4 « &. Caufes, fignes gene- 
raux,& fignes des differences. Ib. Signes de, membre 
eft remis.4 5 6. Indications,curation,4 5 7.La viclle luxa- 
tion ne fc remet qu'auec difficulté. 468.Os luxez. 952. 

gettumelles,leurs maux font de deux fortes. 6 6. mammel- 
les des hommes groffes comme celles des femmes.660. 
Q uel vfage elles ont.75id. Operation de Paul.661. Me- 
dicamens de l'Autheur.15;4. Pourquoy les femmes font 
pluftoft attaquées du cancer aux mammelles que les 
hommes. 657. 
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Mammelon,manire de le tirer. 6 ; 6. 
Macboire , fon mouuement d'enhaut eft puiffant. j6;. 
Pourquoy elle fe pourrit. 597. Ce qu'il faut faire - 
uand elle eft pourrie,615.Sa luxation 460. Pourquoy 
elle fe luxe difficilement.1bid. Scs cau(cs & differences. 
Ibid Signes,& prognoftics. 46. Repofition.1/id. 

Matrice quand fon orifice interne eft conglutiné, il eft du 
tout incurable.747.Caufes de iz cheute.748. Curation. 
Ibid. La verge n'cít propre à la remettre. 1bid. 

Medicamens cauftiques ; |cur qualité. 884. Qu'il s'en fauc 
feruir auec prudencce.Ibid. 

Meliceris ce que c'e(b;fes (ignes, & caufes. 115. $a curation. 
114. 

Melon,cc que c'eft. 5 52. 

Membrana cuflos,ce que c'eft.5 18. 

Membre ,od (e doit faire fon incifion.81 3.Q ue doit faire le 
Medecin auant lextirpation./5id. Deux (ymptomes fur- 
ucnans en cette operation./éid. : 

Menton,(on operation, 612. 

Mort;ce que c'eft.145. 

Molle de l'efpine du dos,fes playes,leuts prognoftics,& ca- 
121j0D, 332.333. | 

Mufcles,quels font les plus forts.502. 

Myoctphalon,ce que c'eít. y 5 2.Sa curation. j ; ;. 

Nerffi. ignes qu'ils font bleffez 1 57. Caufes & prognofti- 
ques /Lid. Cutation. ; f 8.Curation des nerfs picquez.1b, 
$y mptomes des nerfs bleffez. 2 61. Curation des coupez. 
2 62,Contufion auec vlcere,3 6 5. Curation de la contu- 
fion fans vlcere.2 64. 

Nex,, commant il faut incifer (on abfcez. 84 y. Efpeces:de 
fes playes,& leur curation. ; 1 5. Playes de fes osiindica- 
tions & conformation. 3 1 6. Playes du cartilage. 3 18. Re- 
ftauration du nez coupé. Ibid. 

Nombril,ceinture pour fa prominencc.67 1. Cerat conflri- 
Gif. Iti4. 

Nym,be, Pourquoy lcs Egyptiens la coupoient aux filles. 
7 38.Son operation 15i. Operation de lexcrefcence de la 
chair.72id. : 

Oc[opbagt (es playes. 133. Prognoftics & curation. 5 5 4. 

Oedeme,(fon nom.8 4.D'oà il sengendte Ibid. Comment il 
s'engendre,fa definition & fes fignes.86.$cs caufes. 87. 

: ' Prognoftics, 
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Prognoftics 15d. Curation.8 3. T opiques. 85. digeftion 
l'eau.5 t.Cure fapputatiue de l'edeme:92. a 
Ccil de liévre,ce que c'cft,(es caufes, & fa curation. $40. 
Ong!es,leurs operations.8 10. Celle qui regardent la bien- 
fcance. 82 1. Incommoditez des ongles trop longues. 
823. Cure delafpretédes ongles. 824. Cure de l'ongle 
du gros ortueil enfoncé dans la chair. Ongle des yeux ; 
cc que c'cít. j 5 5. Curation de la recente. pid. Facon de 
la couper J5id. Remarque en la retrfhchant. ; 58. Medi- 

camens víez apres l'operation. Ibid. 

Orrilles , combien de fortes d'operations elles ont. 615. 
Comment il faut cuiter quc le tambour nc. (oit rongé, 
615. Troifiéme operation dc l'oreille. 25id. Comment 
il faut tirer ce qui eft tombé dans l'otcille. 616. 

Omentum, facon de traiter quand il tombc.685. 

Operations Ch rurgicales, ce que c'eft & leur fin. 489.De có- 
bien de facon il y en a.490.Leurs inftrumés.492.Opce- 
rations dcs 05.495. Excellence dela Chirurgic. Ibizeps 
Q uclles font les operations difficile. «31. Cominent 
C quem vns cn font venus à bout. $12.quclques ope- 
rdfiens improuucés par l'Aatheur.822. Les opetationg 
propres fe rendent quelque fois communes , & pour- 
quoy.8 ; s-Remarque'aux operations des lieux eflroits, 
5 56.pourquoy pluficurs operations ne fon plus en vfa- 


637. 

) os latefle,(a fra&ure.28 $.S'il faut. incifer Ja peau de la 
tefte, lors que ladite peau fe trouuc entiere , & que l'on 
fít a(feuré de la fra&utc de l'os.186.Comment on trc- 
panc.288. 

Q9; quil fe fpare en deux facons dans les fradures. 921. 
Les caufes 15id. Os decouuerts fc corrumpant par l'air. 
Ibid.Signes dela fcparation dc l'os.91 3. Ob(eruations 
de cette operation.1bid. Curation d' Hippocrate en la fc- 
paration d'vn petit 05.91 4. Chirurgie d'vn grand os qui 
fc va feparcr.92 ;.Deux intentions I5id.En cóbien.de fa- 
Lis il fe fepare,fes caufes, 447.Signes.448.Si l'os qui (e 

oit feparer cft petit ou grand.44 9.Ligature qui ráffcr- 
mit l'os rompu.4 so. Medicamens qui tirent l'os eri de- 
hors 4 ; 1.Affe&ions 886 Operations.ibid. Comment les 
o5 fe reüniffcnr.887. Cotbien il y a d'operations 4 9 9. 
Opcrations dc l'os carié.9 ; j-Incommodijez d; la cura- 
. tion 
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' tion auec le fcalpcl lia. "C o, ment l'Authen: y rme- 
dic. 936. Curation quand Ja geiic'cit. profoude. ig. 

Oxz.enc,ce que ceft & fes cau(es.58 5. $a cusation & op*ra- 
tions j84. 

Palais,(es operations.600.Sa cauterif3cion.6ot.— 

Panaris (cs incommoditez.821. Sou nom, cauícs & ca. d- 
tion.82 4.82 . 

Parties genitales des femmes , leur diuetfes operations, 7 ; 4. 

Parties fimilaires , quelles elles font.858. 

Parulis , (on operation. 5 91. 

Paupiercs,dcux facon de les feparer fclon Celfe.; 32. Auec 
- oai inflrumens. j 5 j.Opinion de ['Autheur fur ces jn- 

rumens. j 3 4.Les vcícies des paupicres font vne cípece 
d'ab(cez enuelopez.de Ky ftis. ; 5 5.Q ue ces vefcies vien» 
nent principalement aux enfans. $36. Facon dc couper 
ces ve(cies.Ibid.De quelles caufes les pavpieres bleffent 
les yeux.638. Curation.Ijid. O u'elles font bleffeés par 
des poils rudes. ; 5 9.Deux operations requifes quand cl- 
les ipn relaxcés.1bid. Comment on incife leurs abfcez. 
84 5. Difference des playes.307. 

Peau dela teffe , fon incifion. $26. 

Perierane , cc que c'eft. 167. Pourquoy fes playes ne doi- 
ucüt pas eflre coufues. 27$. Pourquoy il faut toufiours 
rugines l'os quand le pericrane eft offensé.27 8.Curation 
de fes playcs.230.Raclement del'os.181. 

Perüoine,cauíes de (a. rupture aux hommes & aux fcm- 
mcs.672 .Operations.67 3. 

Pbhligmon,ce que c'eft. 16. Combien il y en a,fes differéces, 
fa matiere & fon fubic&t. r7. Comment il s'engendre & 
fcs fignes.18.Ses caufes & prognoftics.19. Téps;iadica- 
tions.20.La dietre & fa quantité.2 :.Qualité.22.Lcs au- 
ttes chofes non naturelles.z ;.La Chirurgie & fainée.7. 
Rcuulfifs.2 ;.Pharmacie.2 6. Medicamens qui altcrent lc 
a e le purifient.1b.Lenitifs,alteratifs & leur neccffité. 
27.Degrez des alteratifs.28 Purgatifs. » o. Veficatoires. 

3. Dropax,finapi(me, Ibid. T opiques. ; 4. Les repuláfs 

agiífent en deux facons. ; 9. Adílringens. 42. Quele 

phlegmon quand il eft en fon augment requiert. des 
medicamens digeftifs.46.Q ualité & difference des digc- 

ftifs.1Ui d. Cusation du phlegmon en fa vigucur.47.Cu- * 

ration du phlegmon par voyc de fuppuration. 4o. 

OQ Oo phygeblo, 


Table 


Phygetblon.t 5 6. 

Thyma,ce que c'eft.119356. 

Pieds tors en debors,curc de l'Autheur.820.En dedans. 8 r9. 
Cau(cs & curation. Ib. 

Pie mere. 168. 

Pied,(a luxation & repofition.478. 

Pie gpero)(cs playcs. 197. 

Pierre , maniere dc l'extraire du condui& de l'vrine, 71 3- 
Qu'il y en à de deux fottes. 700. Effort de nature pour 
s en defaire. Ib. Difficulté de (on excraction.70o1. Quand 

|» &àqui on la doit rirer.ij.Sigaes de celle de la vefcic.iz. 

on des anciens de l'extraite.. 705. Situation du pa- 

t.Ib.L'incifion des anciens condamnée, & peutquoy 

4.Crochet de Celíc.70;.La facon des modernes. Té. 
;ure de la playe fai&e en cette operation. 706. 

in ; cc quc c'eft. 8 ;. * 

Playe;ce que c'eít.8 ; 8. Quatre inftrumens d'enion, trois 
e(peces de bandage,& comment il fc faict.ióid Coufture 
des modernes. 860. Choix qu'il faut faire à des fütures. 
861 Lacolle & comment on l'applique.$68. Linzes en 
triangle.? 69. Maticre glutinatoirc. 2b. La. difference des 
playes oblige à diuerfiier les fu(dits inflrumens. 87:. 
Deux incommoditez qui fuiuent toufionrs la playc. 
87;. Incommoditez de la future & des agrafes : Item 
cclles qui arriuent à raifon des cicatrice. ib. Que les fu - 
tures & agrafes ne fon pas bonnes. 872. La colle plus 
vtile que la ligature ib. V(age des quatre inftrumens 
fuídits.87 3.Autres operations.ib.Extra&tion des fleches. 
$74 Les preceptes desancicns fur cette maticre peu ne- 
ceffaires.ió.Inftrum£s pour tirer les féches. 87 g.Soupcó 
du venin.87 6.Sur le doute du poifon ce qon doit fai- 
1e.877.Comment l'Autheur fc fert de Ja theriaque. i;4. 
Aux playes dangereufes il ne faut employer.quc des re- 
medes bien fcurs & éprouuez. ib. Cc qu'il faut faire aux 
playes profondes. 878. 

playe; fon nom. ro«. Definition, differences.206. Caufes. 
207. Ce qu'il faut entendre par le mot de chair en cct 
endroit.208.Comment il faut atrefter l'hemorragie dcs 
playes (imples.209.Commét il faut empefcher l'inflam- 
mation 2 10.Indicatió & curatio. ib.Purgations.215 .ope- 
rations 2 14; Ligatutes.217. Suturcs 119. Quelle cft la 
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meilleurc.ib. Ce qu'i] faut faire auant la futute.2a r.Par 
oü il faut commencer à coudre.z 2 3-Agtafes. 22 ;. Ma- 
tiere du glu.227.Son víage. 128. Comment i] faut em- 
pe(cher qu'aucune chofc ne fe gliffz dans la playe. 2 3 1. 
Quels glutinatifs font icy de aifon.2 52. Quandil fauc 
délier l'appareil des playes,& combicn de fois il les faut 
penfer. 256. Playe caue qui arriuc en la chair. z 37. Si- 
gnes d'vnc hemorragie prouenante de la playe d'vne 
veine.24 4. Cauícs,prognoftiques, indications.z4 . Re- 
gime de viure. 246. 

Poicirine, Comment on incife fes ab(cez. 845. 

Polype, cc que c'eft , (es incommoditez & (zs caufes. $74. 
Ces qualitez,& differences.ib.Curatió. $7 $ Signes quád 
il e(t retranch&. 57 6 Comment il faut titer fes reliquats, 
ib.Operation d' Albucafis.ib. Danger de cette opctation. 
ib. Iofttument de l'Autheur. 57 7.inftrument d'Albucafis. 
57 9.Quatre intentions en la cure du polype. ; 80.Inftru- 
mens pour lesaccomplir.75i4. Iücommoditez dela fpa- 
tule des anciens. 58:.. Commoditez du ferremen: de 
I Authieur. 1bid. Incommodttez du crochet & de la cor- 
delette. $82. 

Poulmon;pourquoy i] eft fübie& à l'inlammation. 342. $cs 
playes, & leur curation. Ibid. 

Prepuce, dc (a coherence auec le gland. 71 6. Comment on 
le fepare. Ibid. 

P[ydracitm,ce que c'eít. 100. Son nom,(es cau(es,& (a cu- 
ration, 101. 

Pus, fa cauíe cfficiente. go. Ses differences. $1. 

Pyulque, pourquoy il n'attire pas le pus. 6 go. 

Radita, (a luxation. 472. 

Ratte, (a cautetifation. 66 s. Abfurde operation d'vn qui- 
dam. é6&. Celle de l'Autheur, i5. Excellence dc l'eau.de 
chaux.667. Que doit faire le Medecin en fes playes.iP. 

Ramex , ce que c'eft 75 5. Cure de celle du fcrotum. 1bid. 

Kanulefa curation. 605. Facon de lincifer. 15i4. 

Refrigerant de Galien. 43. 

Kein: (cs playes, & ce que le Medecin ypeutfaire. 353..— 
Rugines , leurs differences. 285. En quelles occafions on 
s'en fert. 517. Facon de les manier. «t8. . 
Sang melancholique (c doit euacuer pat les hemorrhoides. 

87: 
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Sang, comment on diueitit fon affluence. 248. 

Sarcocele, cc que c eft. 7 5 1. Ses caufes,figues.200. Curation 
& (cction. 201. 

Sarcotiques, combien Tls doiuent eftre chauds. 576. Signes 
quand il cít bon à raifon de la chaleur. 76. Leur confi- 
flance. 377. Leurs facultez & d'oà vient leur neceffité: 
37 .Combien giáde doit eftre leur force. 5 7 4. Qu'il eft 
bon à raifon de la ficcité. 57 $. Leur force deterfiuc. ib. 

Scalpel diuerfes fortes.8 5 2.8 y 5.Leurs vfages.15id.Ce qu'il 
figuific.8 5 r. 

Scirrbe , excellence de l'eau de chaux en celuy dela rate. 
667. De quelle pumceutil s'engendre.tt 6. Sa definition 
& fes differences. 118.Ses caufes.1 1 9.Prognoftique.1 26. 

. confideration de fes caufes.12. ;.Pourquoy le fcirthe ex- 
quis eft incurable.120. Curatíon. 121$cs remedes genc- 
raux. Ibid. Topiques, 122. 

Sepricues, cc que cet. 116. 

Seton,aucc quels inftrumens on le fait. 528.L'aiguille. ; 2 9. 
Commenti le faut appliquer, lc lieu propre, comment 
il faut marquer Je lieu. 7biz. Ce que c'eft & pourquoy 
ainfi appellé. 550. Comme on le fait repaffr. Opinien 
de quelques vns. Jbid. 

Siege tb:[Jalique. 467. 

Sizu, cc que c'eft. 411. 

Sommet de la tefle, (a cauterifation & incifion 11. 

Sphacele, fes operations.812. Qualitez,& remedes.15. Quc 
doit faire le Medecin auant l'extirpation du membre. 
815. Ol c«ft qu'il faut faire l'incifion.2p;4. Facon d'in- 
cifer de l'Autheur.8 1 4. Voyez, gangrene. 

Sourcils, lcurs playes, & leur curation. 306. 

Squinance, comment i] faut rompre fon apofteme.é2 7. 

Staphy ome,on cheute de l'vweé,ce que c'eft. ; «2. Curatió.; $5 

suppuratif . 1-1. Pourquoy on fe fert oux vlecres de (uppu- 
ratifs qui delleichent & detergent tour enfemble. 568. 
Leurs temperaments. 367. 

Staator- definition, 114 Signes.11 g.Caufes & curation. 1j. 

Sudasiimas ce que c'eft. : 16. 

Sutures dela tefle. 1.57. 

Syringstcme , cc que c'eft. 767. 

Taupirre fon nóm & fes fignes.10 j.Sa curarion & ;:&oz- 
16. 
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Talon, (a luzation, & fes fignes. 478. 

Tempes , le moyen d'incifer ledrs veines , fclon Celfe & 
Paul. 523. Leur incifron fe fait en trois facons felon 
Paul. 536. Comment on incife leurs abfcez.8 44. 

Tenaille, cc que c'cft. 609. Sa difference entre cifcaux & . 
pincettes. JUid. Lcurs diuerfes facons. 528. A quoy cl- 
les feruent. 518. 

Tentes, leur vfage. 140. 

Tefle, incifion de fa peau. 52 6. Eleuatoire dc l'os de la tefte 
fort peu enfócé. 5 o o. Il faut traiter fes playes auec foin. 
2 66.Differences des playes de la tefte.2 67.Prognoftics. 
27 j.Cure des playes fimples & externes 27 6.$'1] les faut 
coudre.2 77. Comment fe doit incifer fon abícez. 8 44. 

Teflieule, vn plus gros que l'autre. 7 50. Cc quc c'eft. 710. 
Q ue fa premicre tunique s'appelle Darto.7 2 1.La fecon- 
dta diuers noms. Ibid. La troifiéme Epididyme. Joid. 

Thorax fes fepts operatiós. 6 j 4.92 defcriptio. 5 ; s. Diffcré- 
ces de fes playes. j 5 6.Signes & prognoftics.ib.Pourquoy 
toutes fes playes font dangercufes.ib. Euacuation de fes 
excremens par vrine. 3 B, jarbiene il y a danger que la 
maticre y decoule. 5 5 9. Quelles playes du thorax font 
mortelles. 5 41. Son incifion fe doit faire au cofté gau- 
che. 647.Facon d'incifer & pourquoy oftincife premie- 
rement la peau. ib. Pourquoy obliquement,& comment 
en connoiít qu'on eft parucnu en la cauité. 648.L'vfage 
des inflrumens cft double. ib. Pourquoy l'incifion doit 
eftre petite. 64 9.Cóbicn grande elle doit e(tre;dilatation 
du trou quand il eft crop petit;& quelle canule il y faut. 
Ibid. Comment il faut vutdet le pus. 630. $i la matiere 
ne fort, ce qu'il faut faire./b, Pourquoy fes fiftules font 
incurables.6 f 1. Remedes aux caufes de cette incurabili- 
té. 6 2. Operation de l'Autheur.ié. Differences de ces fi- 
ftules.6 ; 5. Operation des fiftules de(e(pereés.ib. Cura- 
tion en vn córps cacochyme.ib.Autre facon d'incifer fe- 
lon Hippocrate.6 38.Si la matiere contenu? dans la poi- 
&rine f&peut vuider par cauterifation. 640. Cauterila- 
tions intercoftales dans Hippocrate.i. Facon de cautc- 
rifation felon Paul. &41. Comment cette. operation fe 
rend feure. 642. Lieu qu'il faut percer. ib. Conferustion 
des garties externes en cette operation. 644. Situation 
du patient. 64 ;. Comment on vuide la difficulté de cetie 

OOo 3 fc&ion 


Table 


fection. 64 ;.En quel endroit du cofté il faut faire l'inci- 
fion. 1óid Pourquoy il la vaut micux foire deuant. 1bi4. 
L'endroit dc f'incifion.646. Comment le ttoduer. j£id. 
Inftrument d Hippocrate.ib.Celuy de Paul. sbid. 

Trachée arterà , Que l'endroit dc fon incifion doit eftre 
marqué auec de l'ancre,6 5o. Longueur de l'incifion.6 ; r. 
Qu'il faut prendre garde à deux mufcles, ij. Profondeur 
dc l'incifion.i).Tnftrumens. ib. Qu'il faut mettre vne ca- , 
nule dans le trou. i4. Longueur & figure de la canulc. 
632.Confolidation de la playe.i Vibe de l'ouuerture 
de la trachée artere 62 5.Ses difficultcz, & combien il y 
en a. 624. Quand il faut faire ounon la laryngotomic. 
ib.O uand on la peut incifer (ans danger.62 6.Que celuy 
qui fera l'incifion entende l'anatomic, ;j.Maniere d'inciz 
fcr. 627. " 

Trepan, pour percer le cranc. £09. Celuy de l'Autheur. 5 14, 
Comment il s'en faut feruir. $1; 

Tumeur, (on nom. r. Soubs quel genre de maladie ele cft 
comprife.z. $a definition (clon Galien.3. Vraye defini- 
tion auec explication par le menu. i5id. Partie du corps 
cauíant tumeur. $ Humeur caufc de tumeur.ib.Diffcren- 
ccs prifes des humeurs nullement meflangées. 6, Tu- 
meurs fanguines.7.Bilieufes,pituiteufes.$. Mcelancholi- 
ques.9. Aqueufes, flarueufes. 1o. Caufccs par la cheure 
des partics.11.Non exqui(es,de matiere meflangéc. ibid. 
Celles qui femblent auoir leur matiere differente des 
precedentes. 2. [ntentions pour leur gueri(on.15. Quad 
il (e faut paífer de repercuffifs. ib. D'ou vient leur folli- 
cule.r109.Galien & Celfe dcfendent leur fupputation,& 
incifion.8 40, Trois caufes des tumeurs.720. Aqueufes, 
leur nom & definition. 12 $.12 6. Signes prognoftiques, 
parties (übie&tes,& curation.t27. Tumeurs aucc follicu- 
le.107. Tumeur flatueu(e. 95. Sa generation. 94. Diuul- 
fion.» j.Le vray lieuoü elle s'engendre.ib.Cau(es & pro- 
guoílics 97. Curation. 98. 

Tumeur flatueufc, le lieu oà elle s'engendze.9 ,.Sa cau(c. o4. 

Tumceurs gommeu[es,leurs caufes & differences,9 ; 5. Curc de 
la petite, 1514. Cure de la verollée. 934. 

Varices. cc que c'eft, leurs caufcs & lieu.826 Deux manic- 
rcs de les guerir (clon Celfce. 827. Deux doutes far la 
cautcrifation propo(ce par Celfc.;), Operation par am- 
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putation.828. Maniere de Paul pour les retrancher.15id. 
Operation des anciens trop rude. 75i. Trois chofes à 
quoy il faut regarder en l'incifion. 829. Operation dc 
lautheur plus douce.8; o. 

V aine du fiege, pourquoy il y en à de deux fortes. 777. 

V aines.,à quoy fert de les inci(er dernier les oreilles. gir. 
moyen dincifer celles des tempes felon Celfc & Paul. 

$2 3.Maniere de les cauterifec felon Celfe. «24 Playes 
des vcines iugulaires,leur prognoftic & curatió.; 52.S'il 
€ft conuenable d'appliquer des remedes. éxternes aux 
playes des veines internes, 256. Lcurs indifpofitions. 
819. 

Ventre , qu'il s'y touue rarement des varices. 692. Caufes 
des fiftules du bas vétre. 695. Pourquoy difficiles à guc* 
rir.]bid.Curation. 604. 

Ventricule,diffcrences de fes playes,prognoftics,indicatiós, 
& curation.; ;3. Facon des modernes pour le iiio, en 
quand il eft froid & humide.6 6 4-Eacon de le cauterifer, 
1bid. 

Verge, maniere de la fonder.698. Precaution anatomiquc en 
fondant.ibid. Operations neceffaires & fuperflués. 707. 
Comment on dilate le trou. 717, 

Verrues , medicamens de. l'autheur pour les faire tomber. 


$35. 

Vefcie,fignes de la carnofité au col.42 4.Signes qui la fepa- 
rent d'auec la pierre.42 ;. Curation.iij4. Remedes aux 
fymptomes. 427. Signes que la carnofité fe perd. 428 

Vlceres leur nom. 5 $9.Differences d'auec fes phaves. 5 60.Ce 
que c'eft.Ib. Leurs differences.15. Cau(es.5 €. Prognofti- 
pai 363. D'oà vient qu'ils fon dangercux. 75. Quels 

ont les dangereux. 3 64.Les malins.Ib, Curation dcs vl- 
cercs en general. ; 64, Quatre intentions en ja cure. 3 65. 
PowguoE on fe fert premierement des fuppuratifs.15;. 
Qye les fuppuratifs ne font pas conucnable aux. vlce« 
res putrides. 3 66. Quand on fe peut feruir de repercuffifs 
Ib. Les fappuratifs doiuent me(mces eftre appliquez aux 
vlceres difficiles à guerir.367. Combien de temps il fauc 
vfer de fuppuratifs. ; 69. Comment on doit ofter la cau- 
fc.ib. Vlceres fimples 570.Indications,ou intentions. 57 r. 
E(peces des excremens. ib. Signes de l'vIcere pur, & im- 
par. 57 s. Medicamens applicables autour dela pariie. 578 
Excellence du vin. 58c. Vlcere difficile à guerir, c€ m 
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c'eft , (c« fign^c ; 5 (a euratióm, 35 «. Signes de l'vlce:e 
auec iicemperic & fans matiere,fignes,prognoftics, & 
curacion: 59. Signes. propgoftics ,— & curarion dc 
I e**ere aucc iaterperie bumide. 399. Sil'on fe doit 
feruir deJa cire & de la refincen la curation. 40r 
Auec intemperie chaude & fans matierefignes, & cura- 
tion.4012.Aucc intemperic froidc,fignes & curatió.40 3. 
V lcere vermineux.caufcs,fignes& curation. 40 ;.Caufes 
de l'vlcere auec cortuption d'os.406.Signes 407.Preía - 

s & curation. 408. Vlcere de la verge & de la. vefcic. 
418.Vlceres malins.880.Obftacle empefchant la caute- 
rifation. 8*1. Indufitie de l'autheur. Ibid. Operation de 
I'vlcere d'vn feotiment exquis. 15id. Quand l'vlcere eft 
plus f-nfible,ce qu'il faut faire.882. Cure de J'vlcere ca- 
verncux.Zéiud. 

Vinaigre, poutquoy mce(lé auec les emplaftiques, il adoucic 
la douleur. 62. 

yin,(on excellance pour les vleeres. 580. 

Vnguent excellant pour les efcrouelles.168. 

Vulue, maniere de feparer fes bords ieints enfemble. 744. 
Comment Paul traite fon abfcez & comment l'autheur. 
34 y. Comment on traite fa carnofitc.7 46. 

t'rine,(a fuppreffion.6 9 y. Curation.ij. Secret. 6 9 6. A ccide it 
artiuc.15id. Maniere d'appaifcr l'ardeur. 7 14.Pour retenig 
les medicamens dans le condui& deT'vtine. 715. 

Yeux purulens, leur opctation. j £9. 

Yeux, qu'ils ont deux forte de playes. 309. Indications de 
la playe fimple.5 ro De la playe, auec effufiog del'hu- 
my ir aqueufe. 513. De laplaye profonde, & pourquoy 

dí uxey cn fon bleffez; meurent incontinenr. 314. Rc- 
msssygientez rar l'Authcur. 545. 
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